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AVERTISSEMENT 


Bien  qu'il  soit  le  cinquième  dans  l'arrangement  méthodique  de 
Touvrage,  ce  volume  est  en  réalité  le  second  par  ordre  de  date,  le 
traité  paraissant,  ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  sans  égard  à  la 
succession  régulière  des  embranchements.  Il  en  résulte  que  les 
modifications  suggérées  par  l'expérience  du  premier  volume, 
trouvent  ici  pour  la  première  fois  leur  application. 

Ces  modifications  sont  d'ailleurs  légères  ou,  pour  mieux  dire,  il 
n'y  en  a  que  trois  qui  méritent  d'être  expliquées. 

La  première  concerne  la  disposition  du  petit  texte  par  rapport 
au  grand.  Dans  la  description  des  types  morphologiques,  il  n'y  a 
guère  d'inconvénients  à  reléguer  en  notes  au  bas  de  la  page  les 
parties  d'importance  secondaire.  Cependant  des  notes  trop  nom- 
breuses coupent  la  lecture  et  nous  avons  cherché  à  les  rendre  plus 
rares,  reconnaissant  qu'il  est  moins  fâcheux  d'imposer  la  lecture  de 
quelques  détails  d'intérêt  secondaire  que  de  morceler  par  trop  l'ex- 
position des  idées  et  des  faits.  Mais,  dans  la  description  des  genres, 
nous  avons  reconnu  que  le  rejet  du  petit  texte  au  bas  de  la  page, 
sous  la  forme  de  notes,  entraînait  quelque  confusion  :  il  faut  une 
certaine  attention  pour  distinguer  les  séries  naturelles  de  genres 
et  rapporter  sans  erreur  celles  qui  sont  décrites  en  petit  texte  à 
leur  chef  de  file  du  texte  principal,  surtout  lorsque  celui-ci  se  trouve 
à  une  page  différente,  ce  qui  arrive  assez  souvent.  Nous  avons 
donc  renoncé  à  cette  manière  de  faire  et  intercalé  le  petit  texte  au 
grand,  non  plus  sous  forme  de  notes,  mais  en  série  continue,  laissant 
une  ligne  de  blanc  qui,  avec  la  différence  de  taille  du  caractère, 
suffit  amplement  à  le  distinguer. 
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AVERTISSEMENT  VII 

Nous  voulons  aussi  profiler  de  Toccasion  que  nous  offre  cet 
Avertusement  pour  revenir  sur  un  point  déjà  indiqué  dans  la  préface 
du  premier  volume,  mais  sur  lequel  nous  croyons  utile  d'insister  à 
titre  de  réponse  anticipée  aux  observations  qui  pourraient  nous  être 
faites.  Il  s'agit  des  descriptions  de  genres  qui  suivent  Tétude  du 
type  morphologique. 

Il  ne  faut  pas  prendre  ces  descriptions  pour  des  diagnoses  com- 
parables à  celles  des  ouvrages  destinés  à  la  détermination.  Elles 
.sont  plus  et  moins  que  les  diagnoses  en  question.  Pour  les  genres 
importants,  elles  comportent  des  descriptions  anatomiques  parfois 
assez  longues,  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  comparaison  des 
caractères,  mais  superflues  pour  la  détermination.  Pour  les  genres 
secondaires  (non  seulement  ceux  du  petit  texte  mais  un  bon 
nombre  de  ceux  du  gros  texte),  nous  avons  éliminé  à  dessein 
beaucoup  de  caractères  utiles  pour  la  diagnose  mais  qui  ne  pré- 
sentaient pas  en  eux-mêmes  un  intérêt  suffisant.  Nous  nous 
sommes  le  plus  possible  limités  aux  caractères  dominants  pour 
montrer  leur  évolution  et  leurs  variations  dans  la  série  des  genres 
par  rapport  à  leur  état  initial  ou  moyen  présenté  par  le  type  mor- 
phologique. I)  s'agissait  en  somme,  pour  nous,  après  avoir  synthé- 
tisé, schématisé  les  choses  dans  le  type  morphologique,  de  les 
analyser  et  de  montrer  comment  elles  sont  dans  les  êtres  réels. 

Mais  si  notre  livre  na  convient  point  à  des  déterminations 
rigoureuses,  il  n'en  rendra  pas  moins  service,  nous  l'espérons,  pour 
permettre  de  s'orienter  dans  la  reconnaissance  des  animaux,  et,  la 
détermination  une  fois  faite  (ne  fùt-elle  qu'approximative),  dac- 
quérir  rapidement  une  connaissance  assez  détaillée  de  l'être  observé, 
en  lui  appliquant  les  caractères  du  type  morphologi(jue  convenable- 
ment modifiés  d'après  les  diagnoses  génériques. 

Nous  avons  aussi  cherché,  et  nous  continuerons  à  le  faire,  à  indi- 
quer tous  les  genres,  sans  nous  faire  illusion  le  moins  du  monde, 
sur  les  lacunes  inévitables  de  cette  partie  de  notre  travail,  espérant 
que  les  tables,  une  fois  réunies  après  Tachèvement  de  Touvrage, 
rendront  quelque  service  et,  sauf  exception  assez  rare,  répondront 
au  besoin  de  celui  qui  les  consultera. 


VMI  AVERTI8SRNENT 

Dans  rétablissement  des  listes  gi^nériques  une  question  bien 
délicate  est  celle  des  sous-genres  et  des  synonymes.  Dans  certains 
groupes,  les  genres  sont  si  nombreux  et  ont  été  remaniés  si  souvent 
d'une  manière  contradictoire,  surtout  par  les  paléontologistes,  que  la 
question  de  savoir  quel  est  le  genre  vrai  et  quels  sont  les  sous-genres 
et  les  synonymes  devient  très  épineuse  et  ne  pourrait  être  tranchée 
(et  encore!)  qu'après  une  étude  spéciale  de  chaque  cas  particulier,  ce 
qui  est  matériellement  impossible  dans  un  travail  portant  sur  l'en- 
semble du  règne  animal.  Dans  ce  cas,  nous  nous  sommes,  le  plus 
possible,  réglés  sur  les  autorités  qui  nous  inspiraient  le  plus  de  con- 
fiance, mais  nous  ne  présentons  nullement  notre  distinction  des 
genres,  sous-genres  et  synonymes,  comme  une  œuvre  personnelle 
engageant  notre  responsabilité.  Ici  encore,  nous  avons  agi  surtout 
en  vue  du  but  principal  qui  est  de  citer  et  d'ordonner  méthodique- 
ment le  plus  grand  nombre  possible  de  formes  à  dénomination  géné- 
rique, pour  permettre  au  lecteur  de  trouver  en  tout  cas  le  nom  qu'il 
cherche  et  lui  fournir  à  son  sujet  quelques  renseignements  s'il  veut 
se  contenter  de  la  solution  approximative  qui  lui  est  offerte,  ou  pour 
lui  donner,  s'il  veut  pousser  plus  loin  sa  recherche,  les  moyens  de 
s'orienter  en  vue  d'une  étude  dans  les  ouvrages  spéciaux. 
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0  GÉPHYniENS 

Les  sexes  sont  séparés,  mais  les  organes  génitaux  {gl,  g,)  ont,  chez  l'un 
et  Tautre,  la  môme  constitution.  Les  produits  sexuels  proviennent  d'une 
différenciation  de  Tépithélium  péritonéal  en  deux  points  symétriques  de 
la  face  ventrale. 

Les  produits  sexuels  tombent  dans  la  cavité  générale  et  sont 
expulsés  par  une  paire  A'organes  segmentaires  (o.sg.)  situés  dans  la  cavité 
générale,  symétriquement  à  droite  et  à  gauche  do  la  ligne  médiane 
ventrale  vers  la  partie  moyenne  du  corps.  Ces  organes  sont  formés 
d'une  grande  poche  en  cul-de-sac  où  s'accumulent  les  éléments  repro- 
ducteurs et  qui  débouche  d'une  part  dans  la  cavité  générale  par  un 
pavillon  cilié  (pv.),  d'autre  part  au  dehors  par  un  canal  court  et  étroit. 
Le  cul-de-sac  est  musculeux,  revêtu  extérieurement  par  l'épithélium 
péritonéal,  et  intérieurement  d'une  couche  de  cellules  sécrétantes. 

Vexcrétion  n'a  pas  d'organes  nettement  différenciés.  Les  produits 
usés  s'accumulent  parfois  dans  des  cellules  péritonéales  qui  peut-être 
tombent  dans  la  cavité  générale  et  sont  expulsées  par  les  organes  seg- 
mentaires. D'autre  part,  certainement  dans  quelques  cas  et  probable- 
ment toujours,  l'épithélium  du  cul-dc-sac  des  organes  segmentaires 
contribue  par  sa  sécrétion  propre  à  l'évacuation  des  produits  usés. 

11  n'y  a  pas  d'organes  spéciaux  pour  la  respiration. 

L'animal,  exclusivement  marin,  s'enfouit  dans  le  sable  qu'il  avale  à 
la  manière  des  Arénicoles,  ou  s'abrite  dans  les  cavités  des  rochers. 

Nous  diviserons  la  classe  en  trois  ordres  : 

Priapulida:  pas  de  lobe  préoral,  ni  de  tentacules;  portion  supé- 
rieure du  corps  invaginable  (trompe);  pas  de  soies;  tube  digestif  recti- 
ligne,  anus  terminal  ; 

SiPi/Ncr/LiDA  :  pa.s  de  lobe  préoral;  une  couronne  de  tentacules 
péribuccaux;  portion  supérieure  du  corps  invaginable  (trompe);  pas  de 
soies;  tube  digestif  contourné  en  hélice;  anus  reporté  très  haut  sur  le 
dos,  à  la  base  de  la  trompe; 

EcHiuHiDA  :  un  grand  lobe  préoral  non  invaginable  (trompe)  sur- 
montant la  bouche  placée  à  sa  base;  pas  de  tentacules  péribuccaux; 
portion  supérieure  du  corps  non  rétractilo;  ordinairement  une  ou  plu- 
sieurs paires  de  soies;  tube  digestif  contourné,  anus  terminal (*). 

(■)  ï^cs  Pria|)ii]i(J<'s  cl  Siponrulidi's,  (IrpourMis  th'  soi^'s,  sont  souvcnl  n'iinis  sons  !»•  nom 
(lo  (irphyriiMis  incrrups,  (iephyvea  iunmia  ((!<•  Qualn'fap's),  et  les  Kchiiiriilis  sons  crliii  (h* 
Gôphyrions  arnirs,  (iephyrea  annota  ^ilr  Qiialn'faj;<'s),  JiMiominalioiis  auxqnrlh-s  Selfnka  a 
imitilcnicnt  v[  indrtincnl  subsliluô  c<'ll«'s  de  (iephyrea  achn'ta  (Srlnika)  cl  <!<'  ilcphyrea  chx- 
tifera  (Sclcnka). 


Zoologie  concrète.      T.   V. 
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PRIAPULIDES 


!«'  Ordre 


PRIAPULIDES.  —  PR/APULIDA 

[PmAPi'UD/E  (Savigny)  ;  —  Prosopygia  p,  p.  (Lang)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  1,  tig.  2  à  12  et  PI.  2) 

Extérieur  (1,  fig.  2).  —  L'animal  a  la  forme  d'un  Ver  cylindrique 
trapu,  mesurant  quelques  centimètres  de  long  sur  environ  un  centimètre 
de  large.  Son  corps  est  formé  de  deux  parties  d'aspect  différent,  une 
inférieure  représentant  les  quatre  cinquièmes  de  la  longueur,  le  corps 
proprement  dit,  l'autre  supérieure,  invaginable,  la  trompe.  Ces  deux 
parties  sont  l'une  et  l'autre  striées,  la  première  circulairoment,  la 
seconde  longiludinalement.  Les  stries  circulaires  du  corps  sont  réelles, 
continues,  formées  par  un  plissement;  elles  déterminent  une  sorte  d'an- 
nulation serrée,  mais  tout  à  fait  superficielle  et  n'intéressant  pas  même 
toute  l'épaisseur  de  la  paroi  du  corps.  Les  stries  longitudinales  de  la 
trompe  ne  sont  qu'apparentes  :  il  n'y  a,  en  réalité,  que  des  petites  papilles 
crochues  orientées  en  séries  longitudinales  donnant  l'impression  de 
stries.  Sur  le  corps,  au  fond  des  stries  circulaires,  se  trouvent  de  petites 
papilles  analogues  à  celles  de  la  trompe,  mais  moins  développées  et  plus 
éparses. 

Au  bout  de  la  trompe  est  la  bouche  (b.),  simple  orifice  arrondi  ou 
polygonal  ;  à  l'extrémité  opposée  est  l'anus  (an.)  ;  sur  ses  côtés,  et  un  peu 
ventralemenl,  sont  deux  très  petits  orifices  symétriques,  les  pores  uro- 
génitaux  (o.g.).  La  ligne  ventrale  peut,  en  général,  être  reconnue  du 
dehors,  par  la  présence  du  cordon  nerveux  ventral  qui  se  révèle  par 
transparence  sous  Taspect  d'une  ligne  un  peu  translucide. 

Paroi  du  corps  (1,  fig,  4).  —  La  surface  du  corps  est  formée  par  une 
épaisse  cuticule  à  deux  couches,  l'une  externe  anhiste  (c),  l'autre  interne 
striée  parallèlement  à  la  surface  (c'.),  sans  doute  parce  qu'elle  est  plus 
jeune  et  que  ses  strates  ne  sont  pas  encore  complètement  fusionnées. 
Au-dessous  vient  un  épiderme  (ép.),  formé  d'une  seule  couche  de  hautes 
cellules  dont  le  pied  effilé  se  prolonge  dans  la  profondeur.  Certaines  de 
ces  cellules  sont  développées  en  glandes  unicellulaires.  Sous  l'épiderme, 
se  trouve  un  derme  conjonctif  (d.)  si  mince  que  certains  observateurs 
(Apel)  nient  sa  réalité  et  décrivent  à  sa  place  une  simple  membrane  basale. 
Puis  vient  la  musculature  striée  (*),  à  deux  couches,  l'externe  circu- 


(^)  I^a  structure  do  ces  muscles  est  remarquable.  Chaque  cellule  uiusculaire  (il  y  en  a  de 
une  â  huit  pour  une  fibre)  a  une  partie  centrale  non  diffrrenciéo  formée  d'un  cylindre  prolo- 
plasmique  avec  le  noyau  au  c(»nlre  et  d'une  couche  périphérique  dr  fihrilles  striées.  (letl<» 
structure  a  été  observée  sur  tous  les  muscles  longitudinaux  et  sur  une  lionne  partie  des  cir- 
culaires. 
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laire  {mcl.  c),  à  faisceaux  groupés  en  annoaux  (hUorminant  rannulalion 
(lu  corps,  rintorne  longitudinale  (mcl.  L)  formant  une  nappe  continue, 
interrompue  seulement  au  niveau  du  cordon  nerveux  ventral.  Enfin, 
vient  un  mince  péritoine  (ptn.)  qui  tapisse  le  tout. 

Tube  digestif  (1;  fîg.  .?  et  ;">).  —  L'appareil  digestif,  très  simple,  est 
formé  d'un  tube  s'étendant  en  droite  ligne  de  lal)ouche(6.)à  ranu8(an.) 
et  divisé  en  trois  parties  séparées  par  deux  étranglements,  un  pharynx 
court  {ph.)j  une  partie  moyenne  longue,  large,  cylindrique,  représentant 
à  la  fois  Vestornac  et  Vinteslin{int>),  et  un  rectum  court,  ovoïde.  Les  cou- 
ches dont  il  est  formé  sont  celles  de  la  paroi  du  corps,  réfléchies  dans  le 
même  ordre;  il  y  a  donc:  un  péritoine  (//</.  />,  ptn.)^  une  musculeuse 
longitudinale  {mcl.  /.),  une  musculeuse  circulaire  (me/,  c.)  et  une  mu- 
queuse formée  d'un  chorion  très  mince  et  de  Tépithélium  (ép.).  La  cuti- 
cule ne  se  continue  que  sur  le  pharynx  qui  présente  en  outre  quelques 
particularités  à  noter.  Les  musculeuses  y  sont  très  épaisses  et  il  s'y 
ajoute  des  fibres  radiaires.  Sa  surface  interne  est  parcourue  par  des 
files  longitudinales  de  fortes  papilles  cuticulaires  crochues  à  pointe 
recourbée  vers  le  bas,  qui  sont  la  continuation  des  files  de  papilles  de 
la  surface  de  la  trompe;  mais  les  papilles  pharyngiennes  (1,  pg.  ,'i,ph.) 
sont  plus  grosses,  plus  recourbées,  plus  pointues  que  celles  du  dehors 
et  ne  sont  pas  ouvertes  au  sommet  comme  nous  verrons  que  le  sont 
celles-ci  pour  livrer  passage  à  des  poils  scnsitifs. 

Cavité  générale.  —  La  cavité  générale  est  vaste,  entièrement  libre, 
sans  mésenchymc  ni  dissépiments,  doublée  partout  par  le  péritoine  et 
contient  un  liquide  périviscéral.  Elle  émet  dans  l'épaisseur  des  parois 
do  la  trompe  de  curieux  diverticules,  les  canaux  culanrs,  constitués  do 
la  manière  suivanle.  Ce  sont  des  canaux  longitudinaux,  tapissés  de 
péritoine,  situés  exactement  sous  les  rangées  longitudinales  de  papilles, 
entre  le  derme  et  la  musculature  (l,/7^.,7,  ce  et  2,  /ifj,  ."iet  rt,  s.).  A  leurs 
extrémités  ils  se  terminent  en  cul-de-sac  aux  limites  de  la  trompe;  le 
long  de  leur  face  interne,  ils  communiquent  avec  la  cavité  générale  par 
des  interstices  (2,  fig.  (i,  f.)  situés  entre  les  faisceaux  circulaires  de  la 
musculature  (m.  c.)  au  niveau  de  chacune  des  papilles.  C'est  par  lî\  que 
passent  le  péritoine  qui  les  tapisse  et  le  liquide  qui  les  remplit.  De  part 
et  d'autre  de  chacun  d'eux,  se  trouve  un  faisceau  musculaire  longitudi- 
nal (2,  fig.  :'),  ml\)  situé  en  dehors  de  la  musculature  circulaire  :  ce  sont 
les  muscles  pi^opres  dos  canaux  cutamh. 

Rétractears.  —  Sur  la  ligne  circulaire  où  le  pharynx  so  continue 
avec  la  paroi  du  corps,  s'insère  toute  une  couronne  de  puissants  fais- 
ceaux musculaires  (1,  fig,  .V)  qui  descendent  en  divergeant  dans  la  cavité 
générale  et  vont  s'insérer  à  la  paroi  du  corps.  Les  uns,  courts,  se  fixent 
k  la  face  interne  de  la  trompe;  les  autres,  longs  {mcl.  r.),  s'attachent  à  la 
paroi  du  corps  proprement  dit,  vers  sa  partie  moyenne.  Les  uns  cl  les 
autres  sont  entièrement  tapissés  par  le  péritoine.  Ils  peuvent  ôtre  conçus 
comme  des  faisceaux  de  la  musculature  longitudinale  détachés   de  la 
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paroi  du  corps  dans  leur  partie  moyenne  et  s'étendant  en  droite  ligne 
entre  leurs  deux  insertions. 

Système  nerveux  (1,  fig,  .?,  C  et  7  et  2,  pg.  1),  —  Le  système  nerveux 
est  formé  d'un  anneau  péribuccal  sans  renflements  'ganglionnaires 
{fig.  3 et  7,  an.  n.),  un  peu  plus  épais  cependant  du  côté  dorsal  que  ven- 
iralement,  et  d'un  cordon  ventral  sans  ganglions  {fig,  7,  nv.)  qui  descend 
jusqu'auprès  de  Tanus  où  il  se  termine  par  un  petit  renflement.  Il  est 
entièrement  et  partout  en  conlinuité  immédiate  avec  répiderme(^5'.C,ép.) 
dont  il  dérive,  situé  même  en  dehors  de  cette  minime  assise  conjonc- 
tive (cf.)  que  d'aucuns  interprètent  comme  une  basale(*). 

Sa  structure  montre  des  cellules  ganglionnaires,  quoique  peu  plus 
abondantes  là  où  devraient  être  des  renflements  ganglionnaires,  entre- 
mêlées de  flbrillcs. 

L'anneau  péribuccal  (fig.  7,  an.  n.)  envoie  des  nerfs  à  la  bouche  et  au 
pharynx  sur  lequel  ils  forment  des  filets  longitudinaux  (n.  ph.)  qui  sem- 
blent unis  par  places  par  des  filets  circulaires.  Du  cordon  venlral  partent 
aussi  des  filets  qui  passent  dans  les  interstices  des  faisceaux  circulaires 
de  la  musculature  et,  sans  former  des  cercles  complets  (comme  le  pré- 
tend Apel),  se  perdent  après  un  certain  trajet  circulaire  dans  un  réseau 
sous-culané(r/7.)  contenant  çà  et  là  quelques  cellules  ganglionnaires  et 
envoyant  des  filets  aux  organes  tactiles  de  la  peau. 

Sens  {2j  fig,  i?  et  />).  —  Il  n'y  a  d'autres  sens  que  celui  du  toucher, 
et  il  a  pour  organes  les  papilles  de  la  trompe  et  du  corps.  Ces  papilles 
sont  formées  par  une  saillie  de  l'épiderme  et  de  la  cuticule.  L'épiderme 
reste  cependant  à  une  seule  couche,  mais  ses  cellules  (fig.  5,  h.)  deviennent 
beaucoup  plus  élevées.  Celles  du  centre  de  la  papille  sont  très  hautes 
et  terminées  chacune  par  une  soie  tactile.  Le  petit  bouquet  de  soies 
sort  par  un  orifice  percé  au  sommet  dans  la  cuticule.  Nous  venons  d'in- 
diquer comment  ces  organes  sont  innervés. 

Appareil  nro-génital.  —  Cet  appareil  est  tout  autrement  constitué  que 
chez  les  autres  Géphyriens  et  chez  notre  type  morphologique  général. 
Il  se  présente  sous  la  forme  de  deux  glandes  (1,  fig-  3j  gl.  g.)  symé- 
triques, verticales,  situées  dans  la  partie  inférieure  de  la  cavité  générale, 
latéralement  et  un  peu  ventralement  et  rattachées  à  la  paroi  par  un  long 
mésentère.  Le  long  du  bord  opposé  au  mésentère  règne  un  canal  excré- 
teur (ovd.)  qui  va  s'ouvrir  au  pore  uro-génital  pair,  décrit  à  propos  de 
l'extérieur.  Les  glandes  elles-mêmes  sont  formées  de  feuillets  empilés. 
Chacun  de  ces  feuillets  est  un  sac  glandulaire  (2,  fig.  4  et  7)  sans  com- 
munication directe  avec  les  voisins,  mais  s'ouvrant  dans  le  canal  com- 
mun par  deux  canalicules  qui  suivent  ses  bords. 

Pour  bien  comprendre  la  signification  de  l'appareil  et  de  ses  diverses 

\}]  On  trouve  iin'nio  à  la  surfaro  ovtôrieurc  du  corps,  autour  de  la  bouche,  un  fin  et  profond 
sillon  circulaire  qui  plonge  vers  Fanneau  nerveux,  mais  s'arrête  avant  de  l'atteindre.  11  y  a 
là  l'indice  d'une  sorte  d'invagination  épidermique  qui  rappelle  celle  du  collier  nerveux  des 
Oursins. 
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parties  il  faut  suivre  son  évolution  que  nous  a  fait  connaître  Schauins- 
LAND.  Chaque  organe  est  d'abord  représenté,  chez  le  jeune,  uniquement 
par  son  canal  excréteur  qui  s'ouvre  au  dehors  et  se  termine  en  haut  en 
cul-de-sac  (1,  fig.  f/,  ce/.).  Du  crtlé  opposé  au  mésentère,  ce  canal  émet 
de  petites  houppes  ramifiées  {fig,  lU^  y.)  dont  les  branches  lubuliformes 
se  terminent  en  cul-de-sac.  Ces  culs-de-sac  terminaux  sont  formés  de 
hautes  cellules  cylindriques,  dont  la  base  est  à  nu  dans  la  cavité  géné- 
rale et  dont  le  sommet  se  termine  dans  la  cavité  du  tube  par  un  long 
flagellum  vibratile  {fig.  ^,  f.).  L'ensemble  forme  un  petit  appareil  à 
flamme  vibratile  très  semblable  à  celui  des  organes  excréteurs  des  Pla- 
telminthes  et  doué  certainement  des  mêmes  fonctions.  Au  delà  de  la 
flamme  vibratile,  l'épithélium  a  une  membrane  basale  et  se  compose, 
sur  une  faible  étendue,  de  cellules  non  ciliées,  puis,  dans  tout  le  reste 
du  parcours,  de  cellules  faiblement  ciliées.  C'est  à  ce  moment  un  appa- 
reil exclusivement  excréteur.  Mais,  à  mesure  que  Tanimal  grandit,  se 
développent  sur  le  tube  principal,  du  côté  du  mésentère,  des  diverti- 
cules  sacciformes  superposés  (/?//.  i/,  g/. g.)  qui  en  s'accroissant  de- 
viennent plus  larges  et  plus  plats  et  finalement  forment  les  feuillets  do 
la  glande  adulte  (fig,  îl\  gl-è-)*  L'épithélium  de  ces  diverlicules  se  multi- 
plie et  forme  les  éléments  sexuels  (2,  fig.  7,  ovL),  Mais  pendant  ce  temps 
la  partie  excrétrice  située  à  l'opposé  du  mésentère,  au  lieu  de  grandir, 
s'arrête  dans  son  développement  et  reste  à  l'état  de  rudiment  insigni- 
fiant {/ig.  H,  V.). 

Bien  qu'à  aucun  moment  l'appareil  n'ait  communiqué  (sauf  peut-être 
par  des  fissures  intercellulaires  entre  les  cellules  flagellifères)  avec  la 
cavité  générale,  il  est  peut-être  permis  de  le  considérer  comme  un  organe 
segmentaire  modifié,  plus  semblable  d'ailleurs  aux  cœcums  ciliés  des 
Géphyriens  armés  qu'à  leurs  organes  segmentaires  typiques. 

Les  organes  sont  semblables  chez  les  deux  sexes  qui,  comme  tou- 
jours, sont  séparés. 

Développement.  —  On  ne  sait  rien  du  développement. 

Biologie.  —  L'animal  vit  dans  les  mers  froides,  sur  les  fonds  de  sable 
ou  de  vase  où  il  se  creuse  des  galeries  au  moyen  de  sa  trompe  qu'il 
projette  violemment  par  la  pression  exercée  par  les  muscles  généraux 
sur  le  fluide  cavitaire,  et  rétracte  avec  énergie  au  moyen  de  ses  muscles 
rétracleurs.  Il  avale  le  sable  ou  la  vase,  digérant  les  particules  assimi- 
lables qu'ils  peuvent  contenir.  La  maturité  de  ses  éléments  sexuels  est 
successive  et  dure  toute  l'année.  En  mai  et  septembre,  il  renouvelle 
par  une  mue  la  couche  externe  de  sa  cuticule. 

GENRES 

Halicryptus  (von  Siebold)  (fig.  1).  C'est  à  peu  de  choses  près  notre  type 
morphologique.  Son  caractère  essentiel  est  négatif,  c'est  l'absence  de 
branchies  caudales  (0"*,0l  à  0",03;  côtes  de  Norvège,  Spilzbcrg)  ('). 

(^)  La  !roin|M'  osl  courte'  cl  coiiHiUf;  les  crocliols  pharyngions  silurs  à  rtMïlr»''<*  «le  la  IiouoIk» 
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c.;  cuUcuIp; 

ec,  ôpidenin'; 

f.f  fente  formée  par  l'écarleinenl  des  mus- 
cles oiiTulaires; 

h.f  élément  uerveux  de  la  papille  cutanée; 

i.f  interstices  creusés  dans  la  masse  géni- 
tale; 

/.,  lame  rattachant  le  tronc  nerveux  ventral 
à  l'épidernie  ; 

m.  c,  muscles  circulaires  de  la  paroi  ; 

mcî.f  muscles  de  la  paroi  ; 


m.  /.;  muscles  longitudinauT  de  la  paroi; 

m.  I*.f  muscles  longitudinaux  propres  aux 
canaux  cutanés  ; 

mst.,  mésenlM*  suspendant  les  gland«'s  gé- 
nitales à  la  paroi  du  corps  ; 

ovd.,  oviducle; 

ovi.,  ovules; 

p.f  papilles  cutanées  ; 

«.,  canal  cutané  ; 

s.  n.f  tronc  nerveux  ventral. 


Fig.  1.  (lloupe  transversale  du  tronc  nerveux  vi-ntral  de  Pnnpuloides  (d*ap.  Horstj. 

Fig.  2.  Une  papille  cutanée  portant  une  soi(î  tactile  (d'ap.  Srharff). 

Fig.  3.  Structure  des  muscles  (crap.  Apel). 

Fig.  4.  Follicule  testiculaire  (d'ap.  Horsl).  [La  figure  présente  une*  ressemblance  remar- 
quable avec  une  ampoule  excrétrice  à  flamme  vibratile.] 

Fig.  5.  Coupe  transvrrsnle  de  la  paroi  du  corps  et  il'un  canal  cutané  (im.  Horst  et 
Scharff). 

Fig.  6.  Aspect  de  la  face  interne  de  la  paroi  du  corps  dans  la  région  des  canaux  cutanés 
(d'ap.  Ilorst).  Dans  la  parti<'  inférieure  de  la  figure  on  a  enlevé  l«*s  muscles  de 
la  paroi  du  corps  (w.  c.  et  m.  /J  pour  mettre  à  nu  les  muscles  propres  (m,  l') 
des  canaux  cutanés. 

Fig.  7.  Coupe  transversale  de  l'organe  génital  (d'ap.  Apel). 
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Priapulus  (Lamarck)  (Cig.  2)  diffère  du  type  morphologique  par  la  présence 
d'un  volumioeux  ap- 
pendice caudal  inséré  ^'''  '*  '*'  *'  ^'''  *" 
yeniralement  un  peu 
au-dessus  de  l'anus  et 
couvert  de  petits  ap- 
pendices. Cet  appareil 
a  la  signification  d'une 
branchie.  llestenelTet 
creux  et  communique 
avec  la  cavité  générale; 
le  sang  a  accès  par 
le  pédoncule  jusqu'au 
bout  des  ramifications 
qui  sont  forméesd'une 
peau  fineet permettent 
l'hématose;  mais  il 
n'est  nullement  ouvert 
au  dehors  comme  on 
l'a  cru  (Emlers)  (0",04 
k  O^.Ûïï;  côles  de  Nor- 
vège, Groenland,  Spilz- 
berg,  elc]  ('). 


Ffiapuloides  (Koron  et  Danirls- 
sen)  [lig.  3  et  4).  Ce  genre 
créé  piiur  le  Priapula»  bi- 
rawlata»  (Danielssen)  se  dis- 
lingue  des  aulres  Priapules 
par  le  tail  que  le.  proiongi'- 
nient  raudal  est  liimlileet  sym 
e  genre  (ju'il  dit  mal  fundi', 


denl  (0in,08,  On>,10  a 
vtge). 


'Irique.  Horst  n'admcl  pas 

l  le  rOimit  an  gonre  piiTi'- 

c  les  appendices  ;  côtes  de  Nor- 


sonl  tW's  développés  et  (ornient  la  un  eerele  de  forles  denb;  les  anneaux  du  corps  sont  dis- 
lincts.  mais  ne  forment  pas  de  saillie  ;  les  courls  ri'lrarleurs  sont  nomlireux  mais  très  court», 
silués  In*'*  liaul  et  peu  visililes,  si  Ijien  qu'oii  les  a  niés;  entre  le  pharynx  ol  l'œsophage,  des 
muscles  détachés  de  la  musculature  longiludinalo  du  tuljo  digestif  forment  un  manchon  con- 
Irar.lile  qui  aide  aux  réiraeleurs  de  la  Irompe. 

(')  La  trompe  est  grosse,  ovoïde  ;  les  anneaux  du  corps  sont  saillanUs  ;  autour  de  l'anus  sont 
des  papilles  volumineuses  déterminées  par  des  at^cumulations  de  cellules  glandulaires;  les 
rélracleurs  des  deux  sortes  sunt  très  éviilents;  la  niusculalurc  longitudinale  du  corps  est  dis- 
posiV  en  faisceaux  distincts;  le  tulie  digestif  (orme  parfois  des  circonvolutions.  L'appendice 
cauilal  Ml  muni  d'un  sphincter  à  sa  liase;  il  est  très  mobile  et  parliellemeni  rélraclile.  On  a 
cherché  (fj.\>G)  à  l'assimiler  à  un  prolongemeni  ventral  du  corps,  re  qui  rendrait  l'anus 
dorsal  comme  chez  les  Siponculides,  mais  cela  est  intordil  par  le  lait  que,  chez  Priapa- 
lo'idi'»,  la  hranehie  est  double  et  révèle  par  là  sa  nature  appendieulaire,  L'animal  se  tient 
dans  le  satile,  mais  laisse  émerger  sa  branchie. 
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Anatomie. 

EiUrienr.  —  Le   corps   est  Termiforme   (fig.  o),    allongé,  mesurant 

quelques  ccnli mètres  de  long  et  composé,  comme  chez  les  PriapuUdes,  de 

deux  parties,  le  corps  proprement  dk  et  la  trompe.  I.e 

^'^'  *■  premier  est  lisse,  d'apparence  uniforme,  de  teinte  ordi- 

v-*"^  "î     naircmcnt  claire  et  souvent  marqué  d'un  quadrillage  dû 

r\^0^      aux  faisceaux  entrecroisés  de  la  musculature.  La  I  rompe, 
jf^         de  diamètre  sensiblement  moindre,  représente  une  frac- 
^   \  tioit  noialilc  (d'un  quart  à  plus  de  la  moitié)  de  k  lou- 

ée le  corps  par  une 
a,  i  couleur  plus  somlire 

liues  plus  ou  moins 
re  de  la  trompe  est  la 
ix  à  vingt  tentacules 


et 


Fig.  ( 


ventrales  de  la  trompe,  vers  sa  base,  se  trouve  une  paire  de  petits  pores 
segmentaires . 

Paroi  da  corps.  —  Ce  sont  les  couches  habituelles,  mais  avec  quelques 
caraclèrcs  particuliers.  La  cultcule  est  épaisse,  chilineuse:  sous  Vêpi- 
derme  formé  d'une  seule  courbe  de  cellules,  le  derme  coujonclif  est 
d'épaisseur  noiahie  et  renferme  dans  son  slroma  dos  cellules  plffiiien- 
taires  plus  nombreuses  au  niveau  de  la  Irompe,  et  des  glandiiles  (fig.  C) 
pluricellulaires  dérivées  des  glandes  unicellulaires  épidermiquei*  qui  se 
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rencontrent  concurremment  avec  elles.  Ces  glandules  déterminent  à  la 
surface  du  corps  et  surtout  de  la  trompe  une  petite  saillie  appréciable  à 
l'œilnu.  Lesdeuxcouchesmusculaires,  circulaire  externe  (3, /î^'.  4,mc/.c.) 
et  longitudinale  interne  {mch  /.)>  sont  Tune  et  Tautre  formées  de  fais- 
ceaux distincts,  volumineux,  dontl'entrecroisementpeutdéterminersurla 
partie  moyenne  du  corps  un  quadrillage  plus  ou  moins  apparent,  tandis 
qu*aux  extrémités,  les  faisceaux  se  rapprochent  en  une  couche  continue. 
Il  s*y  ajoute  sur  la  partie  moyenne  du  corps  une  couche  intermédiaire 
de  fibres  obliques  à  45  degrés,  entrecroisées  dans  deux  sens  perpendicu- 
laires (me/.  0.).  Le  tout  est  tapissé  par  le  péritoine  cilié. 

Tube  digestif.  —  De  la  bouche  (3,  fig.  1  à  3,  b.)  part  un  pharynx  inerme 
d'oii  suit  un  long  et  large  œsophage  rectiligne  qui  parcourt  toute  la 
trompe.  Vintestin^  sans  former  d'estomac  distinct,  descend  jusqu'au  fond 
de  la  cavité  générale,  remonte  et  va  s'ouvrir  à  l'anus  (an.).  L'anse  intes- 
tinale est  très  longue  et  ses  deux  branches  descendante  et  ascendante  sont 
contournées  ensemble  comme  une  vis  à  deux  filets  et  de  sens  sénestre 
si  l'on  prend  le  bout  inférieur  du  tortillon  pour  pointe  de  la  vis.  C'est 
seulement  en  approchant  de  l'anus  que  l'anse  ascendante  se  sépare  et 
se  porte  isolément  vers  Tanus.  Cette  portion  isolée  constitue  le  rectum, 
A  sa  base,  se  trouve  un  petit  diverticule  cœcal  (fig,  2,  c).  En  arrivant  à 
l'anus,  le  rectum  porte  une  paire  de  glandes  anales  ramifiées  (^/.  an.).  Sous 
le  rapport  de  la  structure,  le  tube  digestif  montre  un  épithélium  interne 
(4,  fig,  3),  cilié  très  actif,  une  couche  péritonéale  externe,  ciliée  aussi 
comme  le  péritoine  pariétal  et  deux  couches  musculaires  comme  sur  le 
corps,  mais  disposées  inversement,  c'est-à-dire  la  circulaire  en  dehors 
et  la  longitudinale  en  dedans,  ce  qui  devrait  être  l'inverse,  si  les  couches 
du  corps  s'étaient  simplement  réfléchies  en  dedans  comme  l'épiderme  et 
le  péritoine.  Dans  toute  la  longueur  de  l'anse  intestinale  règne  un  fort 
sillon  (g.)  garni  de  cils  plus  développés  et  plus  actifs  que  ceux  du  reste  de 
la  surface.  Ce  sillon  commence  par  un  petit  cul-de-sac  juste  au  point  où 
cesse  l'œsophage  et  se  termine  exactement  au  cœcum  rectal. 

Cavité  générale  et  ses  muscles.  —  La  cavité-  générale,  partout  tapissée 
d'un  épithélium  péritonéal  cilié,  est,  ici  encore,  très  vaste.  Elle  ne  s'étend 
cependant  pas  dans  les  tentacules  dont  la  cavité  est  occupée  par  un  canal 
dépendant  d'un  appareil  circulatoire  spécial.  Elle  contient  un  liquide  où 
nagent  deux  sortes  d'éléments,  les  uns  simples  leucocytes,  les  autres 
discoïdes,  semblables  aux  hématies  des  Mammifères,  mais  incolores.  Le 
liquidées!  mis  en  circulation  parles  cils  péritonéaux  suivant  une  direc- 
tion assez  régulière,  ascendante  le  long  de  la  face  dorsale  et  descendante 
le  long  de  la  face  ventrale  (■).  Elle  n'est  pas  entièrement  libre,  étant  tra- 
versée, outre  les  muscles  rétracleurs,  par  de  nombreuses  brides  mus- 

(1)  Il  oxislo  chez  le  Siponclc,  A  on  on  trouvera  la  description  à  co  gonro,  un  sysK'mo  do 
canaux  cutanés  communiquant  avec  la  cavitô  gônôralo,  comparables  à  ceux  que  nous  avons 
décrits  chez  les  Priapulidos  et  plus  développés.  Mais  comme  ils  ne  sont  décrits  dans  aucun 
autre  des  nombreux  genres  de  Tordre,  nous  n'osons  pas  les  attribuer  au  type  morphologique. 
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cœcum  contractile;  elles  sont  tapissées  intérieurement  d'un  épithélium 
dont  certaines  cellules  sont  vibratiles  et  revêtues  extérieurement  (sauf 
bien  entendu  les  canaux  tentaculaires)  par  Tépithélium  péritonéal  cilié; 
sa  cavité  est  traversée  çà  et  là,  à  maintes  places,  par  de  petites  brides.  Il 
contient  un  liquide  analogue  à  celui  de  la  cavité  générale  bien  que 
cependant  il  n'ait  aucune  communication  avec  elle  (*). 

Structure  des  tentacules.  —  Les  tentacules  ont  sur  la  coupe  (4,  fig.  1) 
une  forme  ovale,  le  gros  bout  tourné  en  dehors;  leur  structure  est  la 
même  que  celle  de  la  paroi  du  corps,  mais  avec  des  modifications  impor- 
tantes. L'épaisse  cuticule  se  réduit  à  un  mince  vernis;  Vépiderme  est 
formé  de  petites  cellules  ciliées  (epcf.);  la  couche  dermique  (d.)  est  (relati- 
vement) très  épaisse;  les  couches  musculaires  (mcL)  se  réduisent  à  des 
faisceaux  longitudinaux  fins  mais  nombreux,  disposés  en  cercle  autour 
du  canal  teniaculaire  qui  occupe  dans  Taxe  de  Torgane  la  même  position 
que  la  cavité  générale  dans  le  corps.  Nous  avons  dit  déjà  que  ce  canal 
{v.  tt.)  ne  forme  guère  que  la  moitié  du  diamètre  total.  Il  y  a,  en  outre, 
un  nerf  teniaculaire  (n.)  situé  dans  la  couche  conjonctive  du  côté  externe. 

Système  nerveux.  —  Le  système  nerveux  (fig.  7)  est  beaucoup  plus 
diflerencié  que  dans  le  type  général  en  ce  sens  qu'il 
présente  un  cerveau  distinct  et  qu'il  se  sépare  de 
Tépiderme  pour  devenir  même,  sur  une  partie  de 
son  parcours,  libre  dans  la  cavité  générale.  Il  se  com- 
pose d'un  cerveau,  d'un  collier  périœsophagien,  d'un 
cordon  ventral  et  de  nombreux  nerfs.  Le  cerveau  (3, 
fig.  2  et  3  et  4,  fig,  5,  Gn.)  se  compose  d'un  ganglion 
bilobé  situé  en  arrière  du  pharynx  et  de  l'anneau 
vasculaire,  entre  les  deux  muscles  rétracteurs  dor- 
saux, libre  par  conséquent  dans  la  cavité  générale, 
mais  recouvert  naturellement  d'une  couche  d'épithé- 
lium  péritonéal.  Il  est  formé  de  fibrilles  au  centre  et 
de  cellules  à  la  périphérie.  Le  collier  périœsophagien 
(3,  fig,  5,  en.)  est  libre  aussi  dans  la  cavité  générale 
et  revêtu  de  péritoine.  Il  part  du  cerveau,  entoure 
lâchement  et  obliquement  le  cœcum  contractile  et 
l'œsophage,  passant  en  dehors  de  ces  organes  et  en 
dedans  des  rétractcurs  et,  assez  bas  sur  la  face  anté- 
rieure de  la  trompe  (n.  v'.),  rejoint  la  paroi  ventrale 
où  il  se  continue  avec  le  cordon  ventral  (n.  v".). 
Le  cordon  ventral  parcourt  toute  la  longueur  du 
corps  jusqu'à  son  extrémité.  Il  est  libre  aussi  et 
entouré  par  le  péritoine  dans  tout  son  trajet  dans  la  trompe.  Mais  à 
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SIPUNCUUDA 

Système  nerveux  de 

Sipunculus. 

(d'ap.  Andrese). 

a.,  b.,  etc.,  nerfs  do  la 
paroi;  On.,  cerveau 
mel.,  muscles  ;  n.  tC, 
norfs  tentaculaires  ;  p., 

diiptatiouâ   (V.  p.  21.) 


[*)  Les  globules  discoïdes  ont  parfois  une  leiiile  rosée.  On  ne  peut  manquer  d'être  frappé 
le  la  ressemlilanre  de  cet  appareil  avec  celui  d^.'s  Synaples,  le  cœcum  contractile  représen- 


tant  la  vésicule  de  Poli. 
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a/7.;  anus; 


a.  n.f  anneau  nerveux  viscéral; 

à.  V.,  anneau  vasculaire; 

b.,  bouche; 

c-  /7.;  collier  nerveux;. 

G.  n.,  ganglions  cérébroïdes; 

gl.  an.,  glandes  anales; 

gtx..  glande  {génitale ; 

int.  a.,  portion  ascendante  do  Tinlestin; 

int.  d.f  portion  descendante  de  rintestiii; 

mcl.  C;  muscles  circulaires; 

mch  f.f  muscle  fiisifonne; 

mcL  I.,  muscles  longitudinaux; 

mcl.  0.,  muscles  obliques; 

mol.  r.,  nmscles  rétracteurs  ; 

n.  /.;  nerf  intestinal; 

n.  tt..  nerfs  tentaculaires; 


n.  y.,  tronc  nerveux  ventral  dans  la  région 

de  la  trompe  ; 
n.  ¥'.,  point  où  le  tronc  nerveux  ventral  se 

met  en  rapport  avec  la  paroi  ; 
n,  ¥".f  tronc  nerveux  ventral  accolé  à  la 

paroi  du  corps; 
0.,  orifice  d'invagination  de  la  trompe; 
p.,  point  où  le  péritoine  de  l'intestin  se 

réfléchit  sur  Tappareil  circulatoire  ; 
paK.;  pavillon  de  Torgane  segmentaire; 
sg.f  organe  seguientaire  ; 
t.,  tractus  périintestinaux; 
tt.,  tentacules; 
K.  cf.,  vaisseau  dorsal  ; 
¥.  tt.,  vaisseaux  tentaculaires; 


y.  y., 


vaisseau  ventral . 


FI  g.  1.  Disposition  générale  des  organes  internes  dans  Tétat  d'extension  complète  du  corps 
et  de  la  trompe  (S<'h.). 

La  ))urui  du  corps  a  été  enlevée  du  côté  droit  jusqu'au  plan  sagittal. 
Fig.  2.  Détail  de  l'extrémitt''  supérieure  de  la  figure  1  (Sch.). 
Fig.  8.  Dis[)osition  générale  des  organes  internes  dans  l'état  de  contraction  complète  (Sch.). 

La  paroi  du  corps  a  été  enlevée  du  (*ôté  droit  jusqu'au  pian  sagittal. 
Fig.  4.  Rapports  des  couches  musculaires  de  la  paroi  du  corps  et  du  système  nerveux 

(im.  Andréa;). 
Fig.  5.  Système  nerveux  central  et  appareil  circulatoire  (Sch.V 
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sa  trompe.  Celle-ci  est  entièrement  rélractile  et,  lorsqu'elle  est  dans 
Télat  de  rétraction  maxima,  Tanus  lui-même  se  trouve  caché.  En  se 
rétractant,  elle  s'invagine  en  doigt  de  gant,  mais  non  jusqu'au  bout, 
et,  au  fond  de  Tinvagination,  la  région  buccale  et  les  tentacules  restent 
dans  la  situation  normale.  Cette  rétraction  maxima  est  une  attitude  de 
défense  dans  laquelle  l'animal  contracte  tous  ses  muscles  et,  comprimant 
le  liquide,  se  met  dans  un  état  de  rigidité  remarquable  et  tout  à  fait 
caractéristique.  Si,  continuant  à  se  contracter  ainsi,  il  relâche  ses  rétrac- 
teurs, sa  trompe  se  dévagine.  A  l'état  d'extension  il  agite  ses  tentacules 
et  s'aide  de  leurs  mouvements  pour  introduire  dans  sa  bouche  le  sable 
et  se  nourrir  des  particules  assimilables  qui  s'y  trouvent  mêlées.  Nous 
avons  vu  que  le  liquide  cavitaire  est  mis  en  circulation  par  les  cils  péri- 
tonéaux,  montant  le  long  du  dos  et  descendant  le  long  du  ventre.  L'ap- 
pareil circulatoire  ne  sert  qu'à  l'érection  des  tentacules  et  ne  saurait 
contribuer  à  la  respiration  élant  données  la  faible  surface  des  tentacules 
et  l'épaisseur  de  leurs  parois.  La  peau  non  plus,  avec  son  épaisse  cuti- 
cule, ne  peut  guère  permettre  les  échanges  osmotiques  et  il  semble 
(Suipley)  que  le  tube  digestif  seul  puisse  remplir  les  fonctions  d'organe 
respiratoire.  Peut-être  la  gouttière  intestinale  permet-elle  à  un  courant 
d'eau  de  traverser  le  tube  digestif  malgré  l'encombrement  du  sable  qui 
le  remplit,  un  peu  à  la  manière  du  siphon  des  Oursins.  Pour  l'excrétion, 
nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit  à  propos  du 
type  général. 

Développement. 

(PI.  4,  fig.eà  12) 

La  segmentation  est  (du  moins  dans  le  seul  cas  où  elle  ait  été 
observée)  inégale  (*)  et  conduit  à  une  blastula  renfermée  dans  une 
épaisse  membrane  vitelline  (mb.  V.)  et  constituée  par  trois  sortes  de 
cellules  :  1**  des  cellules  ectodermiques  {ect.)  formant  rhomisphère  supé- 
rieur ou  apical;  S^des  cellules  endodermiques  {end.)  formant  la  presque 
totalité  de  l'hémisphère  inférieur;  3°  une  très  grosse  cellule  mésodei^- 
mique  {ms.)  qui  achève  de  fermer  la  blastosphère  au  centre  de  laquelle 
est  une  petite  cavité  de  segmentation.  LdL  gaslrula  semble  résulter  d'une 
invagination  combinée  à  un  envahissement  épibolique  de  l'ectoderme. 
Elle  présente  au  pôle  apical  un  petit  groupe  de  cellules  ectodermiques 
munies  de  quelques  longs  cils  flagelliformes  et  qui  constituent  la  plaque 
syncipitale  (sy.).  Les  autres  cellules  ectodermiques  portent  de  courts 
cils,  et  tous  ces  cils,  passant  par  des  pores  de  la  membrane  vitelline, 

(^)  Lo  d^^'veioppenienldps  Gépliyricnis  n'a  ôli''  ('ludi»'  que  dans  doux  jn-nns,  Vhmcolomma 
cl  Sipunculus  el,  dans  aucun  des  deux,  il  n'a  rlô  coinplctcnicnt  suivi.  C'est  chez  le  premier 
seul  que  l'un  a  vu  la  si»^quentation  inégale;  chez  lui,  rwlodernie  forme  simplement  et 
directement  Tépiderme  de  Tenibryon  et  il  n'y  a  pas  d'enveloppe  amniotique.  Nous  ferons  con- 
naître plus  loin  les  particularités  de  sa  larve,  mais  nous  devons  emprunt(T  au  Siponcle 
h  dé\olopfK»raent  de  notre  type  parce  que,  seid,  il  a  été  suixi,  par  Hatchek,  d'une  manière 
suffisamment  détaillée. 

T.   V.  2 


'  ^ 


« 


■\    î 


".  <.%  >'.  t*.  'iM*  .-•  ••*  •  *.:;.'  :  ■•-t.,  .  *'^'  i  •■•  .  *-.  n'>>-'-r:iiique, 
•  r.-r^^' '."  i.*-  \\^.  •'  ;  •*  ^-'i  .'•■":  *  i-  i  * -:*  :  u"!  tci'r  riif-nl  à 
I  .:.    <v'  '.  t  .    ^-      .  ■  -  .    -i     ..'    •    ::  '.:••  •  ■  -  v.  •  :       .  :  i    :  *  •  •.    _  ♦  le    oui    va 

•f.'-'      '»-.•.  r    i  V  >*".•.' •-•      .*     .1  ■'  .    'ô    '.  V--  1%  **e 'i»rla«:her 

•.^  ,^,-'..^:'  '  •.".'..  '  ♦  -  -:  .••  *'  .'  ..  .:,!•  .  .*  .-^  *^i*  «et,  |»eu  à 
f.*^  ,.  ♦*  ♦.;.*:.    .".•*...     *  .•-...-t.:     i  ii-    -^i'-.      '•*  *-:.'*  r)»»  «maire 

drt  f%'*'*  tct.  .  [>'♦    .".-^   .^  '  \:\*.    :    ••t.*  ♦  r*:   :-  i  *.—  •:>!!«:',  celte 

»4,  /^.y.  -'■:  *r..-  ^.  :.*.:.  .*  i  :•  ;  -.•  .**  •  *  ^  -i..-*  .  •'  :..  '.-eLir*.  Il  est 
un  point  ce;^r.  :>.:.:  . .  .  ^r  .•.'—.-.*  :  *.  ...  .:  :»^'*  •  -r  -rt  r.  ^>l  {«as  rem- 
placé  par   l*f   fn..  .-rî    >•-    l-r    l-l'--*.    2     1-:    .t    :    •  .  -*     .    T^X.r ,   L  t-sl  la 

plaque  *\rici:  ;!i.*r.  <^..-r- .  *^  :  a'.t  lîr  .  ■^.'  ■--:—,*  :  rL-.it.f  et,  lors- 
quelle  e-l  hWK.iJ'K  -r  •;  *i  *  ..r  -  i.**-i  'î-.-  -r^--..  :  ir  !t  jl^que  «lor- 
.%ale  «4,  pfj.  /'•  .  e.  *r  **r  *-  -  :-  %  r.  rr  :•  -.r  fi.-"-  :  \: ..r  [^  IVrîoiJerme 
définitif '4, /'7.  //  :  rr.^*  •^r^  »'r.  -.-r^  ::-:*  tt' — *  lm -r^r.t  n^-anmoins 
k  faire  partie  «l^-  \h  *\.rf^!e.  e*  .i  ri.-r  ...  :\z.r  rr:-.  i^  *  %:r-:e  iLÎvurd'elle, 
per^^'ée  par  eli»;  «i  Ln  tr  .*;  r.r.  i  •]  *Vi,^  :-::_-  •:    rr.zirr  '-r.  :•  ^-  L«jn. 

l/envalii-*eni*-:/  -Ir:  \\  :.î;-e  •:  r-i  -  r<  ::  -.T'^-if  cl  i^^»-z  lent:  il 
ne  *ie  termine  q:*e  [-u  aTira  1  r«.!  *!.-  -:.  ;-r.  Ii^t  q^il  ^  |»uursuit, 
j»r'nn'-nJ  [»!-j^e  h- T  ^'jT'-'i  j  :.»ri  ••'.'. -:.-'*  i,  :-'••=-.  j'-m^rit. 

I>ij  #:ôî.é  du  f/'"'">'.vr^/<^.  U  c*:.-i^!e  f  r;':::*.*»»^  î«?-  :.•[?*"  d  lî-ord  en  deux, 
qui  pa»^^nt  a  rin-'ri»*;r  d»-  li  ••o.v-  d».*  svjr.v:/. iti^n  et  se  placent 
^'-rné^riqu^Tn^nl  a  droit»-  ♦:*  i  trr;«  h»/  du  { !  in  ^3«':;:i!.Li.chi«;une  d'elles 
«te  mulhplie  /4, //y.  /0,ms.  • 't  dv-nne  u:i»r  lîrr.r-  q;;i  [!u>  lard  se  scindera 
en  d^ux  f'uill^-f-^  I  un  Mf'f'ifu hn^jp'^ur't^^  lautre*.  t  :.*• /'*"»/ ni/,  séparés 
par  la  ravité  périfonéale. 

I>u  f'AU'.  t\^'  I  f'.nflrÂrrinn,  !<•  Ida  stop». re  *e  ftrine  a;  n*>  avoir  été  forlc- 
rrM'frf  refoulé  ventraUrnenl  et  v»'r5  le  haut  p  ir  1  .itXTMissement  de  la 
pl'»que  /|/;r<^a|e  qrn  ne  Me  sépare  de  lui  qu  au  rnoni».-nt  de  <a  fermeture 
/4^  ////.  /O;.  l/*endoderrne  rron^litue,  à  ce  momt-nt,  un  sac  sans  commu- 
i%\\>\\\hu  ftvi^c,  le  d^diorn.  Main  liientot  une  inva;jinati(jn  ectt»derraique(de 
I  ^/ f//d''rfne  défjnifif;  r|ui  ne  fait  au-des-^ous  de  la  plaque  syncipitale  du 
ttM^  v/nlral,  /i  p^'U  pre.n  au  point  où  le  blastopore  s'était  fermé,  forme 
\\H  flnynntlfviim  (4,  ////.  //,  b.)  qui  donne  naissance  non  seulement  à  la 
limtiUt\  \\M\\^  au  pharynx  et  /i  deux  diverticules  ventraux,  dont  Tun 
t/hinduhnre  e*?!  d*'«*(iné  i\  dinparaîlre  eln^z  Tadulte.  Au  point  diamélra- 
h mr-nl  opponé,  un*»  «ulre  invaj:inali(ui  donne  \nnus  (an.).  Cet  orifice 
^«1  don<S  di'«i  tton  orif/in<%  dornal,  et  il  le  deviendra  de  plus  en  plus, 
ulléMeuriunenl.  Iwilrii  le«  deux,  hî  nac  endodennique  s'allonge  et  com- 
inerue  \\  «in  divif4<M'  en  niKion»  et  k  h<î  contourner  en  même  temps  qu*il 
oe  garnit  de  riU. 
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font  saillie  au  dehors  et  permettent  à  la  larve  de  nager.  Le  blastopore, 
très  large,  occupe  le  pôle  opposé  et  Ton  remarque  que  du  côté,  dès 
maintenant  caractérisé  comme  dorsal,  où  est  la  cellule  mésodermiquct 
invaginée  aussi,  une  cellule  ectodcrmique  a  pris  part  également  à 
rinvagination.  C'est  là  le  commencement  d'un  phénomène  qui  va 
s'accentuer  aux  stades  suivants  et  donner  naissance,  sous  Vectodenne 
primitif,  à  une  lame  ectodcrmique,  la  plaque  dorsale,  qui  va  se  détacher 
de  Tectoderme  primitif,  s'étendre  sous  lui  dans  tous  les  sens  et,  peu  ù 
peu,  se  substituer  à  lui,  le  réduisant  à  une  enveloppe  embryonnaire 
appelée  la  membrane  séreuse  (am.)  et  devenant  lui-même  Vectodertne 
définitif  (ecf.).  Dès  que  la  plaque  dorsale  s'est  détachée  d'elle,  celte 
membrane  séreuse  se  referme  de  manière  à  envelopper  tout  l'embr^'on 
(4,  fig.  9);  elle  continue  à  porter  les  cils  vibratiles  locomoteurs.  11  est 
un  point  cependant  où  l'ectoderme  primitif  persiste  et  n'est  pas  rem- 
placé par  le  feuillet  issu  de  l'extension  de  la  plaque  dorsale.  C'est  la 
plaque  syncipitale.  Celle-ci  se  détache  de  l'ectoderme  primitif  et,  lors- 
qu'elle est  atteinte  (ce  qui  a  lieu  assez  tardivement)  par  la  plaque  dor- 
sale (4,  fig.  10),  elle  se  soude  à  elle  pour  faire  partie  de  l'ectoderme 
définitif  (4,  fig,  11);  mais  ses  cellules  très  élevées  continuent  néanmoins 
à  faire  partie  de  la  surface,  et  la  membrane  séreuse  s'arrête  autour  d'elle, 
percée  par  elle  d'un  trou  rond  qu'elle  ferme  comme  un  bouchon. 

L'envahissement  de  la  plaque  dorsale  est  progressif  et  assez  lent  ;  il 
ne  se  termine  que  peu  avant  l'éclosion  et,  pendant  qu'il  se  poursuit, 
prennent  place  les  autres  phénomènes  du  développement. 

Du  côté  du  mcsoderme,  la  cellule  primitive  se  divise  d'abord  en  deux, 
qui  passent  à  l'intérieur  de  la  cavité  de  segmentation  et  se  placent 
symétriquement  à  droite  et  à  gauche  du  plan  sagittal.  Là, chacune  d'elles 
se  multiplie  (4,/ï^.  iO,ms.)  et  donne  une  lame  qui  plus  tard  se  scindera 
en  deux  feuillets  l'un  splanchnopleural,  l'autre  somatopleuralj  séparés 
par  la  cavité  péritonéale. 

Du  côté  de  Vendoderme,  le  blastopore  se  ferme  après  avoir  été  forle- 
ment  refoulé  ventralcment  et  vers  le  haut  par  l'accroissement  de  la 
plaque  dorsale  qui  ne  se  sépare  de  lui  qu'au  moment  de  sa  fermeture 
(4,  fig.  10).  L'endoderme  constitue,  à  ce  moment,  un  sac  sans  commu- 
nication avec  le  dehors.  Mais  bientôt  une  invagination  ectodcrmique  (de 
l'ectoderme  définitif)  qui  se  fait  au-dessous  de  la  plaque  syncipitale  du 
côté  ventral,  à  peu  près  au  point  où  le  blastopore  s'était  fermé,  forme 
un  stomodœiim  (4,  fig.  il,  b.)  qui  donne  naissance  non  seulement  à  la 
bouche,  mais  au  pharynx  et  à  deux  diverticules  ventraux,  dont  l'un 
glandulaire  est  destiné  à  disparaître  chez  Tadulle.  Au  point  diamétra- 
lement opposé,  une  autre  invagination  <Ionne  Vayius  (a/ï.).  Cet  orifice 
est  donc,  dès  son  origine,  dorsal,  et  il  le  deviendra  de  plus  en  plus, 
ultérieurement.  Entre  les  deux,  le  sac  endodermique  s'allonge  et  com- 
mence à  se  diviser  en  régions  et  à  se  contourner  en  même  temps  qu'il 
se  garnit  de  cils. 
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Aux  dépens  du  feuillet  somatique  du  mésoderme,  se  forme  une 
paire  d'organes  segmentaires  (sg.)  situés  assez  bas  au-dessous  de  la 
bouche  et  par  conséquent  non  céphaliques,  formés  d'un  simple  canal 
en  trompette,  cilié,  contourné  et  s'ouvrant  par  l'extrémité  étroite  au 
dehors,  par  Textrémité  évasée  dans  la  cavité  générale.  Enfin,  une  rangée 
horizontale  de  cellules  ectodermiques  développe  au-dessous  de  la  bouche 
une  couronne  ciliaire  poslorale  (iffig-  i'J,  c.p,).  Tout  est  prêt  à  ce  mo- 
ment pour  réclosion  qui  a  lieu  par  rupture  des  membranes  viteliine  et 
séreuse  au  pôle  aboral.  La  larve  en  sort  en  conservant  les  cils  de  sa 
plaque  syncipitale  qui  se  dégagent  des  orifices  de  la  membrane  viteliine 
par  lesquels  ils  passaient. 

La  larve,  qui  déjà  avant  Téclosion  avait  commencé  à  devenir  piri- 
forme,  s'allonge  alors  beaucoup;  un  étranglement  situé  au-dessous  de 
son  cercle  posloral  sépare  la  tête  du  tronc;  la  plaque  syncipitale  est 
refoulée  vers  le  dos  par  la  bouche  qui  devient  terminale.  Elle  montre 
une  double  tache  pigmentaire  (y.)  faisant  sans  doute  fonction  d'œil.  Dès 
ce  moment  apparaissent,  aux  dépens  du  mésoderme  somatique,  les  ré- 
tracteurs  (mcL  r.)  qui  s'insèrent  en  bas  au  niveau  de  l'anus  et  un  fort 
muscle  annulaire  (mch  c.)  situé  au-dessus  du  cercle  ciliaire. 

Cette  larve  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  larve  trochophore  des 
Annélides.  Mais  elle  est  plus  parfaite  et  par  toute  sa  structure  se  rap- 
proche déjà  du  Géphyrien  adulte (*). 

Déjà  à  ce  stade  elle  peut  rétracter  sa  tête  et  la  protéger  par  la  con- 
traction du  muscle  annulaire  qui  ferme  au-dessus  d'elle  l'orifice  d'inva- 
gination (•). 

La  transformation  en  aduUe  a  lieu  progressivement  et  est  principa- 
lement caractérisée  par  trois  phénomènes  :  le  développement  du  système 
nerveux,  les  modifications  de  la  région  céphalique  et  Y  allongement  de  la 
région  postanale  du  corps. 

Le  cerveau  se  développe  aux  dépens  de  la  plaque  syncipitale  et  ses 
taches  oculiformes  s'atrophient  (en  général  du  moins,  mais  pas  chez 
Sipunculus  qui  garde  un  œil  à  l'état  adulte);  le  cordon  ventral  se  forme 
par  un  épaississement  de  l'épiderme  ventral  ;  les  connectifs  naissent  de 
l'extrémité  supérieure  du  cordon  ventral  et  vont  rejoindre  le  cerveau, 
se  développant  ainsi  en  sens  inverse  de  là  direction  habituelle.  La  cou- 
ronne postorale  et  les  cils  du  bouquet  syncipital  disparaissent,  la  bouche 
devient  tout  à  fait  terminale,  les  tentacules  se  développent  autour  d'elle 
par  de  petites  évaginations  et  les  organes  accessoires  du  pharynx  s'atro- 
phient. Enfin,  le  corps  s'allonge  beaucoup  et  l'anse  intestinale  descend 


(^)  EIIp  n'a  pas  ici  (Siponclo)  de  cercle  cilié  préoral,  mais  il  y  en  a  un  chez  Phascolosoma. 

(*)  La  larve  du  Phascolosonie  est  d'asp«'ct  sensiblement  différent.  Elle  se  distingue,  outre 
la  forme,  par  une  couronne  ciliaire  préorale,  par  des  crochets  situés  sur  le  bourrelet  qui 
(orme  la  couronne  postorale  et  par  deux  paires  (puis  trois)  de  soies  ectodermiques  rigides 
quoique  peu  comparables  à  celles  des  Annélides  et  situées  symétriquement  sur  les  côtés  du 
tronc. 
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dans  suti  liivcrlicule  poslanal.  On  voit  par  ce  dôvcloppciiiciit  combien  le 
nom  de  troiiife  esl  défectueux  pour  caractériser  une  iiarlie  qui  est,  au 
contraire,  la  portion  principale  du  corps,  tandis  que  le  tronc  résulte 
d'un  accroissement  secondaire  du  diverticule  postanal.  L'appareil  circu- 
latoire se  creuse  in  situ  dans  le  inésodermc;  ses  globules  proviennent  de 
cellules  péritonéales  détachées;  les  organes  segmenlaircs  fonnenl  le 
diverticule  sacciforEne  qu'ils  |)ortent  ù  l'état  adulte,  et  Ions  les  autres 
détails  de  la  structure  s'achèvent  enliii  sans  qu'il  soit  hesoin  d'insistcr 
pourètre  compris. 

QENRES 
Sipunculus  (Linné)  (fig.  7  à  lU}.  C'est  à  peu  de  choses  ))rè8  l'animal  que 


comme  type.  Géué- 
cararlt'^risc  par  ses 
aux  distincts,  dessi- 
nant un  quadril- 
lage, pur  ses  tenta- 
cules disposés  en 
ccrcleauLour  de  la 
houche,  par  l'ab- 
,      ^.^^^^  ^^^^  scnce   de   papilles 

(d'ap.  soicniio),  et dc  croclH>ts(saur 

pour  ces  derniers, 
,S'.  australis)  et  |iar  la  présence  d'un  deuxième  cœcum  contractile  de 
l'appareil  circulatoire,  semblable  au  cu;cuin  dorsal,  mais  situé  en  avant 
do  l'a'sophagc  (lirande  taille (*];  (ouïes  les  mers)  {'). 

(i|  yiirlr;iLi-s  uiilri'S  |inrliruliirit.''s  n'iiiiiniunlilfs  ïniil  i\  si/iiiiliT  :  \r<.  ciiuMiiv  s<)ii-i-iuliLiii'>s, 
Irs  or;çiiiJi's  aiiiirM'S  ilii  iiT»i-iiu  l'I  1rs  iinii-s.  —  bs  luiitaiu-  n'iux-iiiliiiic^  i\\^.  III;  s„nI  conijui- 
l")  hiiiis  lou!'  tes  ({lîiiryi',  (tianJc  laillu  sigriitio  ll>  à  *l  rruriiiirlrus 
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Phallosoma  (Levinsen)  n*est  qu'un  Sipunculus  à  tentacules  lobi^s  ou  plumcux,  à  corps  divisa 
on  doux  partios,  une  sup^^riouro  plus  grando,  quadrillt'*o,  une  inforiouro  lisse,  brillante  (Mers 
Arctiques). 

PhaBColoma  (Sars)  n'est  qu'une  espi»ce  de  Sipunculus. 


Phymosoma  (de  Quatrefages,  entend.  Selenka  et  de  Man)  (5,  fig,  1  et 
fig.  11  à  li)  se  rapproche  beaucoup  du  précédent  mais  en  diffère,  outre 
quelques  carac- 

Fig.  11. 


tères  secondai-  ''^'  "  ^•«-  '-• 

res  (papilles  sur 
le  corps,  cro- 
chets sur  la 
trompe),  par  la 
conformation 
très  spéciale  de 
la  région  buc- 
cale (fig.  11  et 
13).  A  une  cer- 
taine distance 
au-dessous  de 
la  bouche  (6.) 
est  un  repli  cu- 
tané circulaire 
complet  {clr,) 
qui  remonte 
encapuchonner 
la    tête  comme 

un  prépuce  (d^où  le  nom  du  genre).  Les 
tentacules  (W.)  forment  un  cercle  incomplet 
(4/5  de  circonférence)  non  autour  de  la 
bouche,  mais  en  arrière  de  celle-ci,  et  ils  sont  soudés  à  leur  base  en 


Phymosoma. 

Tête  de  P.  granulalum  (Leuckart) 

(d'ap.  Selenka). 

1».,  bouche  en  forme  do  fonte  entre  les 
tentacules  et  la  lèvre  antérieure; 
n.,  saillie  déterminée  par  le  cerveau  ; 
tt.,  tentacules. 


Phymosoma.  Organisation  interne 
de  P.  varians  (d'ap.  Shipley). 


rablos  à  ceux  que  nous  avons  décrits  dans  la  trompe  des  Priapulides,  mais  ils  s'étendent  ici 
dans  la  région  somatique  également.  Ils  sont  situés  dans  le  derme  au  niveau  des  interstices, 
entre  les  muscles  longitudinaux,  et  communiquent  avec  la  caviU'î  générale  par  des  ouvertures 
cachées  sous  le  l)ord  des  muscles  longitudinaux,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  do  Tautre.  Les  œufs 
tombant  ici  dans  la  cavitc';  générale  avant  d'arriver  aux  organes  segmentaircs  s'y  engagent 
souvent.  On  a  émis  l'idée  qu'ils  pouvaient  servir  à  la  respiration  en  rapprochant  le  liquide 
cavilaire  de  la  surface. 

Le  cerveau  (fig.  7)  est  garni,  à  sa  partie  supérieure,  de  dujitations  ramifiées,  formées  de 
cellules  noyées  daijs  le  tissu  conjonctif.  Vogt  et  Yung  auraient  trouvé  sur  cos  digitations  des 
cupule»  ciliées  et  les  considèrent  en  raison  de  ce  fait  comme  des  organes  sensitifs  fournissant 
des  sensations  relatives  au  liquide  de  la  cavité  générale  [?].  Leurs  fonctions  et  leur  signifi- 
cation sont,  en  réalité,  également  inconnues.  En  avant  de  ces  digitations,  la  face  supérieure 
du  cerveau  est  coiffée  par  le  fond  élargi  d'un  petit  canal  invaginé  qui  s'ouvre  d'autre  part  par 
un  minime  orifice  entre  les  deux  tentacules  les  plus  dorsaux.  Ce  canal  (V.  Phymosoma j  fig.  13,  y), 
muni  à  rentrée  d'un  sphincter  pour  éviter  raccès  du  sable  à  son  intérieur,  est  cilié.  Ses  cellules 
no  sont  pas  très  remarquables,  sauf  le  long  du  l)ord  antérieur  où  elles  sont  hautes,  très 
pigmentées  et  ont  l'aspect  d'éléments  sécréteurs,  et  au  fond  où,  sous  une  cuticule  épaisse  et 


/ 


sorte  qu'ils  se   présentent  comme  des    découpures  d'une  membrane 
continue.  Une  autre  membrane,  mais  non  découpée,  part  des  extré- 


giUale  de 

n  région 

«upér 

cure  du  corps  de  P.  r 

ria«>  (1 

m,  Shiplcr). 

ro;  b.,  bn,.c 

ho  ;  C.  c 

.■rTe.o 

«».  «.,  t(.ïi1#  giaira 

o:.!lr.. 

colllor  forain 

orylirarme, 

pcul-^lro  non  cilii^p,  elles  forment  imo  masse  lionil>(ip  inliiiicrapiit  tinio  t  la  sulisliinro  crn'braie 
avec  laqudle  ollo  se  roiilinuc.  Ces  ct'lluli's  sont  disposi^cs  sur  pliisieun  avises  M  paraissent 
SI'  ronliniiiT  avec  des  prolonpï>inpnts  filiruniit's  venus  di%  ci-lliilcs  )can^liDnnnires  siluiW  plus 
profondément  dans  le  rerveau.  lei  eneore  on  ne  sail  rien  de  posilK  sur  les  (onelions  de  l'orjïano, 
fxrrfleur  et  sensilif  sans  donle  [peul+lre  oKaclif].  ni  sur  sa  sifriiifiralion.  Il  esl  eerlaîn,  eu 
tout  cas,  qu'il  se  (orme  secondairement  apri-s  que  le  cerveau  s'est  isoli'  de  la  paroi,  el  n'est 
pas  le  reste  d'une  invagination  qui  aurait  donné  naissance  à  cet  orjfaue. 

Quant  aux  uriten  que  l'on  trouve  dans  la  ravili?  ^lui^rale,  ainsi  que  dans  relie  de  Phanco- 
loioma,  il  semijle  bien  démontré  que  ee  soiil  di's  Infnsoires  parasiti-s  {Voir  ee  traité  de  ïoo- 
lo)tie.  vol.  i,  p.  i:l!H,  Ihien  que  tes  rpehereln's  les  plus  n'e-'utes  n'aient  pas  l'-i-lairri  dans  re 
sens  leur  signifii-alion  (Voir  Kûnstler  et  Ubuvri.,  i;.  II.  Aead.  Si',  l'aris.  H  février  IH»?]. 

Ajoulons  enfin  que  d'ordinaire,  rlien  le  Si|»onele,  le  muscle  (usilurnie  détermine  ii  l'e.x- 


I       » 


PI.  5. 
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(OENaES) 


Fi  g.  1.  Phymosoma  (d'ap.  Sfh»nkaV 

Fig,  2.  Piuucoloaoma  vulgare  (dr  Blainvilh*)  (d'ap.  S»'lrnka). 

Fig,  3.  PhasaHion  manceffg  (Sclenka  t»l  de  Man^  (d'ap.  Selon kaV 

Fig,  4.  AupidosiphoH  Steewtrupii  ^d'ap.  »S«'lt»nka). 

Fig.  5.  Clœosiphon  asperijillum  (Qiiatrefagis)  ;d'ap.  S«'leiika\ 

Fig.  6.  hxhiîiogiphon  a^penfillum  (Qualrofages)  (d'ap.  SIuîUt). 

Fig.  7,  Onchnetunna  glaciale  (d'ap.  Koren  »*l  I)anielss<»n). 

Fig,  8.  Stephanontoma  llau»eni  (d'ap.  ï)anic»Iss(»n  el  Koreii). 

Fig.  9,  Detulrostouia  biandum  (Seleiika  el  de  Man)  (d'ap.  SelenkaV 
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mités  de  l'arc  de  cercle  tentaculaire,  et  décrit  un  arc  de  cercle  semblable, 
mais  en  passant  en  avant    de   la  ^vtViift  hr  » 

bouche,  formant  ce  que  l'on  appelle  F  '  vv^  ">  > 

la  lèvre  inférieure.  Si  l'on  considère  ^ 

cette  lèvre  comme  une  membrane 


\;'^: 


tentaculaire  non  découpée  en  digi- 
tations   tentaculaires ,    on    pourra  ,  •■  ]■■:    '     ^ 

concevoir   les    tentacules   comme  '  ■  .'      ■f''"^-- 

disposés  d'une  manière  beaucoup  ■,  ,-•'  , 

moins  aberrante,  formant  autour  .  \  .      ' 

de  la  bouche  un  cercle  que  l'on         \  M 

aurait  fortement  étiré  transversa-  ~'         ^.^ 

lement  et  contourné  ensuite  en 
arrière  en  arc  de  cercle.  Celle  dis- 
position rappelle  celle  des  tenta- 
cules de  Phoronis  (Petite  taille;  tro- 
piques) (•). 
Phascolosoma  (Leuckart)  (5,  fig.  2  et 
fig.  15  et  16).  La  musculature  lon- 
gitudinale est  continue  el   ne   des-  Wj/motoma.  Appareil  Ta»colaire 

sine  pas  un  quadrillage    sur    les  "■*  ''-  j"»''a'<'(unt  (d'ap.  scienka). 

téguments.  Les  tentacules  (It.)  sont  très  nombreux,  tanlùt  régulièrement 


Phaicnlotoma.  Coupr  sagittnic  de  la  région 
supérieure  du  ci.rps  de  /'.  ,-u/ga't 
,.  .  .  .  (de  Blalnviile)  (d'up.  Selenko}. 

disposes  en  cercles  concentriques      ^   imu^he- c    cerveau   •■.  cii.  tuiwrcuio  cm.'. 

autour  de  la  bouche,    tantôt  réunis  ir~.,  derme;  ■.  v».,  nerf  ïodImI;   •.,  bIdus 

à  leur  base  en  un  petit  nombre  de        y.X^hs'M^iîf"™"'°''  '■*■•""*'"'''""'' 

lr<''inilf  inti'ricuri'  du  corps  un  p''til  l'tifonecripnl  on  rul-de-sar  qu'il  no  faudrait  pas  prendre 
pour  un  oriticr. 

l')  Au  cenlrc  de  rotin  rourliure,  justi'  au-dossns  dn  oervean.  so  Irouvr,  coitimo  ohoz 
Sipuncalm.  un  porc  m-iml if  i\'où  |iarlont  doiiv  ouls-di^-sno  paralli-lrs  qui  vont  roiffcr  olmrun 
si^parôiiiojil  Tuio  nioilii-  du  ciTïcau.  I>'ur  fond  dilate'"  est  fortcnicnl  pijrnionlt'  ol  dissino  tino 
douHo  larlie  uruliformo  (fig.  l^l,  jf). 
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gros  teotacules  ramifiés  en  houppes.  La  spire  inteslinale  est  libre  au 
bout,  le  muscle  fusiforme  est  cependant  présent,  mais  n'atteint  pas  le 
bout  de  ia  spire  qui,  en  outre,  n'est  que  peu  ou  point  attachée  par  des 
brides  mésentériques  et  seulement  vers  le  haut.  Rétracteurs  parfois  ré- 
duits à  deux,  les  ventraux;  deux  à  trois  oi^anes  segmentaircs  librement 
pendants  (Tai)le  moyenne;  loulea  les  mers)  ('). 

Anoploaomatum  (GrulK')  n'est  gu<'TC  qn'uiiP  espire  du  prtwilpnl  ; 

PhesQolion  {J.  TWel)  (5,  fio-  3  fl  (ig,  17)  ri'ssctnbk  par  ses  ^a^act^^os  rxli^rieurs  à  un  Phoico- 

lotorita  à  tentacules  inilf  pendants  ;  mais  siin  inlcslin  forme  seulement 

deux  circonvolu lions  plus   ou  moins  spiroîdes,  esl  dépourvu  de  '"'*"  '^' 

muscle  fusilorme,  et  atlachf  aux  parois  par  de  nombreuses  brides  ;  il 

n'y  a  qu'un  organe  segraentaire  et  qu'un  organe  reproducteur.  Il 

y  a  parfois  <les  papilles  adhi'sives  à  l'extrémité  intérieure  du  corps 

pour  la  fixation  aux  coquilles  qu'habite  l'animal.  11  semble  que  cet 

habitat  ait  contribué  à  liéterraiaer  une  partie  des  caraclires  qui  dis- 
tinguent l'animal  de  PkoKolosoma,  car  on  commence  à  les  trouver 

cJiez  les  espèces  de  ce  dernur  qui  ont  un  habitai  semblable  (Petite 

taille;  dans  des  tubes  ou  des  coqmlles  d    Mollusques  que  l'animal 

traîne  avec  lui.  Mers  septentrionales   Roscotf) 
Aspitioaiphon  (Diesing)  [5  /îjf   4  et  fig  18  a  20)  si   tislingue  de  Pha«- 

colotoma  par  la  présence 

de  deux  boucliers  torm  s  Fig  is 

par  le  développement  sur  -^ 

la  cuticule,  de  petites  pla  ,.j^  ' 

ques  chitineuses  très  rap- 

prochées:ilycnaunqm  \'W 

coilfe    l'extrémilé    mf  f  ^ 

rieure  du  corps    et   un  f 

autre  en  forme  de  plaque 

juste  au-dessus  de  1  anus  l 

et  en  arriére  de  la  base         F 

de  la  trompe  qui  semble         '^  i 

ainsi  rejetée  excentrique-  \ 

ment.  Les  tentacules  pe  \ 

tits    et    peu    nomlreux 

sont  disposés  autour  de  la  \ 

bouche  en  un  cereli  inter  \ 

rompu  en  avant  ou  en  ar 

riéro;  il  y  a  généralement 

de   petits   crochets      l'a 

muscles  rétracteurs  sont 

réduits  i.  une  pairo  ven 

traie  dont  les  deux  moi 

tiés   sont    soudi'es    dans 

toute  leur  longueur    sauf 

en  bas;  l'intestin  forme 

une  vraie  spire,  allaeli  i 

inférieurement    par    un 

muscle  fusiforme  comm  *'    '^  Ati>idoiiphon. 

dans  le  type  morphi  lo-  Aip  dot /,! on  ^i  g  ^i)  Organiaaiion  générale  d'H.  f'Vai 

'■'    ■    '  (d'op.  Sluller). 


y^ 


[')  Il  peut  y  avoir  des  rrorhets  sur  la  trompe.  11  n  y  a  pas  de  divertieule  ctpcal  se  ren- 


por  rapport  ai 


Fig.  îl 
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gique,  mais  sans  brides  méseDtf riquos  pour  \c  Vwtv  sut  parois.  Il  y  : 

laJrPs(PelitPlailli?;  toutes  les  mers); 
Pieudtspidoiiohon  (Baird)  nVsl  qu'un?  FiR.  »■    ^/ 

espèce  du  préc^lenl  ; 
Oolfingia  (R.  Lankesler)  a,  eu  place  du 

houelier  supérieur  lïAepidosipboa, 

un  nuneau  corn^'  du  cenlre  duquel 

iwrl  la  trompe  et  qui  est  tormi'  par 

la  base  durcie  de  celle-ci.  Six  tenta- 
cules en  cercle,  quatre  rftracleurs, 

inl<.'slin   en   spire  avee  un  muscle 

fusilortne,  mais  non  attaehË  en  bas, 

lieux   oignes  segmcntaires   lilires 

[Grande  (aille  ;  cAle  d'Ecosse)  ; 
Cloêotiphon    (Urube)  i5,  /ïff.  5)  a,  en  l^fifZfî'.nM^^'i !""!■!" 

place  du  bouclier  supérieur  il'A$pi-  """  """""""' 

dfni/iAoRjUnanDoau  calcaire  (Philip- 
pines); 
Echinotiphon    (Sluiler)    (B,   /ïff-    6  ''' 

fig.2(el22)arexlrémiti'in[érieurfdu 

corps  effîiï-e  en  pointe,  sans  bou- 

ejier  et,  à  la  base  delà  trompe,  un 

bouclier  calcaire  annulaire  qui, 

lorsque  eelI(^-ci  est  in  f  agi  née, 

coiHe  comme  un  dôme  l'extrémité 

terminale.  Ce  bouclier  est  formé 

(le  grosses  papilles  glandulaires 

dont  le  centre  est  occupé  par  une 

glaude  s'ouvrant  à  leur  sommet 

et  la  surlacn  par  un  épais  revf- 

tement  calcaire,  avec  la  cuticule 

épaissie   et   les  autres  couches 

dermiques  entre  celles-ci  et  la 

glande.  Sur  la  trompe  sont  en- 
viron vingt-cinq  rangi'-cs  circu- 
laires de  minimes  crochets  aci'- 

rés(0">,08;  Java); 
Petaloitomi  (Keferslein).  Deuv  ten- 
tacules seulement,  mais  grands, 

(uliilormes;  quatre  rflracleurs; 

intestin   libre,  (aiblemeut  con- 

lourné;  pas  d'appareil  circula- 
toire (Petite  taille  ;  Manche)  ; 
Onohnetoma  (Koren  et  Uanielssen) 

l5,  fig.  7)-  Pas  de  tentacules,  mais 

UB  simple  loba  épislomien  assez 

iléveloppé,  cilié  sur  loule  sa  sur- 
lace et  une  lèvre  ventrale  ciliée 

aussi  ;  un  seul  grand  muscle  ré- 


ileuï  organes  segmen- 


mtl.L 

inole  du  lépiment 

I  des  glandes  cutanée* 
Face  (d'np.  Slaîter). 


dantàlarencontredurerveau,maissurcelui-cisont  deux  taches  Eihinouphoit  Orenni«etion 
pigraentaires  oculi (ormes  (fig.  16,  i/).  On  a  trouvé  aussi,  dorsale-  g-énirnlc  d  e  aipergtllum 
mententrc  les  tentacules,  une  paire  de  coiti»in»  ctii<*«  (fig.  IB  et  (dop  Slmter) 

16,c.«i.),qui  semblent  représenter  deux  tentacules  n'-duits  à 
une  papille  obtuse.  Ce  sont  sans  doutedes  organes  scnsitifs,  car  ils  reçoivent  des  nerls  du  cerveau. 
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tractt^ur  ins^'T»'^  on  haut  à  Tcpsopha^o,  imm^Vlialomoiil  au-dossous  du  corveau,  ot  on  bas  au 

fond  de  la  cavitô  générale;  pas  d'appaivil 

circulatoire  ;  uji    seul    organe  sojrmonlairo,  Fifj.  aa. 

tantôt  à  droite,  tant<^t  à  franche;  le  cerveau  est 

continu  avec  l'i-piderme  (Petite  taille  ;  Cl^t^»s  de       ^   . 

Norvège)  ; 
Tylosoma  (Koren  et  Danielssen).  (lonnne  le  pn'^- 

c<''dent,  mais  pas  de  trompe  ;  corps  couvert 

d«'  papilles  serrres,  plus  forti's  et  plus  nom- 
breuses  aux   extrémités;   partie   supérieure 

large,  tronquée,  scutiforme  (Norvège)  ; 
Stephanostoma  (Danielssen  et  Koren)  (5,  /ï</.  H). 

Disque   buccal  très  large,  avi^c  dix  gramls  sipvncvuda 

groupes    de    tentacules    entre   lesijuels   sont     Type»  divers  de  la  disposition  des  tPnlocules. 

des  tentacules  simples.  Ce  genre  ne  serait,       Dans  cos  figures  lo  petit  corclo  rontml  représente 

d'après  SELENKA,  qU*Un    Pham)lo$tmm    (Mer      la  bouche  et  le  point  noir  la  position  du  systcmonor- 
glaciahO  '  veux;  les  arcs  de  rcrclo  en  trait  plein  indiquent  la 

Dendrostomà  (K.'ffirs(ciii)  (5,  fiq.  9].  Tentaculos    P""""""  «"^  •«"»«•''"«  '"«-^^  *  '""'  '»""• 

«,.««     1  w.    ^^^:t: i:     .       i   li      -i         /i  A..    Sipunculus ;    B.,    Phascolosoma ;   C,    Dendro- 

avec  des  ramifications  dendroides  (Japon,       ^,^/^.  ^^  Phas.àuo.:  E.  et  F..  Aspid^siphan ; 

Phnippincs) .  G.,  Phymosoma. 

Nous  donnons  ci-contre  un  schéma  de  la 
dis(>ositiondes  ti'ntacules  par  rapport  à  la  i)ouchechez  les  principaux  geiu'es  des  Si[K)nculides. 


3'  Ordre 

ECJIIUUIDES.  —  ECIIIUniDA 

[Géphyriens  armés  (de  Quatrefages);   —  Gepuyrea  armata 

(de  Quatrefages);  — 

EcHWRiD.E  (de  Blainville)  -|-  Sternaspidm  (Savigny)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  6  à  9  ET  FIG.  24  A  28) 

Anatoxnie. 

Extérieur  (6,  fig.  i).  —  Le  corps  est  vermiforme,  long  de  quelques 
centimètres,  assez  allongé.  Il  est  surmonté  d'un  volumineux  appendice, 
la  trompe  (tr.)y  mobile  mais  non  rélractile  et  portant  la  bouche  à  sa  base, 
ce  qui  montre  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  la  partie  qui  porte  le  môme 
nom  chez  les  Siponculides.  Chez  ceux-ci,  c'était  la  partie  supérieure  du 
tronc;  ici,  c'est  un  appendice,  ou  du  moins  un  prolongement  préoral, 
comme  serait  le  lobe  préoral  d'un  Polychète,  s'il  avait  pris  un  dévelop- 
pement extrême.  Cette  trompe  a  la  forme  d'une  lame,  épaisse  au  milieu, 
mince  sur  les  bords,  de  forme  triangulaire,  s'insérant  au  corps  par  son 
sommet  inférieur  léjrèrement  tronqué  et  que  ses  bords  reployés  en 
avant  transforment  en  une  gouttière  à  concavité  antérieure,  très  large 
et  très  ouverte  en  haut  où  elle  se  termine  en  une  lame  plane  à  bord 
mince,  étroite,  épaisse  et  profondément  excavée  en  bas  où  ses  bords  se 
rejoignent  môme  en  avant  de  manière  à  la  transformer,  sur  une  faible 


PI.  6. 


ECHIURIDA 

TYPE  MORPHOLOGIQUE) 


an.f  anus; 
b.f  boucho; 
bl.  it.f  bulbe  «Hipèro; 
ocBO.f  wirums  r<*claux;  "" 

col.  n.j  collier  norvoux  |VTi<i«so|)hajr*h'ii; 
gl,  an.f  caecums  anaux; 
gt.f  gouttière  inU^tinale  : 
gtx,,  ovaire; 
Jb.f  jabot  ; 
l.j  K»vre  anti'rirure; 

n,  tint.,  iM)rti()n  su|M^'rirure  iln  r(»llier  ner- 
veux ; 
n.  vnt.,  ennlon  n»Tveuv  ventral; 


0.  êg.f  pores  sofrnu^nUiires; 

ph.,  pharynx; 

rct.,  rectum; 

s.f  soies; 

sg.,  organes  segnientaires; 

9.  int.f  sinus  {MTTiinti'stinal  ; 

sph.  î.f  exlr^mitA  inft'TÎeure  du  siphon; 

9ph.  $.,  extr^roiti'*  supt'Tieure  du  siphon; 

t.f  Iraclus  p<'Tiintestinau\  ; 

tr.,  troinp<»  ; 

¥.  I.j  vaisseaux  latéraux  de  la  trompe; 

V.  m.;  vaisseau  mé<lian  de  la  trompe; 

¥.  ¥.f  vaissi'au  ventral. 


Fig.  1.  Aspect  de  la  face  venh-ale  (Sch.). 

Fig.  2.  (loup<'  suivant  un  plan  transverso-axial  (Sch.V 

La  coupe  passf»  il.ins  !  épaisseur  de  la  partie  dorsale  de  la  trompe.  L'intestin  a 
été  rejeté  du  rôle  «Irait,  sa   partie  moyenne  a  été   enlevée  et  l'ampoule  recl;de 
a  été  ouverte. 
Fig.  3.  (loujM'  sagittale  (Sch.). 

L'intestin  a  été  conservé  dans  <on  imMMnhle.  sauf  la  région  de  I^ampfiule  rectale 
qui  a  été  roupée  sagiltideinent. 
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hauteur,  en  un  tube  complet.  C'est  au  fond  de  ce  court  canal  que  se 
trouve  la  bouche  (b.)  et  Ton  pourrait  concevoir  ainsi  la  trompe  comme 
formée  par  deux  lèvres  buccales,  une  ventrale  courte  et  une  dorsale 
très  grande.  A  Textrémité  opposée  à  la  bouche  est  Vanus  (an.).  Le  corps 
montre  une  vague  annulation  superfîcielle  et  il  est,  sur  toute  sa  surface, 
recouvert  de  petites  papilles  disposées  aussi  en  anneaux  mais  sans  grande 
précision.  Le  long  de  la  ligne  médiane  ventrale,  une  étroite  bande  un 
peu  transparente  indique  la  place  du  cordon  nerveux.  Au-dessous  de  la 
base  de  la  trompe,  se  trouvent  disposés,  symétriquement  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  médiane  :  1^  deux  petites  soies  crochues  (s.)  sortant  du 
fond  d'une  cupule;  2^  un  peu  plus  bas,  deux  oriflces  qui  sont  les  pores 
segmenlaires  (o.sg.). 

Paroi  du  corps  (7,  fig.  i).  —  Le  corps  est  recouvert  d'une  mince  cuti- 
cule chitineuse  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  épidenme  (op.)  à  cel- 
lules cylindriques  dont  le  pi^dse  prolonge  dans  le  derme  soua^Jacent  et 
dont  le  corps  est  souvent  pénétré  d'une  substance  coloranle  ditîuse  que 
les  réactifs  précipitent  en  granulations.  Aux  cellules  ordinaires  se 
trouvent  mêlées  de  nombreuses  glandes  unicellulaires  (gL)  s'ouvrant 
d'une  part  à  la  surface  par  un  long  col,  plongeant  de  l'autre  leur 
partie  inférieure  renflée  dans  la  couche  dermique.  Le  derme  {cf.),  assez 
épais,  est  formé  d'une  substance  interstitielle  où  l'on  trouve  de  nom- 
breuses cellules  conjonctives,  des  cellules  nerveuses  ganglionnaires 
recevant  de  fins  filets  nerveux  et  se  continuant  d'autre  part  avec  le 
pied  des  cellules  épidermiques.  La  musculature  est  ici  composée  de 
trois  couches,  la  circulaire  {mcL  c.)  externe  et  la  longitudinale  {mcl.  /.) 
interne  habituelles,  disposées  en  nappes  continues,  et,  en  outre,  une 
couche  oblique  {mcl.  o.)  située  en  dedans  de  la  longitudinale,  dont 
les  fibres  ont  une  direction  plus  rapprochée  de  la  circulaire  que  de  la 
longitudinale.  Puis,  vient  un  péritoine  bien  continu,  à  cellules  plates, 
non  ciliées. 

Les  papilles  sont  formées  par  un  épaississement  local  de  la  couche 
dermique  avec  tous  les  éléments  qu'elle  contient;  les  éléments  nerveux 
y  sont  même  plus  développés.  Dans  l'épiderme  qui  les  recouvre,  les 
cellules  glandulaires  sont  plus  nombreuses. 

Soies  (8,  fig.  i).  —  Au  niveau  des  soies  dont  nous  avons  indiqué  la 
place,  les  couches  pariétales  subissent  des  modifications  appropriées  à 
leur  formation  et  à  leur  fonctionnement.  La  soie  elle-même  (s.)  a  la 
forme  d'une  massue  dont  le  manche,  un  peu  recourbé  et  pointu,  forme- 
rait la  pointe,  tandis  que  la  portion  renflée  s'enfonce  profondément  dans 
le  corps;  la  portion  cachée  de  la  soie  est  environ  deux  fois  plus  longue 
que  la  portion  apparente.  Au  point  où  elle  plonge  dans  les  téguments, 
elle  se  fusionne  avec  la  cuticule  (eut.)  dont  elle  n'est  qu'un  épaississement. 
L'épiderme  s'invagine  pour  entourer  sa  base  (b.),  formant  ainsi  un  pro- 
fond cul-de-sac  qu'elle  remplit  tout  entier  et  l'on  voit  par  là  qu'elle  est 
entièrement  épidermique  et  constituée  par  la  cuticule  épaissie  de  ce 
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diverticule  épidermique.  En  arrivant  à  ce  diverticule,  les  couches  der- 
miques et  musculaires  s'arrêtent,  ces  dernières  (mcL  c,  mcl.  /.,  mch  o.) 
s'insérant  en  ce  point  à  la  face  profonde  du  téçument.  Mais  la  soie  pos- 
sède un  appareil  musculaire  propre  très  développé.  Il  y  a  d'abord  une 
couronne  de  petits  muscles  dits  intrinsèques  s'insérant  vers  le  milieu  de 
la  hauteur  du  cul-de-sac  et  se  portant  en  divergeant  vers  la  peau  où  ils 
s'attachent  d'autre  part;  puis,  un  système  de  quatre  muscles  extrinsèques 
partant  d'une  calotte  musculaire  qui  coiffe  le  fond  du  cul-dc-sac  et  dont 
trois  vont  s'insérer  aux  parois  du  corps,  un  au-dessus,  l'autre  au-dessous, 
le  troisième  en  dehors  de  la  soie,  tandis  que  le  quatrième,  dit  muscle 
inierbasal  {mcL  /6.),  s'unit  au  muscle  similaire  du  côté  opposé.  Le  péri- 
toine (prt,)  recouvre  tous  ces  organes  en  laissant  un  intervalle,  tapissé 
par  lui,  entre  les  muscles  intrinsèques  et  les  extrinsèques.  Ces  soies  sont 
caduques  et  soumises  à  des  remplacements.  La  soie  nouvelle  se  forme, 

avant  la  chute  de  l'ancienne,  par  un  diverticule 
^^^'^^'  du  cul-de-sac  épidermique  (fig.  24).  Après  la 

y  chute  de  l'ancienne,  la  nouvelle  prend  sa  place 

^^^^^^.......^^j^/^^  et  s'approprie  aussi  ses  muscles. 

'  î-;-^  -  -  Trompe  (7,  fig.  3).  —  Au  niveau  de  la  trompe, 

^""~^         la  structure  subit  aussi  des  modifications  im- 
portantes. L'épiderme  et  la  cuticule  ne  modi- 
fient pas  leurs  caractères  du  côté  convexe  ou 
^^„,.r«,^.  dorsal  mais,  à  la  face  antérieure  concave,  la 

(Soie  ventrale]  cuticulo  se  rcduit  a  uu  mmime  plateau  cellu- 

A'Echiurus PaiiaaaiiYOTUiTii      lairc,  et  Ics  cellules  sont  ciliées;  les  cellules 

sur  le  côté  une  soie  de  i       j    i    ■  «  <  •     i  '       i 

remplacement  (d'ap.  Greeff).     glaudukires   ny   sont   pas    plus    nombreuses 

qu'ailleurs.  L'espace  compris  entre  ces  deux 
épidermes  est  rempli  par  un  derme  lâche,  où  se  trouvent,  outre  les  élé- 
ments nerveux  qu'il  contient  partout,  quelques  organes  que  nous  allons 
indiquer,  mais  où  ni  le  péritoine,  ni  la  cavité  du  corps  n'ont  accès.  On 
y  trouve  d'abord  des  muscles  {met.)  disposés  en  minces  faisceaux  mais 
très  nombreux  :  les  uns  sont  longitudinaux,  répartis  dans  toiite  l'épais- 
seur de  la  couche,  prolongement  des  longitudinaux  du  corps;  les  autres 
sont  t7'ansversaûx,  allant  d'un  bord  à  l'autre,  parallèlement  aux  faces, 
continuation  des  circulaires  ;  les  derniers  sont dorso-venlraux.  11  s'y  trouve 
ensuite  trois  canaux  vasculaires^  un  dorsal  médian  (6  ei7,  fig,  J?,  ym.)et 
deux  latéro-venlraux  (v.  /.),  et  enfin  deux  cordons  nerveux  {coL  n.)  situés 
au  côté  dorsal  des  vaisseaux  latéraux,  en  contact  avec  eux.  Cies  cordons 
nerveux  (7,  fig.  S,  n.)  émettent  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  éléments 
ganglionnaires  de  la  couche  dermique. 

Cavité  du  corps.  —  Elle  est  vaste,  entièrement  libre,  sans  dissépimenls, 
traversée  seulement  par  les  brides  musculaires  qui  servent  à  fixer  le 
tube  digestif.  Elle  est  partout  tapissée  par  le  péritoine.  Nous  venons 
de  voir  qu'elle  ne  se  prolonge  pas  dans  la  trompe.  Elle  contient  un 
liquide    où    flottent   des    leucocytes    amœboïdes    et    des    corpuscules 
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rougeâtres  non  nucléés,  semblables  aux  hématies  des  Mammifères  et 
contenant  un  peu  d'hémoglobine. 

Tube  digestif  (6,  fig*  2  et  3).  —  II  est  beaucoup  plus  long  que  le  corps 
et  décrit  de  nombreuses  circonvolutions  mais  non  une  spire  régulière. 
A  la  bouche  (b.)  font  suite  un  convi pharynx  renflé  (pf).),  inerme,  puis  un 
long  œsophage  sinueux  qui  aboutit  à  un  \)f^{\\.  jabot  vésiculeux  (jb.).  De  là, 
part  un  long  intestin  cylindrique  très  sinueux.  A  Tintestin  est  annexé 
une  sorte  de  canal  collatéral  ou  siphon  comparable  à  celui  des  Oursins, 
qui  suit  la  génératrice  ventrale,  mais,  grâce  aux  circonvolutions  de 
Tinlestin,  peut  se  présenter  de  n'importe  quel  côté  sans  que  sa  situation 
morphologique  en  soit  changée.  Ce  canal  est  étroit,  intimement  accolé  à 
Tintestin,  soudé  à  lui,  mais  en  relief  sur  sa  surface;  il  commence 
(sph.  s.)  à  quelque  distance  au-dessous  du  jabot  et  s'arrête  {sph.  /.) 
assez  haut  au-dessus  du  rectum;  à  ses  deux  extrémités  il  s'ouvre  dans 
l'inteslin.  A  l'intérieur,  l'intestin  est  parcouru  par  une  gouttière  ciliée 
(8,  fig.  2  et  3,  gtr.)  semblable  à  celle  des  Siponculides,  commençant 
un  peu  en  deçà  du  siphon  et  se  continuant  bien  au  delà,  jusqu'à 
l'insertion  d'un  petit  cœcum  rectal  (cœc.)  pour  se  terminer  à  l'ori- 
fice même  qui  fait  communiquer  ce  cœcum  avec  le  rectum.  Elle  suit 
la  direction  du  siphon  et  est  donc  ventrale  comme  lui.  Le  siphon,  à  ses 
extrémités,  se  jette  précisément  dans  cette  gouttière.  L'intestin  se  ter- 
mine à  un  court >ec/Mm  ovoïde  (PCt.)  qui  déboucTie  à  Vanus  (a/ï.).  Ace 
rectum  sont  annexés  trois  organes  :  une  paire  de  cœcums  vibratiles 
{ghan.)  dont  il  va  être  question  plus  loin  et  un  cœcum  rectal  {ccéc,)^ 
Ce  dernier  est  impair,  ventral,  débouche  à  la  partie  supérieure  du 
rectum  au  point  même  où  cesse  la  gouttière  ciliée  ventrale. 

Le  tube  digestif  est  partout  relié  à  la  paroi  du  corps  par  de  solides 
Iraclus  musculo-conjonctifs.  Sur  le  rectum  et  sur  le  pharynx,  ces  tractus,. 
plus  nombreux,  peuvent  servir  de  dilatateurs.  La  structure  (8,  fig.  5) 
comporte  partout  une  couche  péritonéalê,  une  musculeuse  à  deux  as- 
sises, une  conjonctive  et  une  épithéliale.  Le  péritoine  revêt,  avec  les 
mêmes  caractères  qu'ailleurs,  les  brides  de  soutien;  la  musculeuse  est 
sur  le  pharynx  et  l'œsophage,  disposée  comme  si  elle  provenait  de  la  ré- 
flexion des  couches  circulaire  et  longitudinale  du  corps,  c'est-à-dire,  la 
longitudinale  en  dehors;  sur  l'intestin  et  le  rectum,  la  disposition  est  in- 
verse; quant  à  la  couche  oblique  elle  manque  sur  le  tube  digestif;  enfin 
viennent  une  couche  dermique,  puis  l'épithélium  qui  est  cilié  dans  le 
pharynx,  l'œsophage  et  le  rectum,  mais  non  dans  le  jabot  ni  dans 
Tinlestin.  La  gouttière  ciliée  a  de  longs  et  forts  cils.  Le  siphon  a  la 
même  structure  que  les  parois  intestinales,  avec  un  épithélium  non 
cilié,  un  derme  et  une  musculeuse  longitudiuale  propres,  taudis  que  la 
musculeuse  circulaire  et  le  péritoine  lui  sont  communs  avec  celui-ci. 

Cœcoms  anaux  (6  et  8,  gl.an,),  —  De  la  partie  inférieure  du  rectum, 
partent  latéralement  deux  grands  cœcums  symétriques  qui  débouchent 
inférieurement  à  son  intérieur  et  remontent  dans  la  cavité  générale  où 


•  r 
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ils  se  terminent  en  cul-de-sac.  Sur  leurs  parties  latérales,  sont  insérés  de 
petits  entonnoirs  vibratiles  tanliH  sessiles,  tanlôl  portés  par  un  pédoncule 
simple  ou  un  peu  ramifié.  Ces  cœcums  sont  tapissés  intérieurement  d'une 
couche  de  cellules  garnies  de  groins  d'excrétion  et  en  partie  détruites, 
mais  entremêlées  à  leur  base  de  petites  cellules  jeunes,  destinées  à  les 
remplacer.  Quelques  rares  cils  se  voient  çà  et  là  sur  cet  épithélium.  En 
dehors,  est  une  couche  dermique  entremêlée  de  faisceaux  musculaires 
disposés  sans  réguiarilé,  mais  où  l'ou  sent  une  tendance  au  groupement 
des  fibres  longitudinales  en  dehors  et  des  circulaires  en  dedans.  Le  tout 
est  revêtu  extérieurement  par  le  péritoine  dans  lequel  on  voit  çà  et  là  de 
grandes  cellules  chargées  d'un  pigment  coloré  abon- 
'*■  '*■  dant,  qui  semblent  être  destinées  à  l'excrétion.  Les 

entonnoirs  vibratiles  (fig.  2o)  sedistinguent  parleur 
épithélium  à  petits  éléments  cubiques,  pourvus 
chacun  d'un  puissant  cil  flagelliforme.  Ces  enton- 
noirs établissent  une  communication  entre  la  cavité 
générale  et  le  dehors  par  l'intermédiaire  des  cœ- 
cums  et  du  rectum. 

Sritàmenenreuxet  Heni(6,7el8etng.26à2H). — 

Le  sysléme  nerveuse Qst  composé  d'un  cordon  ventral 

et  d'un  collier  périœsophagien  {col.  n.)  très  vaste, 

qui  suit  tout  le  contour  de  la  trompe.  Nulle  part  il 

n'y  a  de  renflement  ganglionnaire.  Le  cort^on  veniral 

(n.'vnt.)  suit  toute   la  ligne   médiane   du   corps, 

appliqué  contre  la  paroi  par  le  péritoine  ou  parfois  (5o?ic^/i'a)  saillant  dans  la 

cavité  générale  et  rattaché  à  la  paroi 

'^'  par  un  court  pédicule  péritonéal.  Il 

!^I'it&2''<Siïiïf?Sû£Cv.<>âk!à2i        est  formé  de  substance  fibrlllaire  et 

de  deux  colonnes  cellulaires  dispo- 


fi"Fm^ 


(d'ap.  Greeff). 


sées  symétriquement  sur  ses  côtés  (fig.  26  et  27),  et  contient  (non  chez 
Boneltia)  un  petit  canal  épendymaire  (cnl.)  situé  près  de  son  bord  veutral 
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(Snite). 


bl.  8t,  bullx»  sélig^^e; 

ce/,  n.f  collier  nerveux; 

c/.,  derme; 

ép.;  épi  derme; 

^/.^  glandes  cutanées  ; 

Jb.,  jabot; 

me/,  muscles; 

/no/,  e.;  muscles  circulaires  ; 

me/.  /6.;  muscle  int(>r basai; 

mcl,  /.;  muscles  longitudinaux; 

moL  o.f  muscles  obliques  ; 

n.f  nerf; 


n.  tatf  cordons  nerveux  latéraux  ; 

n.  vnt.f  tronc  nerveux  ventral; 

pav.,  pavillon  vibratile; 

8g.,  organe  segmen taire; 

8.  intf  sinus  intestinal; 

8ph,f  siphon; 

tf  tractus; 

tr.,  trompe; 

¥.  an.f  anneau  vasculaire; 

V.  I.,  vaisseaux  latéraux  de  la  trompe: 

y.  m.f  vaisseau  médian  de  la  tromp<s 

Y.  vnt.f  vaisseau  ventral. 


Fig.  1.  Coupe  de  la  paroi  du  corps  (Sch.). 

Fig.  2.  Disposition  des  organes  de  la  moitié  supérieure  du  corps  (Sch.).  La  trompe  est 

cx)upée  transversalement  et  le  li'>gu ment  dorsal  a  et'*  enlevé  excx^plé  sur  une  partie 

de  la  trompe. 
Fig,  3.  Coupe  transversale  de  la  trompe  dans  la  région  d'un  vaisseau  latéral  (Sch.). 
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et  qui  se  prolonge  dans  le  collier  de  la  trompe.  Latéralement,  il  émet 
des  paires  de  nerfs  (fig.  28)  dont  les  deux  branches  {np.)  ne  partent  ce- 
pendant pas  tout  à  fait  au  même 
niveau  et  qui  (mais  la  chose  n'a  été  ^^^'  *^' 

vérifiée  que  chez  Echiurus)  forme-  ^^ 

raient  des  anneaux  complets  autour         ^^;        |7-      ->     /:    .     > 
du  tronc.  Il  en  part  des  filets  qui  se  V  :' 

rendent  au  réseau  dermique.  En  bas, 
le  cordon  ventral  se  termine  en  en- 
tourant Tanus;  en  haut,  il  se  divise,  -       *""      ^:J  /y^ 

un  peu  au-dessous  de  la  bouche,  en  L  -_  -  ^^" J5_-:^-    " 

deux  branches   qui    montent,    une  echwrida. 

dans  chacun  des  bords  latéraux  de  la         Tronc  nerveux  ventral  àEchiurus  PallasU 
>  .     •  1        •    A       11  j  vu  par  sa  face  antérieure  (d'ap.  Greeff). 

trompe  et  Viennent  se  leterl  une  dans  ,.      ,      . 

-,  *,-  "^  .  onl.,  canal  ependymaire  vu   par  transparonco  ; 

1  autre   le  long  du   bord  supérieur,  np.,'nerfdeia  paroi. 

pour  former  le  collier  périœsopha- 

gien  (6  et  7,  coL  n.).  La  structure  intime  est  la  même  que  celle  du  cor- 
don ventral,  mais  les  deux  colonnes  cellulaires  de  celle-ci  passent  cha- 
cune dans  une  des  branches  du  collier  et  se  placent  à  son  bord  dorsal. 
Des  nerfs  nés  un  peu  partout  (il  y  aurait  chez  Echiurus  des  rameaux 
transversaux  unissant  les  deux  branches  du  .collier)  se  rendent  aux 
éléments  nerveux  disséminés  dans  le  stroma  conjonclif.  Les  branches 
du  collier  sont,  en  outre,  entourées  d'une  mince  gaine  conjonctive 
munie  de  fibres  musculaires  propres. 

Il  n'y  a  d'autres  organes  des  sens  que  les  terminaisons  épithéliales 
sensitives  des  filets  nerveux  du  derme,  mais  ces  terminaisons  sont 
beaucoup  plus  multipliées  à  la  face  ventrale  du  bout  de  la  trompe  et  à 
son  bord  libre  supérieur,  où  les  éléments  nerveux  et  l'épiderme  forment 
un  système  continu. 

Appareil  circulatoire.  —  Autour  d'une  partie  de  l'intestin  (8,  fig^  3), 
sur  une  faible  hauteur  à  quelque  distance  au-dessous  de  son  origine,  la 
couche  péritonéale  (prt.)  de  cet  organe  est  séparée  des  autres  couches 
par  un  espace  (sn.)  cloisonné  de  brides  musculo-conjonctives  (f.)  qui  se 
détachent  des  couches  intestinales  et  s'insèrent  à  la  face  profonde  du 
feuillet  péritonéal.  Cet  espace  est  plein  de  sang  et  constitue  un  sinus  péri- 
intestinal  qui  peut  être  considéré  comme  la  partie  centrale,  sans  doute 
contractile,  de  l'appareil  circulatoire.  Ce  sinus  n'entoure  cependant  pas 
entièrement  l'intestin  :  il  laisse  libre  le  siphon  (sph.)  et  s'arrête  au 
niveau  de  ses  bords.  En  haut,  il  se  continue  par  un  vaisseau  dorsal  qui 
se  dégage  de  l'intestin  et  monte,  libre  et  revêtu  de  péritoine,  dans  la 
cavité  générale  jusqu'à  la  base  de  la  trompe  où  il  plonge  pour  former  le 
vaisseau  médian  de  la  trompe  {6  et  7,  vm.).  Suivant  le  bord  dorsal  de  cet 
organe,  ce  vaisseau  arrive  au  sommet  et  là  se  divise  en  deux  branches 
(6,  fig.  2)  qui  se  portent  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  parallèlement 
au  bord  supérieur  du  collier  nerveux  et  un  peu  au-dessous  de  lui,  à 


32  GÉPHYRIENS 

son  contact.  Après  avoir  atteint  les  extrémités  du  bord  supérieur,  ces 
deux  branches  redescendent,  chacune  le  long  d'un  des  bords  latéraux, 
formant  les  vaisseaux  latéraux  de  la  trompe  (W.).  Ces  deux  vaisseaux 
latéraux,  accolés  au  bord  ventral  des  branches  latérales  du  collier  ner- 
veux, suivent  le  même  trajet  que  celles-ci  et  se  réunissent  comme  elles 
au-dessous  de  la  bouche  en  un  tronc  unique,  le  vaisseau  ventral  (7,  v.  vnt). 
A  la  base  de  la  trompe,  les  vaisseaux  latéraux  passent  au  côté  dorsal  du 
cordon  nerveux,  de  sorte  que  le  vaisseau  ventral  est  situé  en  arrière 
du  cordon  nerveux  ventral  :  il  lui  est  rattaché  par  un  court  mésentère 
péritonéal.  Continuant  son  trajet,  le  vaisseau  ventral  descend,  passe  entre 
les  soies,  entre  les  organes  segmenlaires  et,  arrivé  au  niveau  de  Textré- 
mité  inférieure  du  sinus  péri-inteslinal,  se  divise  en  deux  branches, 
dont  Pune  continue  le  trajet  primitif,  tandis  que  Tautre,  sinus  intestino- 
ventral  ou  anastomose  ventrale,  se  porte  en  dedans,  se  bifurque  et  se 
jette  dans  le  sinus  péri-intestinal  (s.  Int.)  par  ses  deux  branches  qui 
passent  de  part  et  d'autre  du  siphon.  La  branche  qui  continue  le  trajet 
du  vaisseau  ventral  (6,  vv.)  se  jette  dans  le  stroma  génital  {gtx>)  où  il  ne 
tarde  pas  à^se  perdre  en  dégénérant  en  simple  Assure  interstitielle.  Un 
peu  avant  d'arriver  au  niveau  des  soies  le  vaisseau  ventral  donne  une 
anse  vasculaire,  passe  en  arrière  du  muscle  interbasalet  va,  un  peu  plus 
bas,  se  refusionner  au  vaisseau  ventral. 

Les  vaisseaux  du  corps  sont  revêtus  extérieurement  parle  péritoine, 
tapissés  en  dedans  d'un  endothélium,  et  comprennent,  en  certains  points 
au  moins,  des  éléments  musculaires  entre  ces  deux  couches.  Ceux  de  la 
trompe  n'ont  pas  de  tunique  péritonéale;  ils  sont  creusés  en  plein  paren- 
chyme. Il  ne  semble  y  avoir  aucune  communication  entre  la  cavité  géné- 
rale et  l'appareil  circulatoire.  Ce  dernier  contient  des  globules  tout 
semblables  aux  leucocytes  du  cœlome,  mais  pas  d'hématies. 

Organes  segmenlaires  (6  et  7,  s^.).  —  Il  y  en  a  une  paire  à  la  face  ven- 
trale, un  peu  au-dessous  des  soies.  Pour  la  forme,  ils  sont  entièrement 
conformes  au  type  général.  Sous  leur  couche  péritonéale,  sont  deux 
couches  musculaires,  circulaire  et  longitudinale,  celle-ci  interne.  L'épi- 
thélium,  cilié  seulement  dans  Tentonuoir  qui  établit  la  communication 
avec  la  cavité  générale,  est  formé,  dans  le  cul-de-sac,  de  hautes  cellules 
altérées  qui  ont  accumulé  en  elles  les  produits  d'excrétion  et  se  détruisent 
pour  les  mettre  en  liberté,  mais  sont  remplacées  par  des  cellules  jeunes 
qui 'se  trouvent  entre  leurs  pieds.  On  a  émis  l'idée  que  les  cœcunis  à 
entonnoirs  vihratiles  du  rectum  pouvaient  représenter  une  deuxième  paire 
d'organes  segmentaires  modifiés. 

Organes  génitaux  (6  et  8,  ^fx.).  —  Pareille  dans  les  deux  sexes,  la 
glande  génitale  est  impaire,  médiane,  ou,  si  Ton  veut,  formée  de  deux 
masses  réunies  sur  la  ligne  médiane  et  situées  sur  les  deux  faces  ot  le 
bord  libre  du  mésentère  qui  unit  le  vaisseau  génital  au  cordon  nerveux 
ventral.  Ce  vaisseau  génital  est,  comme  nous  l'avons  vu,  formé  par  le 
prolongement  du  vaisseau  ventral  au-dessous  du  point  où  il  se  bifurque 
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an.,  anus; 

b.,  bulU^  s('•lig^r^•; 

Q(BQ.f  ccpcum; 

cut.f  nilicuh»; 

gl.  an.f  oxlW'iniU'*  inféri^^iin»  d(s  «rriinis 


anaux  ; 


gtr,,   goutli(''n*   inU'stinale   atioulissanl  au 


npx'uni  ; 


gtx.,  <'\lrr*mil<'' infi^rirun»  do  Tovairp  coup*' 
transvorsal<Mnont  avtT  son  vaisseau 
sanguin  ; 

mol.  c.f  muscles  circulaires; 

mol.  B.f  muscle  e\lrins«Njue  laléral  de  Tap- 
pareil  stHigere; 

me/,  ih.,  muscle  interbasal; 

mcl.  I.,  muscles  longitudinaux; 


/ne/,  o.f  muscles  obliques  de  la  paroi; 

mst.f  mésenl5n<; 

n.  Itr.f  filels  nerveux  latéraux; 

n.  ¥nt.f  nerf  venlral; 

0.  gl.f  orifices  des  C4i»cuuis  anaux  h  l'int^*- 

rieur  île  Pampoule  nrlalf*; 
prt,f  pi'riloine; 
rct .,  n'clum  ; 


s.;  sou*s; 


sn.f  sinus  péri intestinjii; 

sph.,  siphon; 

t.,  tracius  à  Tintérieur  du  sinus  inti*stinal; 

/.  an.,  vaisseau  formant  Taiise  vasculaire 

ventrale  ; 
K.  vnt.,  vaiss<»au  ventral. 


Fig.  1.  Coupe  transversale  du  corps  au  niveau  des  soies  (im.  Hietsch). 

Fig.  2.  Coup(»  transversale  de  re.xtrémité  inf»'*rieuri'  passant  par  le  grand  axe  du  cor|>s 

tSch.). 
Fig.  3.  Coupe  trans\ersale  de  Tintestiu  au  ni\eau  du  sinus  périiuteslinal  (Sch.). 
Fig.  4.  (Corpuscules  di»  la  cavité  générale  (YEchiuritm  Vallam  (d'ai).  (ireeffi. 
Fig,  5.  (Coupe  transversale  de  l'inlrslin  au-dossiis  dn  siphon  (im.  Kietsch). 
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pour  se  déverser  dans  rextrémité  inférieure  du  sihus  péri-intestinal.  Ce 
mésentère  devient  vers  le  bas  très  élevé,  très  saillant  dans  la  cavilé  géné- 
rale; le  vaisseau  descend  dans  son  épaisseur  en  s*élargissant  beaucoup 
d'avant  en  arrière  et  s'aplatissant  dans  le  sens  transversal  de  manière 
à  se  réduire  à  une  fente  qui  finit  par  se  perdre.  Sur  les  côtés  du  mésen- 
tère, les  cellules  péritonéales  évoluent  en  éléments  sexuels  qui  tombent 
dans  la  cavité  générale  et  arrivent  dans  les  culs-de-sac  segmentaires 
où  ils  restent  aspez  longtemps  pour  y  mûrir  avant  d*ètre  évacués  par 
leur  orifice. 

Physiologie. 

L^animal  vit  dans  le  sable  ou  dans  les  fentes  des  rochers. 

Ses  mouvements  sont  vermiformes  et  consistent  eu  une  reptation 
accompagnée  des  changements  de  formes  les  plus  variées  dus  à  des  sortes 
de  contractions  péristaltiques  qui  déplacent  les  liquides  dans  la  cavité  du 
corps.  La  trompe  n'est  pas  invaginable,  mais  elle  est  extrêmement 
mobile  par  le  moyen  de  ses  muscles.  Les  déplacements  et  changements 
do  pression  du  liquide  cavitaire  sonl  sans  influence  sur  elle,  puisque  ce 
liquide  ne  la  pénètre  pas  et  il  ne  semble  pas  que  l'appareil  circulatoire 
intervienne  non  plus  dans  ses  mouvements,  car  son  anse  vasculaire  est 
d'un  volume  trop  limité.  Quand  elle  se  rétracte  par  le  moyen  de  ses 
muscles,  les  trois  vaisseaux  et  les  deux  nerfs  latéraux  de  ses  colliers 
vasculaire  et  nerveux  s'approprient  à  ses  nouvelles  dimensions  en  décri- 
vant des  spires.  Les  soies  ventrales  sont  très  mobiles;  elles  peuvent  se 
rétracter  complètement  ou  faire  saillie  et  s'incliner  dans  tous  les  sens. 
Ces  mouvements  sont  dus,  non  à  des  déplacements  de  la  soie  par  rapport 
aux  téguments,  au:^quels  elle  est  intimement  soudée,  mais  à  des  mouve- 
ments de  la  région  cutanée  où  elle  est  implantée,  produits  par  son  appa- 
reil musculaire  propre  et  par  les  muscles  cutanés  de  la  région.  Ces 
mouvements  sont  utilisés  pour  la  reptation. 

Il  se  nourrit  de  particules  qu'il  cherche  avec  sa  trompe,  reconnaît 
sans  doute  par  le  moyen  des  organes  sensitifs  tactiles  et  peut-être 
olfactifs  dont  elle  est  garnie,  et  les  dirige  vers  la  bouche  au  moyen  des 
cils  de  la  face  creusée  en  gouttière. 

Ldi  respiration  peut  se  faire  parla  peau  sans  doute  plus  facilement 
que  dans  les  autres  types,  vu  la  minceur  de  la  cuticule,  surtout  au  niveau 
cle  la  trompe.  Il  n'y  en  a  pas  moins  dans  le  siphon  intestinal  une  dispo- 
sition qui  semble  destinée  à  favoriser  une  respiration  intestinale  et  les 
cœcums  vibratiles  du  rectum  peuvent  peut-être  aussi  y  participer  (voir 
ci-dessous  à  propos  de  l'excrétion). 

Les  fonctions  de  Vappareil  circulatoire  sont  encore  assôz  obscures. 
II  semble  bien  que  le  sinus  péri-intestinal  joue  le  rôle  d'un  réservoir 
central,  probablement  contractile  grâce  aux  brides  musculaires  qui  le 
traversent;  en  tout  cas,  les  gros  vaisseaux  ont  dans  leurs  muscles  propres 
un  moyen  de  contraction.  Le  sang  va  du  sinus  au  vaisseau  dorsal  qui 
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an.f  anufl; 

b.f  bouche; 

c.,  wrrUî  cilié; 

c.  pr.  0.,  cprcl<»  cilit*  prferal; 

c.  p$t.  o.f  cerci»»  cili^  postoral; 

ect.,  ecloderni**; 

end.f  endodermo; 

^/.;  glando  anale; 

Ib.  pr.  0.,  lolie  préoral  ; 

Ib,  pst.  o.f  lolx*  |)osloral; 

Mei.f  mac^oîn^^^•s; 

me/.,  muîM*l<»H; 


mi,f  inicroin^rM  ; 

mt,,  ro^sodernie; 

n,f  cordon  nerveux  venir  al; 

n.f  collier  nerveux  ; 

0.  gl.j  orifio*  de  la  glande  anale; 

r.  p,f  rein  provisoire; 

«.,  bulbe  de  la  soie  gauche; 

$il,  r.,  sillon  ventral; 

$o.f  lam«;  somatique  du  mésoderme  ; 

$p,f  lame  splanchuique  du  mésoderine; 

syp.j  plaque  s\ncipitale; 
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Fi  g,  1  i  10.  Stades  successifs  du  développement. 

Fig.  1.  Formation  des  microraères  et  des  macrom«Ves  (ira.  Halsrheck). 

Fig.  2.  Même  stad»^  que  la  fig.  1,  vu  fiar  le  pAle  oral  (im.  Hatsch<rk). 

Fig.  8.  Stade  gastrulaet  apparition  du  mésoilerme  (Sch.). 

Fig»  4.  Formation  des  feuillets  mésoder m iqui»s  (Sch.). 

Fig.  5  et  6.  Embryon  apr^s  la  formation  de  la  biiuche  et  de  Tanus,  vu  de  face  et  de 

profil  (im.  Hatscheck). 
Fig,  7.  Rein  provisoire  et  glande  anale  (d'ap.  Hatscheck ^ 
Fig.  Set  9.  Allongement  progressif  de  Tembryon  (im.  Hatscheck^. 
Fig.  10.  Embryon  ayant  atteint  sa  (orme  définitive  (Sch.). 
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pitale  {syp.)  et  d'une  ceinture  ciliaire  équatoriale  (c.)  située  immédiate- 
ment au-dessus  du  blastopore  inférieur.  Une  cavité  digestive  se  creuse  si 
elle  n'existait  déjà  dans  la  masse  endodermique.  La  bouche  (fa.)  se  forme 
par  une  invagination  cctodermique  et  serait,  par  conséquent,  inférieure 
si,  de  bonne  heure,  le  corps  né  se  développait  fortement  en  hauteur  au- 
dessous  d'elle,  la  reléguant  d'un  côté  qui  se  détermine  par  là  comme 
ventral.  Dès  ce  moment,  tout  ce  qui  est  au-dessus  d'elle  représente  le 
\ohe  préoral  ou  future  trompe  (fig.  6,  Ib.  pr.  0.)  et  ce  qui  est  au-dessous, 
le  co7ys  proprement  dit  (/fa.  pst,  o.).  La  cavité  digestive  se  met  en  rela- 
tion avec  le  dehors  par  une  courte  invagination  anale  à  l'extrémité  infé- 
rieure (an.),  tandis  que  le  sac  digestif  s'allonge,  se  recourbe  et  commence 
à  former  ces  sinuosités  qui,  plus  tard,  en  s'accroissant,  deviendront  si 
caractéristiques.  Un  mésoderme  (fig.  3,  ms.),  qui  avait  pris  naissance  dès 
le  stade  gastrula  aux  lèvres  du  blastopore,  s'étend  dans  la  cavité  de  seg- 
mentation sous  la  forme  de  deux  lames  partant  de  ce  point  d'origine 
{fig^  4,  ms.)i  et  de  cellules  qui  s'en  détachent  et  vont  s'établir  plus  haut 
sous  la  forme  de  brides  traversant  la  cavité  de  la  trompe  {/ig.  6).  Enfin, 
le  cercle  cilié  préoral  {fig.  /5,  c.  pro.)  se  dédouble  et  donne  naissance  à 
un  cercle  postoral  (fig.  6,  c.  psto.)  parallèle  au  premier  et  très  voisin, 
et  sur  la  ligne  médiane  ventrale  se  forme  une  bande  ciliée  légèrement 
creusée  en  sillon  (s/7,  v.). 

A  ce  moment,  la  ressemblance  est  très  frappante  avec  la  trochophore 
des  Annélides,  mais  bientôt  la  larve  continue  à  se  différencier  dans  un 
sens  différent  sous  plusieurs  rapports  et  qui  finalement  l'éloigné  de  plus 
en  plus  de  ces  êtres  pour  lui  donner  les  caractères  du  groupe  auquel 
l'adulte  appartient  (*). 

Le  mésoderme  se  distribue  bientôt  en  deux  lames,  somatique  et 
splanchnique,  entre  lesquelles  apparaît  la  cavité  secondaire  du  corps, 
sauf  dans  la  région  sus-buccale  où  il  forme  le  parenchyme  de  la  trompe. 

Aux  dépens  du  feuillet  somatique,  se  développent,  au-dessous  de  la 
bouche,  une  paire  de  reins  céphaliques  provisoires  (fig.  7  et  8,  rp.), 
formés  d'abord  d'un  tube  sim{)le,  qui  pousse  ensuite  des  ramifications, 
toutes  ouvertes  comme  le  tube  primitif  dans  la  cavité  générale  cépha- 
lique  encore  libre  à  ce  moment.  Mais  ces  organes  disparaîtront  et  c'est 
indépendamment  d'eux  et  plus  bas  que  naîtront  les  organes  segmentaires 
définitifs. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  cavité  générale  naissent  du  mésoderme 
somatique  deux  petits   cordons  pleins,  latéraux   et  symétriques  (g/.), 


(*)  Ct*[K»ndant,  rhrz  Echiuvm^  uno  rossfiiihlaiic»'  beaucoup  plus  ('-Iroite  s'éUihlit  à  un  cor- 
\i\\ïï  iiioincnt.  Les  lames  Ttîésoderniiques  s\ir|?auiseni  à  partir  du  blastopore  on  chambres 
sup<'rpos<''es  séparées  par  des  dissépiments  auxquels  correspondent  extérieurement  autant 
d*anneau\  ciliaires.  C'est  Tindice  d'une  segmentation  métiunériquo  incontestable.  Mais  c'est 
une  disposition  temporaire;  bientôt  les  dissépiments  se  détruisent  et  il  ne  reste  que  les  parois 
\ortirales  des  chambres,  qui  forment  les  feuillets  mésodermiques,  somatique  et  splanchnique, 
de  la  région. 
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qui  bientôt  s*isolent,  se  creusent,  se  renflent  au  milieu  et  se  mettent 
en  relation  avec  la  cavité  générale  d'un  côté  et  avec  le  dehors  d'autre 
part  par  un  petit  pore  situé  exactement  sur  la  marge  de  Tanus  {fig.  H  et 
9,  0.  gL).  A  ce  moment  ils  ont  absolument  les  connexions  et  la  constitu- 
tion d'une  paire  à'organes  segmenlatres.  Ce  sont  cependant  les  rudiments 
des  cœcums  à  entonnoirs  vibratiles,  qui,  partis  do  ce  point  de  départ, 
prennent  plus  tard  leur  conformation  caractéristique  (fig.  iO,  gh). 
-^  C'est  aussi  secondairement  que  s'établissent  leurs  rapports  avec 
le  rectum  par  le  fait  que  leurs  orifices  sont  peu  à  pou  refoulés  dans  la 
vésicule  rectale  et  cela  indique  qu'il  faut  considérer  comme  octoder- 
mique,  tout  au  moins  la  portion  du  rectum  située  au-dessous  de  leur 
embouchure.  De  là  résulte  que  ces  cœcums  représentent  une  deuxième 
paire  d'organes  segmentaires. 

Le  système  nerveux  (n.)  se  forme  comme  chez  les  Siponculides,  avec 
cette  difl'érencc,  cependant,  que  le  collier  périœsophagien  {n\)  procède 
du  cerveau  et  non  du  cordon  ventral  (*). 

Les  soies  (s.)  se  forment  de  l'ectoderme,  mais  dans  une  petite  cavité 
sous-ectodermique  qui  s'ouvre  au  dehors  pour  leur  livrer  passage  après 
leur  formation  et  dont  le  fond  persiste  pour  constituer  le  diverticule  où 
elles  sont  implantées. 

Tous  les  organes  ou  du  moins  leurs  ébauches  sont  maintenant  pré- 
sents. La  larve  se  transforme  progressivement  en  adulte  {flg,  10)^  allon- 
geant et  rétrécissant  sa  région  préorale  en  forme  de  trompe,  allongeant 
et  développant  en  tous  sens  son  corps,  achevant  tous  ses  organes  et 
abandonnant  la  vie  pélagique  pour  s'enfouir 
dans  le  sable,  ou  se  cacher  dans  quelque  f*k-  w- 

trou  de  rocher,  conséquence  de  la  perle  de 
ses  cils  (sauf  à  la  face  concave  de  la  trompe) 
remplacés  par  la  cuticule  (•) . 
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Echiurus  (Guérin)  (10,  fig.  1).  C'est  à  peu  près 
notre  type  morphologique,  sauf  quelques 
caractères  génériques  qui  lui  sont  spéciaux  : 
la  trompe  porte  (|)eut-ôtre  pas  chez  toutes 
les  espèces)  a  la  base,  au-dessus  de  la 
bouche,  une  ffrosse  papille  allonirée  ;  autour 
de  i  anus  sont  une  a  deux  ranerees  circu-         ,         ,.^,.  j„  r„«. 

O  ^  Larve  d  Echiurus  vue  de  loco 

laires  de  soies;   sur  le  corps,  les  papilles  (dap.  Hatsthck). 

—  1»,,  boiiclio;   c.«  cercle  cilu*   prëorol; 

c'.,  corclo  cilirt  postoral  ;  Mm  ircmc 
(*)   Lo  donner  a,  au  clchut,  1  aspool  cl  un  rhapolet  do  nerveux  vrnlral  pr<tscnlanl  des  nodo- 

nodositôsroniinosMl  do  ait  porirr  dos pnj^'lions  distincts,  siiéa;  r.  p.,  rein  provisoire,  «y.» 

mais  co  caracloro  est  Iraiisiloiro  [W^.  :«),  «.)•  plnquo  syndpiui.'. 

(*)  Nous  forons  connaîtro  à  propos  <lo  a*  gonro  los 

particularitôs  de  dovolopponiont  de  lUmeUia,  on  rapport  avor  son  dimorpliisino  soxuoL 
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sont  disposées  en  cercles  réguliers;  il  y  a  deux  paires  d'organes  seg- 
mentaires  (Grande laille.O°>,(0  A  Om.llj;  dans 

le  sable;  cùles  occidentales  de  l'Euri^pe,  Chili  *'B'  '"•  Fig.  ai. 

et  peut-être  Méditerranée)  ('). 

ThalasMma  (Gartner)  (10,  fiij.  3].  Voisin  du  priW- 
lienl,  mais  lrom|ii>  beauroup  plus  grande  et  sans 
papilles  à  la  luuc  ;  pas  île  soies  anales;  papilb's  du 
i-urp*  irri'-gulièri'nienl  liistriljuiV's;  organes  seg- 
nienlaires,  de  uue  à  trois  pain'S,  parfois  quatre 
(Taille  IrËs  variable,  de  a<«,{H  à  0'«,i5  ;  dans  les 
rochers;  toutes  les  mers). 

Bonellia  (Rolando)  (10,  fig.  2  et  fîg.  30 
à  37).  Corps  coloré  en  vert,  plutôt 
ovoïde  que  cylindrique,  non  annelé, 
couvert  de  grandes  papilles  irrégu- 
lîères;  trompe  très  grande,  plus  longue 
que  le  corps,  terminée  par  deux 
disposées  à 

angle  droit  ^''''  "' 

avec  elle  ; 
soies  élar- 
giesaubout 
en  forme  de 

pelle;  orga-  r 

ne  segmen- 
taire  uni- 
qiie{fig.30) 
1res  grand, 
situé    dans 

l'nxe      des  ÛMiira  de  noa^lHa  .in.li, 

circonvolu-  {•'«P-  CreeS). 

lions  înles-  ""'""','nJ|."'j"'^'""ô3r.,"'"" 
tinalcs,  dé- 

hour.hant  au  dehors,  tantôt  à  gauche 
{B.  viridis),  tantôt  à  droite  (B.  minor) 
de  la  ligne  médiane.  Ce  sont  seule- 
ment les  femelles  qui  correspondent 
à  cette  diagnose.  Il  y  a  un  dimor- 
phisme  sexuel  très  considérable.  Les 
miVies  pygmées,  sans  caractères  de 


■t  de  l'ovule  de  Bonellia 


(')  Ajoulons  que  les  entonnoirs  des  organes 
sefniienlaires  sont  turtement  bilabii'S,  eeu\  des 
riH'uins  anaux  sessiles,  non  ramifiés;  d'aprè: 
dissi'-pinic-nl,  d'une  st^ienl  al  ion  Jucor[is;  l< 


s  SrF.MJFi.,  il  exislerail  en  avant  des  s 
(i-ufs  sont  petils,  [Mimres  en  vitellus. 


Géphyriens,  vivent  en  parasite  sur  ia  femelle  [0'",02ù0'°,10;  dans  les  rochers; 
MëditerraDée,  Bergen  ;  une  espèce  draguée  par  1340  brasses  daos  les  bancs  de  l'Allun- 
"<!"■  (■)■ 

(')  Celle  forme  iiilfressanle  mérite  qu'on  insisic  quelque  pou  sur  son  organisation. 

Femelle.  —  Il  n'y  a  pas  de  ja)»t,  le  cordon  nerveux  ventral  (lollc  dans  lu  eavilê  générale, 
ralluché  à  la  paroi  par  un  étroit  mésenttre;  il  n'y  a  pas  de  ranal  épeud}- 
niaire;  les  entonnoirs  vibraliles  des  rij^cuius  anaux  soni  chez  B.  liridis  P>g- 3*- 

(niais  noQchezfi.  ffli»nr)  portés  au  bout  de  pi'doncules  une  ou  deu<ï  fois  rami- 
fiés; la  masse  génitale  est  reeou\  erle  d'un  épitliéliuni  périlonéal  non  différencié 
itt  lorme  des  lobes  saillants  dans  la  caviti''  générale.  Dans  rhaquc  lobe,  une 
eellule  basilaire  devient  l'tpuf  l'U  se  développant,  tandis  que  les  autres  lorment 
au-dessus  de  lui  une  masse,  la  coiffe  (l^f.  33j.  Le  lolie  entier,  cpuf,  coiffe 
et  follicule  périlonéal,  tombe  a  maturité  dans  la  cavité  générale  où  l'tpuf 
achève  de  grossir  eu  alisorbani  la  coille  et  le  follicule  et,  alors  seulement, 
passe  dans  l'organe  segmenlaire.  L'organe  si^tiientaire  a  une  structure 


nipliquiV  que  d'ordinaire  (fig.  ;!Ô)  :  le  cul-di'-> 


(im.  Spengelt. 


a  ni  bouche  ni  an 
uérution;  vers  l'ui 


reçoit  les  <i 

est  parliculi(>- 
Fig.  3(.  n'iui'iil  grand  ; 

j  le  pavillon  vi- 

"  braille  y    dé- 

bouche à  angle 
/  droitanniveau 

d'un  collet  ri}- 
tréci  par  lequel  Hdle  de 

il  communique      Baarllia  miitor 

en  haut  avec  la    (d'ap  Rietich). 
yj  portion  de  l'or-       tr-,  rrorhets. 

'-  ^îLïi*L..« ,„„.,. 

'''î®         l'sl  renflée  et  consliliie  un  cinn- 
liarliineul    s|)éeial,    la  chambre 

Pnrlie  aupérieure  du  corps  de       '^^*  Wàlf»  si'jiaréi-  du  l'esté  H  sa 

BoHcllia  *iri<lit^  [im,  Spcngel).  iwise  |iar  des  replis  talvuluires. 

col.  B.,  Fctllirr  nerveux  ;  c.  «p.,  cuD-  I^U  ralson  de  l'atMindauce  di'S 

duil  spermaliiiue  i  n.,  IroDC  nep-   sullstûneeS  llUlritiVi'S  dallS  l'il-Uf. 

le  dévelop|N'ini>nt  est  conforme  au 
type  massif  HU({uel  il  est  luit  allu- 
sion plus  haut  Ip.  34). 
V't  «■  Mâle  (fig.  34  à  371.  —  IK- 

couviTt  par    Ltc.izF.-l>L'T)iiERS. 
il  a  été  reconnu  roniriie  mâle  pur 
i/      Kov.ti.i:vskY  et  étudié  en  délaU 
|iar  Sl'KNtJEL.  i;'est  un  petit  élr»» 
"^     planarilonne  décodeur  verdiilri\ 
jp      mesurant  \  ht  niilliniMn-s.  en- 
tièrement dé|HJurvu  de  lroni|M' 
et  cilié  sur  toute  la  surlace  de 
*!■  son  coi'ps.  Sa  slrui'lure  evlréiiie- 

Coupe  lrun»ver>ate  du  corpi       Uient  différeiile  de  celle  de  la  U- 
de  Baiiitlia  yiridlê  J  nielle  [lorle  l'ilidice  d'une  n'ftTes- 

(d'op.  Speiigel).  siuntrésacri-ntiK^'delousIes  or- 

pmesi^aiif  eeu\  de  la gi'-uéraliun. 
s;  à  ri'\lréinilé  siipi'rieure  du  corps  est  un  oriliee,  muis  c'est  celui 
on  du  tiers  inférieur  avit  le  tiers  moyen  se  trouvent  deux  petits 


3  à  40).  L'aspect  général 


HâminiÎR  (Danie)sseo  et  Koreo)  (10,  fig.  4  et  lig 
est  presque  identique  à  celui  de 
Thalassema,  mais  la  couleur  est  ^''^'  ^* 

verte  comme  chez  Bonellia;  il 
n'y  a  pas  de  soies  et  les  orifices 
femelles  au  nombre  de  deux  sy- 
métriques sont  portés  au  bout 
d'une  paire  de  petites  papilles 
allongées,  contournées,  situées 
à  la  place  où  sont  ordinairement 
ces  orilices.  Les  dessins  et 
descriptions  montrent  l'animal 
comme  dépourvu  de  trompe. 
Mais  cela  tient  à  ce  que  cet 
orgauo,  très  fragile,  s'était 
détaché  sur  les  échantillons 
observés.  Il  a  été  étudié  par 
R.  LAnKesTE«  qui  le  donne  comme 

pores  vi'ntraux  qui  sont  coux  des  organes  oxrrC-lciirs  (fig.  35, 
p.  I'.  il.),  Choz  B.  minor,  il  y  a,  vers  la  partii>  supi^rieiirc  de 
la  (arc  vculralp,  une  paire  de  erochi'l»  ronstilui'-s  roiniiic  ecu\ 
Je  la  fi-m'-llr  (fi);.  Ill,  cr.]  ;  le  iiiàlv  de  B.  riridU  est  inirmp. 

L.B  piinii  da  corp»  esl,  saul  les  ciU,  assez  semblable  à  cfllr 
Ji-  la  (eiiipllc.  L<a  cni'îlè  générale  est  libre  »'Uleinent  dans  sa 
partie  aviaU'  rontenant  les  principaux  viscères;  la  partie  péri- 
pb^rique  est  occupéopar  un  parenchyme  seiutilaLle  à  celui  des 
Pluuaires  et  iiioutranl  ud  vague  indice  de  dissi'pinieuls.  (In  re- 
MH>-nieiil  pt'ritonéal  ((ig.  35,  per.)  tapisse  ce  parenchyme  et  le 
Ki'tiari-  de  la  cavilé  a\iule,  mais  il  est  probalâement  incomplet 
!■(  l>>s  mailles  du  parenehyme  doivent  commimiquer  avec  la 
cavili'  centrale,  car  on  y  trouve  des  fli^menls  sexuels. 

Le  lube  dige»tif[iiU.)eit  un  cylindre  clos  aux  deux  luuh 
(pji  ni'ciipe  presque  luule  la  longueiu'  du  corps;  en  haut  il  se 
li'rniiue  en  poinle  oblusc;  en  bas  il  s'allache  par  une  sorte  de 
ligament  au  point  où  devrait  Mre  l'anus.  Il  est  formé  d'une 
eiiM'luppe  périlonOale,  d'une  couch*' cellulaire  hépatique,  d'ui 
couehe  nmseulaire  et  d'un  épilhêlium  intérieur  cilié.  Il  i 
reniplî  de  grosses  gouttes  huileuses,  restes  des  boules  vitellines  de  l'embryon.  Il  >  a  un  airdan 
ittTiraj-  semblable  à  celui  de  lu  [emelle,  formant  en  haut  un  collier  ((ig.  36,  col.  n.\  mais  ce 
rollier  entoure  le  caoel  éiaculaleur  et  non  la  parlie  supérieure  du  lube  digei>(i(.  Il  e.\isle  un 
volumineux  orga-u  iî-gmentaire  qui  occupe  la  moitié  supérieure  de  l'axe  du  corps.  Il  se 
eomposi'  d'un  grand  sac  formé  d'une  couche  é|iithéliale  propre  et  d'un  revéli'inent  (M-ri(oiH'al 
qui  sert  de  réierroir  du  tperme  [».  *p.].  Il  en  part  un  pavillon  viliradle  (par.)  <|ui,  né  sur, 
li-s  parties  latérales,  desrend  aceoté  à  sa  paroi  et  se  termine  un  peu  au-dessous  de  lui  par  un 
entiïnnoir  cilié;il  y  aurait  une  valvidi'  destini'i>  à  euijKtchcr  le  reflux  du  sperme  par  ce  canal. 
Bd(îd,  de  sa  parue  supérieure,  naît  le  canal  éjaculatéur  (tig.  36,  c.  tp.)  qui  va  s'ouvrir  au 
point  où  devrai!  èlre  la  liouche.  C'est  évideumient  l'hotiiologae  de  l'organe  segmr-ntairi'  di'  la 
teiuelb',  mais  en  raison  de  ses  rapports  avec  le  collier  ncrveu.v,  Speugel  pense  que  peul-ètre 
il  s'est  approprié  la  partie  supérieure  du  tul>e  dip-slif  pour  (ormer  son  canal  éjacutaleur. 

Uajisie  tissu  réticulé  pareuchjiualeux  et  sous  la  surlace  du  péritoine,  se  lruu\ent  de:>  cd- 


Organiaation   généra 
(d.p.  l[.,.c). 


(d'ap.  Dan 


■■)- 
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semblable  à  celui  de  Thalassenm  et  aussi  long  que  le  reste  du  corps  (•), 
Il  y  a  un  dimorphisme  sexuel  semblable  à  celui  de  la  Bonellie.  Le 
mâle,  presque  identique  à  celui  de  B.  minor,  muni  de  crochets  comme 
celui-ci,  a  été  trouvé  dans  le  pharynx.  Le  caractère  de  ces  crochets  achève 
de  déterminer  la  position  taxonomique  du  genre  qui,  par  Tabsence  des 
soies,  ressemble  aux  Géphyriens  inermes.  (Ç  Ora,lO  d  0«,i2,  d*  1»»"».;  dragué 
dans  les  mers  Arctiques). 


Fig.  kl. 


uUricti 


Saccosoma  (Daniolsson  et  Koron)  (10,  (ig.  5  et  5'  ot  fig.  41).  Le  corps  ost  formt^  :  d'une  partie 
moyenne  globuleuse  revt^tue  d'un  t<'*gument  très  mince,  transpa- 
rent, qui  laisse  voir  au-dessous  les  circonvolutions  intestinales; 
d'une  partie  inférieure  à  parois  épaisses  et  opaques  qui  coiffé  la 
première  comme  un  petit  dôme  et  est  percée  au  houl  par  l'anus  ; 
et  d'une  partie  supérieure  à  parois  épaisses  et  opaques  aussi, 
qui  s'allonge  comme  un  col,  et  porte  a  son  extrémité  la  bouche 
bordée  d'une  petite  lèvre  saillante.  11  n'y  a  ni  trompe,  ni  soies. 
Tout  près  de  la  Ijouche,  du  côté  ventral  par  rapport  à  elle  et  un 
peu  à  sa  gauche,  est  l'orifice  génital. 

De  la  bouche  part  un  étroit  œsophage  rectiligne  qui  tra- 
verse la  partie  effilée  du  corps  et  al>outit  à  un  estomac  renflé, 
et  l'appareil  se  continue  par  un  très  long  intestin  à  parois  d'une 
minceur  ft  d'une  transparence  extrêmes,  qui  remplit  de  ses  cir- 
convolutions la  portion  globuleuse  du  corps.  Dans  la  portion 
opaque  inférieure  so  trouve  le  rectum  musculeux,  à  parois 
opaques.  11  n'y  a  pas  de  ca'cums  anaux.  Le  cordon  nerveux, 


Iules  (jerminales  qui  se  segmentent,  forment  des  amas  et  tom-  Saccoêoma  vitreum 

bent  dans  la  cavité  générale.  Ces  masses  cellulaires  sont  formées,     (d'ap.  Danîclssen  et  Koren] 
comme  chez  la  femelle,   d'une  assise  périphérique  entourant 

une  cellule  centrale.  Mais  celle-ci  dégénère  bientôt  et  ce  sont  les  cellules  périphériques  qui 
donnent  les  spermatozoïdes.  Ceux-ci  passent  par  le  pavillon  dans  l'organe  .si'gniontaire  pour 
être  éjaculés  au  moment  voulu.  Enfin,  il  existe  une  paire  d'organes  excréteurs  formés  d'un 
simple  tube  qui  débouche  au  dehors  au  point  indiqué  (fig.  :)♦'),  p.  v.  d.)  et  se  termine  au  dedans 
par  un  court  pavillon  ciHé  qui  ne  vibre  que  d'une  manière  intermittente.  Cet  appareil  n^pré- 
sente  à  la  fois  une  paire  d'organes  segmentaires  typiques  et  les  c(pcums  auaux  de  la  feinelli». 

Le  développement  des  mâles  est,  jusqu'à  la  phase  larvaire,  entièrement  semblable  à  c»'lui 
de  la  femelle,  mais  la  larve  se  monh-e  déjà  privée  de  l)0uche  et  d'anus  et  conserve  soure>éli*- 
ment  ciliaire.  A  ce  stade,  les  mâles  se  placc^nt  dans  la  gouttière  de  la  trompe  de  la  frmrll»', 
puis  descendent  dans  son  œsophage  où  ils  restent  au  nombre  de  deux  à  vingt  se  nourrissant 
en  parasites,  à  ses  dépens.  Quand  la  maturité  sexuelle  a|)proche,  ils  ressortent  par  la  bouche, 
entrent  par  l'orifiœ  externe  dans  l'organe  segmentaire  et  se  logent  dans  la  chambre  des  mâles 
décrite  plus  haut  où  ils  fécondent  les  œufs  au  fur  et  à  mesure  de  leur  passage. 

(')  Poiur  le  reste,  l'organisation  est  à  peu  près  conforme  à  celle  de  notre  typ<*  général. 
L'intestin  est  extrêmement  long  et  contourné,  sans  être  .spiral  ;  le  siphon  i»st  très  long,  mais  en 
bas  il  dégénère  en  une  gouttière  intestinale  séparée  de  Tintesliu  par  une  lamelle  d(«composé<» 
en  une  double  série  de  petites  languettes  et  il  n'y  a  pas  de  gouttière  intestinale.  Les  cœcums 
anaux  sont  courts,  touffus,  ramifiés.  Chacun  est  formé  d'un  tronc  principal,  court,  qui  st» 
subdivise  en  une  riche  touffe  de  petites  branches  dont  quelcpies-unes  j^e  ramifient  une  secoudi* 
fois.  Ces  ramifications  portent  chacune  de  nombreux  filaments  qui  sont  autant  de  pavillons 
vibraliles  portés  sur  un  long  et  grêle  pédoncule.  U  y  a  une  paire  d'organes  segmentair«*s 
courts  et  renflés  que  l'on  trouve  à  la  saison  convenable  remplis  (r(i»ufs.  L'ovaire,  li»s  v  ai-^- 
seaux  et  le  reste  ne  présentent  rien  de  bien  particulier.  Notons  cependant  qu'ici  aussi,  des 
globules  rouges  se  rencontrent  dans  la  cavité  générale. 


PI.  10. 
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Fig.  1.  Echiurus  Pallasii  (d'ap.  Greoff). 

Fig.  2.  Bonellia((ï&p.  Lacazc-Duthi«^rs). 

Fig.  3.  ThaUusema  Baronii  (d'ap.  GnvffJ. 

Fig.  4.  Hamingia  gladalii  (d*ap.  Horst). 

Fig.  5  et  5'.  Saccosoma  ntreiim  (vu  par  la  faw  dorsale  et  par  Textri^mité  inférieure 
(d'ap.  I)ani(^lss(»n  ot  Koren). 

Fig.  6.  Epithetosoma  Horvegicum  [d'ap.  Danieissea  el  Koron). 
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iviiiiti'  Buiiénciire  du  rorp» 
'op.  Donieliiecn  et  Karen). 


tri*^  nH  dans  la  portion  rollitoTinr',  n'a  pu  i^lrt>  suivi  sur  la  portion  friohult-usc  <tu  (M^rps 
et  sou  rollifr  n'niias  i-ti' ncll entent  vu.  I.'ovairc  siiilU'  curilou  nt^veux.  I)ans  la  piirtioii  cfFi- 
]n>  stip<^rii7urc  du  corps  est  un  unique  orjiane  scgmenlairp  gauche,  conlormo  à  la  structure 
Ijrpique.  muni  d'un  iiavillim  cilii'',  et  s'ouvranl  au  devant  de  la  Iiouche.  Mâle  inconnu.  On 
peut  se  demander  si  l'absence  do  trompe  est  bien  n-clle  el  si  (juelque  di^tiTioralion  acciden- 
li'lle  n'a  pas  provottui^  ici  la  méprise  ijui,  pour  llamingia,  a  été  ri-leviV  par  Ray  Lankesler. 
L'auteur  du  fcenre  proposait  pour  lui  une  famille  des  S.i'iT>snMJTi.v.K  [SarcogomatiiUx  (Koren 
el  Dauielssen)]  [0°',03  dont  la  moitié  pour  la  portion  allongée;  un  seul  e\emplaire  entre  l'Is- 
lande ella  Norïfçe); 
Epithetosoma  (IMiiielssen  el  Koren)  (10,  pg.  fi  vl  Vif.  42  cl  W).  Le  corps  allonp',  vermiforme, 
est  surmonté  d'un  très  long  prolongement  fusi- 

(iirme  Inrminé  en  |>ointe,  rond  sur  la  cmipe  el  com-  ^'k-  **- 

muni(|unnl  avec  la  cavilé  générale,  qui  représente 
la  trompe.  La  l>ouche  est  è  la  lase  du  cillé  venlral, 
l'anus  est  terminal  intérieur;  un  peu  en  avant  et 
k  droite  lie  la  liouclie,  est  un  minime  |>ore  gi'-nital . 

11  n'y  a  pas  de  soi«.  Sur  les  côtés  de  la  base 
de  la  trompe,  un  peu  ikirsnleinenl,  se  voient  deu\ 
(enUs  rourbes,  à concav il.- tourniV M'rs la Inimpe, 
dont  le  fond  est  percé  de  quatre  petits  Iroug,  alignés 
h  la  file,  qui  conduisent  dans  la  caviti'  gi'-néralo. 
I)e  la  iMJUche  part  un  court  a>sophage  qui  s'ouvre 
par  une  conslrirlion  dans  un  large  intestin  qui 
piiri'ourl  le  corps  l'n  ligne  droite  et  alxtutit  à  l'anus. 
Sa  lorme  générale  esl  cylindrique,  mais  il  est  for- 
li'nienl  gaufré,  sauf  le  long  do  la  ligne  dorsale  oA 
riicne  une  lai^  bande  musculaire  reclilignc,  dispo- 
sition comparable  à  celle  du  gros  intestin  des  Main- 
niilér«s,  mais  avec  une  seule  bande  musculaire  au 
lieu  di-  trois.  Un  m/'sentî-ro  ventral  rattache  l'iiites- 
liii  â  la  paroi  du  corps.  Celle-ci  est  mince  ;  la  cavité 
gi'nérale  est  p£i^ue  virluelle,  l'inlestin  la  comblant 
presque  eatièrruient.  L.e' cordon  nerveux  a  la  dis- 
po.sition  habituelle,  il  est  li.\é  ji  la  |>aroi  et  parrouru 
par  uu  large  canal  épeRdymaire.  Sur  le  côli''  dnjil 
de  l'frsoph^e  est  un  organe  segmenlaire  conformé 
et  disiNisi'  comme  celui  de  SfmwnMta,  mais  dont 
le  i>avill(in  n*a  pas  éti-  uelti-mi'nt  vu.  Les  cellules 
gerniinales  paraissent  si'  développer  sur  les  cilté-s 
du  més<>ntère  îiïïëslinal.  Il  n'y  a  |ias  de  necums 
nnaux.  (  >n  ne  |n  ut  dire  s'il  y  a  iliiniirphisme  se\uel, 
ni  les  ecllnlrs  germinales  ni  le  ninlenu  de  l'organe 
segmentaire  n'ayant  permis  de  distinguer  les  sexes. 

luette  très  curieuse  organisation  s'éloigne  sen- 
siblement de  celle  des  autres  (îéphyriens,  en  par- 
ticulier car  ces  deuv  lentes  s'ouvraiit  |iar  des  Irons 
dans  la  éaviti-  gé'nérale'  et  que  les  auteurs  du  genre 
consid6rMit,  certainement  sans  raison,  comme  un 

appareil  respiratoire.  Il  est  bon  de  remanpier  que  ce  genre  n'étant  connu  que  pardeu 
talons  fort  déliJriorés,  les  descriptions  priV.-i lentes  ne  peuvent  être  acceptées  que  sous  rt^ 
serve.  ((:orps  O-.Oia  sur  O^.IWa  du  large  ;  trompi>  O^.U:)  sur  0™ ,008  de  large;  dragué  près 
des  Cilles  nord  de  Norvégi'). 

Sternaspis  (Otto)  {11  et  fig.  44  à  40)  est  constilué  d'une  manière  fort  diffé- 
reDto  des  autres  Ecliiurides  et  l'on  peut  dire  des  autres  Géphyriens.  Le 


t-Uerué 


Orgoiiisution  iule 
supérieure  A' Efiilketotoma  aorvrgicum 
(d'np.  Datiielasen  et  Koren). 

-.  échan- 
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corps,  long  de  2  à  3  centimètres,  ressemble  à  celui  d'un  Annélide  (fig.  1). 
11  est,  en  effet,  divisé  en  une  vingtaine  de  segments  réguliers  très  nets. 
A  Textrémilé  supérieure,  mais  un  peu  ventralement,  est  la  bouche  (b); 
les  trois  anneaux  suivants  sont  munis,  sur  les  parties  latérales  de  leur 
face  ventrale,  d'une  rangée  de  soies,  longues  et  fines,  très  visibles  à 
Tœil  nu  (s.  et  fig.  44).  Un  peu  au-dessus  de  la  partie  moyenne  du  corps, 

se  trouve  Vanneau  génital  marqué  par  la  présence  d'une 
Fig.  *4.  paire  de  longues  papilles  cylindriques,  molles,  partant 

du  bord  inférieur  de  l'anneau  et  portant  à  leur  extré- 
mité V orifice  génital  {fig.  1,  o.gt.).  Au-dessous  de  la 
région  génitale,  les  anneaux  sont  incomplets  sur  la  face 
ventrale.  Il  y  a  là  upe  large  bande  médiane  sur  laquelle 
les  segments  n'empiètent  pas.  A  l'extrémité  inférieure 
de  la  face  ventrale,  cette  bande  s'élargit  et  porte 
un  important  épaississement  cuticulaire,  le  bouclier 
ventral  (bel.).  Ce  bouclier  n'est  formé  que  d'une  lame 
chitineuse,  mais  il  est  saillant  sur  les  bords,  fort  épais, 
et  a  l'aspect  d'une  production  indépendante;  de  son 
centre  plus  saillant,  partent  des  côtes  radiaires  qui  di- 
surnasph  spinoaui  ^iscut  sa  surfacc;  de  ses  bords,  échancrés  ou  ondulés 
(d'np.  siuiier).  en  Correspondance  avec  ces  côtes,  partent  des  fais- 
ceaux de  longues  et  fortos  soies,  beaucoup  plus  déve- 
loppées que  celles  des  anneaux  supérieurs.  Il  y  en  a  dix  faisceaux 
environ  de  chaque  côté.  Au-dessous  du  bord  inférieur  du  bouclier,  se 
trouve,  sur  une  surface  appartenant  encore  à  la  face  ventrale,  une  paire 
de  plaques  cuticulaires  épaissies,  allongées  en  travers,  à  angles  arron- 
dis, percées  d'une  rangée  de  petits  trous  disposés  transversalement  (p/.). 
Par  ces  trous  sortent  autant  de  longs  filaments  branchiaux,  très  fins, 
très  mobiles,  souvent  entortillés  en  ressort  à  boudin  (ff.  br.).  Enfin, 
tout  à  fait  à  l'extrémité  terminale  inférieure,  est  Vanus  (an.)  porté  au 
sommet  d'un  petit  cône  saillant.  La  face  dorsale  ne  présente  rien  de 
particulier.  Il  résulte  de  la  disposition  des  stries  et  des  soies  du  bouclier 
que  la  région  de  cet  organe  représente  une  dizaine  d'anneaux  sétigères 
rapprochés  et  fusionnés  :  les  côtes  du  bouclier  représentent  les  lignes 
de  soudure  et  c'est  seulement  par  un  phénomène  secondaire  qu'elles  sont 
plus  ou  moins  convergentes  vers  un  point  de  la  ligne  médiane,  au  lieu 
d'être  disposées  transversalement.  Cela  accentue  le  caractère  annelé, 
on  pourrait  dire  annélide^  de  l'animal  et  ce  caractère  sera  encore  plus 
évident  si  l'on  ajoute  que  les  autres  anneaux  du  corps,  non  pas  tous, 
mais  les  sept  à  huit  moyens,  sont  aussi  porteurs  de  soies,  disposées 
comme  celles  des  anneaux  céphaliques,  mais  rudimentaires  et  sous- 
cutanées,  ne  traversant  pas  la  cuticule.  Enfin,  sur  toute  la  surface  du 
corps,  sont  de  minimes  papilles  filiformes,  invisibles  à  l'œil  nu,  que  l'on 
appelle  cirres, 

11  nous  reste  à  décrire  un  organe  important  surle<]uel  planent  encore 
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certains  doutes,  la  trompe.  Chez  S,  spinosus  de  Java,  Sluiter  a  constaté 
Texistence  d'une  trompe  (fig.  45)  très  développée,  plus  grande  que  le 
corps  (0«n,03  à  0«n,04).  Celle  trompe  commence  à  l'extrémité  supérieure  du 
corps  par  un  pédoncule  étroit  sur  la  face  ventrale  duquel  est  percée  la 
bouche;  mais  aussitôt  au-dessus  de  celle-ci  elle  se  divise  en  deux  cornes 


Fiff.  45. 


\y 


Extrémité  supérieure  du  corps 

de  SUrnaspis  spinosus  (d'après  Sluiter). 

b.,  bouche. 


/ 


'? 


qui  vont  en  grossissant  jusque  vers  le  milieu,  puis  en  s'effîlant  du  milieu 
jusqu'au  bout,  qui  de  nouveau  est  un  peu  renfle.  Ces  deux  cornes  sont 
partout  cylindriques  sur  la  coupe,  nulle  part  creusées  en  gouttière. 
Elles  sont  souvent  enroulées  sur  elles-mêmes.  Cette  trompe  se  détache 
avec  la  plus  grande  facilité  et  Tanimal  cicatrise  la  plaie  et  ne  parait  pas 
autrement  incommodé.  Sur  les  espèces  de  nos  pays,  ni  Rietsch  ni 
V'ejdovshy  qui  ont  manié  des  centaines  d'exemplaires  n'ont  trouvé  trace 
de  trompe.  On  remarque  seulement,  en  arrière  de  la  bouche,  une  petite 
protubérance  conique,  imperforée  au  sommet,  munie  d'un  sphincter  à 
sa  base.  Comme  chez  S.  spinosus,  àe  même  que  chez  beaucoup  d'autres 
Géphyriens,  la  trompe  se  détache  avec  une  facilité  extrême,  on  peut  se 
demander  si  cette  protubérance  ne  représente  pas  la  base  d'une  trompe 
tombée,  mais  ni  Rietsch,  ni  Slliter  lui-même  n'y  ont  trouvé  trace  de 
cicatrice.  11  reste  donc  possible,  soit  que  la  trompe  soit  rudimentaire 
chez  la  plupart  des  espèces,  soit  qu'elle  se  détache  dès  le  jeune  âge  par 
un  fait  de  caducité  normale. 

La  paroi  du  corps  est  formée  par  les  couches  habituelles,  mais  la 
cuticule  est  très  développée  et  se  prolonge  sur  toute  la  trompe  où  elle 
est  fort  épaisse;  nulle  part  (sauf  dans  la  bouche)  il  n'y  a  de  revête- 
ment ciliaire.  Une  paire  de  grands  muscles  rétracleurs  sous-péritonéaux 
{lly  fiff.  5)  dépendant  de  la  couche  longitudinale  (mais  assez  com parables 
néanmoins  aux  rétracteurs  libres  dans  la  cavité  générale  des  Siponcu- 
lides)  s'attachent  en  bas  au  bouclier  ventral,  montent  le  long  de  la  paroi 
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ventrale  et  8i>  ilissocicnt  en  haut  chacun  en  quatre  faisceaux  qui 
s'attachent  à  l'aoneau  buccal  et  aux  trois  anneaux  séligcres  suivants. 
Ces  muscles  invagîncnt  la  partie  supérieure  du  corps.  Les  cirrea  sont 
de  fins  prolongements  culiculaires  creux,  implantés  sur  une  base 
épaissie.  Leur  cavité  traverse  toute  Tépaisseur  de  la  cuticule  et,  par 
ce  canal,  pénètre  jusque  dans  leur  intérieur  un  prolongement  des 
parties  molles  dans  lequel  Rietsch  voit  une  connexion  nerveuse,  ce  qui 
en  ferait  des  organes  scnsîtifs,  tandis  que  Vejdovskt  et  Slviter,  consta- 
tant que  les  vaisseaux  vont  jusqu'à  leur  base,  leur  attribuent  une 
fonction  respiratoire.  Les  soies  sont  constituées  (au  point  de  vue  des 
relations  histologiques)  comme  celles  du  type  des  Échiurides;  sous  leur 

base  le  cul-de-sac 
'■"••■^-  "■  cpithélial   qui  les 

„  ~ y"     ^  --  —  contient  porte  une 

s  énorme  cellule  qui 

semble     spéciale- 
\    \      ment  des ti  née  à  les 
(     \     former.  La  trompe 
I    {fig.  46)  est  occu- 
i     pée  intérieure- 
ment par  un  paren- 
,  chyme  musculaire 

_  réservanlde lattes 

""  -— -'  mailles  où   le  li- 

stfrna.pi,  ,pino,u..  «juide   cavitairc  a 

Conpc  de»  deux  branchea  de  Jn  trompe  au  nivpnu  de  lo  boiichf  aCCès.  O'S  mUScIcS 

(dop.  simtcr).  ^^^^  formés  par  la 

'  '  r. et,  Vji.'«.i..n  .(rir-ni».  '         coucbe   longitudi- 

nale qui  échange 
des  faisceaux  d'un  point  h  l'antre  en  travers  de  sa  cavitti;  quant  à  ta 
couche  circulaire,  elle  n'est  point  modiliée. 

Le  lulie  digestif  {W,  fig.  !»)  commence  par  un  phari/nx  ovoïde  (ph.). 
à  replis  fortement  saillants  dans  sa  cavité,  garni  do  cils,  el  continue  par 
un  œsophage  (cBS.)  roctiligne,  cilié  aussi,  ronflé  en  lias  en  un  j'ahol  {jb.). 
Puis,  vient  un  énorme  es(oj/irtc  cylindrique  (est.),  non  cilié,  à  épilhéJium 
hépatique  épais,  muni  d'une  gouttii-re  vibralile  ventrale,  mais  non  d'un 
siphon, quidcscend  en  décrivant  de  nombreuses  circonvolutions  presque 
sous  le  bouclier;  de  là,  remonte  un  intestin  plus  étroit  (int.),  qui  entor- 
tille ses  circonvolutions  avec  ri'lles  de  l'estomac  et  s'élève  jusqu'au 
jabot,  puis  un  rertuin  (rect.)  qui  dest-eml  en  ligne  droile  jusqu'à  l'anus. 
La  gouttin-e  viOralU''  conLiniif  sur  l'intestin  et  le  rectum  et  ne  s'arrôte 
qu'à  une  petite  ilislance  au-dessus  de  l'anus. 

Le  S'jstrme  nerveux  {/ig.  .'i]  présente  ceri  de  particulier  (|»'il  y  a.  en 
arrii:re  du  pharynx,  une  paire  de  petits  ganglions  iéré/>rohlex{ggl.  crb.) 
d'oii  part  un  anneau  {col-  œs.)  qui  se  ferme  en  avant  du  pharynx  pour 
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former  le  cordoD  ventral  (n.).  Chez  S.  spinosuSy  il  y  a  en  oulre  une 
paire  de  nerfs  qui,  naissant  du  cerveau,  se  portent  dans  la  trompe  et 
suivent  jusqu'au  bout  chacun  Tune  de  ses  cornes.  A  Texlrémité  infé- 
rieure, le  cordon  ventral,  qui,  dans  tout  le  reste  de  son  parcours,  était 
dépourvu  de  renflements  ganglionnaires,  s'élargit  et  forme  une  vingtaine 
de  paires  de  ganglions  très  serrés  les  uns  contre  les  autres  {fîg.  6). 

L'appareil  circulatoire  comprend  un  vaisseau  dorsal  {fig.  2,  vd.)  qui 
suit  la  génératrice  dorsale  du  tube  digestif  d'un  bout  à  l'autre,  en  four- 
nissant de  nombreux  rameaux  à  cet  appareil.  Ces  rameaux  commu- 
niquent à  la  face  ventrale  de  l'organe  avec  un  vaisseau  qui  suit  la 
gouttière  vibratile.  En  haut,  le  vaisseau  dorsal  se  ramifie  sur  le  pharynx, 
et  de  ces  ramifications  en  partent  d'autres  qui  se  réunissent  à  la  face 
ventrale  du  pharynx  pour  former  l'origine  du  vaisseau  ventral  {v.  v.)  qui 
descend  sur  la  ligne  médiane,  en  arrière  du  cordon  nerveux.  Ce  vais- 
seau donne  des  rameaux  aux  anneaux  du  corps,  au  tube  digestif  {v.  //it.), 
aux  organes  segméntaires  et  aux  organes  génitaux  [v.  gt.).  Arrivé  au 
niveau  du  bouclier  ventral,  il  émet  une  à  trois  paires  de  branches  qui  se 
divisent  sur  la  face  interne  du  bouclier  en  ramifications  terminées  par 
des  dilatations  ampuUaires  en  cœcum.  Chez  S.  spinosus,  les  vaisseaux 
dorsal  et  ventral  ne  s'épuisent  pas  dans  leurs  ramifications  pharyn- 
giennes, mais  se  divisent  en  deux  branches  qui  suivent  chacune  jusqu'au 
bout  les  cornes  de  la  trompe,  sans  se  jeter  l'une  dans  l'autre,  mais  en 
communiquant  (du  moins  le  vaisseau  dorsal,  plus  central  et  plus  large) 
avec  les  lacunes  cavitaires  de  l'organe. 

En  bas,  le  vaisseau  vonlral  et  le  dorsal  se  terminent  chacun  par  une 
houppe  de  canalicules  (v.  br.)  qui  entrent  dans  les  branchies  et  commu- 
niquent entre  eux  aux  extrémités  de  celles-ci.  Chaque  branchie  reçoit 
un  canaliculc  afférent  du  vaisseau  ventral  (fig.  3,  v.br.a^)  et  envoie 
un  canalicule  efférent  au  dorsal.  Les  canalicules  branchiaux  portent  à 
leur  origine  un  renflement  ovoïde  ("). 

Le  sang  est  coloré  en  rouge,  mais  sans  globules.  Il  circule  de  bas  en 
haut  dans  le  vaisseau  dorsal,  de  haut  en  bas  dans  le  ventral.  L'impul- 
sion lui  est  donnée  seulement  par  les  mouvements  généraux,  car  l'opi- 
nion de  VEJDOvskY  que  le  dorsal  serait  contractile  ne  semble  pas  exacte;  il 
n'a  d'ailleurs  pas  d'éléments  musculaires.  Les  ampoules  terminales  des 
ramifications  inférieures  du  vaisseau  ventral  ne  sont  pas  contractiles  ; 
elles  serviraient  de  réservoir  au  sang  pendant  la  rétraction  du  corps. 

Les  organes  génitaux  {gl.  gt.),  pareils  dans  les  deux  sexes  (vu  l'ab- 
sence complète  de  dimorphismc),  sont  situés  dans  l'axe  des  circonvolu- 


(*)  Les  obsorvaU'urs  ne  sont  pas  d'accord  ici.  Nous  avons  suivi  Topinion  de  Vejdovskv. 
I»uur  Sli'ITER,  los  relations  sont  les  mAraes,  mais  l(»s  renflements  ovoïdes  ne  sont  pas  sur  le 
trajet  des  vaisseaux  ;  ils  conduisent  dans  la  cavité  des  tubes  branchiaux  et  s'ouvrent  en  haut 
dans  la  caviU>  générale.  Pour  Rietsch,  le  vaisseau  dorsal  communiquerait  seul  avec  les 
branchies,  le  ventral  se  recourbant  en  bas  pour  former  Torigine  du  vaisseau  qui  suit  la  gout- 
tière viliratile  de  Tint^^stin. 
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lions  (ligeslives.  Les  vaisseaux  venus  du  ventral  qui  vont  à  ces  circon- 
volutions traversent  cet  espace  axiai  et  là  sont  charges  d*éléments 
germinaux.  La  glande  développée,  forme  deux  paires  de  lobes  allong('*s 
inégaux  qui  se  soudent  tous  ensemble  en  haut  et  émettent  on  ce  point 
deux  canaux  sexuels  qui  montent  isolément  vers  les  oriHces  indiqués. 
Il  ne  semble  pas,  d'après  cela,  qu'ils  représentent  une  paire  d*organes 
segmentaires. 

Il  y  a  une  paire  à' organes  segmentaires  (sg.)  situés,  comme  les  organes 
génitaux,  dans  Taxe  des  circonvolutions  intestinales,  mais  plus  haut.  Ils 
ont  la  forme  d'une  paire  de  sacs  irréguliers  insérés  à  la  paroi  du  corps 
par  un  prolongement  dirigé  en  bas  et  s*ouvrant  par  là  au  dehors  sur 
Fanneau  génital,  au-dessus  des  papilles  sexuelles,  par  une  paire  de  pores 
extrêmement  petits.  On  n'a  pu  leur  découvrir  de  pavillon  vibratile  ni  de 
communication  avec  la  cavité  générale.  D'ailleurs,  cette  communication 
est  inutile,  au  moins  relativement  à  l'émission  des  produits  sexuels  (*). 

Les  mœurs  de  l'animal  sont  très  simples;  il  se  trahie  paresseusement 
ou  reste  immobile  enfoncé  dans  la  vase  qu'il  avale,  ne  laissant  passer 
que  ses  branchies.  Inquiété  il  invagine  la  partie  supérieure  de  son 
corps.  On  ne  sait  comment  il  se  sert  de  sa  trompe. 

Le  peu  que  l'on  connaît  du  développement  ne  perfliel  pas  de  trancher 
les  questions  litigieuses  qui  se  posent  au  sujet  de  cet  être  singulier.  Il  est 
incontestable  qu'il  a  des  caractères  de  Polychète  et  de  Géphyrien. 
Il  est  Polychète  par  la  multiplicité  de  ses  soies,  par  son  annulation  et, 
en  partie,  par  son  système  nerveux;  (léphyrien,  par  son  tube  digestif, 
ses  organes  segmentaires  et  génitaux,  sa  cuticule,  ses  muscles  rétrac- 
teurs, etc.  La  trompe  semblerait  trancher  la  question  dans  ce  dernier 
sens,  le  fait  qu'elle  est  absente  ou  précocement  caduque  chez  la  plupart 
des  espèces  étant  indifférent  dans  la  question  (*)  ;  mais  par  ses  caractères 
anatomiques,  cette  trompe  diffère  sensiblement  de  celle  des  Ëchiurides. 
Tout  cela  étant  compris,  le  reste  n'est  plus  qu'affaire  de  goût,  puisque 
l'on  manque  de  raisons  décisives.  Hietscii  fait  du  Siernaspis  un  vrai  Poly- 
chète ;  Vejdovsky  en  fait  la  souche  commune  des  Polychcles  et  des  (îéphy- 
riens;  nous  le  laisserons  avecStiiTEn  parmi  lesCîéphyriens  en  constatant 
que,  parmi  les  Ëchiurides  qui  déjà  font  passage  aux  Polychètes,  c'est  lui 
qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  derniers  animaux  (*)  (0n»,02  à0m,03san8 
la  trompe;  dans  la  vase  la  plus  fine  dos  dragages,  depuis  une  profondeur  modérée  ; 
cosmopolite). 

(M  HiKTScii  n<'  rruil  pas  cpi'ils  s'tujvn'nl  au  dehors;  Irur  union  au  ItVuini'nl  sorait  iinpiT- 
fonV.  Vejdovsky  ne  Irur  trouvo  mr-mo  pas  de  ca>itr  inl/*riouro.  Mais  Suiter  dont  nous 
acerptons  h*s  id'M's  d(Vrit  ncllonicnt  l»'s  choses  cornnie  nous  rin<Ii(jnons  ici. 

(*;  il  rsl  à  n'rnarqucr  quo  Ifs  dispositions  anatomiques  nmcouront  à  riMnln*  plus  farih' 
(•«•tle  chuli'  de  la  trompe,  car  le  collier  ner\eu\  se  fiTuiani  à  sa  hase,  et  les  vaisseaux  d(»rsal 
et  ventral  communiquant  eusemlile  sur  le  phar>n\,  les  connexions  vasculaires  et  ni'r\eus««s 
restent  parfaites  après  la  chute,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  chez  un  h^chiure  ou  une  i(r»nellie. 

(^)  11  semhie  raisonnahle  d'accepter  d'en  faire  au  moins  let>pe  d'une  famille  sp4Viale  qui 
serait  celle  dos  Stkk.yaspfx^  [Stcrnaupiden  (Sluiter)]. 
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PI.  11. 


ECHIURIDA 


GENRE    STERNASPIS 


an.f  anus; 


ann.  gt.,  anneau  génital; 

b.f  bouchas 

bcl.f  Ixjuclier  ventral  ; 

cd.  gt.f  conduit  génital; 

ce/.  ©«.,  collier  nerveux  péricnsophagien  ; 

dit,  dilatation  des  vaisseaux  branchiaux; 

est.,  estomac; 

fl.  br.f  filaments  branchiaux  ; 

ggL  or6.;  ganglions  cérébroïdes; 

gl.  gt,f  glandes  génitales; 

int.f  intestin  ; 

jb.f  jabot; 

n.,  cordon  nerveux  ventral; 

»«.,  œsophage; 


0.  gt.f  orifice  génital; 

0.  sg.,  orifice  des  organes  segroentaires  ; 

ph.,  pharynx; 

pi.,  plaque  criblée  à  travers  laquelle  ont 

accès  les  filaments  branchiaux; 
recf.;  rectum; 


«.,  soies; 


8g.,  organe  segmentaire; 

¥.  br.,  vaisseaux  branchiaux; 

V.  br.  a.;  vaissiMiux  branchiaux  afférents; 

¥.  br.  0.,  vaisseaux  branchiaux  efférents; 

V,  d.,  vaiss(»au  dorsal; 

y.  gt.,  vaisseaux  génitaux; 

V.  int.f  vaisseau  inUisUnal; 

K.  ¥.,  vaisseau  ventral. 


Fig,  1.  L'animal  vu  du  crtté  ventral  (im.  Vejdovsky,  Rielsch). 

Fig.  2.  Appan'ii  circulatoire  (Sch.).  V 

Fig.  3.  Appareil  vasculai^e  des  filaments  branchiaux  [im.  Vejdovsky)./ 

Fig.  4,  Appareil  digi'stif  (Sch.). 

Fig.  5.  Muscli's,  organes  génitaux  et  s}sl*'me  nerveux  (Sch.). 

Fig.  6.  Partie  inférieure  du  tronc  nerveux  ventral  [d'ap.  Bietsch). 
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BRYOZOAIRES 


2*  Classe 
BRYOZOAIRES.   —   BRYOZOARIA 

[PoirzoA  (G.-W.  Thompson);  —  BarozoA  (EHnENBERc); 
Bracuyscolecidâ  (Ehlers)*] 

Lps  Bryozoaires  sont  1res  variés  et  préscntont  dos  différences  con- 
sidérables dans  les  points  les  plus  importants  de  leur  structure.  Aussi 
les  caractères  communs  aux  diiïérculcs  formos  composant  la  classe 
sont-ils  peu  nombreux,  bien  qu'assez  importants  cependant  pour  légi- 
timer leur  réunion  en  un  môme  groupe.  Il  résulte  de  là  que  le  type 
morphologique  de  la  classe  ne  pourra  être  que  très  sobrement  décrit. 
C'est  seulement  pour  les  sous-classes  que  nous  ])ourrons  constituer  des 
types  morphologiques  suftisamment  détaillés  pour  donner  une  idée  à  peu 
près  complète  des  êtres  qu'ils  représentent. 


Le  type  du  Bryozoaire  est  un  petit  être 
en  forme  d'ovoïde  allongé  (fig.  47),  qui 
vit  fixé  par  sa  base  dans  la  mer  ou  dans 
l'eau  douce.  Les  faces  verticales  du  corps 
sont  revêtues  d'une  cuticule  sécrétée  par 
l'ectodermc  et  ne  présentent  ni  orifices  ni 
particularité  de  structure.  L'extrémité  su- 
périeure est  ornée  d'un  cercle  de  tcnta- 
cules((^)  qui  constitue  la  couronne  lenta- 
culaire.  Au  centre  de  ces  tentacules  est  la 
bouche  (i.),  en  un  point  de  la  circonfé- 
rence est  l'anus  (fin.)  qui,  par  sa  position, 
détermine  le  côte  dorsal.  Les  tentacules 
sont  délicats,  très  mobiles,  non  revêtus 
de  cuticule  et  garnis  de  cils  vibratilcs. 

Ci  !/•  mmi  (!•'  Pulnwa  {■mpl.iji-  gi'>ii('rali'inpnl  (lar 
lis  ailleurs  il>-  Innjnic  anfrlaisi-  i-sl  aiilt-rifur  d'uiif  _        _ 

Hunir  i-uitroii  (17311  ru   tiru  A-  17:11)  a  frlui  <!■' 

flrjNCiM.  Mais  O-  (tt'rililT  CSl  Univcrsi'lli'inplll  adoplr  Bryoïoaire. 

sur  noire  continral.  —  Ëhlers  [!H)]  ('oni|>rcnil  sous  (Type  morphologique)  (Sth,). 

Il- nom  (if  llrachutnilfcida  les  Br>oïoairi's  jiliis  Ir  A"i»-.:t  .i.r  ivxiirieur. 

O/iAriWiw-uK  l'I  le  ItbabdiipUnru.  Il  ilivisu  si>9  Uni-  »n.,  mi.is;  n.,  ln.u.hr;  tt.,  Lnincuks. 
fliji»rolecidn  m  Irols  gniniM-s  :  li*  W.  teHlarulalii  ijiiî 

HonI  nos  Brjozoairrs  (■otu^irix'les,  B.  ctrrala  qui  sont  nos  l'iitloprorli's  t'I  II.  branrliîata  cjui 
rorrospondi'nt  à  nos  A\ol)ran<'li<'.s  pli'robranclH's  (\oir  {iliis  loin)  i|iii  i-oiii[iri-nn('nl  Ceiihiih- 
itûrHê  cl  RhabéiplfHra.  (Juaiil  à  l'hviviii»,  il  le  laisse  8^<'c  li-s  G>'-|ih>  rit-iis. 
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Fig.  48. 


L'organisation  intérieure,  fort  simple,  nous  montre  (fig.  48)  un  tube 
digestif  formant  une  anse  très  fermée  entre 
la  bouche  et  Tanus.  Derrière  le  pharynx, 
un  ganglion  cérébroïde  (G.)  qui  constitue 
à  lui  seul  le  système  nerveux  central.  Ce 
ganglion  émet  des  nerfs  pour  les  tenta- 
cules et  sans  doute  pour  les  viscères  et  la 
paroi  du  corps,  mais  les  premiers  seuls  ont 
été  bien  constatés.  Il  n'y  a  pas  d'appareil 
circulatoire. 

Il  est  impossible  de  ramener  à  un  type 
unique  la  constitution  des  appareils  excré- 
teur et  génital,  ainsi  que  les  phénomènes 
de  bourgeonnement  et  de  reproduction  ('). 


La  classe  des  Bryozoaires  se  divise  en 
deux  sous-classes  (*). 

EctoproctijE  :  ayant  la  couronne 
tenlaculaire  rétractile  dans  une  portion 


eét 


Bryozoaire  (Type  morphologique). 

Coupe  sagittale. 

kn.,  nnus  ;  1».,  bouche  ;  est.,  estomac; 
G. y  ganglioa  cérébroulo  ;  tC,  tentacules. 


(*)  L'appareil  excréteur  peut  manquer  (EctoprocUx) 
ou  être  représenté  par  une  paire  de  petits  tubes  s'ou- 
vrant  d'une  part  dans  la  cavité  générale  et  d'autre  part 
au  dehors,  entre  la  bouche  et  Tanus,  par  deux  petits 
orifices  [Eiidoproctix).  Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'organes 
excrét4»urs  spéciaux,  l'excrétion  se  produit,  cela  est  int^ 
vitable,  mais  par  des  moyens  détournés  et  variables. 
Tantôt  ce  sont  les  Leucocytes  de  la  cavité  générale  qui 
se  chargent  des  granulations  excrémenlilielles  et  sont 

évacuées  par  un  tube  en  Y,  s'ouvranl  par  deux  branches  dans  la  cavité  générale  et  par  la  branche 
impaire  entre  la  bouche  et  l'anus,  représentant  sans  doute  l'organe  excréteur  cinlessus  diVril, 
mais  réduit  à  un  rôle  purement  m('»canique  {Phylactolœmida)',  tantôt  les  granulations  excn'*- 
mentitielles  se  fixent  dans  les  cellules  de  l'épithélium  digestif  qui  sert  de  rnn  d'rtccHnmiaiUm, 
et  l'organisme  ne  s'en  débarrasse  qu'en  éliminant  son  tube  digestif  et,  par  la  mi'^me  oiTasion, 
tous  ses  autres  organes  internes,  ne  conservant  que  la  paroi  de  son  c>orps  qui  n'^énèro  le  reste 
(Gymnolœniida,  corps  bruns). 

Les  organes  génitaux  peuvent  constituer  deux  gland»»s,  munies  de  canaux  excréteurs,  s  ou- 
vrant au  dehors  par  un  orifice  commun  entre  la  bouche  et  l'anus  {Emhproctîœ)  ou  se  former 
directement  dans  la  cavité  générale  aux  dépens  du  mésoderme  de  la  paroi  du  corps,  l^urs 
produits  sont  alors  évacués  :  soit  (les  spermatozoïdes  du  moins,  mais  pas  les  œufs)  par  le  canal 
en  Y  lorsqu'il  existe;  soit  par  un  tube  évacuateur  temporaire  qui  se  forme  à  la  place  où  se 
trouve  chez  d'autres  le  tube  en  Y  ;  soit  par  déhiscence  ou  rupture  de  la  paroi  du  corps  ;  soit 
par  le  moyen  de  réceptacles  spéciaux  qui  bourgeonnent,  pour  la  circonstance,  sur  la  paroi 
du  corps;  soit  enfin  en  profitant  de  cette  destruction  des  viscères  que  nous  avons  vue  èlr«* 
provoquée  par  l'accumulation  de  granules  excrémentitiels  dans  l'épithélium  digestif  ot  qui 
ouvre  largement  la  cavité  générale  avant  que  la  régénération  de  ces  mêmes  parties  soit  venue 
la  fermer  de  nouveau. 

Ajoutons  enfin  que  la  cavitt'  générale  est  tantôt  occupée  par  un  parenchyme  (K/irfopr«>f/i«r), 
tantôt  libre,  le  mésoderme  se  condensant  en  membranes  plus  ou  moins  nettes  sur  les  parois 
du  corps  et  du  tube  digestif  {EctoprocUx). 

{^]  JixuEN  [91]  propose  tout  un  remaniement  de  la  classification  des  Bryozoaires  que 
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de  la  paroi  du  corps  invaginable  et  appelée  gaine  tentaculaiî^e ;  Tanus 
hors  de  Tespace  circonscrit  par  les  tentacules,  au-dessous  de  la  cou- 
ronne tenlaculaire  ;  les  produits  sexuels  formés  dans  la  cavité  géné- 
rale, sans  glandes  déterminées  ni  conduits  vecteurs;  la  cavité  générale 
libre  et  le  mésoderrae  condensé  contre  les  parois  du  corps  et  du  tube 
digestif;  un  funicule  attachant,  comme  un  mésentère,  le  fond  de  Tanse 
digestive  à  la  paroi  du  corps; 

Endoprocti^:  ayant  la  couronne  tentaculaire  contractile  mais  non 
rétractile;  l'anus  à  Tinlérieur  de  la  couronne  tentaculaire;  une  paire 
de  tubes  segmentaires  excréteurs  ;  des  glandes  génitales  pourvues  de 
conduits  vecteurs;  la  cavité  générale  occupée  par  un  mésenchyme;  point 
de  funicule. 

1'®  Sous-Classe 

ECTOPROCTIÉS.  —  ECTOPROCTI/E 

[EcTOPROCTES  ;  —  EcTOPROCTA  (Nitsche)  ;  —  Bracuyscolecida 

TENTACULATA    (Ehlcrs)] 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PL  12  à  16  ET  FIQ.  49  A  60) 

Anatoxnie. 

Le  type  des  Ectoproctiés  dérive  de  celui  des  Bryozoaires  en  général. 
C*est  la  même  forme  du  corps,  la  même  couronne  tentaculaire,  la  même 
anse  digestive,  le  même  ganglion  nerveux.  Mais  quelques  caractères 
s'ajoutent  ou  se  précisent. 

personne  n'a  adopté.  Nous  donnons  ici  un  latileau  de.  celte  classification  moins  en  raison 
de  rinU'Tî^t  qu'elle  présente  que  pour  pouvoir  indiquer  les  termes  nouveaiLv  qu'elle  emploie. 

Ordres  Sols-orubk»  Tribis 

\.  L„ko,.li  (l)umorlier, i  '•  J;'«*«f  (Julji™)  j Pédicellinesl 

S.  PaludiceiUna  iJuUien) [Paludicelle]. 

3.  Ctenonofnata  iBusk).    1.  Utricularina  iJullien, \   \'  Campy/.nm.rfa  iHiacks). 

^   z.  Orthonenuda  iHiucksi. 
2.  Haleyonellina  (Ehrpnlx^r:). 

4.  Sftrodoniana  iJuilieo) (Faïu.  nouveUc  des  Uislûpida  {J\i\{\en)\. 

f  i.  Inoviwllata  iJuliteii)   [selou  qao  les   oriceUes 

5.  CkeUoitifpuxta  iBusk).    L  Munoderniala  (JuUienl.  j  t.  Subavicellata  (Juilien).        sont   absents,  situés 

(Cuticule  à  une  seule  couche).       j  3.  Superofice/Zata  l  Juilien).     au-dessous    ou    au- 

[  dessus  de  la  bouche]. 

â.  Uiplodermala  (JuUien). 

(Cuticules  à  deui  couches  sépa- 
rées par  un  espace     hypostège,  \  4    Am^esiata   (Juilien)  [selon  les   caractères  do 
une  externe,  ectocysle  vrai,  une   i  ^    ^^^^^^^^  ,j„,i.^„,  ,.^^i^j 

inlerne,  cryptocysle   porUinl  une  \  .,    oî.,m/«(a  (JuUion). 
ouverture,  opfsuij,  donnant  pas-  '         '  ^ 

saxe  â  des  muscles  rctracteurs  de 
l'ectocyste  l'i. 

!4.  Tubulinata  t Juilien). 
t.  Fasciculinata  (JuUieni. 
3.  Foraminaia  id'Orbignyi. 

(*)   A  propos  de  res  dénominations,  sigiia]on>  le  l«'rine  iVariyelle  donné  par  Juilien  à  toutes  ces 
fornuitions  auxquelles  il  attribue  la  significatiou  de  bourgeons. 
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La  couche  musculeuse  comprend  des  petits  faisceaux  de  fibrilles  lisses 
disposées  les  unes  transversalement,  les  autres  longitudinalement, 
celles-ci  en  dedans  de  celles-là.  Leur  ensemble  constitue  les  muscles  parié- 
(aux.  Au  point  où  la  loge  se  continue  avec  lagaîne  tentaculaire,  les  trans- 
versales sont  accumulées  en  plus  grand  nombre  et  forment  un  sphincter 
qui  sert  à  fermer  Torifice  delà  loge  quand  Tanimal  est  rétracté. 

La  couche  péritonéale  est  formée  d'une  seule  assise  de  cellules  ("). 

Tentacnles.  —  Les  tentacules,  au  nombre  d'une  vingtaine  environ, 
sont  des  prolongements  creux  de  la  paroi  du  corps.  Leur  cavité,  fermée 
au  sommet,  communique  à  la  base  avec  celle  du  corps.  Ils  sont  rangés 
en  cercle  autour  de  la  bouche  et  divergent  en  dessinant  un  cône  à  base 
supérieure.  Sur  la  coupe  (12,  fig.  3),  leur  forme  est  plutôt  trapézoïdale 
qu*arrondie.  Leur  face  externe  est  convexe  et  plus  large  que  Tinterne, 
et  leurs  faces  latérales  sont  aplaties. 

Leur  paroi  comprend  les  mêmes  éléments  que  celle  du  corps,  mais 
avec  certaines  différences  importantes.  Vépiderme  n'a  pas  de  cuticule  ; 
il  est  formé  de  grosses  cellules  dont  certaines  sont  ciliées  et  les  autres 
nues.  Il  y  a  des  cils  vibratiles  à  leur  face  interne  et  le  long  d'une  étroite 
rangée  sur  leurs  faces  latérales;  le  reste  des  faces  latérales  est  nu.  La 
face  dorsale  n*a  pas  de  cils,  mais  porte  quelques  rares  soies  rigides  qui 
servent  d'organes  de  tact  (s.). 

La  couche  péritonéale  se  prolonge  dans  les  tentacules  et  limite  leur 
cavité.  Entre  Tépiderme  et  la  couche  interne  se  trouvent  les  fibrilles 
musculaires  qui  représentent  les  muscles  pariétaux  de  la  paroi  du  corps, 
mais  réduits  ici  à  quelques  éléments  longitudinaux  le  long  des  faces 
interne  et  externe  {mcl.  ext.  et  mcL  int.). 

Tube  digestif.  —  Le  tube  digestif  est  fort  simple,  aussi  bien  dans  sa 
structure  que  dans  sa  disposition.  La  bouche  (12,  fig.  1  et:2)  est  un  orifîce 
arrondi  situé  au  centre  de  la  couronne  tentaculaire.  Il  en  part  un  œsophage 
cylindrique  qui  commence  par  une  légère  dilatation  infundibuliforme, 
\e  pharynx  y  et  descend  vers  V  estomac  {est.).  Celui-ci  est  ployé  sur  lui-même 
avec  ses  orifices  cardiaque  et  pylorique  rapprochés,  et  forme  dans  sa 
partie  moyenne  un  profond  cul-de-sac  qui  descend  dans  la  cavité  du  corps. 
L'intestin  part  du  pylore  en  montant  et  conduit  à  un  rectum  qui  aboutit 
à  Y  anus  (tàn.). 

La  structure  est  semblable  à  celle  de  la  paroi  du  corps,  sauf  les  modi- 


(*)  Le  caractère  do  ces  cellules  est  assez  variable.  Chez  les  Phylaclolrmides,  elles  consli- 
tuenl  un  feuillet  épithélial  régulier  et  cilié  ;  chez  les  Gymnolémides,  il  n'y  a  pas  de  cils  ; 
dans  les  parties  jeunes,  la  disposition  épithéiiale  est  parfaite,  mais  dans  les  parties  vieilles, 
les  coUules  se  dissocient,  deviennent  fusiformes  et  forment  un  réseau  plus  ou  moins  irrégulier. 

U  y  a  évidemment  là  une  transition  entre  la  disposition  primitive  parenchymateuse  qui 
SI'  rencontre  chez  les  Endoproctiés  el  la  tunique  régulière  et  ciliée  des  Phylaclolémides. 

On  a  donné  à  celte  couche,  chez  les  Gynmolémides  le  nom  d\'w/o«fl/Y/Mf  [Jolie r];  et,  chez 
liiU»  l«*sEctaproctiés,on  a  appelé  ectocysteh  cuticule  oXendocyMc  l'épiderme.  Les  dénominations 
di*  rc*  )fenri%  domuVs  dans  cha(|ue  groupe  sans  souci  des  autres  où  les  mêmes  choses  re<;oi- 
iiMil  fncore  d*autres  noms,  ne  font  qu'encombrer  la  langue  el  doivent  être  rejelées. 

4. 
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ficaiions  inévitables,  l/épithélium  digestif  est  assez  bas  et  incolore  dans 
le  pharynx,  dans  Tœsophage,  dans  l'intestin  et  dans  le  rectum.  Dans 
Testomac,  au  contraire,  surtout  dans  le  cul-de-sac,  les  cellules  deviennent 
très  élevées  et  se  chargent  de  granulations  qui  leur  donnent  une  teinte 
variant  du  jaune  au  rouge  et  au  brun.  Cet  épithéliuin  est  certainement 
glandulaire  et,  évidemment,  capable  en  même  temps  d'absorber.  I/épi- 
thélium  est  cilié  partout  sauf  dans  le  rectum;  les  cils  sont  rares  dans  le 
cul-de-sac  stomacal.  La  couche  péritonéale  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la 
paroi  du  corps.  La  couche  musculaire,  très  forte  sur  le  pharynx  et  Tœso- 
phage,  est  surtout  représentée  par  des  éléments  transversaux  qui  commu- 
niquent au  tube  digestif  des  mouvements  péristaltiqucs  énergiques.  Aux 
orifices  cardiaque  et  pylorique  de  Testomac  se  trouve  une  valvule  formée 
par  une  saillie  des  couches  musculaire  et  épithéliale  interne. 

Funicule.  —  Le  funicule  (fun.)  n'est  autre  chose  qu'un  cordon  mésen- 
térique  dépendant  de  la  couche  péritonéale.  C'est  un  tube  cellulaire  formé 
d'une  seule  couche  d'éléments  qui  va  du  fond  du  cul-de-sac  stomacal  au 
fond  de  la  loge,  se  continuant  par  ses  extrémités  avec  la  couche  périto- 
néale de  ces  deux  régions.  Il  ne  contient  pas  d'éléments  musculaires. 

Musculature.  —  Indépendamment  des  muscles  pariétaux  et  de  ceux 
du  tube  digestif,  qui  font  partie  intégrante  de  ces  organes,  il  y  a  divers 
muscles  extrinsèques.  Les  plus  importants  sont  les  grands  réiracteurs 
{mcl.  r.).  Ce  sont  deux  grandes  bandes  musculaires  striées,  situées  à 
droite  et  à  gauche  de  l'animal.  Ils  s'insèrent  en  haut  sur  les  côtés  du 
pharynx  et  en  bas  sur  la  paroi  du  corps  dans  la  partie  inférieure.  Les 
autres  sont  les  muscles  pariéto-vaginaux  (mcL  vg,).  Ils  sont  constitués 
par  des  faisceaux  longitudinaux  qui  se  portent  de  la  paroi  do  la  loge 
au  point  d'union  de  la  gaine  avec  la  loge. 

Cavité  générale.  —  Elle  est  très  vaste,  occupée  par  un  liquide  aqueux 
contenant  quelques  rares  amœbocytes  qui  semblent  dérivés  de  lu  couche 
péritonéale.  Dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  elle  est  libre. 
Mais,  un  peu  au-dessous  de  la  bouche,  elle  est  divisée  par  un  dia- 
phragme en  deux  parties,  une  très  petite  appelée  le  canal  circulaire^ 
l'autre  très  vaste  comprenant  tout  le  reste  du  coilome.  Ce  diaphragme, 
formé  d'une  simple  lame  péritonéale,  est  complet  en  avant  et  sur  les 
côtés,  s'insérant  d'une  part  au  pharynx,  d'autre  part  à  la  paroi  du  corps, 
un  peu  au-dessus  du  niveau  de  l'anus.  Mais  en  arrière  il  est  incomplet 
et  laisse  communiquer  le  canal  circulaire  avec  la  cavité  générale.  Il  est 
traversé  par  le  pharynx,  mais  non  par  l'intestin  qui  reste  tout  entier 
au-dessous  de  lui.  On  l'a  comparé  aux  dissépiments  des  Annélides(*). 

Système  nerveux.  —  Le  système  nerveux  central  est  représenté  par  un 
unique  ganglion  r.érébroïde  (G.)  situé  dans  le  canal  circulaire,  mais  sous 
la  couche  péritonéale,  en  arrière  du  pharynx.  De  ce  ganglion  partent  les 

(^)  CiTlaius  auttmrs  assurent  quo,  chez  It's  (jymnolcinides,  ce  diaptiraguu'  »*sl  iinpt'rfun's 
mais  la  ciiose  ne  paraît  pas  ecrliiiiio,  et  chez  les  l'hylacluléiaides  il  est  certainement  iu»)m- 
plel  eu  arrière  el  siU'  les  eOlés. 
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àn,f  anus; 

bouche, f  ouverture  buccale; 

oo(/r.  ttf  couronne  tontacuiaire  ; 

ouLf  cuticule; 

e9t»f  estomac; 

Bx.j  ecloderme  ; 

fun.f  funiculo; 

G.;  pr«nRli«n  c<^r^*^>roïile  ; 

g,j  massci  g^tnitaie; 

gûins  tu,  gaino  tenlaculaire ; 


in.j  couche  interne  de  la  paroi  (*l  revête- 
ment p^ritonéal  ; 

me/.  9xtf  muscles  de  la  face  externe  du 
tentacule  ; 

mol.  int.f  mascles  do  la  face  inli^rne  du 
tentacule; 

mcl,  r.f  musclas  W^tracteurs; 

mol.  vg.f  musck\s  pariéto-vaginaux 

tt.f  tentacules. 


Fig.  1.  (]loupe  sagittale  de  Tindividu  en  état  dVxtension  (Sch.). 
Fig.  2.  Coupt;  sagittale  de  Tindividu  contracté  (Sch.). 
Fig.  3.  Coupe  transversale  d'un  tentacule  (im.  Nitsche). 
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nerfs  qui  vont  aux  tentacules  et  il  semble  y  avoir  quelques  filets  qui  se 
rendent  vers  l'œsophage  et  la  gaine  tentaculaire,  pour  se  continuer  sans 
(loulo  au  delà  et  aboutir  tout  au  moins  aux  fibres  musculaires. 

Appareil  excréteur.  —  Il  n'y  a  pas  d'organes  excréteurs  dilTérenciés 
sous  forme  de  glandes  ou  de  canaux  segmentaircs. 

Organes  reproductears.  —  L'animal  est  hermaphrodite.  Les  produits 
sexuels  (g.)  se  forment  sur  la  paroi  du  corps  ou  sur  le  funicule.  Les  pro- 
duits mâles  naissent  le  plus  souvent  sur  le  funicule  lui-même,  ou  près 
de  sa  base.  Les  produits  femelles  ont  plus  de  tendance  à  s'écarter  du  fond 
de  la  loge;  ils  peuvent  naître  sur  le  funicule  lui-même,  on  les  ren- 
contre principalement  à  sa  base;  mais  généralement,  ils  sont  loin  de  lui 
vers  le  haut  de  la  loge.  Les  uns  et  les  autres  sont  formés  par  une  simple 
transformation  des  cellules  périlonéales,  précédée  sans  doute  des  divi- 
sions réductrices  nécessaires.  Les  spermatozoïdes  constituent  un  amas 
assez  considérable  pour  mériter  le  nom  de  testicule,  tandis  que  les  œufs 
se  forment  en  petit  nombre  à  la  fois  (souvent  un  seul),  en  sorte  qu'il 
ne  saurait  guère  être  question  d'ovaire. 

Physiologie. 

Habitat.  —  L'animal  habite  la  mer  ou  l'eau  douce  et  vit  fixé  par  la 
base  de  sa  loge  collée  sur  quelque  objet  immergé,  algue,  rocher,  débris 
de  coquille,  etc. 

Mouvements.  —  Il  n'a  d'autres  mouvements  généraux  que  ceux 
d'épanouissement  et  de  rétraction.  Normalement,  il  est  épanoui,  ses  tenta- 
cules étant  étendus  et  écartés  au  maximum;  mais  à  la  moindre  alerte 
il  se  rétracte  avec  la  rapidité  de  l'éclair.  Pour  cela,  il  contracte  ses 
muscles  grands  rétracteurs  et  entraîne  la  couronne  tentaculaire  dans 
l'intérieur  de  la  loge,  la  gaîne  tentaculaire  s'invaginanl  en  doigt  de  gant 
pour  permettre  ce  mouvement.  La  striation  de  ces  muscles  rend  compte 
de  la  vivacité  de  leur  contraction.  En  même  temps,  le  sphincter  situé  à 
l'union  de  la  loge  et  de  la  gaîne  se  contracte  et  ferme  tout  passage  à 
l'ennemi. 

Les  muscles  lisses  pariéto-vaginaux  servent  sans  doute  à  maintenir 
et  à  assurer  l'état  de  rétraction.  Mais,  au  bout  de  quelque  temps,  le 
sphincter  et  les  muscles  pariéto-vaginaux  et  rétracteurs  se  relâchent, 
tandis  que  les  muscles  pariétaux  de  la  loge  se  contractent  et  tendent  à 
diminuer  le  volume  de  celle-ci;  ils  pressent  ainsi  sur  le  liquide  cavitaire 
et  font  dévaginer  lentement  la  gaîne  tentaculaire. 

Respiration,  nutrition.  —  Quand  l'animal  est  étendu,  les  cils  vibraliles 
de  ses  tentacules  battent  avec  énergie  et  renouvellent  autour  d'eux 
l'eau  nécessaire  à  la  respiration.  Par  ce  moyen,  le  liquide  cavitaire 
respire  dans  les  tentacules  et,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  d'appareil  circu- 
latoire, comme  il  est  brassé  sans  cesse  par  les  mouvements  de  l'animal, 
FoxYgène  se  répand  dans  toute  sa  masse. 

Le  jeu  des  cils  détermine  un  tourbillon  qui  précipite  l'eau  vers  la 
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bouche  et,  avec  elle,  les  particules  alimontaires  qu*elle  peut  contenir. 
Celles-ci  sont  retenues  dans  le  pharynx  où  elles  s'accumulent  jusqu'à 
ce  qu'elles  forment  ensemble  un  bol  alimentaire  assez  volumineux. 
Alors  elles  sont  dégluties  d'un  seul  coup  par  une  contraction  du  pharynx. 
L'œsophage  les  pousse  à  son  tour  dans  l'estomac  où  un  mouvement 
péristaltique,  aidé  des  vibrations  ciliaires,  les  brasse  en  présence  du 
produit  de  sécrétion  des  cellules  glandulaires  de  la  paroi.  Quand  la 
digestion  est  achevée,  le  résidu  est  chassé  dans  l'intestin  d'où  il  est 
expulsé  sous  forme  de  petites  pelotes. 

Excrétion.  —  Malgré  l'absence  d'appareil  spécial,  l'excrétion  n'en 
doit  pas  moins  s'exercer.  Mais  elle  le  fait  par  des  moyens  détournés, 
difTérents  dans  les  deux  ordres  de  la  sous-classe,  et  que  nous  étudierons 
à  l'occasion  de  ces  ordres  ('). 

Boargeonnement  (PI.  13).  —  L*ètre  que  nous  venons  de  décrire  ne  se 
rencontre  jamais  tel,  adulte  et  isolé.  Toujours,  dès  qu'ayant  passé  l'état 
de  larve  il  vient  de  se  fixer  (et  parfois  même  avant),  il  bourgeonne  de 
nouveaux  individus  et  forme  une  colonie. 

En  un  point  {fig.  i,  /.)  des  parois  de  la  loge,  se  produit,  sous  la  cuti- 
cule (eut.),  une  invagination  de  Tépiderme  qui  refoule  la  couche  périto- 
néale;  bientôt  l'orifice  d'invagination  se  ferme  {fig,  5),  la  continuité  do 
Tcpiderme  pariétal  se  rétablit  et  l'on  a  ainsi  une  vésicule  à  deux  feuil- 
lets (y,),  saillante  dans  la  cavité  générale,  ottachée  par  son  feuillet  interne 
en  un  point  de  l'épiderme  dont  elle  dérive,  et  dont  le  feuillet  externe  est 
la  continuation  directe  du  feuillet  péritonéal  de  la  paroi  du  corps. 

Des  seuls  éléments  de  celte  vésicule  va  naître  un  polypide  complet. 
Bientôt  en  efTet  se  produit,  sous  le  feuillet  péritonéal  qui  passe  sans  se 
détourner,  une  invagination  centripète  du  feuillet  interne  (fig,  3). 

Cette  invagination,  en  forme  de  pli  profond  et  étroit,  s'avance  du 
pôle  libre  de  la  vésicule  vers  l'intérieur  de  celle-ci.  Elle  détermine  ainsi 
dans  la  vésicule  endodermique  un  diverticule  semblable  à  celui  qui 
résulterait  d'un  refoulement  centrifuge  de  cette  même  vésicule.  Ce 
refoulement  représente  le  proctodîcum.  Son  fond  est  formé  par  un 
amas  de  cellules  granuleuses  qui  se  divisent  très  activement  et  allongent 
le  diverticule  d'où  naîtra  toute  la  partie  aboralc  du  tube  digestif  depuis 
Panus  {fig,  />,  an.)  jusqu'à  l'estomac  inclus  {fig.  5,  est.)»  En  un  point  op- 
posé {b.)y  un  autre  refoulement  centrifuge,  mais  large  et  peu  profond, 
forme  le  stomodicum  qui  donnera  le  reste  de  l'anse  digestive.  Les  deux 
parties  de  cette  anse  se  joignent  {fig,  6)  et  le  tube  digestif  est  constitué. 

L'anse  digestive  étant  alors  formée,  le  feuillet  péritonéal  s'insinue 
entre  elle  et  la  cavité  qui  la  surmonte  et  lui  forme  une  enveloppe 
complète.  Cette  cavité  qui  surplombe  le  tube  digestif  et  où  débouchent 
la  bouche  et  l'anus  représente  la  gaine  tentaculaire,  A  son  intérieur  se 

(^)  Tout  co  que  Ton  pourrait  on  dire  ici  lU'  sérail  quo  la  n'inHilion  do  c**  que  nous  en 
avons  dit  à  propos  du  type  général  dos  Bryozoaires  (V.  p.  48,  note).   * 
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(Suite). 

Bourgeonnement  (Sch.)- 


a/7.;  anus; 

b,f  bouche; 

cut.f  culiculo; 

B9t,f  estomac; 

fun.f  funiciile; 

i.j  |X)ini  d'apparilion  du  bourgeon; 


M.j  ranimai  m^ro; 

mol.  r.,  muscle  rélracleur; 

mcl,  v.f  muscle  pariélo-vafdnal  ; 

n.,  système  nerveux; 

o.f  orifice  de  la  gaine  tentaculaire; 

U.,  U^nlacules. 


Fig. 

1. 

Fig. 

2. 

Fig. 

8. 

Fig. 

4. 

Fig. 

5. 

Fig. 

6. 

Fig. 

7. 

Fig. 

8. 

Apparition  du  bourgeon. 

Formation  de  la  vésicule. 

Un  repli  do  la  vésicule  sépare  le  diverticule  intestinal,  les  tentacules  apparaissent 

ainsi  que  les  épaisissements  du  péritoine  destinés  à  former  les  muscles  et  le 

funiculo. 
L'estomac  commence  à  paraître. 

Le  i)édicule  du  bourgeon  se  rx)upe  et  Tinvagi nation  buccale  prend  naissance. 
L'invagination  buccale  s'est  mise  en  rapport  avec  Testomac  et  Tinvagination 

nerveuse  apparaît. 
I^'invaginalion  nerveuse  se  ferme. 
La  gaîne  tj>ntaculaire  du  nouveau  polypide  s(»  met  en  contact  avec  la  paroi  de  la 

nouvelle  loge  et  Torifice  se  perce. 
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produisent  deux  séries  d'invagination,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche 
du  plan  de  Tanse  digestive  (tt.)»  Ces  invaginations  sont  produites  par  des 
refoulements  partis  de  la  surface  externe  de  la  vésicule  et  qui  font 
saillie  à  son  intérieur;  en  grandissant,  ils  deviennent  les  tentacules  dont 
la  disposition  circulaire  dérive,  comme  on  voit,  de  deux  demi-cercles 
symétriques  (*). 

Entre  la  bouche  et  Tanus,  dans  le  plan  sagittal,  se  forme  un  petit 
refoulement  {fig.  6,  n.)  qui  s'enfonce  en  sens  contraire  des  invaginations 
tentaculaires  et  donne  naissance  au  ganglion  nerveux  (fig.  8,  n.). 

Le  bourgeon  est  formé,  comme  au  début,  de  deux  feuillets,  un 
interne  d'origine  épidermique  soudé  en  un  point  à  l'épiderme  pariétal 
delà  mère,  et  un  externe  péritonéal  continu  aussi  avec  celui  de  la  mère. 
Ce  second  feuillet  forme,  à  l'opposé  du  polypide  maternel,  un  épaissis- 
sement  sagittal  qui  bientôt  se  sépare  du  reste  par  une  fente,  ne  restant 
uni  aux  parties  dont  il  dérive  qu'à  ses  deux  extrémités  :  d'une  part  à  la 
paroi  du  corps  au  niveau  du  point  d'implantation  du  bourgeon,  d'autre 
part  au  bourgeon,  au  niveau  du  sommet  de  l'anse  digestive.  Ce  cordon 
représente  le  funicule  (fig,  7,  fun.).  L'implantation  de  son  extrémité 
pariétale  tout  contre  la  gaîne  tentaculaire  est,  à  ce  moment,  fort  diffé- 
rente de  ce  qu'elle  devrait  être,  mais,  par  accroissement  intercalaire, 
elle  s'éloigne  rapidement  de  la  gaîne  tentaculaire  et  contracte  ses  rap- 
ports définitifs.  De  ce  même  feuillet  mésodermique,  et  d'une  manière 
analogue,  naissent  les  muscles  rétracteurs  (mcl,  r.)  et  pariéto-vaginaux 
(mcl,  V.).  La  gaîne  tentaculaire  est  encore  fermée,  mais  bientôt  la  lame 
ectodermique  doublée  de  la  cuticule  qui  la  sépare  du  dehors  se  détruit, 
un  orifice  (fig.  8,  o.)  se  perce  et  le  bourgeon  n'a  qu'à  dévaginer  sa 
gaîne  et  étendre  ses  tentacules  pour  être  en  tout  semblable  à  l'animal 
mère  (W.). 

Si  les  choses  se  passaient  exactement  ainsi,  on  aurait  deux  polypides 
dans  la  même  loge  qui  serait  percée  de  deux  bouches.  Mais,  en  réalité, 
pendant  que  la  vésicule  formatrice  du  bourgeon  donne  naissance  au 
polypide,  la  paroi  de  la  loge  ne  reste  pas  inactive.  Dans  la  région  qui 
avoisine  le  point  d'implantation  du  bourgeon,  elle  s'accroît  très  éner- 
giquement.  Cet  accroissement  intercalaire  prépondérant,  que  nous  avons 
invoqué  pour  expliquer  comment  l'implantation  fixe  du  funicule 
s'éloigne  de  la  gaîne  tentaculaire,  se  produit  en  réalité  tout  autour  de 
rinsertion  de  cette  gaîne  sur  la  loge,  et  il  en  résulte  une  proéminence 
obtuse  qui  se  forme  sur  la  paroi  de  la  loge  tout  autour  du  bourgeon; 
et  le  bourgeon,  qui  reste  attaché  à  son  sommet,  est  entraîné  avec  elle 
dans  sa  cavité.  Ainsi  se  produit  donc  une  loge  fille,  sous  la  forme  d'un 
dîverlîcule  de  la  loge  mère  et  contenant  un  polypide  fille  :   c'est  le 

[^]  La  disposition  «les  tentaculos  est  à  un  moment  celle  d'un  fer  à  cheval  dont  les  deux 
branches  ne  seraient  pas  réunies.  Elle  rappelle  alors  celle  des  Phylactolémides  et  certains 
aateurs  s^appuient  sur  ce  fait  pour  considérer  ces  Bryozoaires  comme  plus  primitifs  que  les 
Gymaoh^niides. 
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commencement  d'une  colonie.  Il  se  forme,  en  efTet,  de  nouveaux 
boui^eons,  non  seulement  dans  la  loge  mère,  mais  dans  celle  des 
individus  lilles  successivement  engendrés,  ot  k  colonie  s'accroit  ainsi 
sans  autre  limite  que  celle  de  la  puissance  blastogénéti<]ue. 

Colonies.  —  On  comprend  i|ue  les  colonies  formées  par  ce  processus 
peuvent  revôtir   des  aspects    très   variés,  dépendant  du   lieu    et    du 


ng.  4*. 


Vig.  ». 


'iiiali/iora  flabellatii 
(d'ep.  Uincks). 
Colonia  en  lama 


nombre  des  bourgeons  qui  se  forment  dans  chaque  loge  et  des  relations 
d'activitédu  bourgeon- 
""''■  "■  nement  dans  les  loges  '''«■  **■ 

des  générations  suc- 
cessives. Le  plus  sou- 
vent, les  loges  naissent 
directement  les  unes 
des  autres  et  forment 
soit  des  arbusculcs 
diversement  ramifiés 
(Plumatetla,  Bugula) 
(fig.  49  et  îiO),  soit 
des  lames  fixées  {Tuf>ulipora)  {fig.  51) 
ou  encroûtantes  {Memhranipora)  ou 
libres    et    dressées,    foliacées    [Fluitra) 

(fig.  52)    ou   labyrintliiques    {Eschara),        n,..,r^  H;^cr«ià„p.mucU). 
soit  des  masses  compactes{/l/c(/ûn(di«m)  coionio ruiincûe. 

(fig.  53);  ou   bien,  grâce  à  des   anasto- 
moses   secondaires,   se    forme    un    réseau   {l/ippolhoa,    Arachnidium) 
(fig.  54  et  55),  ou  bien  enfin,  sur  certaines  loges    poussent  de  longs 
stolons  sur  lesquels  d'autres  loges  bourgeonnent  par  groupes  ou  de 
façon  quelconque  {Bowerbankia,  Cylindrœcium)  (fig.  56),  etc. 

Tantôt  les   loges  de  tous  les  individus  de  ta  colonie  communiquent 
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librement  ensemble  (Plumalella),  tantdt  elles  sont  séparées  à  leur  base 
(»ap  un  diaphragme  percé  d'un  trou  (Bowerbankia) ,  tantôt  enfin  elles 
se  soudent  entre  elles  par  des  sur- 
'''*'•  **■  faces  latérales    plus  étendues    dans 

lesquelles  se  per- 
cent secondaire-  Fig.  m. 
ment  de  minimes 
pores,  entièrement 
comblés  par  les  tis- 
sus qui  les  traver- 
sent (Flustra). 

Émission  des  pro- 
duits sezaels.  —  L'a- 
nimal n'ayant  pas 
de  canaux  vecteurs 
pour  ses  produits 
sexuels,  émet  ceux- 
ci  au  dehors  pardi- 

Colonie  maMÎTe.  toumés.     Nous     IcS       Colonie  en  r*«an. 

avons  déjà  rapide- 
ment indiqués  à  propos  du  type  général  des  Bryozoaires  (V.  p.  48, 
note)  ;    nous    les    décrirons    plus 
en  détail  en  étudiant  les  Gymno- 
lémides    et    les    Phylactolémides 
(V.  p.  65,  129  et  135). 

Fécondation.  —  La  fécondation 
peut  avoir  lieu,  soit  par  les  sper- 
matozoïdes formés  en  même  temps 
que  l'œuf  dans  le  même  individu, 
soit  par  ceux  d'autres  individus 
de  la  colonie,  arrivés  jusqu'à  lui 
par  les  voies  de  communication 
intérieures. 

La  fécondation  par  spermato- 
zoïdes venus  du  dehors  ne  semble 
guère  possible.  Elle  a  cependant 
été  affirmée  par  Joliet  et  se  réalise  peut-être  dans  certains  cas.  Les 
spermatozoïdes  passeraient,  d'après  cet  auteur,  à  travers  la  membrane 
tentaculaire. 

Développement. 

L'œuf  subit  une  segmentation  totale  régulière  qui  aboutit,  au 
stade  32,  à  une  blastula  de  forme  lenticulaire  (fig.  57).  Des  deux  faces 
de  la  lentille,  l'une  représente  ta  face  aborale,  l'autre  la  face  orale  de  la 
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future  larve  (fig.  58).  Au  centre  de  la  face  orale,  on  constate  que  quatre 

cellules  sont  plus  grosses  et 


Fig.   57. 
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granuleuses  ;  elles  repré- 
sentent Tendoderme.  Ces 
quatre  cellules  s'invaginent 
et  donnent  naissance  à  une 
gastrula  dont  la  cavité  gas- 
trique est  presque  virtuelle 

Fig.  58. 
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ECTOPROCTLf:. 

Développement  (Sch.). 

À.  à  /.,  Ktado.H  siicccHsifs  do  la  Hognicntntion  tic  l'œuf. 


ECTOPROCTLE. 

Développement  (Sch.), 

Aspret   cxtériour  <!«•  l'Embryon 
n  l'étiit  de»  sterrogastrula. 


Fig.  59. 


{steî^rogastrula)  (fig.  57)  ;  le  blastopore  se  ferme  et  Ton  voit  apparaître 
dans  la  cavité  de  segmentation  quelques  cellules  dont  l'origine  précise 
n'est  pas  connue  (14,  fig,  i,  mes.).  Ces  cellules,  en  se  multipliant, 
donneront  le  mésoderme.  Donc,  à  ce  stade,  les  trois  feuillets  sont  re- 
présentés de  la  manière  la  plus  nette  et  avec  leurs  rapports  réguliers, 
fait  utile  à  constater,  car  plus  tard  Tinterprélation  des  feuillets  chez 
Tadulte  sera  moins  simple. 

A  Téqualeur  de  la  lentille,  une  ceinture  circulaire  formée  de  un  ou 
deux  rangs  de  cellules  eclodermiques  grossit  beaucoup,  se  garnit  de  cils 
vibratiles  longs  et  puissants  et  forme  la  couronne,  organe  locomoteur 
très  actif  (14,  cour.).  Au  pôle  aboral,  un  épaississemcnt  ectodermique 

détermine  une  papille  saillante,  Vorgane  abo- 
rai  (appelé  aussi  calotte  et  disque  rètractile) 
{org.  ab.).  Dans  le  reste  de  son  étendue,  la 
face  aborale  est  bombée,  sauf  immédiatement 
au-dessus  de  la  couronne  où  règne  un  sillon 
circulaire  parallèle  à  Téquateur  et  appelé  quel- 
quefois le  sillon  pallêal  (s/7/,  pall.  et  fig.  59).  La 
face  ventrale  présente,  sur  la  ligne  médiane  an- 
téro-postérieure,  quatre  orifices  qui  sont,  d'avant 
en  arrière  :  la  fente  ciliée,  la  bouche,  Torifice 
du  sac  interne  et  Y  anus.  Le  premier  est  allongé  et  son  axe  s'étend  d*avant 
en  arrière;  il  conduit  dans  une  cavité  peu  profonde  formée  par  une  inva- 
gination ectodermique  et  qui  s'appelle  V organe  piri forme  (fig.  ,?,  org. 
pirif,).  Les  cellules  de  cet  organe  ne  diffèrent  guère  de  celles  de  l'ecto- 
derme  que  par  une  hauteur  plus  grande.  Mais,  vers  la  partie  antérieure, 
s'en  trouvent  quelques-unes  munies  de  longs  cils  vibratiles  qui  sortent 


ECTOPROCTIJE. 
Développement  (Sch.). 

Embryon  aprcH  la  formation 
du  sillon  palléal. 
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PI.  14. 


ECTOPROCTIM 

(TTPE  MOBPHOLOOIQUB) 
(Suite), 

Déyeloppement 


oav.  gen.f  carilé  gï^n^ralo; 

oav.  8g. f  caviti^  dp  se^^mniUition  ; 

cour.f  couronne  ciliains 

d.f  cellules  du  tube  digestif  phajrorylrVs  par 

les  C4»llules  nK*s<Mlernii(ju«'S  ; 
disq.  âd.f  disque  adh^'sif; 
end.,  endoderme  ; 
gt,f  cellule.s  glandulaires  de  Torgane  pirt- 

forme  ; 
int.,  inli'stin; 
mes.f  niésuderme; 
muscle.,  tractus   musculaire  s^étendant  de 


Torgane  aboral  à  Torgane  piriforroe  ; 

org.  ab.,  organe  aboral; 

org.  pirif.,  organe  piriforme; 

plumet,  plumet  formé  par  les  cils  vibratiles 
de  Torganc  piriforme; 

pr.,  invagination  proctale; 

sac.  int.,  sac  interne; 

sill.  pall.,  sillon  pall<^l; 

8om.,  feuillet  somatique  formé  par  les  cel- 
lules mésodermiqui'S  ; 

atomod.,  stomodeum. 


FIg,  1  à  5.  Cinq  stades  succ^'ssifs  du  développement  vus  en  coupe  sagittale  (Sch.). 
Fig.  1.  Larve  au  stade  sterrogastrula. 

Fig.  2.  Larve  pourvue  de  son  sillon  palléal  et  commençant  à  former  ses  organes  internes. 
Fig,  3.  Larve  aprî»s  la  formation  des  organes  intiTues. 
Fig.  4.  Larve  après  la  dévagination  du  sac  interne. 

Fig,  5.  Larve  fixée  par  son  disque  adhésif  et  chez  laquelle  les  organes  internes  sont 
entrés  en  dégénérescence. 
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Fig.  60. 


FXTOPROrrtJE.  Développement  (Sch.). 
Embryon  après  la   formation  du  plumet. 


de  la  fente  et  constituent  une  petite  houppe,  le  plumet  (fig.  3  et  fig.  60). 
A  Textrémité  tout  à  fait  antérieure  de  lorgane,  en  avant  du  plumet, 
quelques  cellules  ont  subi  une  différen- 
ciation glandulaire  (g/.). 

Le  sac  interne  (sac  int»)  est  une  pro- 
fonde invagination  d'origine  ectoderraique 
qui  se  place  dans  la  concavité  de  Tanse 
digestive  et  débouche  au  dehors  par  un 
orifice  arrondi.  Les  cellules  ont  subi  une 
certaine  différenciation  glandulaire  et  sont 
destinées  à  sécréter  un  liquide  adhésif. 
Le  tube  digestif  forme  une  anse  entre  la  bouche  (stomod.)  et  Tanus  (pr.)- 
Il  est  peu  développé  et  semble  peu  actif,  la  larve  n'ayantguère  à  en  faire 
usage  jusqu'à  sa  fixation  qui  est  très  précoce.  La  partie  moyenne  est  un 
mésentéron  provenant  de  l'endoderme  de  Tembryon;  la  bouche  et  Tanus 
résultent  de  deux  invaginations  ectodermiques  le  stomodwum  et  le  proc- 
todssum.  A  rintérieur  est  une  vaste  cavité  générale  (cav,  gén,)y  occupée 
par  un  mésoderme  (mes.)  rare,  formé  de  cellules  dont  les  plus  voisines 
de  la  paroi  montrent  quelque  tendance  à  se  grouper  en  feuillet, 
tandis  que  celles  du  centre  deviennent  des  globules  errants.  Certaines 
ont  formé  des  fibrilles  musculaires.  Entre  l'organe  aboral  et  l'organe 
piriforme,  s'étend  un  tractus  musculaire  {muscle)  accompagné  de  fines 
fibrilles  qui  semblent  bien  être  de  nature  nerveuse.  Certaines  de  ces 
fibrilles  se  rendent,  suivant  la  même  voie,  de  l'organe  aboral  aux  cellules 
de  la  couronne  ciliaire.  Les  organes  aboral  et  piriforme  forment  sans 
doute  avec  ces  filets  nerveux  et  la  couronne  ciliaire  un  appareil  des- 
tiné à  transformer  les  impressions  sensi- 
tives  en  actes  locomoteurs,  et  peut-être  à 
déterminer  les  actes  remarquables  que 
nécessite  la  fixation  (*). 

La  larve  nage  quelque  temps,  sans 
prendre  de  nourriture,  car  son  tube  diges- 
tif, simple  souvenir  phylogénétique  sans 
doute,  est  inactif.  Bientôt,  ayant  choisi 
un  lieu  de  fixation,  elle  dévagine  par  un 
brusque  effort  son  sac  interne  (14,  fig.  4 
et  fig.  61),  et  s'attache  par  le  fond  de  ce 
sac,  devenu  saillant  comme  une  sorte  de  pied  et  constituant  un  large 


Fig.  61. 


ECTOPROVTIJE.  Développement  (Sch.). 
Aspvrl  extérieur  de  l'embryon 
aprè»  déTagination  de  son  sac  interne. 


{})  (le  type  do  larve,  très  complet,  ne  se  rencontre  que  chez  les  formes  oùTœuf  se  développe 
hors  de  la  mi're  directement,  sans  rien  lui  emprunter.  Nous  Tavons  pris  intermédiaire  au 
Cyphonautes  des  MembranipDra  et  autres  et  à  la  larve  iïAlcjfonidium  Mytili,  Mais  quand  la 
larve  éclôt  plus  ou  moins  tardivement  et  emprunte  à  sa  mère  des  éléments  nutritifs,  elle  subit 
des  nkluclions  portant  d'abord  sur  le  tube  digestif  et  qui  peuvent  être  considérables.  Les 
larves  de  Lepralia,  Bugula,  puis  celles  des  C^clostomidés  et  surtout  celles  des  Phylactolé- 
mides  montrent  la  série  progressive  de  ces  réductions. 
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disque  adhésif  (14,  fig.  5).  Dès  lors  et  très  vite,  on  voit  l'organe  aboral 
s'enfoncer  et  disparaître  sous  i'ectoderme  dorsal  qui  se  reconstitue  au- 
dessus  de  lui;  tout  le  tégument  ventral,  depuis  et  y  compris  la  couronne 
ciliaire  jusqu'aux  bords  du  disque  adhésif,  rentre  en  dedans,  le  bord  de 
Tectoderme  dorsal  (15,  fig.  1  et  2,  p.)  se  met  en  contact  avec  celui  du 
disque  adhésif  et  se  soude  à  lui,  en  sorte  que  la  surface  libre  est  cons- 
tituée exclusivement  par  la  partie  (p.  à  p.)  de  l'ancien  ectoderme.  Entre 
le  bord  du  disque  adhésif  et  l'ectoderme  dorsal,  le  reste  de  l'ancienne 
face  ventrale,  y  compris  la  couronne  ciliaire,  forme  une  cavité  annu- 
laire (15,  fig,  2,  c.)  où  se  rencontrent  aussi  les  orifices  digestifs  et 
l'organe  piriforme.  Mais  toutes  ces  parties  ainsi  que  les  muscles  et 
l'organe  aboral  subissent  une  histolyse  rapide  (15,  fig.  5,  p.)  et  dispa- 
raissent, en  sorte  que  la  larve,  quelque  temps  après  sa  fixation,  n'est 
plus  constituée  que  par  un  sac  ectodermique  plat  d'un  côté  par  lequel  il 
est  Rxé,  et  bombé  de  l'autre  qui  constitue  sa  surface  libre.  Ce  sac  se 
revêt  d'une  cuticule  sécrétée  par  les  cellules  ectodermiques  (eut,);  des 
éléments  mésodermiques  se  disposent  à  sa  face  profonde  en  une  couche 
plus  ou  moins  continue  (fig.  i  et  2,  mesd.)  et  tout  l'intérieur  est  occupé 
par  des  cellules  dégénérées,  mais  riches  en  substances  assimilables 
résultant  de  l'histolyse  des  organes  disparus. 

Nous  sommes  là  bien  loin  en  apparence  de  l'oozoïte  qui  nous  a  servi 
de  type  morphologique.  En  quelques  mots,  cependant,  nous  allons  passer 
du  premier  au  second.  Il  suffit  de  faire  remarquer  que  cet  ensemble  est 
très  semblable  en  somme  à  la  loge  de  cet  oozoïte.  Or  nous  savons  que 
cette  loge  est  capable  de  bourgeonner  un  polypide.  C'est  ce  qui  arrive  en 
efTet.  Au  sommet  de  la  voûte,  se  fait  une  invagination  sous-cuticulaire 
{15  fig.  2,  inv.)  qui  donne  naissance  aune  vésicule  ectodermique  doublée 
d'une  lame  mésodermique  (vés.),  première  origine  d'un  bourgeon  qui 
se  développe  (15,  fig.  2  k  6)  comme  ceux  qui  ont  été  décrits  précédem- 
ment à  propos  de  la  formation  de  la  colonie.  Ce  bourgeon  ouvre  la  loge 
au  sommet,  s'épanouit,  et  l'on  a  alors  un  oozoïte  identique  à  celui  qui 
nous  a  servi  de  point  de  départ  (*). 

La  sous-classe  des  Ectoproctiés  se  divise  en  deux  ordres  : 
GymnoljEmida:  à  bouche  nue;  à  couronne  tentaculaire  circulaire 
sans  repli  fixe  de  la  gaîne  tentaculaire;    à  cavité  générale  fermée  à 

(^)  Relations  entre  les  organes  et  les  feuillets.  —  Nous  avons  vu  que  la  larve  avait  un 
ondodorme  parfaitement  caractérisé,  mais  que  cet  endoderme  disparaissait  dans  Thislolyso 
consécutive  à  la  fixation.  Le  cystide  primitif  d'où  naîtra  le  premier  polypide  est  donc  composé 
uniquement  d'un  ectoderme  et  d'un  mésoderme.  Son  tube  digestif  se  formant  pas  une  inva- 
gination ectodermique,  certains  observateurs  en  concluent  que  cet  organe  est  ectodermique; 
d'autres,  se  refusant  à  une  telle  conclusion,  pensent  (jue  l'ectoderme  larvaire  n'est  pas  un  vrai 
ectoderme  différencié,  mais  un  feuillet  indifférent  qui  ne  se  différencie  en  ectoderme  vrai 
qu'après  la  formation  de  l'endoderme  seccmdaire  du  tube  digestif .  Ce  sont  là  de  pures  querelles 
de  mots  qui  montrent  seulement,  ce  qui  résulte  de  tant  d'autres  considérations,  que  les  termes 
ectoderme  et  endoderme  n'ont  qu'une  valeur  relative  et  ne  correspondent  nullement  à  des 
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ECTOPROCTIJE 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 
DéTaloppement  (Sch.)  {Suite). 


b.f  bouche; 

c.;  cils  do  la  couronne  ciliaire; 

cut,f  cuticule  ; 

disque  ad.,  disque  adhi^'sif  ; 

est,,  estomac; 

fun.,  funicule; 

gn.f  ganglion  nerveux; 

inv,,  orifice  d'invagination  du  bourgeon; 

moL  V.,  muscles  pariéto-vaginaux  ; 

mesd.,  mésoderme; 


n,f  invagination  du  système  nerveux; 

0.,  invagination  qui  formera  l'orifice  de  la 

gaîne  tentaculaire  ; 
p.,  bord  de  Tedoderme  dorsal  formé  par 

les  cellules  de  la  couronne  ciliaire 

de  la  larve; 
r.;  muscle  rétracteur  gauche; 
rect,  rectum; 
tt.,  tentacules; 
¥és.f  bourgeon  à  Tétat  de  vésicule. 


Fig.  1,  Incurvation  des  bords  de  Tectoderme  dorsal  vers  le  disque  adhésif,  et  disparition 

de  Torgane  alioral. 
Fig.  2.  Soudure  des  Iwrds  de  Tertodermc»  dorsal  au  disque  adhésif  et  apparition  du 

lK)urg(H)n. 
Fig.  3.  Disparition  des  cellules  de  la  couronne  ciliaire  et  développement  du  bourgeon. 
Fig.  4  et  5.  Le  bourgi'on  continue  à  s*'  dévelopjHT. 
Fig.  6.  Soudure  de  la  gaine  tentaculaire  à  la  {Kiroi  de  la  loge. 
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la  base  de  chaque  loge,  ou  ne  laissant  qu'un  petit  oriQce  de  communi- 
cation; presque  tous  marins; 

Phylactol.emida:  à  bouche  protégée  par  un  épistome;  à  couronne 
tentaculaire  en  fer  à  cheval;  à  gaine  tentaculaire  restant  invaginée 
d'une  manière  permanente  dans  une  partie  de  son  étendue;  à  cavité 
générale  communiquant  largement  d'un  individu  à  Tautre  dans  toute 
rétendue  de  la  colonie;  tous  d'eau  douce. 

V  Ordre 

GYMNOLÉMIDES.  —  GYMNOL.EMIDA 

[Gymnolèmes;  —  Gymnoljî:mata  (Allman)  ; 
Stelmatopodes  ;  —  Stelmatopoda  (Van  der  Hôven); 

Infundibulata  (P.  Gervais)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

iPl.  16  et  17  ET  FIQ.  62  A  66) 

Les  Gymnolémides  étant  plus  simples  et,  selon  toute  apparence, 
plus  primitifs  que  les  Phylactolémides,  il  se  trouve  que  leur  type  mor- 
phologique est  beaucoup  plus  voisin  de  celui  que  nous  venons  de  décrire 
que  n'est  celui  des  Phylactolémides.  Aussi  n'aurons-nous  que  peu  à 
faire  pour  l'établir,  en  partant  du  type  général  de  la  sous-classe. 

Anatoxnie. 

Le  corps,  la  gaîne  tentaculaire,  les  tentacules,  les  muscles  grands 
rétracteurs,  le  système  nerveux,  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  du  type 
précédent  (16,  fig.  1.) 

Les  muscles  pariéto-vaginaux  {mcL  vg.)  forment  une  ou  plusieurs 
paires  bien  développées. 

Le  tube  digestif  forme  toujours  un  cul-de-sac  stomacal  (est.)  très 
marque  et  ce  cul-de-sac  serait  peut-être  plutôt  à  assimiler  à  un  foie  qu'à 
une  portion  de  l'estomac  lui-nlôme,  car  les  aliments  n'y  pénètrent  guère, 
en  sorte  qu'il  aurait  un  rôle  essentiellement  sécréteur,  bien  en  rapport 
avec  la  nature  glandulaire  des  cellules  qui  le  tapissent.  La  portion  pylo- 
rique  de  l'estomac  est  pourvue  de  cils  vibratiles  et  l'on  voit  les  aliments 
tournoyer  longtemps  à  son  intérieur  avant  de  passer  dans  l'intestin. 

La  couche  péritonéale,  sur  le  tube  digestif  et  la  paroi  du  corps,  ne  réalise 
une  disposition  épithéliale  que  dans  les  parties  jeunes  de  la  colonie. 
Sur  les  parties  âgées,  ses  cellules  se  dissocient,  deviennent  fusiformes 


objets  ri'H'Is  loudamcnlalemont  distincts.  U  est  inconlestablo  que  rectoderme  et  Tendodorme 
primitifs  sont  aussi  caractérisés  que  dans  aucune  auti*e  larve;  inc4)ntestal)le  aussi  que  l'épi- 
théliuin  digestif  de  l'adulle  est  aussi  exactement  ad«'"(iuat  à  ses  fonctions  que  s'il  provenait  de 
l'coloderme  primitif.  Et  cela  prouve  qu'à  un  moment  quelconque,  un  ectoderme  pas  trop 
différencié  est  capable  au  besoin  de  firnKn*  un  endoderme  secondaire,  lorsque  les  conditions 
nécessaires  à  sa  production  se  trouvent  réalisées. 
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et  se  disposent  en  réseau  plus  ou  moins  irrégulier,  tapissant  les  parois  et 
s'envoyant  parfois  de  Tune  à  Tautre  quelque  Iractus  (16,  fi^g.  2).  La  dis- 
position de  ce  réseau  n*a  rien  de  permanent,  ses  cellules  étant  mobiles 
et  changeant  leurs  rapports  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  diaphragme  (diaph.)  qui  sépare  Tespace  sous-tentaculaire  du  reste 
du  cœlome  est  bien  marqué  et,  d'après  Salensky  et  Freeze,  formerait  une 
cloison  complète  déterminant  un  canal  circulaire  sans  communication 
directe  avec  le  cœlome.  Mais  ce  point  mériterait  d'être  confirmé. 

La  cuticule  ne  reste  pas  toujours  chitineuse;  souvent,  du  calcaire 

se  dépose  dans  son  épaisseur  et  la  transforme 
^^^'  *  ■  en   une    coque   tout    à    fait   rigide   et   résis- 

tante (■). 

Enfin,  dans  les  colonies,  les  diverses  zoécies 
sont  bien  séparées  les  unes  des  autres,  soit  par 
des   diaphragmes  percés  seulement    d'un    ou 

Coupe  dune  plaque  de  com-  ,.  !•.»  A^i^iii  i 

municaiwn  de  pherusa  lu^  plusicurs  petits  trous  et  situes  à  la  base  de 
buioaa  en  place  dans  la  chaque  loge  (c),  soit  par  uue  lame  de  tissu 
couche  colloïde  mésodermique    qui,   au    niveau    du    point  où 

(d'ap.  Prouho).  pii         i  z  i  v 

une  loge  fille  a  bourgeonné  sur  une  loge  mère, 
passe  sur  Torifice  et  le  comble  entièrement  (fig.  62). 

Physiologie. 

Habitat.  —  A  la  seule  exception  du  genre  Paludicella  tous  les  Gym- 
nolémidcs  habitent  la  mer. 

Moavements.  Digestion.  Respiration.  —  Sous  le  rapport  de  ces  trois 
fonctions,  notre  type  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  Ectoproctias,  Ajoutons 
seulement  que,  si  le  diaphragme  qui  limite  le  canal  circulaire  était  vrai- 
ment complet,  il  faudrait  qu*il  cédât  par  osmose  au  liquide  cavitaire 
Toxygène  emprunté  à  Peau  par  le  liquide  des  tentacules. 

La  dévagination  de  la  gaine  tentaculaire  et  ]dL  sortie  des  tentacules,  si 
faciles  à  comprendre  chez  les  formes  à  loge  flexible,  s'explique  moins 
aisément  chez  celles  où  les  parois  sont  calcaires  et  rigides.  Nitsciie 
semble  admettre  que,  du  côté  dorsal  tout  au  moins,  la  paroi  molle  de 
la  loge  est  simplement  appliquée  contre  la  paroi  calcaire  en  sorte  qu'elle 
est  mobile  et  peut  se  contracter  sous  l'action  de  ses  muscles  pariétaux 
(fig.  63).  Pergens  [89]  interprète  tout  autrement  les  choses.  D'après  lui,  il 
existe  vers  le  haut  de  la  gaine  tentaculaire  une  petite  ouverture  muscu- 
leuse  (fig.  64)  (*)  s'ouvrant  d'une  part  dans  la  cavité  de  la  gaine  où 

(^)(À»lU'  ccMiQo  no  so  f()rnio  pas  d'ordinaire»  par  un  di^pAt  uniforme.  Il  rrsio  des  lacunes 
occupées  par  des  îluls  de  cellules  ecloderiniques  el  qui  apparaisseul  comme  des  trous  lorsque 
les  parties  molh's  ont  élétlélruiies.  Mais  plus  tanl  ces  cellules  sécrèteut  du  calcaire  etcorablenl 
ces  lacmies.  (^es  trous  m»  sont  donc  pas  des  formations  permanentes  el  ne  peuvent  être  utilisés 
comme  caracltTes  de  din^uose  ainsi  qu'iui  le  fait  souvent  (Prrgrns  [89]). 

(*)  Pkiu;k>'s  assimile  cet  orifice»  au  Diaphratjma  de  Nitsche.  Ce  diaphra^rma  serait,  d*après 
NiTSCHE,  un  simple  repli  semblable  à  la  duplicature  de  la  gaine  des  Ph)  lactolêmideSy  mais 
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GYMNOLJEMIDA 


(TYPE   XOBPHOLOQIQUE): 


an.;  anus; 

b.f  bouche; 

c,  orifices  de  communication  entre  les 
loges  ; 

can.  C;  canal  circulaire  limité  par  le  dia- 
phragme ; 

di&ph.f  diaphragme; 

eaf.;  estomac; 

fun.,  funicule; 


gii.  tt.,  gatne  tentaculaire  ; 
g,  n.f  ganglion  nerveux; 
mol,  r.,  muscles  rétracb^urs  : 
mcl.  vg,,  muscJes  pari^to-vaginaux  ; 
0,,  orifice  d'invagination  de  la  gaine  tenta- 
culaire; 
prfn.,  péritoine; 
tt.,  tentacule. 


Fig,  1.  Trois  individus  A,  B,  C,  montrant,  dans  A,  le  polypide  dévaginé  et,  dans  B,  le 
polypido  rétracté  (Sch.). 

Fig.  2.  Aspect  du  péritoine  (d'ap.  Nitsche). 
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sont  les  tentacules,  d'autre  part  dans  le  cœlome.  Quand,  la  loge  étant 
fermée  et  l'opercule  rabattu,  Tanimal  veut  sortir,  il  pompe  par  cette 

ouverture  du  liquide  (eau  de  mer) 
^*^  ®^*  contenu  sous  Topercule  dans  la  gaine 


DécoUement  de  la  paroi  dorsale  du 
corps  de  ceUc  de  la  loge  pendant 
l'extension  (Sch.). 

d»,  espace  résultant  du  décollement. 


Position  de  l'orifice  de  la  gaine  tenta- 
culaire  livrant  passage  nu  liquide 
dans  les  mouvements  d'extension 
et  de  rétraction  (im.  Pergens). 

d.,  ouverture  {diaphragma)  ; 
oper.f  opercule. 


tentaculaire  et  le  fait  passer  dans  le  cœlome,  ce  qui  pousse  la  gaîne  et 
fait  soulever  Topercule  dépourvu  de  muscles  élévateurs;  ce  jeu  continue 
jusqu'à  dévagination  complète.  Pour  se  fermer,  il  fait  l'inverse  et  fait 
passer  du  liquide  cavitaire  d'abord  au  dehors,  puis  dans  la  cavité  de 
la  gaîne  invaginée.  De  cette  manière  il  maintient  toujours  un  équilibre 
de  pression  entre  son  liquide  cavitaire  et  le  dehors,  quelles  que  soient 
les  positions  relatives  de  sa  gaîne  et  de  ses  tentacules  (*). 

Excrétion.  —  Vu  le  manque  habituel  de  communication  entre  la  cavité 
générale  et  le  dehors,  l'excrétion  se  fait  ici  par  un  de  ces  moyens 
détournés  auxquels  nous  faisions  allusion  à  propos  du  type  général  des 
Firyozoaires  (V.  p.  48,  note).  C'est  l'épithélium  digestif  qui  sert  de  rein 


musciileux  ot  pouvant  se  formor  par-dessus  les  tentacules  iuvaginés.  D'apros  Pergens  ce 
serait  au  contraire  l'appareil  que  nous  décrivons  ci-dessus  et  qui  aurait  éU!'  mal  compris  par 
Nitsche.  Cet  appareil  existerait  chez  les  seuls  Chilostomidés. 

(*)  Pergens  nous  écrit  qu  il  s'est  formellement  assuré  de  l'existence  de  ces  mouvements  en 
mettant  dans  Teau  des  particules  de  carmin  qu'il  a  retrouvées  dans  la  cavité  générale  et  vues 
entrer  et  sortir  par  rorifice  qu'il  appelle  diaphragme. 
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d'accumulation.  Mais,  en  se  chargeant  des  produits  excrémentitiels  solides, 
SCS  cellules  se  condamnent  à  mort  et  le  tube  digestif  finit  par  devenir 
hors  d'état  de  remplir  ses  fonctions.  Il  semblerait  que,  privé  de  cet 
organe  essentiel,  Tanimal  dût  mourir.  Il  n'en  est  rien.  La  partie  atteinte 
meurt  et  entraîne  la  mort  de  la  plupart  des  autres  parties  molles  (gaine 
tentaculaire,  tentacules,  ganglions  nerveux,  muscles  extrinsèques  et 
funicule)  ;  mais  la  loge,  le  cystidc,  reste  vivant,  se  ferme  et,  après 
quelque  temps  de  repos,  régénère  un  nouveau  polypide. 

Bourgeonnement.  Formation  des  colonies.  —  Le  bourgeonnement  et  la 
formation  des  colonies  ont  lieu  comme  dans  le  type  des  Ectoproctiœ. 
Ajoutons  seulement  que  les  bourgeons  se  forment  toujours  du  côté 
neural  ou  anal  de  l'animal  mère,  tandis  que  chez  les  Phylactolémides 
c'est  l'inverse,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

Régénération  (PI.  17).  —  La  régénération  du  polypide  se  fait  par  un 
processus  de  bourgeonnement  identique  à  celui  qui  donne  naissance  à  la 
colonie  et  que  nous  avons  décrit  plus  haut  (V.  p.  5i),  sauf  en  quelques 
points  qu'il  faut  préciser.  Le  bourgeon  se  forme,  comme  d'ordinaire,  en 
un  point  des  parois  de  la  loge  (17,  fig.  i,  6.);  mais,  au  lieu  de  rester 
attaché  en  ce  point  et  de  déterminer  la  formation  d'un  diverlicule  qui 
deviendra  une  nouvelle  loge  destinée  à  le  contenir,  il  se  sépare  de 
la  paroi,  devient  libre  dans  la  loge  (fig.  2),  sauf  son  attache  par  le  funi- 
cule déjà  formé  à  ce  moment,  et  vient  se  mettre  en  rapport,  par  sa 
gaine  tentaculaire  de  nouvelle  formation,  avec  l'orifice  de  la  loge  {fig.  ù). 
Les  muscles  grands  rétracteurs  de  l'ancien  polypide  ont  disparu  avec 
celui-ci  et  le  nouveau  apporte  les  siens  avec  lui.  Pour  ce  qui  est  des 
muscles  pariéto- vaginaux,  ceux  de  l'ancien  polypide  restent  vivants  et 
actifs  pendant  que  le  nouveau  polypide  se  forme,  servant  à  maintenir  la 
loge  fermée;  mais  ils  se  détruisent  dès  que  le  nouveau  polypide  s'est 
soudé  à  l'orifice  de  la  loge  et  sont  remplacés  par  de  nouveaux  muscles 
{fig.  f)  et  6\  mcl.  v.g\)  que  celui-ci  apporte  avec  lui. 

Corps  bruns.  —  Les  tissus  du  polypide  mort  (p.)  se  ratatinent  et 
forment  au  fond  de  la  loge  une  masse  volumineuse,  irréguliore,  forte- 
ment teintée  en  jaune,  marquée  de  brun  rouge  par  les  éléments  pigmen- 
taires  de  l'estomac  et  qui  a  reçu  le  nom  de  corps  brun»  Ce  corps  brun 
pris  jadis  pour  un  élément  reproducteur  renferme,  comme  nous  l'avons 
vu,  les  granulations  excrémentitielles  accumulées  dans  les  cellules  diges> 
lives  et  qui  doivent  être  expulsées  de  la  loge.  Mais  il  contient  en  outre  une 
masse  importante  de  substances  albumineuses  provenant  des  cellules 
et  des  muscles,  que  le  nouveau  polypide  utilise  à  titre  d'aliments  de  la 
manière  suivante.  Son  estomac  s'applique  par  le  fond  sur  le  corps  brun, 
l'entoure  peu  à  peu  (fig.  Ij)^  s'ouvre  pour  lui  livrer  passage,  et  enfin  se 
referme  sur  lui  après  l'avoir  englobé  dans  sa  cavité  (fig.  0).  il  n'a  plus  alors 
qu'à  le  digérer  et  à  évacuer  par  son  anus  les  parties  inutilisables  ('). 

(^)  Cela  n'est  pas  tout  à  fait  général.  Dans  quelques  cas  le  corps  brun  nVstpas  cuglolK*  par 
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G  YMNOL^MIDA 

(TYPE   XORPHOLOOIQUX) 
Régénération. 


b,f  bourgeon  donnant  Ip  zoîde  nouveau; 
Qut.f  cuticule; 
fun.,  funicule  du  bourgeon  ; 
mol.  r.j  muscle  réiracteur  gauche  du  nou- 
veau zoïde  ; 


mcl.  ¥g.,  muscles  pariéto-vaginaux  du  xofde 
dégénéré; 

mcL  ¥g\f  muscles  pariéto-vaginaux  du  nou- 
veau zoïde; 

p.,  zoïde  en  dégénérescence. 


Fig.  1.  Le  zoïde  dégénère  et  un  bourgeon  se  forme  sur  la  paroi  de  la  loge  (Sch.). 

Fig.  2,  Le  bourgeon  se  détache  de  la  paroi  du  cystide  (Sch.). 

Fig.  8  ei  4,  La  dégénérescence  du  zotde  s'accentue  et  le  développement  du  bourgeon  se 

poursuit  [Sch.). 
Fig.  5.  Le  bourgeon  sVst  développa  en  un  nouveau  zoîde  qui  englobe  dans  son  estomac 

le  zoîde  dégénéré  (Sch.). 
Fig.  6.  Le  nouveau  zoïde  a  soudé  sa  gaîne  tentaculaire  au  cystide  et  un  nouveau  bryozoîte 

est  ainsi  constitué  (Sch.). 
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Fig.  65. 
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Emission  des  produits  sei^uels 

pur  perforation  de  la  paroi  de  la  zoécie 

(d'ap.  Prouho). 

o.,o*.,  larve»  ;  t.*  tuho  formé  par  étircmont  do 
la  paroi  di;  la  zuéciu  au  moment  de  hi  sortie 
des  Urvos. 


Fig.  f*^>. 


Émission  des  produits  sexuels.  —  L'animal  étant  dépourvu  d'organes 
seginenlaires  ou  autres  faisant  communicfuer  la  cavité  générale  avec 
Pextérieur,  on  se  demande  comment  les  produits  sexuels,  tombés  à  ma- 
turité dans  le  cœlome,  peuvent  arriver  au  dehors.  Pour  les  spermatozoïdes, 
il  n'est  pas  bien  sûr  que  l'émission  soit  nécessaire,  la  fécondation  étant 
interne  le  plus  souvent  et  peut-être  toujours.  Mais  il  faut  bien  que  Tœuf 
fécondé  arrive  au  dehors.  Il  y  parvient  par  des  procédés  détournés  et 
très  variés.  Dans  certains  cas  [Lepralia^  Vesicularia)  il  y  aurait  déhis- 
cence  de  la  gaine  tenlaculaire.  Ce  cas  affirmé  par  Joliet,  confirmé  par 
OsTiiouMOF  est   au    moins    très   exceptionnel.  Ailleurs   {Cylindrœchim) 

PnouHO  a  vu  les  larves  éclore  dans  la 
cavité  générale,  sortir  en  s'ouvrant  une 
voie  à  travers  la  paroi  même  de  la  zoécie, 
qui  se  déprime,  forme  un  diverticule 
et  finit  par  céder  (fig.  65).  Dans  cer- 
tains genres  {Lepralia,  Membranipora, 
Alcijonidium,  Hypophorella),  mais  non 
sans  doute  dans  toutes  leurs  espèces, 
Prouho  a  montré  que  Vorgane  interten- 
taculaire  dé- 
couvert par 
Faure  était 
un  véritable 
oviducte.  Il 
existe  seule- 
ment chez  les  individus  producteurs  d'œufs.  Il 
consiste  en  un  volumineux  canal  saillant  entre 
les  tentacules  en  arrière  de  la  bouche  et  du 
ganglion  nerveux  (fig.  66),  cilié  à  l'intérieur, 
dilaté  en  pavillon  à  son  orifice  externe  et  s'ou- 
vrant d'une  part  au  dehors,  d'autre  part  dans 
la  cavité  générale.  Les  œufs  {of.)  devenus 
libres  et  fécondés  s'insinuent  dans  ce  canal 
en  s'effilant  et  passent  par  là  dans  la  gaine 
ientaculaire,  c'est-à-dire  en  dehors. 

Mais  les  moyens  les  plus  habituels  d'évacuation  des  œufs  sont  les 
deux  dont  il  nous  reste  à  parler.  Le  premier  consiste  dans  ce  fait  que 
l'individu  producteur  de  l'œuf  meurt  dans  sa  loge  et  cela  précisément 
parce  que,  ne  possédant  ni  organe  excréteur  ni  voie  de  communication 
entre  la  cavité  générale  et  le  dehors,  il  est  obligé  d'accumuler  ses  excréta 
dans  son  épithélium  digestif  et  meurt  de  cette  sorte  de  gravelle  intra- 


Disque  tentaculaire  vu  de  face 
et  montrant  la  sortie  de  l'œuf 
par  l'orifice  intertentaculaire 
(d'ap.  Prouho.) 

b.,  bouche  ;  g^.,  ganglion  nerveux  ; 
of.,  œuf  sortant  par  l'orifice  in- 
tertentaculaire. 


le  iuljf  (ligeslif.  Alors,  ou  bien  il  reste  dans  le  cystide  à  litre  de  corps  rHranjrer,  ou  bien, 
lorsqu'il  y  a  un  oviducte  spécial  (organe  intertentaculaire)  comme  nous  le  verrous  dans  un 
Instaîit  {Alcytmidium^  certains  Membraniyora^  etc.),  il  est  expulsé  par  cell^  voie. 

T.   V.  5 
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cellulaire.  Mais  il  est  remplacé  par  un  autre  individu  bourgeonné  dans  la 
zoécie  et  qui,  avant  de  se  souder  à  Torifice  de  celle-ci,  prend  Tœuf  dans  sa 
gaîne  tentaculaire  et  le  pousse  au  dehors.  Nous  étudierons  plus  tard  à  pro- 
pos du  genre  Bowerbankia,  un  cas  type  de  ce  genre.  Quant  au  dernier 
moyen,  il  consiste  dans  les  formations  des  ovicelles  ou  des  zoécies  repro- 
ductrices. Mais  nous  réservons  son  étude  pour  les  types  morphologiques 
des  Cyclostomidés  et  des  Chilosiomidés,  seuls  groupes  où  il  se  rencontre. 
Le  développement  ne  diffère  pas  de  celui  du  type  de  la  sous-classe. 

L'ordre  des  Gymnolémides  se  divise  en  trois  sous-ordres  ('): 
CyclostomidjE  :  à  loges  calcaires,  allongées,  tubuleuses,  dépourvues 
à  l'orifice  de  tout  appareil  de  fermeture  ;  tous  marins  ; 

\})  Avant  de  passer  à  l'iHude  des  genres,  il  n'est  pas  inutile  de  faire  connaître  la  lormi- 

nologie  assez  compliquée  employée  par  les  zoologistes  spécificateurs  et  on  particulier  par  les 

géologues.  Nous  n'emploierons  pas  tous  ces  termes,  mais  il  est  nécessaire  de  les  connaître 

pour  comprendre  les  diagnoses  dos  divers  ouvrages. 

Zoécie^  loge  ou  cystide  :  c'est  la  chambrette  à  siurface  chitineuse,  calcifiée  ou  non,  qui  forme 
la  paroi  externe  de  la  cavité  générale;  le 

Polypide  est  le  contenu  du  cystide  ;  Prouho  a  proposé  d'appeler 

Bryozoïte  l'ensemble  du  polypide  et  du  cyslide. 

Zoarium  :  c'est  ce  que  nous  nommerons  partout  la  colonie. 

Orifice  :  c'est  la  \Taie  bouche  du  polypide,  tandis  que 

Aperture  est  l'orifice  de  la  zoécie,  librement  ouvert  chez  l'individu  mort, 
se  continuant  par  son  bord  avec  la  gaine  t^'utaculaire  chez  l'individu 
vivant;  V  aperture  primaire  est  celle  de  la  zoécie  jeune,  Vaperture  super- 
ficielle ou  secondaire  est  l'aperture  reportée  avec  l'âge  au  bout  du  prolongement  tubuloiLX. 
Le  mot  aperture  n'étant  pas  français,  nous  appellerons  bouche  ce  que  les  Anglais  nomment 
orifice,  et  orifice  l'ouverlure  do  la  zoécie,  qu'ils  nomment  aperture  ;  nous  dirons  de  mémo 
orifice  ptnmaire  et  orifice  secondaire  ou  superficiel. 

Gonœcies  :  Bryozoïtes  transformés  en  loges  marsupiales,  comme  chez  Entalophora  nitidula  ; 
ce  sont  les  cellules  citernes  (cistern  cells]  de  Walford. 

Gonocystes  :  cavités  marsupiales  situées  dans  l'épaisseur  de  la  colonie  et  ne  résultant  pas  de 
la  modification  d'une  zoécie  unique,  comme  ch(»z  Rerenicea  parvitubulatn. 

Oécie  :  dénomination  s'appliquant  à  la  fois  aux  ovicelles,  gonocystes  et  gouircies. 

Dactylàihres  :  zoécies  abortives  réduites  à  un  court  canal  fermé  aux  deux  Ijouts,  comme 
chez  Terebellaria. 

Mésopores  (fig.  67,  b.)  :  zoécies  abortives  plus  petites  que  ;les  normales,  comme  chez  quel- 
ques Cerioporinœ, 

Tubes  médians  :  Ulrich  appelle  médian  tubuli,  de  petits  tubes  faisant  communiquer  les  zoécies 
et  la  lame  zoariale  dans  certaines  colonies  foliacées. 

Cancelli  :  comnmni cations  entre  les  zoécies  de  certains  genres,  par  exemple  chez  Licheno- 
pora  ;  quand  elles  prennent  la  forme  de  tubes,  elles  ne  diffèrent  pas  des  tubes  médians  ; 
BusK  emploie  ce  terme  pour  désigner  ce  qui  est  ici  appelé  mésopores, 

Acanthopores  :  épines  creuses  insérées  sur  des  tubes  qui  courent  le  long  des  parois  des 
zoécies;  se  rencontrent  chez  les  [Trepostomata]  et  peut-être  chez  eux  seuls. 

Diaphragmes  :  lames  transversales  complètes  ou  incomplètes  cloisonnant  la  zoéci(». 

Cystiphragmes  (fig.  67,  a.)  :  lames  calcaires  courbes  (c.)  qui  se  développent  sur  le  lulx» 
de  certains  Bryozoaires  et  Tentourent  d'une  couche  vésiculeuse  qui  le  renforce. 

Epithêque  :  couche  calcaire  qui  se  dépose  à  la  surface  externe  de  certaines  colonies  ;  épaisse 
et  continue  surtout  vers  le  bas  [Apseîidesia)  ou  mince  et  irrégidière,  comblant  seulement  les 
dépressions  de  la  surface  [Berenicea]]  c<)tes  transverses  de  certaines  zo(Vii»s  (BereniceoU 

Tiisu  intervésiculairc  :  tissu  calcaire  parfois  interposé  entre  les  zoécies  \FistttHpora], 
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CtEi\ostomid.€:  à  loges  chitineuses  ovoïdes,  fermées  à  Torificepar 
des  replis  de  la  gaîrie  tentaculaire  ou  par  une  collerette  de  soies  insé- 
rées à  la  base  de  cette  gaine  ;  marins  à  l'exception  de  deux  genres  ; 

CuilostomidjE  :  à  loges  le  plus  souvent  calcaires,  ovoïdes,  fermées 
à  Torifice  par  un  opercule  articulé  et  muni  de  muscles;  tous  marins. 

1"  Sous-Ordre 

CYCLOSTOMIDÉS.  —  CVCLOSTOMWyE 

[Cyclostomes  ;  —  Cyclostomata  (Busk);  —  Sclehopodia  (Ehrenberg); 

MrmopoRiNA^p.p.  Ehrenberg);  —  Auloporina  (p,  p.  Ehrenberg); 

TuBULiPOHiNA  (Milne-Edwards)  ;  —  Cerioporina  (p.  p.  Brown)  ; 

Centrifuginea  (p.  p.  d'Orbigny); 
MiLLÉPORÉs  A  CELLULES  {p.p.  de  Blainville)]. 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  18  ET  FIG.   68) 


—  Physiologie. 

En  ce  qui  concerne  Torganisation,  l'animal  ne  diflère  en  rien  du  type 
de  Tordre.  Il  se  caractérise  surtout  négativement  par  Tabsence  des  par- 
ticularités que  présentent  les  types  des  autres  sous-ordres. 

La  zoécie(Z  1)  est  calcaire,  lubuleuse,  allongée,  de  taille  assez  grande. 
Son  orifice  est  terminal,  de  même  diamètre  ou  à  peu  près  que  la  zoécie 
elle-même  et  dépourvu  de  tout  appareil  protecteur  spécial  (*). 

Les  colonies  sont  formées  par  des  agglomérations  de  formes  définies 
dans  lesquelles  les  zoécies,  même  lorsqu'elles  sont  en  contact  par  une 
partie  étendue  de  leur  surface,  ne  communiquent  entre  elles  que  par 
leur  base,  au  point  où  celle  qui  a  bourgeonné  sur  une  autre  se  rat- 
tache à  elle.  D'ailleurs,  pas  plus  ici  que  chez  les  autres  Gymnolémides, 
la  communication  entre  les  deux  zoécies  n'est  large,  béante,  ni  ne  permet 
de  passage  de  Tune  dans  Tautre.  Elle  est  fermée  par  les  tissus  mous  et 
ne  laisse  passer  que  les  prolongements  mésodermiques   qui  vont  de 


Lame  zoariale  :  oVsl  la  lame  germinale  de  (I'Orbigny  décrite  par  cet  auteur  chez  Stellocavea  ; 

elU*  forme  une  assise  sur  Laquelle  sont  couchées  les  zoécies  dans  les  formes  foliacées, 

priucipalomeut  les  bilaminées,  comme  Dia^topora. 
Luiiarium  :  lame  saillante,  en  croissant,  située  au-dessous  de  Vaperture  et  formée  par  un 

épaississemenl  du  péritoine,  connue  chez  Chilopora. 
DmépimenUi  :  petits  barreaux  calcaires  unissant  les  branches  d'une  colonie  ramifiée  comme 

dans  les  FenesteUinœ. 

(^;  Dans  certaines  formes  fossiles  on  trouve  des  zoécies  dont  la  bouche  est  fermée  par  un 
disf]U(*  calcaire  soudé  à  ses  bords,  mais  cela  n'a  rien  de  commun  avec  l'opercule  des  CMlo^to- 
mitlap.  La  paroi  calcaire  se  montre  souvent  perforée  d'un  ou  quehjues  jw>re«  assez  larges,  placés 
soit  sur  les  loges,  soit  entre  elles  [pores  inUr média Ir en)  ou  de  pores  fins  et  nombreux.  Enfin, 
chez  certaines  formes  vivantes  ou  fossiles  [Heteropora)^  on  trouve  des  sortes  de  planchers  qui 
(livis^'fit  la  zwVio  en  compartiments  superposés  comme  chez  les  Polypiers  talmlés.  Les  lames  fer- 
mant les  orifio'S  dont  nous  parlons  ci-dessus  sont  peut-être  de  la  même  naturi*  que  ces  planchers. 


G8  BRYOZOAIRES 

l'une  à  Tautre.  La  particularité  la  plus  remarquable  consiste  dans  le  fait 
que  les  zoécies  ordinaires  sont  stériles  et  qu'à  certaines  places  sur  la  co- 
lonie se  présentent  des  zoécies  reproductrices  spéciales  (18,  fig,  i,  ovicL) 
qui  seules  contribuent  à  la  multiplication  de  Tespèce  ('). 

Zoécies  reproductrices.  — En  certains  points  se  rencontrent  des  zoécies 
qui,  par  leur  position,  leur  rang,  leur  insertion,  ne  diflerent  en  rien 
des  autres  zoécies  de  la  colonie,  mais  qui  se  distinguent  par  leur  forme 
renflée  et  une  taille  beaucoup  plus  grande  (18,  fig,  U  ovicL),  Ces  zoécies 
sont  spécialement  chargées  de  la  fonction  reproductrice  et  cela  par 
un  processus  compliqué.  Le  polypide  contenu  à  leur  intérieur  (Jiy.  l\  m.) 
est  fort  réduit  et  déformé  et  se  présente,  à  Tétat  jeune,  sous  Taspect 
d'une  simple  masse  cellulaire  appendue  au  fond  de  la  gaîne  lenta- 
culaire  et  représentant  Tensemble  des  viscères  non  développé.  Il  n'y 
a  ni  bouche,  ni  anus,  ni  tentacules.  Sur  les  parois  do  la  zoécie  se  for- 
ment des  œufs  (œuf).  Un  de  ces  œufs  vient  au  contact  de  la  masse 
cellulaire  centrale  qui  l'englobe  et  forme  autour  de  lui  une  sorte  de 
follicule  ovigère  (fig.  .V).  Dans  ce  follicule,  Tœuf  se  divise  et  forme 
une  sorte  de  morula,  tandis  que  le  follicule  se  transforme  en  un  tissu 
réticulaire  {fig.  ^,  ret^),  La  masse  morulaire,  ou  embryon  primitifs  occupe 
le  fond  du  réticulum  et  émet  des  prolongements  digiliformes  qui  se 
logent  dans  les  mailles  du  réseau  {fig.  :")).  Ces  prolongements  sont  le  siège 
d'une  multiplication  cellulaire  très  active;  ils  s'accroissent  rapidement 
par  l'extrémité,  qui  s'étrangle,  se  détache,  puis  s'accroît  encore,  se 
détache  de  nouveau  et  ainsi  de  suite.  Ce  processus  donne  naissance  à 
un  grand  nombre  de  petites  masses  cellulaires  qui  se  trouvent  logées 
dans  les  mailles  du  réticulum  et  y  évoluent  peu  à  peu  en  larves  ciliées. 
A  partir  de  ce  moment,  le  sommet  de  la  gaine  tentaculaire  s'ouvre  et 
les  larves  s'échappent  par  l'orilice  de  la  zoécie  (//^.  6*). 

Développement . 

Au  moment  où  elles  se  détachent  des  expansions  digitiformes  de 
Tembryon  primitif,  les  petites  masses  cellulaires  destinées  à  former  les 
larves  ont  la  constitution  d'une  morula  (fig.  68,  A).  Bientôt,  elles  se  creu- 
sent d'une  cavité  et  prennent  la  constitution  de  vésicules  dont  la  paroi 
représente  l'ectoderme  (U)  et  qui  contiennent  des  cellules  mésoderrai- 
ques.  On  ne  sait  rien  de  l'existence  môme  temporaire  d'un  endoderme. 

Nous  avons  vu  comment,  dans  le  type  des  Gymnolémides,  se  forme 


(^)  des  zoécies  sont  ordinairemi-nl  a|)pelws  ovicetlc^  et  assimilées  aux  ovieelles  que  nous  ren- 
conlreroiis  et  déeriruiis  chez  les  (]iiilosU)nii<lés;  mais  elles  s'eu  dlslinjs'uenl  par  deuv  caraclères 
essentiels.  Les  vraies  ovicelles  sont  des  loges  abortiv(»s  surajoutées  à  la  série  deszinVievS  ordi- 
naires et  bourjreonuées  sur  elles  jjour  recevoir  et  protéf^cr  un  seul  (i)uf  qu'elh's  n'ont  p4»iol 
formé.  Ici,  au  conlraire,  ce  sont  di»s  loges  faisant  parliedela  .série  normale  et  qui  nedifft'Ti^nt 
point  des  autres  par  leur  position  dans  la  colonie,  mais  qui  s'en  distinguent  par  une  taille 
beaucoup  plus  grande  et  par  le  fait  qu'elles  forment,  à  leur  intérieur  même,  du  très  nombreux 
bourgeons  qui  deviennent  autant  de  larves. 
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PI.  18. 


CICLOSTOMIDM 

(TYPE    XORPHOLOaiQXTB) 


e/n6.;  embryon  primitif; 

g.  Xi,f  gatnc  tentaculaire  du  pol^pide  de 
l'ovicelle  ; 

Ikr^^if  larves  formant  les  embryons  défi- 
nitifs ; 

m.,  masse  cellulaire  centrale  représentant 
avec  la  gaine  ientaculaire  le  jEoïde 
deTovicelle; 


0.,  orifice  do  Tovicelle  ; 

0(/f,  œuf  contenu  dans  ToTlcelle; 

iim\*f  ovicelle; 

P'/  polypide  épanoui  ; 

réf.;  reticulum  formé  par  la  masse  cellulaire 

centrale; 
Z\  à  Zio;  loges  delà  colonie  dans  leur  ordre 

d*apparition  par  bourgeonnement. 


¥\g.  1.  Disposition  des  loges  et  de  Tovicelle.  Dans  Zs  et  /•  les  polypides  sont  sortis  dt* 

leur  loge,  les  autres  sont  rétractés  (Sch.). 
Fig.  2  k  6,  Coupe  sagittale  de  Tovicelle. 

Fig.  2,  Ovicello  au  moment  de  la  formation  de  Tœuf  iSch.). 

Fig.  8.  L'œuf  est  englobé  dans  la  masse  cellulaire  centrale  qui  forme  ainsi  un  sac 

ovigère  (Sch.). 
Fig.  4.  L'œuf  s*est  divisé  pour  former  une  morula  et  la  masse  cellulaire  centrale  devient 

réticulée  (Sch.). 
Fig.  5.  La  masse  morulaire  émet  des  prolongements  dont  les  extrémités  s<*  coupent  et  se 

logent  dans  les  mailles  du  réseau. 
Fig.  6.  Les  larves  sortent  de  Tovicelle  (Sch.). 
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Fig.  68. 


B 


une  larve  munie  de  nombreux  appareils  et  en  particulier  d'un  tube 
digestif  complet.  Cela  était  dû  à  ce  que  la  larve  se  développait  d'un 
œuf  abandonné  à  lui- 
même  dans  Teau  de 
mer,  sans  grande  ré- 
serve de  matières  nu- 
tritives. Ici,  Tembryon 
grandit  dans  les  mail- 
les d'un  réticulum  bien 
vivant  auquel  il  em- 
prunte les  matériaux 
nécessaires  à  son  ac- 
croissement. La  larve 
n'éclôt  donc  pas  dans 
un  état  de  pénurie  ali- 
mentaire et,  comme 
elle  se  fixe  au  bout  de 
peu  de  temps,  elle  n'a 
pas  besoin  de  se  nour- 
rir. De  là  résulte  chez 
elle  une  grande  simpli- 
fication de  structure 
résultant  de  l'absence 
des  organes  locomo- 
teurs et  sensitifs  utiles 
pour  trouver  la  nour- 
riture et  du  tube  digestif  nécessaire  pour  l'utiliser.  Cette  larve,  après 
avoir  passé  par  les  stades  de  blastosphère  (C)  et  de  gastrula(D),  se  pré- 
sente sous  l'aspect  d'une  sphérule  formée  d'un  feuillet  ectodermique  et 
de  cellules  internes  mésodermiques  disséminées.  Cette  vésicule  est 
creusée  h  chaque  pôle  d'une  profonde  invagination  (E).  La  supérieure 
représente  toute  la  face  aborale  de  la  larve  typique;  une  petite  éminence 
cellulaire  qui  en  occupe  le  fond  figure  sans  doute  un  rudiment  de 
l'organe  aboral.  L'inférieure  représente  le  sac  interne.  Il  n'y  a  ni  organe 
piriforme,  ni  tube  digestif.  Toute  la  surface  externe  est  ciliée  et  on  la 
considère  comme  représentant  la  couronne  locomotrice,  bien  qu'elle  soit 
formée  d'un  grand  nombre  de  petites  cellules  et  non  d'une  ou  deux  ran- 
gées de  cellules  très  hautes  dans  le  sens  des  méridiens. 

La  fixation  et  la  métamorphose  se  font  normalement  :  la  larve  se 
fixe  par  son  sac  interne  dévaginé  et  retrousse  son  invagination  apicale  (G) 
de  manière  à  en  reployer  les  bords  en  dessous  et  à  souder  les  bords 
de  Torifice  apical  au  bord  du  disque  adhésif  (H).  La  cavité  de  l'invagina- 
tion apicale  forme  désormais  à  elle  seule  toute  la  surface  libre.  Le  reste 
dégénère,  s'histolyse,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  vésicule  représentant  le 
cystide  qui  bourgeonne  un  polypide  suivant  le  processus  déjà  décrit. 


CrCLOSTOMID^. 
Développement  (Sch.). 

A  h  H,  stades  successifs  du  développement. 
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Habitat.  —  Les  Cycloslomidés  sont  tous  marins;  la  plupart  des  formes 
vivantes  habitent  les  mers  de  l'hémisphère  sud;  un  grand  nombre  de 
leurs  genres  sont  fossiles. 


GENRES 

(Tous  marins). 


Crisia,  (Lamouroux)  (fig.  60).  L*animal,  fort  simple,  n'a  que  huit  tentacules; 
il  habite  une  longue  logecal- 


Fig.  1^9. 


Caire  tubuleuse  d'où  il  ne 
sort  que  ses  tentacules  à 
Tétat  d'extension.  La  colonie 
a  pour  centre  d'origine  un 
disque  attaché  au  support 
par  de  petites  racines  cor- 
nées ou  articulées.  Elle  est 
formée  de  zoécies  disposées 
sur  une  ou  deux  séries  al- 
ternes, en  lames  dressées,  ar- 
borescentes,etqui  sont  unies 
entre  elles  par  des  entre- 
nœuds chitineux.  De  ces 
entre-nœuds  peuvent  partir 
d'autres  racines  d'attache 
(Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 


Unicrisia  (d'Orlngny), 

Bicrisia  ((rOrhignyJ, 

Filicrisia  ((rOrhiffiiy),  sont  do  simples 
s()iis-gt*nros  (Fossiles)  ; 

Anguisia  ^Jullien)  n'a  pas  <iVntre-n(jîU(ls 
non  calcifii^s  (Mer  de  Biscaye,  Mé- 
diterranée ;  vivant)  ; 

Crisidia  (M.  Edwards)  est  un  Ciinia  à 
l()g(»s  sur  une  seule  file  (Vivant). 

Tous  ces  genres  forment  a\ec 
Criata  la  famille  des  Cjt/s/y.E  [dri- 
BiailiV  (Johnslon;]  el  en  même  temps 
la  grande  division  des  [Arti('ulêx=: 

Ariiculata  (Busk),  RndivellvA  (d'()rhign\)"|  caraelérisée  par  la  persislane.e  de  parties  chilineuses 
non  calcifiées  qui  laissent  une  ciTtaine  souplesse  à  la  colonie,  tandis  que  chez  tous  les  autres 
Cyclostomidés,  réunis  sous  le  nom  d'  [lnnrnculéH=luartlculata  (Busk,  Heuss),  Km^têa 
(d'Orbigny)],  la  calcificalion  de  la  C4)lonie  est  complète. 

Twfai///pora  (Lamouroux,  Busk)  (fig.  70  et  71)  a  ses  zoécies  disposées  comme 
chez  Crisia  et  la  colonie  commence  de  même  par  un  petit  disque;  mais 
la  calcification  est  complète  et  la  colonie  est  étalée  à  plat  ou  seulement 
un  peu  relevée  par  places,  vers  la  périphérie,  alTcclant  d'ailleurs  les 
formes  les  plus   variées,    filaments    divergeants,    lames,    frondaisons 


Crisia  denticulata  (d'np.  Smitt.) 
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ramifiées,  etc.  Il  n'y  a  pas  de  filaments  d'attache.  Les  zoécies,  divergeant 
d'un  point  excentrique,  sont  sou- 
dées par  leurs  bords  latéraux,  mais  Fig.  TO.  F'B-  "■ 
libres  dans  une  assez  grande  éten- 
due du  côté  de  l'orifice  (Coamo- 
polile;  vivant  et  fossile). 


Tabulipora  fiabettar 
(d'ap.  Bincha). 
Jeunr.  coloni.-. 


Cl'  gi'iire  est    le    cliel  d'uDc    [aniille 

des  TvKVLiFORixx  [TubalipOTidx   [Busk, 

Keuss)]  qui  contient  aussi  les  genres  ci-      r„4„/,>„„  fiab.Uari. 

dwsous  :  ,^.^     Hincki) 

Pfta/angeWa  (Gray)  est  un  simple  sons-fcnre  (lu 

préoAlenl  ; 
Stontatopora  (Brown)  (lig.  7Î)  se  distingue  à  peine  de  Tabalipora,  par 

ses  loécies  plus  intimement  soudées,  moins  libres,  et  ses  colonies 

plus  étaKVs  (Ciwmii[iolile  ;  vivant  et  fossile;  ; 
Proboscina  ;Auilouin,  Smjlt)  (Mut  l'tre  défini  ;  un  Stomatopora  partiel- 
lement libn'  et  dressé 

(Fossile:  ;  ^b-  t- 

Crisoidea  (Michelin],  et 
Oandnpon   (Michelin) 

sont  des  (ormes  voi- 
sines   qui     semblent 

prendre  place  ici  (Fos- 
siles); 
/facto  \Lamourouxj  [fig. 

73),  avec  ses  zoécies 

unisiTiéesuu  en  séries 

Iransverses  «te  deux  à 

quatre    et  adhérentes 

au  support  par  toute 

IfUr     surface,     u'est 

qu'un    sous^fleure  de 

Stomatopora  et  qui  a 

d'autant  moins  de  droit 

d'être  conservé  qu'A- 

leclo  [Leach)  désigne 

déjà  un  Ëchinoderme 

[Cosmopolite;   vivant 


elk 


Slomaiopora  geminat 
(d'ep.  Hac  Co;). 


Rhipidopora  (Marsson)  se  caractérise  par  sa  forme  dressée, 
éventail  ;    orifices    disposés   en 
quinconce  lâche  (Fossile)  ;  *  '*'  ''*' 

Reptotubigera  (d'ttrbigny)  a  les  ori- 
fices disposas  sur  des  lignes 
transversales  brisées  [Vivant  et 
fossile). 

0/as(opora(Lamouroux)(fig. 
7i  et  75)  forme  des  colo- 
nies sessiles,  en  plaque 
circulaire,  ou  à  contour 
oodulé,  ou  fixée  seule- 
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ment  par  sa  partie  centrale  et  relevée  sur  les  bords.  La  colonie  est 
composée  de  zoécics  tnlmleuses  divergentes,  à  orifice  plus  ou  moins 
elliptique,  complètement  coucliées  et  soudées  vers  le  bas,  pUis  ou  moins 
relevées  et  libres  vers  le  haut  [Cosmopolite;  Tivant  et  fossile). 

Cl'  gi'Tirc  rsl  lo  rhol  irunc  tamillf  îles  Hiastopoiiisx  IDioiloporiitx  ,Busk)]  qui  cdntirni 

aussi  Wn  g('Qri-s  suivants  : 
Mesênterlpori  [di'  Ulainvillej  nVst  qu'un  sou»^nre  do  UiMtopora  fsil  pour  îles  formes  tri»'  releviV'S, 

lamellcusi-s,  (]ressi''i's  (Vivant  ft  fiissili')  ; 
LiHpora  (Mac  (iillivray)  nVsl  de  «n'orne  qu'un  snus^enre  (Australie;  vivanl); 
Diaitoporina  (t'irieh)  i-n  ditièrp  par  sa  bourhe  ressnrnV,  sul)circulaire  iKiissile); 
HadrellB  [llalP,  |    Hernodia  (Hall),  |    fteptaria  IHollc'. 

tous  les  trois  fossiles,  prenneni  plaee  iei  avee.  doute; 
Crypioghna    [Marsson]  se  earaeli^rise  par  la  disposition  ^'x-  '•■ 

vagui-ini'iil  quiiieoiiriale  de  srs  iinViMS  priui'ipali'S  l't  ■    . 

par  des  70"'i-ii'sai'erssi  lires,  prilimrulrrs,  à  liase  élrnile, 

pri)(:r<'ssiveuieutdilali'r'i,  atli'ifrii;i»llosur(aeeil''i'ssilej; 
Berenicea  (L^mmiroux)  forme  une  lame  arnmdie  nu  di'- 

eliiiiueiée,  à  plusieurs  cnuehes  de  cellules  de  InnflUi'Ur 

difft'renU'  (Vivant  et  fussilei; 
Semimultisparsa  [d'Orbipnj)  et 

CsWu/ipora  (d'Orhi|fny),  simples  sous-frenresdupn'-ei'-denl; 
Dhcotptna  (d'Orliigny)  est  à  (teu  pri's  semldsble,  mai.'; 

creusa  en  godet  [Vivant  et  liissile]; 
DiKOporella  ((!ray)  [fig.  71)1  est,  au  cmitraire,  le  plus  snu- 

veni,  convexe  en  di^sus  (Vivanl  el  Inssile); 
BiftaMIaria  (l'er^ens),  fia  iiel  II  forme,  a|dati,  f  i\i^  par  la  base, 

BVi-c  des  pores  entre  les  iirifiCj'S  des  zo/^-ies  (Fossile);  DlicopareUa  e/ypeifnrmit 

Epiàietjon  [Marsson)  [Fossile',  [•^'"V-  Smiu). 


Entalophora  (Lamouroux)  (fig.  77).  Colonie  rameuse, 
formées  de  faisceaux  de  zoécics  s'ouvrant, 
avec  ou  sans  ordre,  tout  autour  de  celles-  *''ii 

ci;  pas  de  pores  accessoires  (Cosmopolite, 
vivant  et  fossile). 

Ce  genre  est  le  ehel  d'une  (amille  des  Extalopiii- 
BiN.t:  {KHtahphorUIx  [Keussl]  qui  renferme  aussi  les 
genres  suivants  : 

Filiaparta  (d'Orliigny)  (fig,  7B  et  7fl)  semblalde  au  prée<^ 
dent,  mais  les  zwVies  s'ouvrant  sur  une  seule  face 
(Vivant  el  (ossile); 

Phormonotus  [Marsson), 

Laterotubigera  (d'Orliigny*, 

SemilaterotubigBra^!l[li'Or\»fIl\'l^^ 

Bisidmonea  id"(lrliignj)  sonl  voi- 
sins du  pr^e/'ilent  Fossiles); 

Sp(>l)pOrailJmnuroU!i)alosori[iees    pHUparta   PourlalcsU       Ea 

disposais  en  rerrles  ou  en  spira-  (rtiip,  Smiit).  [ 

lesn'-gulièresiVivanl  et  fossile'; 

Spiroporina  (SlolicAa)  esl  misin  du  pnWilent  (Fossil^l; 
HaploiBcia  (liriigory)  a  dis  ïoi'i'ies  courtes,  anguleuses  el  les  o 
paralli'-les  ou  eu  quinconce  ^Kossili-^; 


dressée,  il  branches 


Kfi 
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Peripon  (d'Orbifni yl  est  voisin  du  précédeol  jFossile'i  ; 

Cfrtopora  iHagniow)  a  los  orifices  groupfs  par  quatre  à  six  ^Fossile); 

Terebellaria  (Lamouroux)  [Ug.  80|  est  cylinilrûjuc,  ramitii^  les  orifiecs  di=posi''S  en  Wlice; 

ilans  Ips  intervalles  de  l'hi'licp  il  y  a  aussi  dos  orilicos,  mais 

tiTinf s  par  une  rloison  ralcaire  soudée  à  k'ur  contour  el  apparie-  Fig.  so. 

naiil  à  des  ïoiVies  aborlives  [dartylHkre»)  iFossifel  ; 
Uulticlaut»  (d'drliifrnyj  liillère  du  prMdenl  par  In  disposition  irr^ 

(nilière  des  zoéeies  el  des  daetylMhres  [Fossile).  —  En  raison 

d<-  la  présenee  des  daelylëlhres,  ces  deux  genres  sont  réunis  par 

Gregory  pu  un  sous-ordre  des  [liaclslethrala],  ou  il  place  aussi 

le  genre  Reltculipnra  ; 
Zeapora  (Peneeke)  diffère  des  genres  pnVîftlents  par  Ip  fai  I  que  l'axe 

de  ses  rameaux  est  rreu\  (Fossile); 
Cavaria  (Hagenon  j.  qui  a  aussi  l'axe  des  rameaux  creux,  prend  place 

ici  avec  doute  [Fossile];  Terebctlaria  ramotiitima 

HelicartitBs  IR.-.mer)  a  les  locVies  perc.-fs.  Mtn-  lurilice,  d'un  pore  ('•'"P-  ^'"^'>- 

accessoire  souvent  fermi^  par  une  memlirailc  [Fossile); 
Nodalaa  (rl'drhiguy),  rameaux  dicliolomes  à  une  «eule  coiichc  de  iw^eles  avec  les  oriliees  serrés 

autour  de  l'axe  el  disposi^s  en  quinconce  (Fossile); 
Uultinodalea  (d'Orliigny),  semblable,  mais  à  plusieurs  couches  de  zoéeies  (Fossile'; 
Hultelea  [d'Orbigny)  comme  le  précftienl,  mais,  entre  les  oritices,  des  pores  êpars  (crmés 

d'une  membrane  calcaire  (Fossile)  ; 
Umbretlina  (Ueuss),ombolli forme,  avec  les  orifices  à  la  (ace  supfrieure  de  l'ombelle  (Fossile)  ; 
Clonopora  (Hall)  (Fossile)  prend  placp  ici  ainsi  que 
Uitoclema  (Ulrich]  qui  ne  parait  pas  difléror  g^nériquemenl  d'Entalophora  (Fossile). 

Idmonea  (Lamouroux)  (fig.  SI).  La  colonie  dressée  ou  un  peu  soudée  au 
support  par  une  étroite  surface  forme  des 

branches  ramifiées,  plates  du  côté  tourné  vers  '^'f  "■ 

le  sol  etplus  ou  moins  bombées  sur  la  face  op-  , 

posée  ;  et,  sur  ces  branches,  les  zoéeies  longues  '      -y 

et  tubuleuses  sont  disposées  de  part  et  d'autre  -.       I 

de  la  ligne  médiane  avec  une  certaine  régu-  / 

larité;  les  orifices  sont  aussi  disposés  sur  des  A  -^ 

lignes  régulières  (Cosraopolile;  * 


vivaut  el  fossile). 


[ 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  lamdle  ^dT  \'     i 


defl  iDMosEr.vx    [Idmotteidr    Itusk 

Keussj]  qui   renferme  en   outre   les 

genres  ci-dessous  : 
Tfuncttula  (Hagenow),  simple  sous^enr 

(Fossile';  ^        ^ 

Crii/tfmoftes  iMarsson\  genre  voisin  Fos-  C  1  ]' .^ 

sile);  rf^  y  '  !  / 

TacKia  (Jullien)  ditlérant  d'Wnwn<*a  par  la        *-''  "^      -<- ^  '3 

prince   do  quelques  zoéeies  lî  lées  -/  '  ^ 

dis.V'min^'es  sans  ordre  enlri  les  1  ux  ' 

rangée.4    laltTaleS    [Vivant;    golfe    de      Home  a  pr  boseia/i  Umoara  atlanlica 

Biscaye).  (dop    Smilt).  (dap,  Hincka). 

Hornera  (Lamouroux)  (fig.  82).  La  colonie  dressée,  rameuse  ou  foliacée, 
parfois  réticulée,  ne  porte  de  zoéeies  que  sur  une  face;  les  orifices  sont 
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ordinairement  groupés  sur  des  espaces  rhomboïdaux  limités  par  des 
rides  onduleuses  anastomosées  ;  il  peut  y  avoir  des  pores  intermédiaires, 
même  du  côté  où  ne  sont  pas  les  zoécîcs  (Coamopolite;  vivant  et  fossile]. 

Ce  gpnrp  forme  avec  les  jîenres  ei-<lessoiis  la  lamille  des  HouxEKiyx  [Horneridse  (Smill)]  ; 
Sémitubigera  (d'Orhifcnj),         |    Bitubigera  (rt'Orbigny)  el  |    Ctavitubigera  (d'Orbifmy), 

soni  des  );enres  voisins  (Fiissiles)  ; 
Stigmalachos  (Marsson],  voisin  d'I/ornira,  est  percé  de  pores  mieroscopiques  (Possile) ', 
Phormopon  (Marsson),  votsia  li'llonwra,  mais  non  toliao'',  est  pourvu  au-dessous  des  Koécics 

ordinaires  d'une  couche  do  zoëcies  accessoires  s'ouvranl  par  de  lins  porcs  (Fossile]. 


tî 


i 


c  Cor). 


Lichenopora  (Defrance)  {fij 
ou  en  champignon,  par- 
fois excavée  au  centre, 
souvent  munie  à  la  péri- 
phérie d'une  mince  bor- 
dure calcaire  ;  les  zoé- 
cies,  tubuleuses,  à  demi 
dressées,  divergeant  du 
centre,  libres  vers  le 
bout  (ce  qui  le  distingue 
à' Heteropora)  pourvues 
d'un  orifice  acuminé 
ou  ilenté,  laissent  entre 
elles  des  intervalles  cal- 
caires, souvent  percés  de  pores  (Cosmopolite; 
Vivant  et  fossile). 

Ce   {(enre   forme   avec   les    suivants  une 
LiciiKyoFoiim.F.  [Lichennporidx  [Smitt.Hmcks 
auteurs  distinguent  les  [DiKoporadx  (Busk) 
aneien$  [Caveidxp.p.  +  Tubigei-idx,  p  p 
de  d'Orbigny]  : 

Denêipora  (Mac  Gillivray)  esl  peu  différent  de 
Lichenopora  (Vivant]  ; 

Tuberculipora  (Pergens  el  Meunier)  dilffre  de 
Licht^mpnra  par  le  lait  que  les  colonies 
forment  des  tuliercules  déprimés  en  certains 
points  (Fossile)  ; 

FavMipora  (Mac  lïillivra\  ]  a  la  surlace  irr/gu 
liërement  liosselit- de  sillons  obtus;  zoecies 
inégales,  serrées,  prismatiques  (Vivant)  ; 

flui*/»  (Ueuss)est  lormé  d'assises  empilées  de  tiffti^nflpora  (Fossile)!'); 

Domopora  (d'Orbigny)  (fig.  8S)  diffère  de  Lkkrnopara  par  une  [orme 
plus  épaisse,  plus  massive,  en  cAne  ou  en  massue  simple  on  ra- 
mifi<<e,  où  les  zoécies  sont  disposées  en  séries  radiaires  simples  ou 
à  plusieurs  rangs.  Toute  la  surlace  est  poreuse.  Peut-f  Ire  non  dis- 
tinct de  Radùipora  (V.p.  75)iNorvègc,  Shetland  ;  vivant  et  fossile)  ; 

Floieulipora  (Mac  Ciillivray]  (fig.  86)  esl  franchement  piVionculé,  le 

j'i  11  y  a  un  autre  genre  Itiukia  (Aider)  qui  apparlienl  au  sol 
et  qui  a  la  priorili'. 


et  84).  Colonie  circulaire,  bombée,  sessile 


Lichea 

para  bullaCa 

tamill<    des 

(d»P 

Mac   Coj) 

ou  eei  tains 

ou  DuMporeltidw  (Busk)] 

et  constituée  des 
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fHMonrtilp  ^lanl    ormd  de  tubes  rapproclu's;  les  zoiVies,  brininalps,  ont  l'orilice  saillant. 
f''iidu  im  d-V'hiqucti'  jAustralip). 

Frondipora  (Imperato).  Arbuscule  de  rameaux  touffus,  anastomosés  ;  orifices 
réunis  par  petits  groupes  sur  des  mamelons  arrondis  (ViTant  et  fossile]. 

IjC  riirartère  ilu  groupement  di's  orifices  se   rencontre   dans  les  jrenres  suivants  qui 
ciiMsIitiient  avec  le  préc^-dent  la  Taniille  des  FnoyDiFoitis£  [Frmuiipiiridx  (Heuss)  =  Frondi- 
pi>ridx  (Husk)  +  Thfunoidx  (Ftusk)]  : 
Oaculipafi  (d'Orbignv]  a  les  groupes  d'orifices  sur  deu<i  raugs  alk'rni-s  (Fossile); 

Echinopora  (d'Orbigny)  est  peu  difli^reut  du  précédent  (Fossile^; 

faaciculipoi'a  {d'nrbifniy)^  coloni'^  dressée,  massive,  pédoneuli^,  ramifii''e,  constituée  par  des 
zoi'-ciei  soudées  en  faiiir«aii  dans  toute  leur  hauteur  et  s'ouvranl  toules  au  sommet  des  bran* 
chi'f;  les  zoiVies  ont  une  cavité  anguleuse  et  leurs  parois  sont  finement  poreuses,  mais  elles 
n'ont  pas  de  pores  intermédiaires  (Tristan  da  Cunha,  Patagonie,  Australie  et  fossile)  ; 

Supanylis  (d'Drhignv),  colonie  formée  d'une  masse  eentrale  pédonciùée  d'où  partent  des  branches 
railiaires  fiirmi'-«'s  de  raisreaui  de  B)écies  s'ouvrant,  (|ue[<]ues-unes  sur  la  lace  supérieure  des 
hranchi's,  la  plupart  à  leur  extrémité  [Mers  de  l'hémisplière  sud  et  fossile)  ; 

Hfpoeylis  ((Irtmann)  (Vivant,  Japon); 

Detmeopora  iLiinsilale)  cnmme  le  précédent,  mais  les  branches  radiaires  sur  un  tronc  ramifié; 
des  pores  l'iilre  les  w)écies  (Fossile); 

Uniejti»  ;d'Orbign>)  est  un  genre  voisin  (FossUe);  ^'b-  "■ 

Plethopofa  (Hagenow),  branches  formées  de  courtes  loécies  superpo-  ^d.... -.s, 

sées  (Fossile)  ;  ,  ^^f^^^:-, 

Fascicularia  (M.  Edwards)  [fig.  87),  est  sphériquo,  avec  ses  zoiVies  §-l*'''^it-ii^ 

ilivergeant  d'un  point  par  oii  la  colouie  estlixée  el  groupiVs  en  ^tç^n     '■ 

lames  uniluleuses  qui  viennent  dessiner  à  la  surface  des  méan-  «     .]'     ' 

dre»  saillants  sur  te  bord  libre  desquels  s'ouvrent  les  orifices.     Faicicutaria  cerehriformli 
Les  ziiécies  ont  des  planchers  et  leurs  parois  sont  finement  po-  (dap.  Nirba1«<in 

reuses  (Ft)ssile);  cl  Lydekker). 

Thaonoa  (LamouriiaT)  el 

Àpaentiesîa  (l^mouroux)  ne  diffèrent  peut-être  pas  génériquentent  «In  prfVi'ilenl  (Fossiles); 

Kolophos  ^(initory)  (orme  des  crortles  plus  minces  où  leszo<''cies  sont  disposi'es  en  groupes  radiaires 
dessinant  dfs  lignes  discontinues  (Fossile)  ; 

Tetrapora  (Quensledl)  (Fossile)  et 

Scanellopora  (llricJ»)  (Fossile)  apparliinnent  aussi  k  cette  laniille. 

Ceriopora  (Ooldruss,  Reuss)(fig.  88).  Colonies  polymorphes,  encroûlanles 
ou  dendroldes,  à  une  ou  plu- 
sieurs assises  de  zoécies  dont  "''"■  **' 

les  orilices  garnissent  toute  la  ^  - 

surface  (Fossile).  /■ 

l>  genre  constitue  aviv  les  suivants 

une  famille  des  f.Etioi'oaiyx  [C.ermpa- 

ridx  (Itusk,  Keuss)]  dans  laquelle  on 

■bstingue  parfoiscomme  familles  les  [Ra- 

dinporùla-]  et  les  [UfteroporUlx]  ;  formée 

aussi  des  {f.ei-lir.  +  Crcwidir]  de  d'Or-  Ceriapom  sponglin  (d'up.  Zitiel). 

bigny  : 
Alipora  (Uuensti'dt)  en  diffère  à  peine  gi^nériiiuement  (Fossile); 
Ifadhpora  (d'Orbigny),  colonies  termim'-es  par    une   nu    plusieurs  tèles  de  champignon  sur 

lesquelles  les  w)6cies  sont  disposi'-es  en  séries  raiMaires  divergentes,  dessinant  des  eiltes.  sou- 
vent av<-c  [tores  inlermédiain's  (Fossile)  ; 
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Phyllofrancia  |MarsR'in'  csl  drcssi'',  IhitipIIpux,  S  «o/Tiffi  en  sfrip»  ramifiiV *  de  bns  pn  h.iiil  'Fii«il<')  ; 
Ctidmoma  (i'cTgens)  vst  dressa-,  ryliQilri(|UP,  vi  piirU'  si\  à  huit  ranfri'es  ik  loécies  alternes  don' 

Ips  orificfs  opcupi'nt  le  tond  d'un  orca  hc\Bgiinal  ri'-jtulicr  (Fossile]  ; 
AIreolaria  (Kusk),  orilircs  drssinant  à  la  surtnee  des  (rrou|ien  hiiïapmauï  {Fi's*ilfl  ; 
Hateropora  (de  Hlainvillr)  (tig.  8H).  licttc  forme,  dont  la  nafun'  vraie  est  enoon'  (orl  disculi'-o,  a 

rusiiepId'unarliuspuli'dri'SS''', 

massif,  lulH'rculi'U\;le5  zw''-  *'«■  *•■ 

ries  sont  verlirales  au  centre 

lies  tiranclips,  mais  se  df^tour- 

nent  vers  le  haut  pour  s'ou- 
vrir sur  leurs  (aces  lal^Tales; 

à  la  surface  alwutissenl,  entre 

les  oriticea  larj^es  et  lilu'es, 

des  tuhes  plusOtroits,  à  orifice 

fermi''  par  une  lamelle  rai-  iieUropara  puiiuloia  {dup.  lin 

rairt)  e(  doni  la  ravjlé  est 

souvent  sulidivisii'  par  des  plancher»  ealeaires  transversaux  nombreux 

l'olypiers  tabulés  (Australie,  Japon,  Nouvelli'-Zélaude,  el  fossile); 
Heteroporella  (lUlsk)  iFossile)  el 

Patalopora  (l^iusdale},  n'eu  différent  que  par  la  tiirnie  encroûtante  (Fossile)  ; 
Neuropora  (Hro*u)  a  ses  deuv  sortes  d'orifices  peu  diss<™ljlables  [Fossile]  ; 
Spinipora  (de  lllainvillui  n'o  pas  de  pores  [Fossile)  ; 


Thamnoirypa  (Hall), 
f  KHCtJ  nopof  a  (M  ee  k  el  Wortheu). 
Conodictyum    (Goldfuss), 
Turbinia  (Michelin), 


Choriitopetalum  (tonsdale),        Hahpora  (llall|. 
Rhabdomeion  (Young),  Arthrost/lat  (lUricli). 

Tnpidopora  .IIbII],  Heliolrypa  (l'Irielii, 

Atcopora  (Traulsch),  Sceptropora  (l'Irich', 

Hhombopora  (Meekl,  Hematopora  (l'irii'h), 

prennent  plare  iei  avec  quelque  doute  (Fossiles), 
(lien  plus  douteuse  enrore  esl  la  place  de 
Globulipora  [Thomas  et  l'eronj  d<)nt  les  auleurs  ne  peuvent  affirmer  la  nature  bryoïoaire  ou 

Ultime  animale  [Fossile]. 

On  a  propos/'  |wur  certains  d'entre  eux  une  famille  îles  [ItkabdomctOHiidx]. 

Fenestella  (LonsJalc)  a  l'aspccl  d'une  Gorgone;  la  colonie,  en  éventail  ou 
en  cornet,  se  dresse  sur  une  étroite  plaque  pédieuse  d'où  partent  des 
brandies  dressées,  divergentes.  Ces  branches  sont  marquées  d'une  côte 
longitudinale  et  sont  formées  de  deux  rangées  de  zoécies  qui  s'ouvrent  de 
part  et  d'autre  de  cette  côte  d'un  mime  côté  de  la  brancho.  Les  oriliccs 
sont  souvent  munisd'une  lèvre  saillante  appelée  pàristome.  Les  branches 
sont  réunies  par  de  nombreuses  anastomoses  transversales  ne  portant 
pas  d'orifices  et  limitant  des  fenestrules,  ce  qui  donne  à  l'enBcmble  une 
structure  réticulée  (')  (Fossile). 

Ce    genre  forme  avec  les  suivanls  la  (amiile  entièrcmenl  fossile   des  Fxsbstkiuiim 

[FmetteUutx  (King)]  : 

(']  [.a  siruclure  inirroscopique  des  parois  est  n'marquabic.  Du  eùU-  où  sont  les  orifices, 
ces  parois  n'offrent  ri<'n  de  particuliiT.  Mais  sur  la  face  opposi^,  elles  sont  traversi'-es  par 
de  miniim's  IuIh's  cal<'aires,  ilistiitcls  de  la  snlRilance  fonilaineutale,  jterpendiculaires  t  la 
surlace,  dont  ijuclquis-uns  s<-  montreni  iM-aucoup  plus  gros,  funl  saillie  à  la  surface  dor- 
sale f't  ont  éti''  comparl^  au  su|q>ort  des  arkulairf»  di's  (jhitoslotnidés.  Souvent,  le  Iwrd 
externe  de  la  colouîe  a  de  curieux  ap|H'udic<'S  tonnés  d'uue  petite  cohmne  porli'-c  par  une 
Itase  élargie  et  ti'rmini''e  par  quelques  liranches  divergentes,  inégales,  obluses  ;  le  loul  mesure 
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Actinostoma  (Youug),  |  Hemitrypa  (HaJl),  |  Rhabdinopora  (Eichwald), 

semblent  en  pas  (iiffi^rer  ^énériquornent  du  précédent  (Fossiles)  ; 
Tectutipora  (Hall)  n'a  qu'une  valeur  sous-générique  [t'ossile'; 
Cydoporina  (Simpson^  a  été  fait  pour  une  espèce  de  Fenestella  (Fossile)  ; 
Fenestraiia  (Proul^  et 

Disteichia  (Sharpe),  s'en  distinguent  par  des  caractères  de  peu  d'importance  ^ Fossiles); 
Potypora  iMac  Co>  i,  pas  de  côte,   trois  à  cinq  rangées  de  zoécies.  On  lui  a  trouvé  aussi  des 

Patieocorynea  Fossile)  ; 
Phyltopora  (King),  en  entonnoir;  réseau  à  mailles  arrondies  (Fossile); 
Chainodictyon  (Fôrsle^  semblable,  mais  à  mailles  allongées  (Fossile); 

Fenestrapora  [IMÏ)  (Fossile);        |  tsotrypa  (Hall)  (Fossile';  |  Phylloporina  (Ulrich)  ^ Fossile  ; 

Drymotrypa  (Ulrich)  (Fossile);       j  Crisinella  (Hall)  (Fossile); 
Protoretepora  (de  Koninckl  à  peine  distinct  de  Phyllopora  (Fossile)  ; 
Carinella  (Elheridge^  mailles  polygonales,  branches  avec  une  côte  sur  chaque  face,  mais  des 

zcnVies  sur  une  seule,  sur  trois  à  six  rangs  alttTues  (Fossile)  ; 
Carinopora  (Nicholson)  comme  FencstHla^  mais  une  seule  rangée  de  bouches  d'un  seul  côté  de  la 

CiMo  qui  est  développée  en  nombreuses  carènes  très  saillantes  (Fossile)  ; 
Unitrypa  (HalU  a  ses  carènes  élargies  au  sommet  et  unies  par  anastomoses  latérales  (Fossile); 
Tectuliporeila  Ulrich),  a  été  fait  pour  une  esi)èce  du  précédent  (FossUe)* 
Ptilopora  (Mac  i^oy',  comme  Fetwstella,  mais  de  forme  plumeuse  (Fossile); 


Oendricopora   tle  Koninck), 
hbretepora  (d'Orlûgny), 
hicoretepora    (d'Orbigny), 


Lyroporella  (Simpson), 
Lyroporina  (Simpson), 


Cryptopora  (Nicholson), 

Lyropora  (Hall), 

Chisma  (Lonsdale), 
se  caracliTist»nt  par  des  particularités  peu  importantes  (Fossiles)  ; 
\rchimedes  iLesueur)  (fig.  90^  a  la  structure  (ïnnFenestella,  mais  la  forme  est  celle  d'une  héliœ 
dtml  Faite  émet  de  distance  en  distance  des  prolongements.  C'est  sur 
la  face  supéro-interne  de  ces  prolongements,  surtout  vers  le  dehors, 
que  st)nt  les  côtes,  branches,  anastomoses  et  bouches  du  Fenestella 
(Fossile); 
'elicopora  ^Gaypole'  en  diffère  par  l'absence  d'ave  à  l'hélice  (Fossile). 

ïcanthocladia  (King)  a  la  forme  d'une  petite  plume  peu 
ramifiée,  étalée  dans  un  plan  et  ne  porte  de  bouches 
que  sur  une  face  (Fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Aciyruoc  ladi.yjs 

[Acanthocladidœ  (Zittel),  entièrement  fossile  :  «^ 

'hamniscus  (King»,  Icbthyorachis  (Mac  Coy), 

ieudohornera  (Rôraer',  Ramipora  ^Toula), 

enniretepora  (d'Orbigny\ 

ne  s'en  distinguent  que   par  des  caractères  insignifiants  (Fossiles); 
înnatopora  (Vine)  a  les  zoécies  sur  deux  rangs  et  les  branches  carénées      Archimcdes  Wortheni. 

(Fossile)  ; 
iptopora  (liront)  est  semblable,  mais  devient  fen»»stré  par  suite  d'anastomoses,  ce  qui  fait  qu'il 

pourrait  prendre  place  dans  le  groupe  de  FenateUa  (Fossile'; 
fPGcladia  (King'  est  dans  le  même  cas  et  pourrait  être  défini  un  Phyllopora  à  deux  rangées  de 

liouches  sur  les  anastomoses  (Fossile. 

»amerapora  (Meunier  et  Pergens).  Les  zoécies  sont  disposées  sur  la  colonie 
étalée  en  chambres  placées  côte  à  côte.  Ces  chambres  ont  la  forme  de 

3  à  4  millimètres.  Ces  formations  ont  été  d«'*crites  comme  des  Hvdraires.  sous  le  nom  de  Palxo- 

•r 

dirytie  (Duncan   et  Jenkins^;  mais   J.  YoiNc;  a   montré  qu'elles  étaient  en  continuité  de 
substance  avec  le  Bryozoaire  et  avaient  la  même  structure.  On  ignore  leur  signification. 
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cavités  prismatiques  à  angles  fortement  arrondis  et  dont  une  seule  paroi 
manque,  celle  qui  regarde  directemeutàrextérieur;  par  là,  les  chambres 
s'ouvrent  au  dehors.  Chaque  chambre  contient  quatre  à  six  séries  de 
dix  à  douze  zoécies,  séparées  par  des  lamelles  (Fossile). 

Co  genro  formu  avec  les  suivants  la  pctilc  (amilli'  drs  C.iUES^poitnrM  [Cameraporidx 
(Meunior  et  l'ergcDs],  composée  de  trois  genres,  tous  lossilos. 

Clausacameripora  (Meunier  el  Pergens).  La  face  des  chambres  qui  flail 

ouverte  dans  le  genre  prfcAlent  est  ici  fermOe  par  uni'  paroi  comme  li's  '"'     ' 

autres  faces,  mais  cette  paroi  est  pcrcr'e  en  haut  el  un  bas  d'un  orifice 
(Fossile)  ; 

CurMcamerapora  (Meunier  elPergens)(fig.  91).  Les s^parationsentre  les  cham- 
bres sont  courbes  et  (issuréi'S  et  les  chambres  comrauniqui'ul  en  outre 
avec  le  dehors  par  toute  une  face  comme  chez  Camerapnra  (Fossile). 

PtUodictyà  (Lonsdale)  (fig.  92)  a  la  forme  d'une  feuille, 
ordinairement  simple,  sur  les  deux  faces  de  laquelle 
s'ouvre  les  oritices,  rétrécis,  très 

rapprochés  et  régulièrement  dis-  fib ■»»■ 

posés,  des  zoécies  qui  sont  pla- 
cées obliquement  à  la  surface, 
divergeant  du  milieu  vers  les 
bords.  Dans  l'intérieur,  entre 
les  deux  assises  de  zoécies,  est  une 
doublelamelle  calcaire.  Leszoécies 
sont  imperforées  et  munies  de 
planchers  (Fossile).  MW.Wya  /«/.,>«,■.  {d'-p,  Ziti^l). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  PTiioDicrris^  IPtihdictyoniiUe  (Zittel', 
où  certains  auteurs  distinguent  deux  petites  (ainîlles  des  [StU-toporidx  et  Csslodiclyoniftie]  : 
BtQharopora  iHall),  Helerodiclya  (Nicbolson),  Phxnopora  (Hall{, 

Arthropora  (Ulrich),  Txniopora  (.N'icholson).  Stictotrypa  (Ulrich), 

Sticloporella  (Ulrich),  Actinotrjpa  (UlriehS  Arthroclema  (Billings), 

Acrogenia  [Haïr,  Prismopora  (Hall),  Enallophora  (d'Orbignj), 

Intrapora  (Hall).  Scalaripora  |llall),  Pteropora  (Eiehwald), 

CoKinalla  (Hall},  Glyptopora  (Ulrich),  Semicoicinium  (Proul)  i-l 

Graplodicfya  (Ulrich),  Goniocladia  (Etheridge),  Peleschara  (Hall) 

semblent  di'voir  se  placer  ici  (Fossiles); 

Cystodict/a  (Ulrich)  dilléro  de  Plitodiclya  par  le  fait  qu'il  existe  entre  les  «ofcics  un  tissu  intérim^ 

diairc  vésiculcux  dont  les  porcs  s'ouvrent  à  la  surlaec;  les  orifices  sont  triiolit^  (FusmIc); 

CoKinium  [Keyserlingk)  est  en  forme  de  lame  lobi-e,  perlonV-  de  grandes  feiu-slruln  (Fossile)  ; 

Rhinidictya  (Ulrich),  zoécies  en  si'ries  lungiludiuales,  S('pari'k>s  par  des  sillons  épineux  ^Fossile): 

Eurfdictye  [Ulrich)  ue  ditièro  du  prfci'-dent  que  par  la  forme  des  colonies  (Fossile)  ; 

Phyllodictya  (Ulrieh),    |    Pachydietya  tUlrich),     |    Ptilotpypa  (Ulrich),    |    Trigonodiotya  (Hrieh). 

Divers  naturalistes  placent  enc<jru  [larmi  les  Bryozoaires  li-s  gi-nres  suivauU  qui.  tris. 

probablement,  apparlieuiieut  auv  Polypiers  et  seniiil  di'-crits  ou  rappi-lés  avi-c  ces  auiuiau\. 

lis  eotisliluent  la  famille  d<'s  MoxTiciui-oitixx  [Hwdiealipni'Ulx  (.Vidiolsoii)  ou  Chrlrlidr 

(THihie-Edwardsi]  dans  lai|uellc  Ulhiu  i  a  taillé  de  nombreusi-s  Inmilli'.t  [.tfoufjiufi^wriff.r, 

llclirntrgp'ulx,  CaltoporuLv,  Tn-maloporuix,  Hatiatomellulx,  Amplrjvporulx,  biplolrspulr, 

CeratHoporidx,  FUluli/ioridx,  Botrj/lhporiilx]  qu'il  n'unil  eu  un  sous-ordn-  di-s  {Treposbi- 

ffinta]  caractérisé  par  In  prêsciire  ili'  plancher»  comme  dans  hs  l*olgpieT»  tabulés  et  qui 

sont  uppi'lês  iei  diaphraifmn  cl  iji»liphi-apnr.<. 
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Voici,  rîingAo  par  famille,  la  liste  de  ces  genres,  tous  fossiles  (*)  : 


Chstetes  (Fischer), 
Monticulipora  (dX)rbigny), 
Atêctoporella  (lUrich), 
Homotrypeila  (Ulrich), 
Peronopora  (Nicholson), 
Homotrypa  (ITlrich),      [ridge\ 
Prasopora  (Nicholson  et  Etlie- 
Mesoirypa  [Ulrich). — 
Heterotrypa  (Nicholson), 
Dekaya  (Edwards  et  Haimej, 
Petigopora  (Ulrich), 
/[?eilra/e//a(inrich).— 
Callopora  (Ulrich), 
Catloporella  (Ulrich), 
^«p/c/opora?  (Ulrich).  — 
Trematopora  (Hall), 
Acanthoclema  (Hall), 
Baotropora  (Hall), 
Nichotsonella  (Ulrich), 
Constei/aria  (Dana^, 
Steliipora  (Hall), 
Idiotrypa  (Ulrich).  — 


Batostomella  (Ulrich), 
Stenopora  (Lonsdale), 
Anisotrypa  (Ulrich), 
Bythopora  (Miller  et  Dyer), 
Eridotrypa  (Ulrich^ 
Caltotrypa  (Hall), 
Leioclema  (Ulrich).— 
Amplexopora  (Ulrich), 
Monotrypella  (Ulrich), 
Petahtrypa  (Ulrich), 
Atactopora  (  Ulrich  \ 
Leptotrypa  (Ulrich), 
O/scofrypa  ?  (Ulrich\  — 
Diplotrypa  (Nicholson), 
Monotrypa  (Nicholson), 
Batostoma  (Ulrich), 
Hemiphragmal  (Ulrich).  — 
Stromatotrypa  (Ulrich), 
Ceramopora  (Hall), 
Ceramoporella  (Ulrich^ 
Crepipora  (Ulrich), 


Spatiopora  (Ulrich), 
Bythotrypa  (Ulrich), 
Chilopora  (liaime), 
Chiloporella  (Ulrich^ 
Ceramophylla  (Ulrich), 
Anolotichia  (Ulrich).  — 
Fistulipora  (Mac  Coy), 
Eridopora  (Ulrich), 
Dianulites  (Eichwald), 
Chilotrypa  (Ulrich), 
Meekopora  (Ulrich), 
Strotopora  (Ulrich), 
Lichen otrypa  (Ulrich), 
Buskopora  (Ulrich), 
Selenopora  (Hall), 
Pinacotrypa  (Ulrich).  — 
Botryllopora  (Nicholson).  — 
ArchsBopora'i  (Eichwald), 
Lunatipora  (Wlnchell), 
Verticillipora  (Mac  Coy), 
Dania  (Edwards  et  Haime), 
Orbipora  (Eichwald). 


Diamesopora  (Hall), 
Terminons  cette  rapide  présentation  des  genres  des  Gyclostomidés  par  une  liste  de  formes, 
toutes  fossiles,  dont  leurs  auteurs  n'ont  pas  précisé  les  affinités  : 


Diploclema  (Ulrich); 
Dichotrypa  (Ulrich); 
Phacelopora  (Ulrich); 
Protocrisina  (Ulrich)  ; 


Cystopora  (HalP, 
Proutella  (Ulrich); 
Tœniodictya  (Ub-ich); 


Sphragiopora  (Ulrich)  ; 
Streblotrypa  (Ulrich); 
Worthenopora  (Ulrich). 


2®  Sous-Ordre 

CTÉNOSTOMIDÊS.  —  CTENOSTOMID/E 

[Cténostomes  ;  —   Ctenostomatâ   (Busk); 
—  Alcyonellea-^-Vesicularina  (Johnston)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(  PI.   19  ET  FIG.  93  A  95  ) 

La  forme  générale  n'est  plus  tubuleuse  et  allongée  comme  dans  le 
type  précédent,  mais  conforme  à  celle  du  type  général,  c'est-à-dire 
ovoïde;  la  bouche  est  terminale,  la  cuticule  du  corps  est  toujours  pure- 
ment chitineuse,  jamais  calcifiée,  aussi  ne  connaît-on  point  de  formes 
fossiles. 

L'animal  est  essentiellement  caractérisé  par  deux  traits  de  structure 
seulement,  et  encore  l'un  d'eux  ne  se  présente-t-il  que  dans  une  condi- 
tion exceptionnelle. 

Au  point  où  lagaîne  tenlaculaire  se  continue  avec  la  paroi  de  la  zoécie, 
se  trouve  une  membrane  circulaire  souple,  implantée  comme  une  coUe- 


(*)  Parmi  ces  geores,  quelques-uns  sont  placée  |)ar  certains  autours  dans  des  familles  décrites 
plus  liaut  :  Hyihopora  dans  les  PtUodktyin»,  Chilopora,  Diamesopora,  dans  les  Cerioporins^,  etc. 
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rette  {19,  fig.  "J,  coll.)  et  portant  d'ordinaire  à  son  bord  libre  des  soies, 
d'où  l(!  nom  de  collerette  sétig''re  donné  à  cet  appareil.  Quand  l'animal 
est  c|)anoui  (fii/.  ?),  cel  oi^ane  se  présente  comme  une  collerette  engai- 
nant la  base  de  la  gatne  tentaculaïrc,  sans  gêner  en  rien  ni  celle-ci,  ni 
les  tentacules  ilans  leurs  mouvements.  Quand  il  se  rétracte  {/ig,  i),  il 
invagine  d'abord  la  gaine  tenlaculaire  à  l'intérieur  de  laquelle  les  tenta- 
cules 80  trouvent  groupés  comme  à  l'ordinaire,  mais  le  mouvement  d'in- 
vagination s'étend  un  peu  au  delà,  et  la  portion  souple  de  la  zoécie.  voisine 
delà  gaine,  s'invagine  aussi.  Entre  la  gaine  et  cette  portion  de  xoécicinva- 
ginée  se  trouve  la  collerette  sétigère  qui  forme  là  comme  un  diaphragme, 
ce  qui  fait  qu'on  lui  donne  parfois  ce  dernier  nom.  De  la  sorte,  les  ten- 
tacules se  trouvent  très  efficacement  protégés.  Chez  la  plupart  des 
individus,  on  n'observe  au  niveau  des  tentacules  rien  autre  chose.  Mais 
chez  ceux  qui  ont  un  ovaire  développé,  il  existe  un  organe  de  plus,  c'est 
Yorgane  intertenlaculaire  (/ig.  1  et  2,  org.  Ht.),  découvert  par  Parre  et 
dont  PnoL'Fio  a  fait  connaître  la  véritable  signi- 
'''"  "'■  fication.  Cette  signification  estcelle  d'un  appa- 

?/  reil   destiné  à  l'évacuation   des   œufs,  d'une 

sorte  d'oviducte   temporaire.   Il  se  présente 
■'         sous  la  forme  d'un  tube  assez  volumineux, 
.        ovoïde,  situé  entre  les  deux  tentacules  dor- 
■O         saux,  et  s'ouvrant  lu  par  un  court  pédoncule 
rétréci  dans  la  cavité  générale;  son  extrémité 
supérieure  porte  un  petit  pavillon  évasé,  sé- 
paré du  reste  par  un  léger  étranglement,  et 
s'ouvre  librement  au  dehors.  L'appareil  est 
iTF.misT'iviD.f.  cilié.  Au  moment  de  la  ponte,  il  se  dilate  et 

utmoutraiitiii  Borticdorrxur  laissc  passcr  Ics  œufs  (fig.  03).  Le  genre 
pari'arincc  intcricniucuiuire  Alcyonïdium  présente  un  bon  type  de  cetappa- 
k  WuriL  "«  uaTBiio''dù..rv.ii.-  ''^'''  ™^'*  "  "'existe  pas  chez  tous,  et  parfois 
ir..  œuf  wiii'niit  pr  iWidcL- iu^  l'ôvacuation  des  œufs  se  fuit  par  le  procédé 
utuuiocu  ,iiro.  jgg  corps  bruns  (Voir  p.  (ii).  Il  n'y  a  d'ail- 

leurs jamais  d'ovicelles  ni  de  zoécies  repro- 
ductrices spéciales.  Signalons  aussi  la  pré- 
sence habituelle  d'un  rcnllement  muscu-  .^H^   _ 
leux   situé  au-dessous  de  l'œsophage  et         r^'v';'  ■;■  '^(f^- ., 
considéré  comme  un  gésier.                               çf  ■^^'C  ^'■^■''6''-''^'' 

La  larve  diffère  de  celle  du  type  gêné-  v     ;.!.  '-jf^-yV';--^ 

rai  des  Gymnolémides  seulement,  en  ceci        Jc-"^^'-"    ,  j 
que  son  tube  digestif,  au  lieu  d'être  com- 
plet, est  réduit  à  un  cul-de-sac  dépourvu  ,  '■"^■'"'^'''^"'■^■■ 
d'intestin  et    d'anus  (fïg.  94)   (Alcyoni-  (im.  Harmoi). 
dium).   ou  même    disparaît    entièrement      p.»., ""■■■"■"""■iiinirc;  ™d.,inwiin 
{{\Ç.  9.=i)  {Flustrellà).  Dans  ce  dernier  cas       »-.'"'b-'M""("'—;«-i-."<^'ii|'™... 
cepeudani,  la  larve  non  encore  achevée  juontru  un  cul-de-suc  digestif 
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an.;  anus; 

b,j  bouche; 

ùolL,  collerette  sétigëre; 

od,  ax.;  cordon  funiculaire  axial; 

c(/.  /.;  cordon  funiculaire  laU^ral; 

d,f  diaphragme  de  séparation  des  articles 
dt*s  rameaux  des  Stolonifkrësa  ; 

e$tf  estomac; 

fun,f  funicule; 

gai.  tt.f  gaine  tentaculaire  ; 

/.,  orifice  d*invagination  de  la  gatne  tenta- 
culaire; 

/.  et  I'. ,  zoécies  formant  les  branches  de  la 
colonie  ; 


moL  r.f  muscle  rétracteur; 

moL  v.j  muscles  pariéto-vaginaux  ; 

0.;  orifice  percé  dans  le  diaphragme  et  fai- 
sant communiquer  entre  elles  les 
loges  de  Tarbuscule; 

org.  itt,,  organe  intertentaculaire  ; 

ov.,  ovaire; 

p.f  loécies  ayant  leur  polypide  épanoui  ; 

p\,  zoécies  ayant  leur  polypide  rétracté; 

pi.  com.f  plaques  communiquantes; 

rad.,  radicelles  de  l'arbuscule; 

sper.f  spermatozoïdes; 

tt,,  tentaculaires. 


Fi  g.  1»  Une  zoécie  avec  le  polypide  contracté  (im.  Prouho). 

Fig,  2.  Kxtrémilé  d'un  polypide  épanoui  (im.  Prouho). 

Fig»  3.  Typ«»  morphologique  des  ALcroyKLuxA  (Sch.). 

Fi  g.  4  et  5.  Typ*^  morphologique  des  SroLoA'iFBniA'A  (Sch.). 
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semblable  à  celui  de  la  larve  à'Alcyonidiumj  mais  qui  s'atrophie  rapi- 
dement, pj^  ,3 

Dans  la  formation  des  colonies,  les 
individus  communiquent  soit  par  un 
seul  orifice  basilaire  percé  dans  un  dia- 
phragme qui  ferme  le  reste  de  la  lar- 
geur du  fBLSsaige{Bowerbankia)y  et  situé 
au  point  où  a  eu  lieu  le  bourgeonne- 
ment» soit  par  les  plaques  percées  de 
nombreux  orifices  (Pherusa).  .        j   r.A     •     ^ 

\  /  Larve  de  CtéDostome 

dépourvue   d'intestin  (d*ap.   Prouho). 
Le  sous-ordre  des  CtENOSTOMIDjE       ce,  couronne  «liairo;  end.,  sac  endoder- 
se  divise  en   deux  tribus  :  "^^"*  transitoire,  p..  organe  piriforme. 

Alcyonellina  :  à  individus  bourgeonnant  les  uns  des  autres,  direc- 
tement, sans  entre-nœuds  ni  stolons; 

Stoloniferina  :  à  individus  bourgeonnant  sur  un  système  de 
stolons  rampants  ou  dressés,  formé  de  zoécies  inhabitées  dépourvues 
de  polypidc. 

Ire  Tribu 
ALGYONELLINES.  —  ALCYONELLINA 

[Alcyonellea  (Ehrenberg)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

(PI.  19,  Fig.  3.) 

Ce  type  est  suffisamment  défini  par  la  diagnose  ci-dessus,  puisqu'il 
ne  présente  aucun  caractère  nouveau,  par  rapport  au  type  desCténos- 
tomidés.  Les  zoécies  communiquent  entre  elles,  lorsqu'elles  se  louchent 
par  leurs  faces,  par  des  plaques  en  rosette  tout  à  fait  semblables  à  celles 
des  Chilostomidés  (Voir  au  genre  Pherusa)  ou,  lorsqu'elles  ne  sont  en 
contact  qu'au  point  où  elles  ont  bourgeonné  les  unes  des  autres,  par  un 
simple  orifice  rétréci  (Benedenipora).  Par  cet  orifice  peut  passer  un  cordon 
funiculaire  contenu,  pour  le  reste,  dans  la  zoécie  elle-même  et  rattaché  à 
Tanse  intestinale  comme  d'ordinaire. 

QENRE8 

(Tous  marins  et  tous  vivants  sauf  Hhopalonaria.) 

Alcyonidium  {LsimouToux)  (fig.  96  et  97).  L'individu  tout  à  fait  conforme 
au  type  morphologique  du  Clénostomidé,  ne  présente  rien  de  particulier, 
mais  la  colonie  a  des  caractères  tout  à  fait  spéciaux  :  les  individus  sont 
plongés  jusqu'àlagalne  tentaculaire  dans  une  substance  gélatineuse  com- 
mune formée  par  la  fusion  des  couches  externes  de  leurs  cuticules;  lors- 
qu'ils sont  épanouis,  les  gaines  tentaculaires  et  les  tentacules  font  saillie 
au  dehors,  mais  quand  ils  sont  rétractés,  on  ne  voit  à  la  surface  que  les 

T.  %.  6 
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orifices  d'invagination  froncés,  portés  chacun  sur  une  petite  papille  ('). 

Dans  celle  masse  les  individus  sont  ordinairement  disposés  sans 
ordre,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  bourgeonnant  les  uns  dos  autres 
directement  des  parois  de  lazoécieet 
non  sur  des  entre-nœuds  ou  des  sto- 
lons. L'ensemble  g^'^lalineux  formé 
parla  colonie  peut  d'ailleurs  prendre 
des  aspects  très  divers  :  celui  de  pla- 
ques encroûtantes,    ou  de    masses 
cylindriijucs  un  peu  ramifiées  ou  de 
feuilles  plus   ou  moins  composées, 
ouentîn  épouser  la  formede  quelque 
autre  être  vi- 
vant   sur    le-  FiR.  »i. 
quel  le  Bryo- 
zoaire    s'étale 
en  parasite  [A. 
parasilicum  sur 

Serlularien) 


(Coamopoli(e). 


(d'ap.  ProuhoJ. 


■:royiDixM  [Mc^mtidulx  (Ciiuch],  llalcyih- 


M 


C(i  genre  lornip  à  lui  wul  la  lamillc 
iwlli-œ  (Siiiill),  Akytmidiidx  (Itincks^]. 
ÂKorhUa  (Fewki-s)  qui;  sim  auk'ur  rapproche  d'AIpyonidinm  est  iini>  [orme  loul  à  lait  iloulfiisi- 
ijui  ne  lait  poul-élrc  mt'me  pas  partie  des  Kctttproclix  ICalilornio). 

Flustrella  (Gray)  (lig.  98  et  99)  a  l'aspect  d'un  Atcyonidium  encroûtant, 
mais  s'en  distingue  par  la  forme  de  l'orifice  de 
la  zoécie  qui,  au  lieu  d'être 
simplement  arrondi,  a  l'as- 
pect d'une  fente  bilabiée 
(fig.  99)  dont  les  deux  lèvres 
sont  disposées  comme  le  fer- 
moir d'un  porte-monnaie. 
Quand  l'animal  est  rétracté, 
cette  bouche  est  fermée  ; 
quand  il  s'épanouit,  la  lèvre 
inférieure  s'abaisKe  sans  ar- 
ticulation, par  simple  sou-  (  y 
plesse.  Il  résulte  de  là  une 
certaine  conformité  avec  la 
disposition  caractéristique 
des  Chilostomidés,  augmen- 
tée encore  par  le  faible  développement  de  la  collerette  sétigère(Cosmopolifc'. 

individus  no  simt  plnnKi's  iiiie  jusqu'à  mi-corps 
il  tout  étal. 


(. 


:H 
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Phtrait  [Ellis  et  Solandcr)  (fig.  tOO  vl  101)  coDsidéré  longlcnips  comme  ud  l^hilosloraid^  pour 

les  mêmes  raisons  que  le  préciSlent,  prend  place  ici  :  on  pourrait  le  di'-linîr  un  Fttutrella 

dressé  h  bouche  quadrangulaire.  Entre  les  (acoa  en  contact,  il  y  a  des  pores  de  cummuni- 

cation  comme  chez  li-s  Ghî- 

"«•  >«■  lostomidés.  Il  forme  avec  le  pig.  lo». 

précédent  uno    famille   des 

Flchtsellium  [Fla»lieUidx 

(Hincks)]. 


Pheraaa  lubaloêa 
(d'ap.  Prouho). 


re  de  Pheruia  tuiuloia 
is   profil    et    de   desiu 
(d'ap.  Proubo). 


Arachnidium  (Hincks)  (fig.  102)  diffère  d'Alcyonidium  par  le  fait  que  les 
zoécies  s'étirent  &  leur  base  en  un  assez  long  pédoncule  qui  les  rattache  au 
pointoù  elles 

,        1  Fig.  103.  FiR.  IM.  FiE.  105. 

ont     bour-  B  «  tt 

geonné  de  la 
mère,  en  sor- 
te que  la  co- 
lonie, au  lieu 
d'être  dense, 
Gstplusépar- 
86  ;  et  il  peut 
s'établir,  en 
outre,  des 
auasiomoses 
secondaires 
dessinant  un  réseau;  le  tout 
forme  une  lame  délicate  cou- 
chée sur  son  support  (Côtes  occi- 
denlaUs  de  l'Europe]. 

Ce  genre  forme  à  lui  seul  la  famille  des 
AMACBf/iDiyx  [ArachnidiUix  (Hincks);  Eitrémiié 

Ahyunùtiadx  (Hincks,  Aider)].  '!''"'«   branche   de   colonie 

Banedenipora  (l'ergens)  (tijt.  103  et  104)  des-  ^'  Lobiaacopora  hgali„a 

sine  de  KT^Ies  arhuscules  dirhotomes  dont  .;  ^  "P"  "'"f*"")- 

chaque  liranehe  est  lormfe  d'une  seule 
file  de  xuAcies.  Celles-ci  sont  longuement  £ 
pirifurmes  et  bourgixinnent  par  le  haut, 
près  de  la  Ixiucho  qui,  chez  toutes,  re- 
garde d"im  nUïme  ci3U-.  Il  n'y  a  donc  pas  de  stolon.  Va  unique  cordon  funiculaire  court 


{d-np.  Pergen.). 


Tolypide  de 
(d'up.  Porgcna). 
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dans  la  zoécie,  sans  union  à  Tinloslin  et  va  de  Tune  à  raulrc  par  une  porte  porc^  au 
point  de  soudure  des  zo(^cies  entre  elles  (Naples,  dragages)  ; 
Lobiancopora  (Pergens)  (fig.  105  et  lOG)  diffère  du  préc(^dent  par  Fig.  io6. 

ses  colonies  plus  ramassées  et  ses  cordons  funiculaires  ramifiés 
largement  dans  les  zoécics  (Naples,  dragages). 

Pergens  considère  ces  deux  formes  comme  devant  constituer 
chacune  une  famille  qui  seraient  donc  celles  des  BBNEDBNiPORfsji 

et  de  LOBIANCOPORINJS, 

Rbopalonaria  (Ulrich)  (Fossile). 

2»  Tribu 

STOLONIFÉRINES.  —  STOLONIFERINA 

[Stolonifera  (Ehlers);  —  Vesicularina  (Johnston); 

Vesicularieje  (Smilt)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE  Colonie  ^e  Lobiancopora 

(PI.  19,  Fig.  k  et  5)  hyalina 

(d'à p.  Pergens). 

Ici,  prend  place  une  modification  de  structure 
importante  qui  ne  se  rencontre  ni  chez  les  Gténostomidés  précédents 
ni  chez  les  autres  Gymnolémides,  et  qui  caractérise  au  contraire  tous 
les  Gténostomidés  qui  nous  restent  à  étudier.  La  colonie  se  divise  en 
deux  parties  :  il  y  a  d'abord  une  sorte  d'arbuscule  {fig.  5)  dressé,  ramifié, 
fixé  au  support  par  un  pied  un  peu  élargi  ou  par  de  fines  radicules  (rad*). 
Get  arbuscule  est  formé,  tronc,  branches  et  rameaux,  d'articles  plus  ou 
moins  cylindriques  (/.)  qui  sont  autant  de  zoécies  de  Bryozoaires,  mais 
zoécies  inhabitées,  dépourvues  de  polypide.  Aux  extrémités  supérieure 
et  inférieure,  où  elles  se  continuent  avec  les  voisines  pour  former  la 
branche,  la  cuticule  passe  de  l'une  à  l'autre,  mais  les  tissus  mous  de  la 
paroi  du  corps,  constitués  d'ailleurs  comme  d'ordinaire,  se  réfléchissent 
en  dedans  et  forment  un  diaphragme  intermédiaire  (fig.  4,  d.)  qui  les 
ferme,  et  ce  diaphragme  est  percé  d'un  petit  trou  rond  excentrique  (o.) 
qui  établit  une  libre  communication  dans  toute  l'étendue  de  l'arbuscule. 
Ces  zoécies  ne  sont  cependant  pas  vides.  Elles  contiennent  un  cordon  fu- 
niculaire axial  (cd.  ax.)  qui  s'étend  le  long  de  son  axe  et  se  continue 
avec  celui  des  zoécies  sus  et  sous-jacenles  dans  toute  l'étendue  de  l'ar- 
buscule;  aux  points  où  il  traverse  les  diaphragmes  de  séparation  il  se 
renQe  souvent  (r.).  G'est  ce  qu'on  avait  nommé  le  système  nerveux  colo- 
nial. 11  peut  aussi  se  ramifier  plus  ou  moins  et  dessiner  des  portions  de 
réseau.  L'arbuscule  ainsi  constitué,  s'accroît  à  ses  extrémités  par  bour- 
geonnement de  nouvelles  zoécies;  il  se  ramifie  par  le  fait  que,  de  temps 
à  autre,  une  zoécie  (/.)  au  lieu  d'eu  former  une  seule  à  son  extrémité^  en 
bourgeonne  deux  côte  à  côte  (/'  et  /').  Toutes  les  ramifications  ont  ainsi 
pour  origine  une  zoécie  qui  a,  à  sa  partie  supérieure,  deux  diaphragmes 
au  lieu  d'un,  et  à  l'intérieur  de  laquelle  le  cordon  funiculaire  se  divise 
en  deux  branches  qui  vont  à  ces  deux  diaphragmes.  La  seconde  partie 
de  la  colonie  est  formée  par  des  zoécies  ordinaires  (p  et  p'.)  habitées  par 
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un  polypide,  et  en  tout  conformes  à  celles  du  type  normal  du  Cténosto- 
midé.  Ces  zoécies  sont  greffées  sur  celles  qui  constituent  les  articles  de 
Tarbuscule,  en  un  point  de  leur  paroi  latérale,  et  ont  été  bourgeonnées 
par  celles-ci  en  ce  point.  Elles  sont  séparées  de  leur  zoécie  mère,  comme 
les  autres,  par  un  diaphragme  (pi.  corn.)  perforé  d'un  trou  excentrique, 
et  rattachées  au  système  funiculaire  colonial  par  un  funicule  personnel 
{cd.  /.)  qui  part  de  leur  anse  digcstive  et  se  rend  à  celui  de  la  zoécie 
mère  en  traversant  le  diaphragme  qui  les  sépare  de  celle-ci. 

Dans  bien  des  cas,  ce  que  nous  avons  appelé  Tarbuscule,  au  lieu  d*être 
dressé,  s*étale  à  plat  sur  le  support  et  peut  lui  adhérer  dans  toute  son 
étendue;  il  arrive  souvent  alors  qu'il  perd  sa  forme  typique  pour  prendre 
celle  de  stolons  rampants,  tous  de  même  diamètre,  et  unis  entre  eux 
par  des  anastomoses  secondaires  constituant  une  sorte  de  réseau  stolo- 
nial^  sur  lequel  s'implantent,  dressées  ou  couchées,  les  zoécies  habitées. 

Pour  le  reste,  ce  type  ne  diffère  en  rien  de  celui  du  sous-ordre. 

GENRES 

(Tous  marins,  sauf  deux,  Paludkella  et  Victorella  et  tous  vivants, 

sauf  deux,  Aseodictyon  et  Vinella.) 

Vesicularia  (J.  V.  Thompson)  (fîg.  107  et  108)  forme  de  petits  arbuscules  dres- 
sés, fixés  par  de  minces  racines;  les  zoécies  habitées  sont  ovales,  rétrécies 

à  la  base,  éparses,  disposées  régu- 
lièrement en  une  seule  série  ou  en  ^^^'  ^^' 
deux  séries  alternes,  d'un  même 
côté  des  rameaux;  les  tentacules 
sont  en  petit  nombre  (Manche,  Médi- 
terranée; probablement  cosmopolite). 

Fig.  108. 


Bowerbankia  imbricaia 
(d'ap.  Johnston). 

Fig.  110. 


Fig.  107. 


Veêieuiaria  êpinosa 

(d'ap.   Hiiicks). 

Enitomble  do  la  colonie. 


Vesicularia  apinosa 
(d'ap.  HinckB) 

Ex'rëmito  d'une  branche  de  la  colonie 
montrant  la  disposition  des  /m'cies. 


Bowerbankia  (Farre)  (fig.  109  et  1 10).  Ici,  la  colonie,  de 
même  forme  d'ailleurs,  est  soit  dressée,  soit  étalée; 


Bowerbankia 

imbricata 

(d'ap.  Johnston). 


ou  BRVOZOAintS 

les  zoécies  habitées  sont  plus  denses,  souvent  disposées  en  spirale  {Cos- 
mopolite). 

A  ers  lieux  types  principaux  s'ajoutent  li^s  genres  suivants  formant  avec  eux  une  leinille 
des  VExicfLABiK^  [Vciicularidœ  [iiusii),  Yegiculariid^  {lUac)^&),  Yriicularùidx  (Johnslon), 
Yfiicalariea:  {Smitt)]. 

Cryptozoon  (Deniij)  se  distinguo  de  Bowfrbankùi  par  de  nombreuses  partieules  de  sable  sgglu- 
tinA'S  par  les  ïoi'cies  et  les  ri'couvrant  (Australie)  ; 

Âmalhia  [LamourouJi)  ((ig.  iH  et  112)  fdrme  un  arhuscule  ordinairement  coucha  sur  leque 
s'élfevent  des  rameauJt  dressas  dichotomcs;  les  zoi^ieshaliitiVs,  larges*  la  luse, forment  deux 
sfTies  parallMes,  ou  des  groupes,  ou  une  spirale,  ou  enfin  des  séries  continues  [Cosmopolite)  ; 


Pig.  111. 


Fig.  1 


W 

-,\>> 


c 


(d'op.  Hincki). 
il  duo  groupe  de  w 


w- 


A^enalU   (Datyell)  [fift.  113)  est  formi^  de  rameaux    rampants  sur  lesquels  les  itmVii's  sont 

isoir-es,  éparses,  enurltes,  un  peu  rontraeti'-es  au  somnut;  les  lentaeulis  sont  nombreux 

(Hanche,  [-Vosse); 
Farnlla  (Ehrenlterg)   (lig.    114).  I.a  colonie  libre,   rampante  ou  aclbérente,  piirte  des  zot'-cii-s 

rétrf-eies  A  la  base  en  un  p<''doncule  à  orJtice  l>i- 

labié  ou  quadrangulaire  à  lï-tat  de  nHraetion  ;  le 

polypide  n'a  pas  de  gi'-sier  ((iosmopolile)  ; 
AKodiotyon    (Nicbolwn  et  EUirridge]  dont  on  ne 

connaît  que  les  stolons  formerait  pour  tii.Ricii  la 

famille  des  [AKodwtsonidx]  (Fossile). 

Buskia  (Aider)  (fig.  115).  Sur  les  stolons 
rampants,  les  zoécies,  fixées  par  une 
partie  assez  étendue  de  leur  face 
ventrale,  sont  remarquables  par  le 
fait  que,  sur  tout  le  reste  de  leur 
face  ventrale,  jusqu'à  la  bouche,  leur 
paroi  est  très  amincie  (Cosmopolite). 


Ce  genre  forme  à  lui  .seul  une  Famille  des 
BvsKixM  [ttiukiidœ  {Ilincks)]. 


(d'ap.  van  Benedcn).         (d'ap.  HincLa). 


Hypophorella  (Ehlers)  (fîg.  HG  h  118)  se  distingne  par  une  structure  toute 
spéciale  en  ropporl  avec  un  habitat  particulier.  Il  forme  de  minces  sto- 
lons  rampants  (Hg.    116,  st.),  anastotnosés  en    un   Idchc  réseau  sur 
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lequel  s'insèrent,  en  des  points  un  peu  élai^s,  des  zoécies  en  forme 
d'urne  (A.),  couchées,  adhérentes,  fixées  au  stolon  par  le    côté.  De 


Colonie  A'Bypopharella  en  place 

dans  nn  tube  de  ChvlopUra 

(d'à  p.  Jajeux-Laffuie), 


Eitr^mitj  d'nnc  loge  A'HypophoreUa  monlrnnt  :  dana 

la  première  Ggfnre  le  polypide  rétracté,  dans  la  seconde 

le  pol;rp<de  étendu  (d'ap.  Proubo], 


chaque  côté  de  la  bouche,  lazoécie  porte  un  organe  volumineux,  sphé- 
rique,  formant  la  paire  avec  celui  du  côté  opposé,  c'est  la  spkérule  :  ces 
organea  semblent  avoir  la  signification  de  bourgeons  et  servir  à  empê- 
cher la  compression  de  l'animal.  Celui-ci  vit,  en  effet,  dans  l'épaisseur 
des  couches  des  tubes  de  Ckselopierus  ou  de  Terebella.  Enfin,  chaque 
zoécie  est  armée  au  bord  dorsal  de  la  loge,  immédiatement  au-dessous  de 
la  gatne  tentacutaire,  d'une  sorte  de  râpe  (fig,  117,  r.)  qui,  en  s'invagi- 
nant  et  se  dévaginant  sous  l'action  de  muscles  puissants,  use  les  couches 
internes  du  tube  de  l'hôte  et  reste  ainsi  en  communication  avec  la  cavité 
de  son  tube  pour  respirer  et  se  nourrir  (*)  i 

[Mer  du  Nord,  Manche,  Mâditerranée,  dans   les  A      l\  ^ 

lubes  de  ChxtopUrus  et  de  Terebella).  ^^  /_,  '  , 


('}  IjCS  aphénilcs,  Irfes  bien  ftudifes  par  Joïeux- 
LAFFtnE,  naiswntchei  le  jeune  c«mmcdast>ourgeom; 
elles  ont  donc  la  signilication  des  zoécies  vides  qui  chez 
les  Rlolonifi^rinps  Torment  les  arUcles  de  l'arbuscule  ou 
des  sloloDS.  Elles  sont  sphériques,  lapissi^s  en  dedans 
des  morues  couches  que  la  paroi  normale  du  corps  et 
rommuniquenl  avec  la  cavité  générale  de  la  zoécie  par 
îles  petiU  pores  qui  semblent  correspondre  aui  orijanei 
m  rntfttf;  un  de  leurs  hémisphères  lait  saillie  au 
dehors,  l'autre  est  saillanidanslazoéciederindividuqui 
les  porle.  L'animal  se  fixe  à  l'étal  de  larve  à  l'inlérieur 
i)u  tube  de  l'hAte.  Celui-ci  le  mure  sans  cesse  en  dépo- 
sant des  eoaches  de  la  substance  parcheminée  qui 
lurme  le  lube,  mais  le  Bryozoaire  s'ouvre  toujours 
une  nouvelle  ouverture  au  moyen  de  sa  râpe.  Cello^i, 


Uhtch 
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Cylindrœcium  (Hincks)  (Og.  119).  Ici,  les  zoécies  habitées  deviennent  cylin- 
driques, longues,  p,^  ,„  y.^  ,^ 

tubuleuaes,  aussi  . 

laides  à  leur  îm-  ^-*aK»*^;^ 

plantation  sur  les  '^ 

sloloDS  rampants 
que  dans  le  reste 
de  leur  étendue; 
il  n'y  a  pas  de  gé- 
sier (MaDche,  dé- 
troit de  Torrès).  /'"Zi^^  '  Colon!* 

d'AagaiarlIa  palmala 

A  M  genre  se  joî  ^  {d'ap-   Bbck»). 

gncnt  les  suivants,  for- 
mant   avec    lui    une 

famille  des  Criumsa'.- 

cinM  [Cylindrœciidx 

(Hincks)]  : 
Nohlla    (Gosse)    semble 

n'Ptre  qu'une  espèce 

de  Cytindrfeeium  ; 
Octocetla  (Hdni),genrein- 

sulfisammrnt  détini  se 

rapportant   à    Culin- 

dreecium,  ou  pcul-flre 

A  Bowerbankia  (Now- 

Jersey) ; 
Ànguinalle  (VanBeneden) 

(fig.   120  et  121)  res-  CylinJr«eiu„  p^pu. 

semble  à  un  petit  Fti-  (d'ap.  Buik), 

CB*,asp,«tdlJ  àCO  que  Exlré»ilr  du..r  Lran- 

1  arbuscule  est  épais  et  rendu  brun,  opaque,  par  une  substance  terreuse      çi,^  j^  colonie  AAm- 
qui  imprègne  la  cuticule  ;  les  zot^irs  allongées,  cylindriques,  se  distin-      guiaella  palmala 
guoni  à  pcino  du  tronc  qui  les  porte;  pas  de  g6sier  (Cosmopolite).  (d'np.  Hincki). 

Triticella  (Dalyell)  (lîg.  122  et  123).  Sur  les  stolons  rampants  se  dressent 
des  pédoncules  qui  portent  à  leur  extrémité  chacun  une  zoécie  habitée. 
Ces  pédoncules  font  partie  du  ^.    ,^ 

ainsi  que  l'a  montré  Phouiio  dans  une 
excellente  étude  de  cet  animal,  n'est 
rien  autre  chose  qu'une  modification  île 
structure  de  cette  porliou  de  la  paroi 
de  la  >:oécie  qui  s'invagine  au  delà  de  la 
gatne  lentacidaire.  Cependant,  les  par- 
ties vieilles  de  la  colonie  finissent  par 
être  muréi's  et  meurent  (fi(t.  118', 
mais  les  eïtrfmit^s  en  voie  de  crois- 
sance des  stolons,  attirées  sans  doute 
chimiutactiquemenl  par  l'ofjgt-ne,  se 

dirigent  sans  cesse  vers  la  caviti-  du  lulie  de  l'hAle,  en  perçant  les  membranes  qui  l'en  s<^armt. 
sans  doute  par  la  seule  force  de  leur  pousséed'accroissement  dans  ladirection  où  ellcssonlattirées. 
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stolon  et  le  diaphragme  se  trouve  à  leur  union  avec  la  zoécie  qu'ils 

portent.  Celle-ci  est  articulée  à  sa  base  avec  le  pédoncule  et  mobile  sur 

celui-ci    (pro-  p,^  ,,3  ^^  „, 

bahlement   par 

deux     groupes  : 

de       muscles 

s'altaclian  t 

d'une  part  à  la 

zoécie,de  l'autre 

au         pédoncule      G™uPB  do  loéi^iei   Je 

et     observés  ï-""""- /î«™ 

ei       ODServes  ^j.^p     Dalyell). 

par  JoLiBT  chez 

Hippuraria  (Lagenella)  nulans.  Les 

zoécies  sont  aplaties  latéralement, 

bombées  sur  le  dos  et  pourvues  à  il 

la  face  ventrale  d'une  région  où  la  [j 

paroi   du  corps  est  réduite  à  une 

mince  membrane  (*);    elles  sont  jj 

caduques  (SouTenL  fixé  sur  des  Crus-  || 

tacés;  côles  dADgleterre  el  d'Ecosse).  Hippuraria  Egfrioni  (d'ap.  Hi-ck.). 

Cf  genrR  (iirini'fflvec  le  suivant  uno  famille  des  Triticki-lis^  [rcificcWûtetHinclis)]. 
Hippur»rîa    [liuak]  (fig.  134)  diffère  de.  Trilicelta  par  le  fait  que  les  zo^ies  sonl  <lisposées 
par  groupes  au  aiv^au  des  aœuds  du  support  qui  peut  être  rampaut  ou  dressé  (blandc, 
.Maucho). 

Valkeria  (Fleming)  (lig.  125).  Sur  un  tronc  ramifié,  dressé  ou  rampant,  sont 
groupées,  au  niveau  des  nœuds,  les  zoécies  ovales, 
caduques.  Le  potypide,  dépourvu  de  gésier,  a  tou-  '''b-  '**• 

jours  huit  tentacules  seulement,  dont  deux  (les  dor- 
saux pense-t-on)  sont  déjetés  en  dehors,  en  sorte  que 
leur  ensemble  oe  forme  plus  un  cercle  parfait  (CâLes 
occidentales  de  l'Europe). 

Lo  caraclërc  fourni  par  ces  deux  tentacules  déjolt^s  se  retrouve 
l'^ement  dans  les  quelques  Cléuoslomidfs  qui  nous  restent  à 
prfeenter,  et  que  l'on  a  rfuuis  pour  cela  dans  une  section  des 
C.iMPïLo^iSMinKA  [CampyloHfmida  (Hincks)|  que  l'on  oppose  au\ 
aulres  Stolonilérines  groupfies  sous  le  nom  i'ORTiioxfiiixii.i  [0;- 
llumrmida  {Hincks)]. 

Le  genre  Vatkfriaesi  le  chef  d'une  petite  lamille  des  VjiKmii.v^ 

[Valkfriidx  (flincks)]  qui  contient  on  outre  le  genre 

llonastesia  (Jullii-n)  à  zo^ies  cylindro-coiiiques,  li\^s  par  des  griffes  Valieiia  trema/a 

sur  un  stolon  tortueux  (Cap  llorn).  (d'ap.  Uiacki). 

(')  Comme  cliei  BuêkUi;  la  mi^rue  disposition  existe  aussi  chez  les  Mimosella  et  elle  est 
considérée  par  S*ns  cl  par  Hincks  comme  rcprésenlant  la  place  où  sn'ait  l'opercule  chez  un 
Chiluslomidé. 
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Mimosella  (Hincks)  (fig.  126  el  127)  peut  être  défini  un    Valkeria  qui 
aurait  les  zoécies  mobiles  et  mu- 
nies  d'une  aire  à  paroi  amincie  sur  ^^^'  "** 

la  face  ventrale  comme  chez  Triii- 
cella;  les  zoécies  (fig.  127)  sont  dis- 
posées régulièrement  par  séries 
doubles,  opposées,  insérées  aux 
deux  côtés  des 
branches  qui  sont  *^" 

dressées  sur  des 
stolons  rampants; 
leur  mouvement 
est  comparable  à 
celui  des  folioles 
de  la  Sensitive 
(d*où  le  nom  du 
genre)  :  elles  se 
redressent  en  s'é- 
panouissant  et  s'a- 
baissent à  Tétat  de 
rétraction;  elles  sont  caduques  (Manche,  Méditerranée). 


Détail 

d'an  groupe  de 

Mimosella  gracilia 

(d'ap.  Hincks). 


Colonie  de  Mimosella  gracilia 
(d'ap.  Hincks). 


Ce  gcnro  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Mimoselux^  [Mimosellidx  (Hincks)]  : 
Vinella  (Ulrich)  (Fossile). 

Victorella  (Saville  Kent)  (fig.  128)  pourrait  être  défini  un   Cylindrœcium 


Fig.  128. 


chez  lequel  les  zoécies  au- 
raient les  caractères  anato- 
miques  des  Valkeria;  elles 
se  dressent  sur  des  stolons 
rampants,  naissant  en  des 
points  élargis  et  se  conti- 
nuant avec  lui  par  une  par- 
tie insensiblement  effilée  en 
pédoncule;  elles  ne  sont  pas 
caduques  (Europe,  eau  douce, 
Londres  dans  le  dock  Victoria). 


Ce  genre  forme  à  lui  seul  une  fa- 
mille  de    VlCTORELiny^   [VUtorel-  z^^cie  de  Victorella 

lidx  (Hincks),  Ilomodixtidœ  (Saville  pavida 

Kenl)|.  (d'ap.  Hincks). 


Fîg.  129 


Paludicella  (Gervais)  (fig.  129).  Les  zoécies, 
cornées,  claviformes,  naissant  les  unes  des 
autres  au  niveau  de  leur  partie  supérieure, 
au     sommet  et   latéralement,   forment   de 


Paludicella  Khrenberyi 
(d'ap.   Allman). 
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petites  branches,  ramifiées  sur  une  portion  rampante;  elles  ont  deux 
funicules  gastriques  aboutissant  Tun  à  Tovaire,  Tautre  au  testicule,  et 
pas  de  soies  à  Torifice  (Cosmopolite,  eau  douce]. 

Ce  genre  est  seul  représentant  de  la  famille  dos  PALrDWELLiyji  [Paludicellidx  (Allman)] 
dont  il  fait  le  sous-ordre  des  [Paludicellea].  Paludicella  forme  des  bourgeons  d'automne 
qui,  au  lieu  d'arhever  leur  développement,  restent  à  Télat  de  saillies  coniques  abritées  sous  une 
épaisse  cuticule  foncée.  A  Thiver,  les  autres  bourgeons  meurent  et  ceux-ci  restent  seuls  pour 
reproduire  la  colonie,  d'où  leur  nom  (ïhibemacula. 

3*  Sous-Ordre 

GHILOSTOMIDÉS.  —  CHILOSTOMID^ 

[Chilostomes  ;  —  Chilostomata  (Busk);  —  Celleporina  (Ehrenberg)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  20  ET  FIQ.  130  A  147) 

Comme  celui  des  deux  ordres  précédents,  ce  type  est  semblable,  en 
somme,  à  celui  des  Gymnolémides,  mais  il  s'en  distingue  par  des  carac- 
tères additionnels  plus  nombreux  et  plus  variés.  Ces  caractères  sont  : 
Vopercule,  la  forme  des  colonies,  les  plaquas  en  rosette  et  la  présence  de 
zoécies  supplémentaires,  bourgeonnées  hors  série  par  les  zoécies  polypi- 
fères  normales  et  qui  sont  les  ovicelles,\es  aviculaires  et  les  vibraculaires; 
enfin,  le  développement  nous  offrira  une  variété  de  larves  très  grande 
dont  nous  devrons  montrer,  pour  chacune,  la  correspondance  avec  le 
type  général. 

Zoécie  et  opercnle.  —  La  zoécie  est  de  forme  ovoïde.  Sa  cuticule  est, 
soit  simplement  chitineuse,  soit  calcifiée  dans  toute  son  étendue  ou 
en  certains  points  seulement. 

Son  orifice  est  de  forme  semi-lunaire,  à  convexité  supérieure. 

Un  clapet  chitineux  sert  à  le  fermer  et  constitue  Vopercule  {op.). 
Celui-ci  est  formé  d'un  simple  prolongement  de  la  cuticule  chitineuse  de 
la  zoécie,  épaissi,  mais  rarement  encroûté  de  calcaire.  Le  long  du  bord 
rectiligne  de  la  demi-lune,  la  couche  chitineuse  est  moins  épaisse,  plus 
souple  et  sert  de  charnière  {fig.  i,  c).  L'opercule  est  tapissé  au  moins 
à  sa  base  par  les  parties  molles  de  la  paroi  du  corps  et,  dans  Tépaisseiir 
de  cette  couche,  entre  Tépiderme  et  le  mésoderme,  se  trouve  une  paire 
de  petits  muscles  clôteurs  {mcL  p.),  dérivés  évidemment  des  pariétaux. 
Il  n'y  a  pas  de  muscles  aperteurs.  Quand  l'animal  s'épanouit,  la  gaine 
tentaculaire  en  se  dévaginant  abaisse  l'opercule;  quand  il  se  rétracte, 
l'opercule  est  relevé  par  ses  muscles  sur  l'orifice  de  la  zoécie  et  protège 
la  gaine  invaginée  et  les  tentacules. 

Nous  avons  vu,  en  étudiant  le  type  des  Gymnolémides  (V.  p.  62), 
comment  se  fait  la  dévagination  de  la  gaîne  chez  ces  formes  à  squelette 
rigide. 

Colonie.  —  Les  colonies  résultent,  comme  toujours,  du  bourgeon- 
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nement  progressif  de  nouvelles  zoécies  à  la  partie  distale  des  précédentes. 
L'orifice  de  la  zoécie  n'est  pas  d'ordinaire  terminal.  11  est  situé  vers  le 
haut  de  la  face  libre  que  nous  appellerons  ventrale,  et  c'est  au  sommet 
de  la  zoécie  que  se  fait  ce  bourgeonnement.  Il  y  a  là  une  place  (m)  où  la 
cuticule  reste  mince  et  souple,  en  sorte  que  la  nouvelle  zoécie  peut 
grandir  facilement.  Quand  elle  s'est  formée,  les  tissus  mous  pariétaux 
s'avancent  et  forment  un  diaphragme  qui  sépare  la  nouvelle  zoécie  de 
l'ancienne.  Ce  diaphragme  est  formé  de  deux  couches  épidermîques 
doublées  de  deux  couches  mésodermiques.  Les  deux  couches  épi- 
dermiques  sécrètent  entre  elles  une  cuticule,  mais  certaines  de  ces 
cellules  n'en  sécrètent  point  et  cela  détermine  de  fines  perforations  au 
niveau  desquelles  les  deux  épidermes  restent  en  contact  et  forment  un 
épaississement.  Ces  perforations  sont  disposées  en  petits  groupes,  sortes 
de  plaques  criblées  que  l'on  appelle  les  plaques  en  rosette  ou  plaques 
de  communication  (plaq.  c). 

Par  ce  mode  de  bourgeonnement  se  produisent  des  (îles  de  zoécies. 
Mais  de  temps  à  autre,  une  zoécie  mère  bourgeonne  côte  à  cdte  deux 
zoécies  filles  qui  donnent  chacun  une  file  de  zoécies,  et  ainsi  se  produit 
une  ramescence  dichotome  ('). 

Lorsque  les  files  linéaires  voisines  restent  séparées  les  unes  des  autres 
ou  entrent  seulement  en  contact  superficiel,  il  ne  se  produit  rien  de 
plus.  Mais  souvent  elles  s'appliquent  étroitement  les  unes  aux  autres 
par  leurs  faces  latérales  et  se  soudent.  Ces  parois  communes  se  percent 
alors  de  plaques  en  rosette  secondaires,  produites  par  résorption  de  la 
cuticule.  H  se  produit  même  parfois  de  larges  résorptions  de  tous  les 
tissus,  produisant  des  orifices  plus  larges  qui  établissent  un  passage 
entre  les  cavités  générales  des  individus  contigus. 

Cordons  latéraux  et  lames  funiculaires.  —  Les  plaques  en  rosette  sont 
placées  toutes  dans  le  même  plan  coronal,  sur  les  faces  latérales, 
supérieure  et  inférieure  de  la  zoécie.  La  face  dorsale  fixée  au  support  et  la 
ventrale  libre  en  sont  dépourvues.  Toutes  sont  réunies  par  un  épaissis- 
sement continu  qui  va  de  l'une  à  l'autre  comme  une  sorte  de  guirlande, 
faisant  tout  le  tour  de  la  zoécie  et  qui  forme  ce  que  Nitschb  a  appelé  les  cor- 
dons  latéraux  (fig.  1  et  2,  cord.  /.).  C'est  un  tube  cellulaire  épidermi- 
que  [?],  revêtu  de  mésoderme,  qui  part  de  l'épaississement  cellulaire  d'une 
plaque  en  rosette,  va  à  celui  de  la  plaque  voisine,  de  là  à  la  suivante  et 


(*)  Parfois  et  principalement  lorsque,  au  bord  do  la  colonie,  raccroissemenl  osl  U'^s  actif, 
les  choses  se  passent  un  peu  autrement.  Les  zo<^cies  terminales,  lx)urgeonn(H.'S  les  dernières, 
s'accroissent  beaucoup  en  longueur  et  (iovi(*nnent  ainsi  deux  (ois  plus  longues  que  les  ztMVir** 
achevées.  Elles  ne  contiennent  pas  encore  de  polypide  et,  avant  d'en  former  un,  elles  se 
divisent  par  une  cloison  transversale  en  deux  de  grandeur  normale  dont  rinférieure  resti*  tell*» 
et  forme  un  polypide,  tandis  que  la  supérieure  continue  à  grandir  pour  st»  divisiT  encore  r\ 
ainsi  de  suite,  il  y  a  aussi  des  zotn^ies  terminales  de  largeur  plus  grande,  qui  se  divisi'nt  |»ar 
une  cloison  longitudinale  et  produisent  ainsi  une  di>ision  dichotome  de  la  branche  quVllcs 
terminaient.  Cela  équivaut  k  la  ramescence  par  formation  de  zo('*cies  bourgeonnées  cMe à  côkt* 
sur  une  m^me  zoécie  mère. 
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ainsi  de  proche  en  proche  tout  le  tour  de  la  zoécie.  L'intérieur  du  tube  con- 
tient une  substance  granuleuse  et  semble  être  chilinisé  [T].  Tout  cela  est 
une  dépendance  du  système  funiculaire,  comparable  au  cordon  funicu- 
laire des  Cténostomidés  (flg.î,  fun.).  Le  funicule,  au  lieu  de  former 
un  cordon  unique,  dessine  une  sorte  de  large  lame  funiculaire  aplatie 
dans  te  plan  coronal  qui,  partant  du  cul-de-sac  stomacal,  va  s'insérer 
par  quelques  prolongements  irréguliers  en  divers  points  des  cordons 
latéraux. 

Oricellea.  —  L'émission  îles  œufs  fécondés  se  fait  normalement  par 
le  moyen  de  formations  spéciales,  les  ovicelles  ou  oécie»  ('). 

L'ovicellë  (fig.  130)  est  une  petite  zoécie  abortive,  qui  bourgeonne  au 
sommet  de  la  zoécie  productrice  de  l'œuf, 
en  arrière  et  au-dessus  de  l'orifice  de  celle-  ^'''  '**' 

ci,  en  avant  de  la  zoécie  normale,  Ollc  " 

de  celle  à  laquelle  elle  appartient.  Elle  est 
donc  sœur  de  la  zoécie  qui  surmonte 
celle  qui  l'a  produite. 

Elle  se  présente  comme  une  cavité  en 
forme  de  dôme,  communiquant  en  bas 
avec  la  zoécie  et  en  avant  avec  le  dehors 
par  un  orifice  qui,  en  apparence  au  moins 
cl  sur  les  pièces  sèches,  ne  fait  qu'un  avec 
celui  de  la  zoécie.  Les  zoécies  normales 
n'ont  pas  toutes  des  ovicelles  :  on  n'en 
trouve  que  sur  celles  qui  ont  engendré  un 
œuf.  Sous  sa  forme  la  plus  parfaite  et  la 
plus  compliquée  (iîu^u/fl,  BiceUaria),\'o- 
vicelie  est  formée  de  deux  parties  que  l'on 
peut  appeler  le  casque  et  la  vésicule.  Le 
casque  (c.)  a  la  forme  de  l'objet  dont  il 

porte  le  nom;  onpeutleconsidérercomme  ^"~ ' 

une  zoécie  sphérique,  communiquant  avec 
la  zoécie  mère,  au  point  où  elle  lui  est 
attachée,  c'esi-à-dirc  en  arrière  de  l'ori- 
fice, sans  communication  avec  le  dehors, 
ctdooirhémisphère  antérieur,  resté  souple  di.^b^  :  "«^^.''â'ur;  p.,  comouaiotion 
et  chitineux,  se  serait  invaginé  dans  le  pos-  ^"J,™  '"  ''"*"'  "  '"  '""*  '"''  '"""■ 
térieur  épais  et  calcifié.   La  vésicule  (v.) 

a  aussi  la  forme  d'une  sphère  creuse,  communiquant  avec  la  zoécie  mère 
au  point  où  elle  lui  est  attachée,  c'esl-à-dirc  immédiatement  en  avant  du 

(')  Cupi-Ddaiit  Ips  Cycloslomidi-s  n'ont  pas  tous  ili's  o\  inik's.  Membranipara  pilota  pond  ses 
u-u(s  par  un  orgaai^  intortonlarulaîrc  «imnic  un  Mcgoiiidiam.  Ci'ux  nui  n'ont  ni  ovicelles  n 
urgane ioterlrnUculaire  f racltent  sans  doule les  iculs  au  nwimenldo  la n'-novation  des  pulypides 
dans  Ips  ziH'ries.  O  processus  existe  en  effet  m^nie  chez  ceux  qui  ont  des  ovicelles  cl  la  pré- 
wncc  de  ciirfi»  brun*  rlici  eux  en  csl  la  preuve. 
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Fig.  131. 


point  d'implanlalion  du  casque,  mais  elle  conserve  cette  forme  sphé* 
rique  et  reste  entièrement  souple;  elle  est  logée  dans  la  concavité  du 
casque.  Casque  et  vésicule  communiquent  donc  avec  la  cavité  géné- 
rale de  la  zoécie  et  ont  la  structure  fondamentale  des  parois  do  celle-ci; 
en  outre,  la  vésicule  est  munie  de  muscles  (m.)  s'attachant  d*une  part  à 
la  paroi,  de  Tautre  au  sommet  de  la  zoécie.  L'espace  compris  entre 
le  casque  et  la  vésicule  communique  naturellement  avec  le  dehors,  mais 
non  avec  la  zoécie.  Mais  un  orifice  (p,)  se  perce  à  sa  base  et  établit  cette 
dernière  communication.  Par  cet  orifice  Tœuf  mûr  (œ.)  passe  dans  la 
fente  courbe  comprise  entre  le  casque  et  la  vésicule  et  s*y  arrête.  Là  il 
se  développe,  refoulant  à  mesure  qu'il  grossit  la  vésicule  située  en  avant 
de  lui.  Les  muscles  de  la  vésicule  imprimerait  à  cet  organe  des  con- 
tractions rhytmiques  qui  renouvelleraient  Teau  autour  de  Tœuf.  Quand 

la  larve  est  mûre,  elle  achève  de  refouler 
la  vésicule  et  sort  au  dehors  par  l'orifice  (o .  ) 
de  rovicelle(*). 

En  outre  de  ces  ovicelles  très  difl'é- 
renciées,  il  en  est  de  plus  simples  (fig.  131), 
réduites  à  une  cavité  en  for^e  de  dôme 
surplombant  la  zoécie,  communiquant  au 
bas  avec  elle  et  s'ouvrant  au  dehors,  à  sa 
partie  antéro-inférieure,  par  une  ouver- 
ture (o.)  qui,  surle  squelette  du  moins,  uc 
fait  qu'un  avec  Toriflce  de  la  zoécie.  Dans 
ce  cas,  les  rapports  avec  les  parties  molles 
n'ont  pas  été  précisés  nettement,  mais  il 
est  infiniment  probable  que  les  choses  sont 
constituées  comme  dans  le  cas  précédent, 
sauf  l'absence  de  la  vésicule,  l'ovicelle 
étant  réduite  au  casque  dont  la  cavité  est 
seulement  moins  largement  ouverte  et 
communique  avec  le  dehors  par  une  ouver- 
ture plus  étroite  rejetée  vers  le  bas.  L'ovi- 
celle aurait  donc  une  cavité  primitive,  en 
communication  avec  la  cavité  générale  de 
la  zoécie  et  réduite  à  un  espace  virtuel, 
tandis  que  la  cavité  du  casque  communi- 
querait avec  celle  de  la  zoécie  par  un  large 
orifice  secondaire  par  où  passerait  l'œuf.  Cependant,  en  l'absence  de 
renseignements  formels,  nous  ne  pouvons  que  donner  sous  réserve  la 

(^)  D'apris  Vi(;euus,  le  casriuo  appartiendrait  non  à  la  zoécio  productrice  do  Tœuf,  mais  à 
cello  qui  vient  au-dessus,  on  sorlo  que  deuxzoéciescunlriiiuoraionlàla  formation  dorovicelle. 
Mais  les  descriptions  et  figures  de  NrrscHEqui  a  observé  le  développenient  de  ct'S  deux  parties 
sous  la  forme  de  deux  petites  vésicuh's  sphériques  laissent  peu  de  probabilili!*  à  cette  intcrpn'»- 
tation.  (Voir  cependant  p.  105,  le  genre  EiigLfiofm.) 


/ 


CIIILOSTOMWJE 
Coupe  sagittale  d'une  soécie  portant 
une  ovicelle  simple  (Scb.). 

c,  ciiMqiie  do  rovicclli*;  o.,  orifico  de 
8orti«';  ce.,  cruf  ;  p.,  orifice  de  conimii- 
niciilion  oui  ri;  la  /.oôric  ot  Isi  cavité  du 
l'ovicoUe. 
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description  ci-dessus  et  le  schéma  qui  la  représente.  Le  fait  que,  chez 
Salicornaria  (V,  p.  H3)  Tovicelle  s'ouvre  indépendamment  de  la  zoécie, 
au-dessus  d'elle,  par  un  orifice  spécial  vient  encore  confirmer  ces 
données. 

AYicuIaires.  —  A  la  surface  de  la  colonie,  insérés  sur  la  face  ventrale 
des  zoécies,  se  trouvent  de  singuliers  petits  appareils  en  forme  de  tête 
d'oiseau,  armés  d'une  puissante  mandibule  et  portés  sur  un  cou  mobile. 
Ils  se  courbent  dans  tous  les  sens,  mordant  de  temps  en  temps  avec 
violence  et,  quand  ils  viennent  à  saisir  quelque  objet,  le  maintiennent 
dans  leur  bec  qui  reste  fermé  sur  lui;  si  l'objet  est  vivant  et  s'agite,  ils 
ne  le  lâchent  que  lorsqu'il  est  mort  et  a  cessé  de  se  débattre  :  ce  sont 
les  aviculaires  (fig.  132).  L'organe  se  compose  de  trois  parties  :  un  pédon- 
cule grêle,  plus  ou  moins  long,  inséré  sur  une 
zoécie  normale  de  la  colonie  et  portantla  Me;  Fig.  132. 

celle-ci  a  la  forme  d'une  petite  loge  arrondie, 
largement  ouverte  et  terminée  par  un  fort 
prolongement  pointu  et  crochu,  le  bec;  la 
troisième  partie  est  la  mandibule,  plus  ou 
moins  semblable  au  bec  et  conformée  pour 
s'adapter  à  lui,  mais  mobile  à  sa  base  comme 
une  vraie  mâchoire  inférieure.  La  tête  est 
calcaire,  le  pédoncule  de  même,  sauf  au  point 
où  il  s'articule  avec  la  tête;  le  bec  et  la  man- 
dibule sont  cornés.  La  tête  est  creuse  et  con-  Avicuiaire  (Sch.). 
tient  deux  parties  :  des  muscles  et  un  petit     ■»«»•  »••  /""'**=}f  f^d-ctcup  de  la 

,-  *^  .   ,  ,       *«  mandibule  de  1  aviculairc;  mcl.  r., 

appareil  sensitivo-nerveux.  Les  muscles  for-        muscio  abducteur  de  la  mandi- 
ment  deux  paires,  une  {mcl.  r.),  rapprochée       ^^  ,^V-" -"it^riUcu: 
de  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  base  du  crâne       laîre. 
et  s'insérant  à  la  base  de  la  mandibule,  en 

deçà  de  son  articulation  :  elle  sert  à  abaisser  la  mandibule  pour  ouvrir 
le  bec;  l'autre  (mcl.  a.)  s'attache  à  la  voûte  du  crâne  d'une  part  et 
d'autre  part  à  la  mandibule,  un  peu  au  delà  de  son  articulation  :  elle  est 
donc  une  élévalrice  de  la  mandibule  et  sert  à  fermer  le  bec.  Tous  ces 
muscles  sont  striés.  L'appareil  sensitivo-nerveux  est  formé  d'une  petite 
cupule  épithéliale  (n.)  dont  les  cellules  portent  des  soies  sensitives  qui 
sortent  de  la  cupule,  et  d'une  masse  coiffant  la  base  de  la  cupule  et  qui 
est  sans  doute  de  nature  nerveuse.  Le  tout  est  situé  au  centre  d'une 
membrane  qui  ferme  la  cavité  de  la  tête  et  la  sépare  de  la  cavité  com- 
prise entre  le  bec  et  les  mandibules,  laquelle  est  largement  ouverte  au 
dehors.  Cette  cavité  contient  l'organe  sensitivo-nerveux  et  les  muscles; 
la  cupule  épithéliale  s'ouvre  au  contraire  au  dehors.  Cet  appareil  est 
certainement  destiné  à  transformer  les  impressions  perçues  par  les 
soies  tactiles  en  actes  musculaires,  moteurs  de  la  mandibule.  11  est 
facile  de  concevoir  qu'il  représente  une  zoécie  modifiée,  bourgeonnée 
hors  série  sur  les  zoécies  normales. 
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La  lêtc  avec  le  bec  représeote  la  zoécie  (Hg.  133);  la  mandibule  e&t 
un  operculo  ;  ses  muscles  sont  les  muscles  operculaires  dérivés  dos  parié- 
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Schéma  montrant  le  poMti^  do  l'iadividu  normal  k  l'nviculairc. 

A,   individu    nam»1;  <  ol  C,  fornisn  du    [ioshk*!  "■  ■viculalrc. 

■■el.  a.,  musclo  aporUiir  <l«  l'aiicrruli'  du  pnljinde  di'vi-nint  le  muncli'  adduclour  di'  la  mandlbulf 

do  l'BvicuUiro  ;  Mal.  r.,  miiHElR  réirnEtuiir  doTsaunt  Iv  niiiirli.'  ibduciciir  de  t'avicuUiri.'  ;  m.,  B'O- 

Rllon  nvrVL'ux  formant  Trirgiinc  si-nnitif  du  l'aviciiliiirr. 

taux;  enfln,  l'appareil  sensitivo-aerveux  représente  ce  qui  reste  d'un 
polypide  adapté  à  des  fondions  nouvelles. 

La  fonction  des  aviculaires  est  d'éloigner  les  ennemis  ou  simplement 
les  importuns  qui  viendraient  ramper  sur  la  colonie,  cITrayer  sans  cesse 
les  polypes  et,  en  les  faisant  contracter,  les  empêcheraient  de  se 
nourrir  ('). 


(')  Les  aviculaires  n'existent  que  riiez  les  Chilos(uinid<'S  et  pas  chez  lui»  ;  on  li-s  rcnroulri' 
dans  les  trois  quarts  des  genres  on  viron.  Li^ur  nonilire  est  variable.  D'ordinaire,  il]'  )'n  a  sur  la 
,  pluparl  di^s  zoiVios  ;  parfois,  ils  sont  iM-aucoup  plus  dissOmini^s  ;  qucl- 

'"'  (juc(ois[Sr/rtajjwtr(/(i  u«iconiiM,elc),  il  j  cnadi'uxparii  '  ■    " 

que  nous  avons  pris  pour  typiis  sont  les 
plus  parlails  et  aussi  les  plus  diCiïTi'nls  de 
la  zoiVie  normale  dont  ils  siinl  une  IransFor- 
maUiiii.  En  r'-ludiant  la  variation  des  avicu- 
laires chez  les  Cliilostoniid<^s  on  trouve  tous 
les  iulermédiaires  enlre  les  zoiVies  nor- 
males el  ceux  que  nous  avons  d^rîLs. 

On  trouve  d'abord  des  zotVios  laisant 
partie  des  st'ries  ronslitulives  de  la  colonie, 
mais  dC-pourvues  do  polvpide  et  doni  l'ou- 
verture, 1res  grande,  est  munie  d'un  opir- 
cule  proportionni^  à  elle  {Hfmbramiiora  loit- 
gicomu)  [!ig.  131)  ;  chez  d'autres,  les  choses 
sont  les  marnes,  mais  l'opcrrulc  prend  l'as- 
pect d'une  mandibule  {Saliœrnmia  bUor-  | 
Hw)  (fig.  135)  ;  jiui»,  le  pi'iloncule  se  eons-  , 
tilue  el  la  lorme  de  mâehnirc  se  dessine 
plus  nellemenl;  enfin,  l'avieulairc  quille  le 
rang  do  la  série  el  se  montre  comme  une 
Koi'Cie  supplémentaire,  bourgeounée  par  une  io"'rio  normale,  d'atwrJ  sans  pinluneule  [ScnifiOCfl- 
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a/).;  anus; 

C;  cha^ni^^e  de  l'opercule; 
Qord,  Lf  cordons  lat^^raux; 
fun,,  (unicule; 
g.  tt.f  gatno  tentaculaire; 
m.f  r^fion  amincAe  où  prendra  plac/e  la 
zoécie  bourgeonnée  par  l'individu  B  ; 


mol,  p,f  mnscle  cloteur  de  Topercuie; 
moL  r,f  muscle  rétracteur  gauche; 
0.;  orifice  d'invagination  de  la  gaine  tenta- 
culaire; 
op.,  opercule; 

plaq.  r.f  plaques  en  rosetto; 
it.f  tentacules. 


fig.  f .  Deux  individus,  A  et  B,  vus  en  coupe  sagittale.  La  gaîne  t(*ntaculaire  est  déva- 
ginée  chez  l'individu  A  et  invaginée  chez  l'individu  B  (Sch.). 

fig.  2.  Disposition  des  cordons  latéraux  sur  la  paroi  de  la  zoécie  (Sch.). 
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rifç.  138. 


Vibraculaires.  —  Les  vibraculaires  peuvent  être  aisément  compris 
lorsque  Ton  connaît  les  aviculaires.  Que  Ton  suppose  un  de  ces  derniers 

chez  lequel  la  tête  se  sera  allongée  en  une  sorte  de 
longue  massue,  dont  le  bec  aura  disparu  et  dont  la 
mandibule  se  sera  allongée  en  un  long  style  ou  soie  et 
Ton  aura  le  vibraculaire  (flg.  138).  Le  tube  est  comme 
échancré  au  sommet  et  la  soie  s'articule  dans  cette 
échancrure  à  peu  près  comme  une  pince  de  crabe  dans 
Tarticle  qui  la  porte.  Deux  muscles  homologues  de 
l'élévateur  et  de  Tabaisseurde  la  mandibule,  mais  symé- 
triques, servent  à  infléchir  la  soie  dans  deux  sens.  Ces 
organes  servent  à  balayer  sans  cesse  la  colonie  et  à 
écarter  les  importuns  et  les  particules  de  toute  nature 
qui  pourraient  la  souiller  (*). 

Racines.  —  Il  faut  aussi  considérer  comme  des  zoécies 
modifiées  les  racines  par  lesquelles  souvent  le  Bryo- 
zoaire  se  fixe  au  sol  ;  elles  sont,  en 


lu 


Fig.  137. 


Vibraculaire 

de  Scrupocellaria 

acruposa 

(d'ap.  Hincks). 


Fig.  136. 


laria  scruposa^  (fig.  136),  puis  pédonculée 
(fig.  137)  [Bicellaria  tuba,  Notamia,  Bufjulaj 
ce  dernier  étant  lo  type  que  nous  avons 
choisi) . 

Les  aviculaires   nous  montrent  un   re- 
marquable exemple  de  la  complication  pro- 
gressive des  organismes  et  des  voies  par  lesquelles  elle  se  produit. 
On  pourrait  penser  que  la  sélection  d'une  utile  variation  de  hasard 
a  pu  ici  entrer  en  jeu  ;  mais  Hincks  fait  remarquer  que  les  formes 
primitives  des  aviculaires  n'ont  aucune  force  défensive  et  ne  peu- 
v(»nt  rendre  aucun  service  à  la  colonie.  Ce  sont  donc  des  mons- 
truosités, des  variations  anormales  qui  se  sont  conservées  par 
hérédité   parce  qu'elles   n'étaient  pas 
assez  nuisit)les  pour  donner  prise  à  la 
concurrence  vitale,  et  dont  quelques- 
unes  sont  arrivées  à  un  degré  où  elles 
ont  pu  être  utilisées.  Il  y  a  ainsi  dans  le 
vh^m*  animal  une  multitude  de  carac- 
tères qui  sont  des  monstruosités  hérédi- 
taires ou  des  faits  de  corrélation  parfai- 
tement   inutiles,    auxquelles   Tanlmal 
s'adapte  et  dont  il  arrive  à  tirer  parti 
secondairement,  en  sorte  qu'elles  nous 
semblent  correspondre  à  un  besoin  et 
avoir  été  créées  pour  et  par  ce  besoin. 
Sur  les  formes  fossiles,  les  avicu- 
laires sont    ordinairement   tomlx's  et 
laissent  un  petit  trou  que  les  paléonto- 
logistc«  descripteurs  désignent  sous  le 
nom  de  ;wr<*«  spéciatw. 

(^)  Les  vibraculaires  sont  beaucoup 
m» lins  connus  que  les  aviculaires.  On  les  rencontre  aussi  chez  les  seuls  Chiloslomidés,  mais 
dans  moins  d'un  dixième  des  genres.  Ici  aussi,  on  trouve  des  intermédiaires  enbre  ces  pro- 


Aviculaire  de 

Scrupocellaria  scruposa 

(d'ap.  Hincks). 


Aviculaire  de 

Bicellaria  pectogamma 

(im.  Busk). 
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effet,  homologues  aux  zoécies  inhabitées  décrites  plus  haut  (V.  p.  84) 

chez  les  Ctenostomidte. 

Larves.  —  Plus  encore  que  celles  des  autres  sous-ordres,  la  larve  du 

Chilostomidé  est  variable  et,  comme  toujours,  les  variations  sont  en  rap- 
p.    j^i  port  avec  le  degré  d'in- 

dépendance de  l'em- 
bryon à  l'égard  de  sa 
mère  pendant  son  ac- 
croissement. La  larve 
n'a  ses  caractères  bien 
complets  que  lors- 
qu'elle provient  d'un 
embryon  abandonné  à 
lui-même  et  que,  par 
suite,  elle  n'aura  â 
compter  que  sur  elle 
pour  trouver  les  maté- 
riaux de  son  accroisse- 
ment. C'est  ce  qui  a 
lieu  en  particulier  chez 
JHemijranipora  pUoaa 
dont  la  larve  très  ty- 
pique a  reçu  le  nom  de 
Cyphonaules.  Nous  al- 
lr  t»v-M  du  ïoeubuk  cl  do  iwkh no  piri forme  ^si  ro|.iM.h.tM.i,i.-        i^^s  la  décrirc  Tapide- 

ment. 
Elle  a  la  forme  d'un  cône  très  aplati  dans  le  sens  latéral  (fig.  141).  Au 

sommet  un  peu  tronqué  du  cône,  se  trouve  une  papille  saillante,  nue 

et  garnie  de  quelques  soies  sensitives  :  c'est  l'organe  aboral.  Les  deux 

ductions  et  Ifs  zoi'riestiornialcs  dont  elles  (l^riveal.O  n'est  rien  aulre 
qu'une  zo^cie  sans  polypide,don(  l'operrule  s'est  di^veloppi^  en  tiingueur, 
l>riinitiveiiicnt,  c'est  une  zo^ic  (ransformtk-  apparteuanl  aux  séries  nor- 
males de  la  colonie  [Setmelia  rulnerata)  (fig.  139)  ;  chez  d'autres, 
une  loécic  supplémentaire  bourgeonnée  par  une  ïoérie  normale, 
délormalioD  D'oslpas  excessive  :  l'opercule  n'est 
guère  plus  alloug^  qu'une  mandibule  d'avicu- 
laire  [SchixopnrHIa  tpinifrra)  (tig.  140).  5fru- 
pocdlaria  »criipo»a  monlre  le  vihraculaire  tout 
b,  lait  di'ïeloppi''.  C'est  le  type  que  nous  avons 
choisi.  Dans  quelques  cas,  la  difl<  renciatiim  est 
encore  plus  avanct*.  Chei  Cabirea  ils  sont  très 
nombreux  à  la  lace  dorsale  des  branches  et 
ci'U\  d'une  même  branche  agissent  tims  a  la  lois, 
avec  un  synchronisme  parlait.  Enlin,  dans  la 
lamille  des  Sftettarime,  la  colonie  dt  ^  ii  nt  libre 
a  l'âge  adulte  et  nage  pressa  par  les  inlli  Mons 
de  ses  vibraculaires  qui  sont  énormes  el  agis 
aent  comme  de  vrais  avirons. 


r)lu/ 


CHILOSTOMIOËS  99 

faces  du  cAne  représentent  le  reste  de  la  face  aborale.  Biles  sont  revè- 
p.„  ,„  tues  de  deux  valves  chitineuscs  disposées  comme 

celles  d'un  Lamellibranche  et  mues  par  un  muscle 
adducteur  qui  va  de  l'une  à  l'autre  au  niveau  de 
leur  partie  moyenne  (fig.  142).  La  base  du  cône  repré- 
sente la  face  orale  du  type  morphologique  (fig.  143). 
Elle  présente  en  avant  une  surface  déprimée  dont 
sort,  à  l'extrémité  antérieure,  un  plumet  vibraltle: 
c'est  Yorgane  piriforme.  Tout  le  reste  de  la  base 
du  cône  est  transformé  en  une  profonde  excavation 
appelée  le  vestibule.  Le  bord  elliptique  de  la  base 
_  correspond  à  la  couronne  ciliaire  ;  mais  cette  cou- 

B,  mantnni  i«  poiTpido    ronue   Cependant  De  le   suit  pas  exactement.  Elle 
•B rorinii.on.  ^^^  formée   de  deux   parties  séparées,    une  anté- 

rieure qui  fait  le  tour  de  l'organe  piri-  „,_  ,,. 

forme  et  une  postérieure  qui  borde  la 
moitié  postérieure  de  l'entrée  du  ves- 
tibule, puis  pénètre  à  son  intérieur 
et  vient  former  une  arcade  ciliaire 
située  dans  le  plan  transversal  et  qui, 
saillaole  dans  le  vestibule,  le  sépare 
en  deux  chambres,  une  antérieure  ou 
chambre  buccale  et  une  postérieure  ou 
chambre  anale.  La  première,  très  pro- 
fonde, monte  jusque  sous  le  sommet 
du  c6né  et  porte,  au  fond,  la  bouche. 
La  postérieure,  moins  profonde,  est 
occupée  au  fond  par  le  sac  interne 
avec  son  orifice.  L'anus  s'ouvre  en 
arrière  du  sac  interne  à  la  partie  tout 
à  fait  postérieure.  En  ce  qui  concerne 
l'organisation  interne,  ajoutons  seu- 
lement quelques  indications.  Le  sac 
interne,  très  grand,  se  prolonge  sur 
les  cdtés  de  la  chambre  antérieure  du 
vestibule  en  deux  cornes,  la  partie  qui 
est  au  fond  de  la  chambre  postérieure 
représentant    seulement    sa  portion 

moyenne.  Le  tube  digestif  est  com-         «««^  pUioui  de  ropiniii*  pirirormc. 
plfl;  le  muscle  adducteur  est  en  avant 

du  lobe  moyen  du  sac  interne;  un  cordon  musculo-nerveux  s'étend, 
comme  dans  le  type.de  l'organe  aboral  à  l'organe  piriforme  et  à  la  cou- 
ronne. L'animal  se  fixe,  comme  d'ordinaire,  par  son  sac  interne  déva- 
giné.  Dans  la  métamorphose,  les  valves  tombent  et  c'est  une  nouvelle 
sécrétion  des  mêmes  cellules  ectodermiques  qui  formera  la  cuticule 


Cyphonauirt    comprtiêui  jeune    (Lar 
de  Mtmbraniporit  pilota)   td  par 
face  orale  (d'ap.  Prouho). 
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définilive.  Le  reste  ne  diffère  pas  de  ce  que  nous  avons  décrit  dans  le 
type  des  Gymnolémides  (*). 

Nous  diviserons  les  Chilostomid^  en  trois  tribus  (")  : 
C ELLULARiNA  :  zoécïes  infundibuliformes  ou  même  prolongées  en 
bas  en  tube;  cornées  ou  partiellement  calcaires; 


(')  Quand  l'embryon  resic  allaché  à  la  mère  et  lui  emprunte  des  1naU^^iaux  nutritifs  pour 
la  larve,  eellc-ci  subit,  comme  nous  l'avons  dfjà  indiqua,  une  ri-duction  de  plusieurs  oT|;anps. 
d'abord  du  tube  digeslil  qui  disparaît,  puis  di«  orgaai^  sensilivo-nerveux. 

Les  larves  de  Bugaia  (lig,  !44  el  i46)  n'ont  pas  trace  du  tul>e  digestif  ;  le  sac  interne  srmlili- 
fermer  ta  communication  avec  le  dehors.  La  ri^jçion  eoronale  est  très  dt^vetoppiv  en  haubiir, 
tanilis  que  la  rOgion  aburalc  est  riVlulk'  à  l'organo  alwral  entoura  d'un  |tetil  sillon  palliai. 


Lnrve  de  Buguta 
(d'op.  Barroii) 

Celles  de  Lefiralia  (fig.  146  el  !47],  plus  rfduiles  encore,  se  distinguent  par  une  saillie 
énorme  de   la  ri^gion  équatoriale  du  corps,  formant 

comme  une  sorte   de    manteau.  Le  tube  digeslil  est  ^'f-  '*^' 

absent,  l'organe  piriformc  est  rikluit  à  une  petite  pa- 
pille et  l'organe  aboral  a  disparu. 

(*)  D'autres  classifications  ont  v\t  proposas  ;  I'.abus 
distinguait  les  [SMonifera] elles  [Rtuticiilala],  les  pre- 
miers correspondant  aux  trots  premières  familles  des 
CeUttlarina.  Mais  Hincks  a  montra  que  le  premier  de 
ces  groupes  reposait  sur  un  caraclère  artificiel.  Nous 
citerons  simplement  sans  les  adopter,  car  elles  boule- 
versent sans  grand  avantage  les  anciennes  données,  les 
classifications  de  Jullien  et  de  Uregory.  Nous  avons 
donné,  à  la  page  49,  la  première  qui  concerne  tous  les  Bryozoaires,  (juanl  à  Gn^ry  [9X\  il 
introduit  trois  sous-ordros  nouveaux  :  [Athyriata,  Srhizothyriala  el  llohibgriata].  Aux  trois 
tribus  que  nous  indiquons  ici,  Sxitt  en  ajoutait  une  des  Celleporina  (Smitl)  qu'on  a  rftuûk- 
aux  Eêcharina. 

Il  est  bon  île  rappeler,  pour  aider  à  compn'udre  les  diagnoses  de  certains  auteurs  qw 
souvent  l'on  di'trit  sous  le  nom  iVimverture  une  portion  de  la  paroi  ventrale  qui  ri'Slo  niinci' 
et  souple  tandis  que  lu  ri'sle  est  épais,  rigide,  ordinairement  encroûté  de  calcaire.  Nous  l'a))- 
pelons  l'aire  mriribraarnse.  11  y  a  parfois,  en  outre,  dos  pures  très  grands,  souvent  In'S 
nombreux,  dont  certains,  dits  porf»  npi'ciauj;  sont  laissés  par  la  chute  d'aviculaires  ou  île 
vibraculaires.  Nous  avons  donné  plus  haut  (V.  p.  fifi)  la  délinitlon  des  termes  orifier  pri- 
maire et  orifUe  tfamdaire.  Une  colonie  est  diU'  articulée  quand  il  reste  entre  les  loyes  caln- 
fii^s  des  parties  restées  ebitineuses  et  souples;  sinon  elle  est  dite  continuf.  Nouj  avons  k- 
plus  possible  évitî-ccs  termes  particuliers. 


Larve  de  Lepratia  (d'np.  BairoitJ. 
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Flustrina  :  zoécies  de  forme  rectangulaire,  à  surface  externe  plane, 
étalée;  cornées  ou  calcaires; 

EscHARiNA  :  zoécies  de  forme  carrée  ou  subovale,  à  orifice  souvent 
latéral;  le  plus  souvent  calcaires. 


Ire  Tribu 

CELLULARINES.  —  CELLULARmA 

[Cellularina  (Sraitt)] 

Zoécies  infundibuliformes  ou  même  prolongées  en  bas  en  un  tube; 
cornées  ou  partiellement  calcaires. 

GENRES 

(Tous  marins,  sauf  deux  :  Norodonia  et  Hislopia). 

/Elea  (Lamouroux)  (fig.  148)  a  des  zoécies  tubuleuses,  calcaires,  sauf  une 
portion  longitudinale  étendue  qui  reste  membraneuse,  dressées  sur  un 
stolon  rampant  renflé  aux  points  où  elles  s'insèrent;  pas  d'ovicelles  (Cos- 
mopolite; vivaDl  et  fossile). 

**'  C'est  lo  représentant  unique 

d'une    famille    des    Mteinje 
[jEteidx  (Hincks)]. 

Fig.  149. 

Hippothoa  flagellum 

(d'ap.  Hincks). 

Colonie  sur  son  support. 

Fig.  151. 


Fig.  150. 


Mtea  iruncata  (d'ap.  Hincks), 


Eucratea  ehelata 
(d'ap.  Hincks). 


Eucratea  (Lamouroux)  (fig.  149)  a  des  zoécies  piri- 
formes,  calcaires,  à  orifice  oblique,  insérées  isolé- 
ment, les  uns  sur  les  autres,  au-dessous  de  Torifice, 
de  manière  à  constituer  un  petit  arbuscule  dressé, 
rampant  seulement  à  la  base,  au  point  de  fixation 
(Cosmopolite  ;  vivant  et  fossile). 


Hippothoa  flagellum 
(d'ap.  Hincks). 

Aspect  des  zoécies. 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  famille  des  ErcsATi.vjB  [Eucrateadx  (Busk)]  comprenant  aussi 
les  suivants  ; 
Hippothoa  (Lamouroux)  (fig.  150  et  loi)  diffère  du  prêchent  par  ses  zoécies  pédonculées  s'insé- 
ranl  plus  bas  sur  le  côté  de  la  zoécie  mère  (Cosmopolite  ;  vivant  et  fossile)  ; 
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Puithat  [Lamourouv]  (fig.  152  et  15:i)  a  les  zo^ics  group^'os  au  Diveau  îles  eoln^oœuds  conu'-s 

du  sIoIdd  (Cales  ajn^ricaini-s  de  l'AUaDtlque)  ; 
Bnttia  (Dyster)  (lig.  1G4  el  155),  zoi'-cios  ctirni'f  s,  allong^'es,  s'insfranl  les  uiies  sur  les  aub-t^ 


Patilhea  tburitea 

(d'ap.  Buik). 

EpivDiblu  de  I*  eolonia. 


PU  rameaux  dressas,  su-dessus  el  en  arrière  de  Torifice,  un  peu  lat/Taleraenl,  cependant  toutes 
du  même  r.W  (COtos  anglaises  et  Atlantique)  ; 

HbibdozQum  (Hînclis],  branehes  drrastk^,  fixiVspar  des  faisceaux  de  racines  et  tomi^dezoécies 
IImVs  tes  uues  sur  les  autres  en  séries  lin^ain's  autour  d'un  axe  virtuel  (Australie)  ; 

Âlytidota  (Hiisk)  (Vivant  et  fossile)  ; 

Noiwionia  (iullien)  (lig.  156  el  157),  zo^i<'s  corni'-es  dispo$i''es  en  st'ries  linf^aires  ramilii^s,  ram- 
pantes, naissanl  les  unes  des  autres  au-dessiius  du  SDmmet;  aire  membraneuse  ventrale  avoir 
l'orilice  au  sommet;  pulypictes  inconnus  (Chiite,  eau  douce); 


Fig.  1 


Fig.  1 


Plg.  IS«-  ( 


Hitlopia  (Carter)  (fig.  158  el  159),  zofcies  aplaties,  rapproclKVs  les  unes  des  autres  sans  arran- 
gement bien  délini,  à  orilice  suliquailrangulairc  avec  une  ^^pine  b  chaque  angle;  pulypide  â 
seize  tentacules  (Inde  cenlrale,  eau  duucc). 

Ces  deux  derniers  genres  tonnent  pour  Jullien  une  famille  des  [llUlopidx]. 
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Chlidonia  (Savigny)  (fig.  160)  a  ses  zoécies  gibbeuses  disposées  à  peu  près 
comme  chez  Encratea,  mais  formant  des  rameaux  dressés  qui  partent  des 


> 

CaUnaria 

(dnp.  Ba.k). 

Chlidonia  Cordieri 

diaphana 

Ensemble 

(d.p.  Bo.k). 

(d»p.  Bu.k). 

de   U   eolDDis. 

branches  dressées  d'un  réseau  stolonial  couché 
(Cosmopolite;  Tirant  et  fossile). 

Ce  feuK  forme  à  lui  seul 
une  lamille  des  CnLiDoyisx 
[CMidoniadx  [VtMÛ.)]. 

Catenaria  (Savigny)    (fig. 

ICI  à  163).  La  colonie 

consiste  simplement  en 

rameaux      dichotomes 

Formés  par  des  files  de 

zoécies  fixées  chacune 

au-dessus  et  en  arrière 

de  l'orifice  (non  termi- 
nal) de  la  précédente; 

aux    bifurcations,    une 

zoécie    en    porte    deux 

autres  symétriques  (Cos- 
mopolite; viTsat  et  fossile]. 
Ce  genre   formp  avec  les 

suivanLs  une  (amiUi'  des  Catk- 

x.tsi.v^  [Cabmariadx  (Busk), 

Catmncellùtx  (MacGillivray)]  : 
Calenicslla  (de  UlaiaviUc)  (tig.  164  el  16o|  a  ses  zoécies  pourvues  d'uae  paire  d'appendices  ali- 

furmes  et,  à  leur  point  d'insertion,  d'un  court  prolongement  tubuleux,  comt^  [Cosmopolite^ 

vivant  el  fossile]  ; 
Claviponlla  (Mac  GilUvray)  (Australie),  |  Calopofêlta  (Mac  Gillivray)  (Australie), 

Strophipora  (Mac  (iiltivrajj  (Australie),  |  Stenoatomaria  (Mac  Gillivray)  (Fossile)  et 

Ditaxipora  (Mac  Gillivray)  (Fossile),  n'ont  guère  que  la  valeur  de  sous^genres  du  préwkleni; 
Uapleatonià  (Mac  Gillivray)  se  dislingue  par  une  aire  [ronlale  membraneuse  [Australie)  ; 
Calpidlum  (Busk)  a  cliai)Ue  arUcle  de  ses  branches  formé  du  Irois  Ic^s  soudées  el  confondues  eu 

a^ri^re,  mais  monlranl  leurs  trois  orifices  en  avatil  (Détroit  de  Bass); 
Uicrostomaria  (Mac  Gillivray]  [Fossile). 


■4 
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CeUulaHa  (Pallas)  (fig.  16G  et  1G7)  ditTère  de  Catenaria  principalement 
par  le  fait  que  ses  branches  sont  Tonnées  de  deux  ou  trois  rangées  de 


A 


/ 


CtUularia  bîloba 

{d»p.  Ba.k). 

EnBsmbli 


zoécies,  ce  qui 
les  élargit  et 
donne  à  l'ar- 
buscule,  dressé 
et  fixé  en  bas 
par  des  racines, 
un  aspect  phy- 
toïde;  ordinai- 
rement pas  d'a- 
viculaires  [Cog- 
mopolile;  vivant  el 
rossile). 


CtUularia  bilnba 

(d'ap.  BaA). 

D«Ull  <1«  Il   colon  io 


culcala  {d'ap.  Ba*k). 


Menipta  aculeali 

(d'*p,  Bu>k). 

Enaemble  de  li  colo 


Co  gciirr  (ormo 

avec  les  suivants  la 

famille  <lrs  Cellclahix^ 

[Cfltulaiiadx  (Rusk)]  : 
Uanipti  (Lamouroux)  (fig.  1C8 

cl  169)  so  ilistininic'  par  ses 

zoi^ies  plus   allongik's   et 

ordinairrmcnl  deux  avicu- 

lairra  insfri^s  sur  le  (levant 

(Cosmopolite); 
£mma  (Gray)  n'esl  guÎTe  qu'un 

sous -genre    du    prt^Menl 

(AUanliquo  Sud);  " '  ^^1;^, 

Scrupocellaria  (Van  Heneilen]  Hlg.  )70  à  174),  zot^-  v, 

cies  rhomiuldes,  un  avii^ulaire  sessile  à  l'angle 

sup/'ro-exlerne  [el  souvent  un  tronlal)  et  un  vibrnculain 

et  fossile); 
Canda  (Lamouroux)  (fig.  175)  peul  flro  consid^Ti'  comme  un  sims-genre  du  pn'^cAjeul;  il  n'a 

(l'avieulairo  lali'Tal,  mais  possrde  le  frontal  (Atlantique  Sud); 
Vibranulina  (>'pviant),â  Iwuche  munie  il'un  Imurrelet  callt^ux  atec  un  rrorhel  vib^aculîf^rc  et 

vibraculaires  lat^Taux  en  nombre  variable  (Fossile)  ; 


(d'op.  Bu.k). 


(d'ap.  Buik). 
>».  vuDtdiproDI. 

xiiirsal  (Cosntopulite,  vivant 
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Nillia  (Busk)  (fig.  176  et  177)  Psl  âe  mPine;  il  se  distinguo  par  un  largo  espace  froutal  où  la 

Fig,  tT3.  Fig.  174.  Fig.  IIS.  Fig.  17fl. 


ATiculaire  de 

Seriipocetlaria  icrapota 

(d'à p.  Hinclti). 

cuticule  est  mince  et  suu- 

ple  (Atlantique);  Vibtacnlaîre 

Ctberea     (Lamouroux)    [fig.       de   Scrupocellaria 
178  rt  179)  est  surtout  icrvpota 

remarquableparri^nonno         (dap.  Hincks). 
(lêvelopprmeDt  de  ses  vi- 
hraculairos  disposa  sur  deux  rangs  et  recou- 
vrant toute  ta  face  dorsale  (Cosmopolite,  vi- 
vant et  fossile); 

Amattigia  (Husk)  diffère  du  pr(V:6(leat  par  le  lait 
que  les  vibraculaires  dorsaux  sont  remplac/'S 
par  des  aviculaires  dont  la  mandibule  inff- 
rii>ure  mobile  est  dirigée  en  bas  comme  le  fila- 
ment des  vibraculaires  (Terre  de  Feu); 
Fig.  "». 


h 


Netlia  limplex 

(d'sp.  Buik). 

DBembte  de  lu  eolonis. 


Cabtrea  lata   (d'ep.    Buak). 


Bictllaria  peclogamma 

(d'op.  B<..k). 
Engombla  de  la  colfiois. 


Euginoma  (Jullien)  est  intéressant  par  ses  ovicelles  en  rapport  avec  deux  zo>5cies  superposées  et 

marquées  d'une  ligne  de  suture  au  niveau  de  leur  séparation  (CAtes  d'Espagne)  ; 
Plicopora  (Mac  Oillivray)  (Fossile). 

Bicellaria  (de  Blainville)  (fig.   180  à  182)  forme  des  colonies   phytoïdes 
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dressées  dans  lesquelles  chaque 
branche  est  constituée  par  deux 
ranimées  de  zoécies  lâchement 
unies  entre  elles,  étroites  et  pres- 
que  pédonculées    en  bas,    très 


dilatées  en  haut 
en  corne  d'abon- 
dance ;  au-des- 
sous de  l'orilice 
étroit  est  une 
large  aire  ven- 
trale, déprimée 
et  revêtue  d'une 
cuticule  mince  et 
souple  (appelée 
ouverture  dans 
les  descriptions 
de  certains  au- 
teurs) .  D'ordi- 
naire, des  avicu- 

laires    typiques,  '■'ï:igV"IV:n«"j;c::':''- 

pédoncules,  arti- 
culés, en  tète  d'oiseaux;  pas  de  vibraculaires  (Cosmo- 
polile;  vivant  et  Tossile). 
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A  c  genre  se  rattacheni  les  suivants  lormanl  avpc  lui  la  lamille  des  BivsLL.iMry^  [Bicet- 

laridx  (Hincks)]  : 
Bugula  [Okeu]  (fig.  183  à  186)  diflëre  du  prik^enl  par  SfS  zoik;ies  en  torme  d'ovolde  dont  la 

lac«  antérieure  plane  est  loul  entière  occupée  par  une  paroi  mince  (Cosmopolite)  ; 
Kinettakitt  (Kuroo  et  Daniellsen)  (fig.  187  et  188)  n'est  qu'une  espi'ce  de  Bugula  de  forme  rcmai^ 

qual)le  :  un  tronc  dressé  portant  au  sommet  une  ombelle  régulière  de 

liranches  réunies  k  la  base  par  une  membrane  (Spitzbcrg,  Atlantique  F<g-  iw. 

tropical)  ; 
Stirparia  (Guldstcin)  a  ses  branches  réunies  eu  touffes  au  haut  des  s^^ents 

du  tronc  (Australie); 
khthyaria  (Busk)  (Fig.  189  et   190)   ne    diffère  de  Fig.  in. 

Buguia  que  par  la  forme  de  ses  zot'-cios  ventrues, 

obtuses  au  sommet  [Atlantique  Sud); 
Beania  (Johnston)  (lig.  191)  a,  sur  une  sorte  de  stolon 

parfois  calcaire,   dressé  ou  couché,  ses    roécies 

éparses,  rélrécies  en  lut»  k  la  base,  naissant  les   j^^ihyaria  otulata 

unes  des  autres  latéralement  près  de  la  liaseet  des        (dap.  Buik).  KiatioiHai  Smitii 

l)or<ls  de  la  portion  à  cuticule  mince  (prétendue  EDwmble  [d'np.  NormaD). 

ouverture)  armé-e  d'épines;  ni  ovicclles,  ni  avicu-        do  u  colonie.  Aspect  des  w«cies. 

bires  (Cosnwpolile); 
Stolonelle  (Hincks)  se  distingue  principalement  du  précédent  par  le  caractfere  plus  franc  de  son 

stolon  (Australie); 
Cor/noponllt  [Hincks)  a  ses  zoécies  en  une  seule  série,  regardant  toutes  du  même  côté,  sur  un 

mince  tronc  dichotome;  des  aviculaires  (Australie). 


Notamia  (Fleming)  (fig.  192).  Sur  un  tronc  ramifié  rampant,  se 
dressent  des  rameaux  dichotomes  formés  de  zoécies  bisé- 
riées  naissant  par  un  prolongement  tu- 
buleux,  non  de  celle 


Fig.  lia. 


Ickthgaria  oculata 

•i" 

''    / 

Gf,HtUaria 

(d-.p.  Burt}. 

Beania  mirabilU 

Hotamia    buriarîa 

loricata 

AspecI  des  loèàrt. 

(d-ap.  Hinclii). 

(d'ap.  Hincli.). 

(d'ap.  Hincki). 

immédiatement  au-dessous,  mais  de  la  précédente;  des  aviculaires,  pas 
d'oTiceiles  (CAtes  anglaisea.) 

Ce  genre  forme  avec  le  suivant  une  famille  des  Notahisji  [Notamiidx  (Hincks)]  : 
Cilwellia  (Wyville  Thompson)  qui  no  parait  pas  en  différer  génériquement  (Australie)  ; 

Mac  IiILUVRAY  propose  néanmoins  pour  ce  genre  une  famille  des  [CaluifUiidx]. 
jynnofum  (Hincks]  diffère  do  .Votamk  principalement  par  la  disposiUon  des  aviculaires(Adriatique). 

Gemellaria  (Savigny)  (fig.  193)  a  ses  zoécies  semblables  à  celles  d'Eucratea, 
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mais  disposées  par  paires  dos  à  dos,  naissant  du  sommet  de  la  paire 
précédente  et  disposées  dans  un  même  plan  ;  ni  aviculaires,  ni  vibra- 
culaires,  ni  ovicelles  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

C'est  lo  chef  d'une  famille  des  GBusLiARutJE  [Gemllariidx  (Busk)],  contenant  les  genres 

suivants  : 
Didymia  (Busk)  qui  a  ses  zoécies  unies  par  le  côté  (Atlantique  Sud); 
Dimetopia  (Busk)  qui  a  ses  zoécies  comme  Gemellaria,  mais  chaque  paire 

est  orientée  à  angle  droit  de  la  précédente  (Atlantique  Sud)  ; 
Bigemellaria  (Mac  Gillivray)  offrant  la  même  orientation  des  zoécies  qui  sont 

disposées  en  séries  continues  au  sommet  de  tiges  calcaires  naissant  pro- 
bablement d'un  stolon  rampant.  Son  auteur  en  fait  une  famiUe  des  [Bige- 

mellariidœ]  ; 
Diplœcium  (Kirpatrick)  ne  semblant  pas  différer  génériquement  du  précédent 

(Ile  Maurice)  ; 
Scruparia  (Hincks)  qni  a  ses  zoécies  sur  une  seule  file  ou  sur  deux  dos  à 

dos  ;  des  ovicelles  au  sommet  de  petites  zoécies 

placées  au  dos  des  zoécies  ordinaires  (Côtes 

anglaises)  ; 
Huxleya  (I)yster)  différant  peu  du  précédent  (Côtes 

anglaises). 


Fig.  194. 


Farci  m  maria  (Busk)  (fig.  194  et  195). 
Zoécies  disposées  les  unes  sur  les 
autres  en  séries  linéaires  autour 
d'un  axe  virtuel,  allongées,  à  bou- 
che saillante,  et  presque  entière- 
mont  membraneuses  en  avant;  des 
aviculaires  sessiles,  des  ovicelles 
(Atlantique   et  Paciflque,   grandes  profondeurs). 

Ce  genre  forme  à  lui  seul  la  famille  des  FARciuiyAmyjB  [Farciminariadx  (Busk)],  car 
le  genre 
Verrucularia  (Suhr)  n'en  paraît  pas  différer  génériquement. 


Farciminaria  graciliê 
(d'ap.  Busk). 

Eniemblo  de  la  colonie* 


Farciminaria 

graeili» 

(d'ap.  Bttsk). 

Aspect  des  zoécies 

et  de  rovteoUe. 


2e  Tribu 

FLUSTRINES.  —  FLUSTRINA 

[Flustrina  (Smitt)] 

Zoécies  de  forme  rectangulaire,  à 
surface  externe  plane;  cornées  ou  cal- 
caires. 

GENRES 

Flustra  (Linné)  (fig.  19G  et  197).  La  colo- 
nie a  Taspect  d'une  petite  feuille  cor- 
née, flexible,  découpée,  dressée,  for- 
mée de  deux  assises  de  loges  placées 
dos  à  dos;  les  zoécies  de  chaque  assise 


Ffustra  foUacea  (d'ap.  Hincks). 
Branches  d'une  colonie. 
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soDt  contiguës  sur  les  côtés,  avec  uae  aire  amincie  membraneuse  sur 
presque  toute  la  face  antérieure;  il  y  a  des  avicu- 
iaires  et  des  ovicelles  (Cosmopolite). 

Ce  gpnre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Flvstbix^  [Fltu- 
tridx  (Rusk)]  : 


Diachoris  magellaai 
{d'ap.  Buik). 


MemBranipora 
(d-ap.  Hinck.). 


trièmo  tranarormée 
en  aviculairs  (d'ap, 
Hinckt). 


Carbatea  ((Iray)  est  un  Fiiatra  n'ayant  de  zo6;ies  que  sur  U 

Diachorii  (Bu«k)  (fig.  198)  esl  un  Fluttra  à  l<^s 
non  mnligitës,  réunies  par  do  petils  prolongo- 
raeuU  tubuleux  aux  six  (ou  plus)  zoïk-ies  qui 
reDh)urenl  (Cosmopolile)  ; 

Pilhodtlla  (Harsson)  est  dressé,  prismalique  ave^ 
(les  zoécies  disposées  en  quatre  à  six  bandes 
séparées  par  des  lignes  saillantes  (Fossile); 

Sohno^hfigma  [Marssonl  (Fossile). 

Membranipora  (de  Blainville)  (fig.  199 
à  202).  Les  zoécies  calcaires,  avec  la 
face  ventrale  membraneuse,  dépri- 
mée, limitée  par  une  bordure  sail- 
lante, forment  des  croûtes  irrégu- 
lières; elles  sont  disposées  côte  à 
câte,  sur  une  seule  assise,  soit  régu- 
lièrement en  séries  ou  en  quinconce, 
soit  irrégulièrement  (Nombre  d'espèces 
considérables,  cosmopolite;  vivant  et  fos- 
sile). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  nombreuse  fa- 
mille des  HsMB/ui/rFOMiif^  [Membraiùporidx 
(Busk)  eomprenanl  en  outre  les  genres  suivants  : 

Chaptria  (JiJlien)  créé  pour  une  espèce  de  Membra-  ^^ 

tiipora  (Cap  HornJ  ; 

Hetaracium  (Ilincks),  A  ovicelles  portées  sur  des 

cellules  allongées,  gigaalesques  (Australie)  ;  " 

Hamphonotui  (Hincks)  (Australie)  et  i 


,  (larve  do 
)  jeune,  vu 
p.  Proubo), 
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CfBipaiioiQiim  [Marriillivray]  (Australie)  on l  ^b' 
Spiralaria  [Buak]  est  un  gcnri-  voisin  (Australie); 
Amphiblestrum  (Oray)  (ii([.  ÎKt)  s>n  lUstiogue  par  une  lame  calcaire 
lie  l'aire  nionibraneuse  (Auslralio,  Cap  île  Bonne-Espi'Tancr); 

Fig.  va. 


pour  dos  rspis*!*»  dp  MmAroKipora  ; 

une  large  pari 


M, 


P- 


(d'ap.  Baak). 


r  comprtttut  (larve  du  Membranipora  pituta) 
vu  de  profil  (d'aprta  Pronbo). 


Itegapora  (Ilincks)  (fi([.  ÎOi)  présente  la  mPme  particularité  (Shetlanil,  Bergen)  ; 

Tnmopora  (Drtmann)  esl  aussi  vuisin  lY Amphibtntrum  (Japon); 

BHIuUra  (il'Orbigny]  a  w»  zot'-cies  en  «'ries  alternes,  soit  sur  une  senle  caticlip  quand  la  colonie 
est  couchi-e  ou  encroûtanle,  siiil  sur  deux  ciinime  fïiw- 
Ua  qu3n<l  elle  est  dressi'e  (Kgypte,  Auslralli',  Philip- 
pines; vivant  et  fossile)  ; 

filHluitra  (irOrliIgny)  est  vuisin  (Fossile); 

Foreolaria  (Itusk)  (lig.  20!!}  est  dressi',  rjlinilrique  et  liranchu 
ou  loliaré,  h  zoécies  sur  les  deux  laei's;  le  bourrelet  bor- 
dant l'aire  membraneuse  est  prolondémi'nt  enfoncé  sous 
le  niveau  général;  avicutaires  Ir&s  iliiférenciés  (Atlan- 
tique, Oréan  Indien]  ; 

Euthyrit  (Ilincks)  est  aussi  dressi''.  (oliacé  ;  une  plaque  menihra- 
neuse  ou  parfois  ealcnire  ferme  l'aire aminrie  (Australie); 

Siphonoporella  (Ilineks)  est  remarquable  par  un  petit  tulx' 
calcaire,  élar^çi  au  liuut,  plaré  au-<lessous  île  l'aire  mem- 
braneuse el  s'ouvraiil  dans  la  ziWrie  (llabilat  incmmu); 

Crépis  (Jullien)  est  ninaniiiable  par  un  long  proloiigemiiil 
fiUftjrme  qui,  partant  du  Iwrd  inlérimir  de  la  xiMt-iv,  va 
se  souder  au  cilU'  de  la  pn'ii'ilenle  [IloHe  de  Hiseaye)  ; 

Jubella  (Jullien]  a  une  aire  membraneuse sVlendant  aux  par- 
lies  latéral<-s  de  la  ziNnie  (tiolle  île  Itiscaye]  ; 

Hhagosloma  (Koschinsky)  a  l'aire  membraneuse  en  forme  de  1),  en  cuntri' 
raies  turtt-ment  épaissies  (Fossile); 


s  des  parties  taie- 
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s  sur  Irois  bandos  (Fossilp); 


Bêcinilaria  (Marsson),  drpssf ,  romprimi^,  une  seule  a 

Psileicbara  Iflusk]  (Fussilr}  ; 

Vibracella  (Waters)  plac^  ici  pour  une  espace  auparavanl  raltachée  à  CHkpnra  (I-'ossile). 

JiiLUEN  propospuno  famillo  des  [Oaychocellidas  (Jullien]]  pour  les  genres  suivants  qui  on 
des  aviculaires  aplatis  de  haul  en  i>as  el  qu'il  appelle  onycliocrilairf»  : 

Onichocella  (Jullien)  pour  une  espèce  6e  Mambranipora  (Madère  el  fossile)  ;  f'Hi-  >*•- 

Qgivalia  (Jullien)  pour  une  espère  de  \Uwalaria  et  diverses  lorme*  cré- 
tacés (Vivant  et  fossile); 

Qgha  (Jullien),  voisin  du  pn^cMent  (Fossile); 

Smittipara  (Jullicu)  pour  une  espèce  de  VinciUai'ia  ((^uba)  ; 

Floriâina  (Jullien)  pour  une  esptcc  de  Miillia  (Floride). 

Micropora  (Gray)  {Cig.  206).  La  colonie  est  encroAtaole, 
formée  de  zoécies  dont  l'aire  membraneuse  frontale  a 
disparu  par  le  fait  qu'elle  est  comblée  par  une  lame 
calcaire  qni  cependant  laisse,  à  ses  angles  supérieurs, 
une  pelile  lacune  sous  l'orifice  bordé  d'un  bourrelet  ^^-^.^^  .,ro  com  laRat 
calcaire  complet  ;  les  ovicelles  sont  bien  développées  (dap.  Hincki). 

(CAtes  d'Angleterre,  Floride,  Tristan  da  Cunba;  vivant  et  fossile). 

A  la  suite  de  ce  genre  viennent  les  suivants,  formant  avec 

lui  la  famille  des  MifKOPasixM  [MicroporUix  (Dusk)]  : 
Andrealla  (Jullien)  a  (•\é  créé  pour  une  espèce  de  Micropara  ;  son 

anteur  n'en  (ait  pas  moins  le  type 

d'iuic  famille  des  [Opetiulidx  (Jul- 
lien)]   et    d'une 

tribu  des  [Ope- 

tiulata  (Jullien)] 

(V.  p.49); 
CafeMAara(UacGil- 

livray)  (lig.  207 

A    et  :ît)    n'esl 

guère'    qu'un 

sous-genre     de 

Mieropora    clunt 

il  dUtère  essen- 

tieUement      par 

l'absence    d'une 

l>nrdurR  calcaire  i 

rorifiec  (Australie); 
Vincularia  [DeîraïKv)  («g.  208  et  809)  se 

distingue  de  Mieropora  par  le  fait  que  la 

plaque  calcaire  qui  ferme  l'area  mem- 
braneux laisse  au-dessous  de  l'orifice 

deux  larges  lacunes  en  forme  d'arche 

<le  pont;  ovicelles  M^uites  à  un  petit 

tlivtTliculc  (Australie.  Ile   du   prince 

Edouard,    Allautique  Sud;    vitanl  et 

fossile)  ; 
Periteichisma  (Ostrouniolf)  crA'  pour  une 

espt-ce  du  pri-cédent; 
Sleganoporvlla    (Sroitt)  (lig.   210  et  211). 

La  plaque  <;alcaîn'  s'inOéchit  eu  arrière  à  son  bord  sup^Tieur  et  forme  une  cloison  horizon- 
tale bcomplèto  en  arriére  qui  divise  la  zofcie  en  deu\  chambres  superposées.  L*  polype',  pour 


B 


tchara  denticulata  (d'ep.  Buik). 


(d'.p.  B.. 


mplètr   autour   do 


(d'.p.  B. 


■iithUa. 

SUganoporrlla  mag. 

ik). 

(dap.  D«.k). 

-•^ciPK. 

Erscmblo  de  U  col 
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arriïpr  à  la  imuche,  travi-rsc  la  rhamhrt*  supAriouro  mi  passant  dan*  un  roulnir  ttihuli'O 
courlic,  ï  ronratiti'  anl.Tn-inli^riourf  {i:rtli<s  anglaiiu's,  Nouv{'lli>-Zi''taaii<-.  Um  SaniUicli}. 
dû  a  propiMi*  pour  ce  g^nrp   une 


famillf  di's  [Slegamporellifùt  (llinrlis  ] 
où  pourraient  aus<ti  pri'ndri'  plarc  li-» 
fitri-*  Smilliinra  (Jullirn)  (Vr.ir  p.  III] 
l't 

ThilamoporBlla  (llinrlii)  avrc  uni-  di^ixion 
dans  le  rompartimint  iDfirîi'ur  ili>  la 
zofvk  (Vivant); 

DipiQpora  (Mac  (Mllitray)  <^i  aussi  <livis/' 
en  deux  nimparlimcnU  dont  Tinlmi-ur 
est  Irt's  (■h-\fi  (l'orllaml)  ; 

SetOKtIa  (Hinrks)  (lig.  îii\.  Slnirtun-  de 
Mieropora,  è\K  di's  vllirarulain-s  tri-s 
ditf(T('nrii'-s  alternant  nyuliiTrnii'nl  avi^c 
louUs  lf!s  zot'-cios  (Shetland,  ftrgtn) ; 

Haoropora  (Mac  GillivrayJ  (Possilo]. 


Electra  (Lamouroux)  (llg.  213,  A  el  B) 
a  des  zoécies  de  forme  plus  ou  moins 
lurbinée,  avec  une  vaste  aire  mem- 
braneuse béante,  dont  les  bords  sont 
armés  d'épines  ou  de  dents;  au  bord 
inférieur  de  l'aire,  se  trouvent  des 
épines  plus  grandes,  articulées,  ou 
un  aviculaire  articulé  (Mers  européenuei. 
Ile  du  friDcc  Kdouard;  fiTanl  et  Toasile). 

Ce  gi'nre  torrai'  à  lui  si'ul  une  tamillc  des  Klkctki 


!A 


SUgaHOparttla  magnilab 
(d'Bp.  Buik). 


I  [hUeclnaidx  [Busk  juc  d'Orbipiî);. 


ESCHAIllMiS.  —  ESCUARINA 
[EsniAR/yA  (Smitt)] 

Zoécics  de  forme  carrée  ou  subovale,  à  orifice  souvent 
latéral;  le  plus  souvent  calcaires. 

GENRES 

BifaxaWa  (Busk)    ((ig.  214,  A  et  B).    Colonie  '"'" 

rigide ,    diversement    ramifiée ,    à  zoécies 

disposées   en    séries   doubles,    alignées  ou 

alternes,    soudées    dos    à    dos;   une    petite 

carène  ventrale   se    terminant    en    pointe 

sous  l'orifice  de  chaque  côté  duquel  est  un 

aviculaire    enfoncé  ou    une   épine    creuse 
{AtlHulique,  Océan  Indien).  n, —pi-n  di-noMe» . 

Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  fainillr  dos  Bif.ij.ihi.\m  [Difa.Tariùdx  (Huslv)]; 
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Calyinnophorsi  (Rusk)  (lig.  215)  dilttrc  du  prOcf'dcnt  par  ses  zoiVics  à  parois  très  dOlicalcs  orn^s 
(II'  trois  ir-gèrt>s  cartncs  \erticak's  c(  di/  pures,  cl  parce  qu'aux  deux  c6t('S  de  la  bouche,  ici 
terminale,    les   aviculaires 
M>nt  au  soniiDi'l  d'un  pro- 
lougi'racut  conique    creux         ,__ 

Salicornaria    (Cuvier)  V/f]  v  i,,;V  '   /   Û  Vft  /»/ 

(fig.aiGet217)forme         Kw  \''  '  '  '  /  fv 

de    petits  arliusculcs 

coiitiaus  ou  articulés  '^•'[/  i''  'â 

(par    des    segmenta  \  ^y)  ,.-'-<^  -^'k 

restés  chilineux),   à  -^^■■'  '  '■■''■■J 

branches      cylindri- 
ques formées  par  les 
zoécies  dispersécsau- 
tour  de  leur  axe  vir- 
tuel ;  la  surface  des  branches  est  ornée  d'un  réseau  poly-    (dap-  Juhnnon) . 
gonal  saillant  dont  les  mailles  déprimées  sont  occupées     ^"'^f'""ji„!' """ 
chacune  par  une  zoécie;  des  aviculairea  ou  non;   ovi- 
relles  peu  apparentes,  aVjuvrant  par  un  orifice  indépendant  au-dessus 
de   la  bouebe  (Cosmopolite;  vivant  el  fosailc). 

Cl  f  nre  forme  avec  les  suivants  la  lamillr  des  S.iLicosy.miyji  [Salkonuirifidx  (Kusk)]  : 
Farcimia  (l'ourtalt s)  pourrait  Mre  défiui  :  des  ««'■eies  de  Membianipora&\ec  le  rrsi.'au  saillantcl 


fi 


Tubuetlfaria 
opuntioidet 

(dap.  Bu,k). 


rarraQgcmcnt   earacléristiquc   do  Salicormria  [Floride,   Ausiralie)  ; 

Uelieerita  (Miluc-Bdvards^  [tig.  218  et  21!))  a  si-s  branches  comprimées  ou 

iiH'me  tiiliacéi-s,  ses  nK^rii's  disjiosi'fs  en  rangii's  Iraiisversajes,  la  bouclie  Tubucdlaria 

^uli-n'iitrulc^Allniiliqui'  sud;  vi>ant  el  fossile);  opuaiîoiiU-:, 

C/clostomella  (Urtiuann)  (Japon].  (d'op.  liuak). 

Tubucellaria  (d'Orbigny)  (fig.  220et  221).  Colonie  dressée, 

formée  d'entrc-ntcuds  cylindriques  où  les  zoécies,  disposées  autour  de 
l'axe  virtuel  en  rangées  longitudinales  {ordinairement  quatre),  sont 
allongées,  tubuleuses,  rétrécies  en  bas  et  en  haut,  à  bouche  terminale 
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prolongée  en  un  court  tube  ;  des  aviculaires  et  des  ovicelles  (Atlantique, 
Nouvelle-Zélande  ;  vivant  et  rosiile). 

Co  genre   forme  avec   les   soiTaots  la  lamille  des    Tubucbllabix^    [TtAucetlarûidx 

(Busk)]  : 
Siphonocytan  (Busk)  (Kg.  222)  a  ses  zoécies  recouvertes  dans  leur  moiUé  intérieure  par  les 

voisines  d'en  dessous  (Malaisiel; 
Quadricellaria  (d'Orbigny),  I  Futicallaria  (d'Orbigny),  *''B-  ***■ 

PlanicBllaria  (d'Orliigny);  |  Poricetlaria  (d'Orbigny)  _,^ 

[lous  les  quatre  lossilcs)  prennent  place  ici; 
Pnstomai-ia  [Mac  Gillivray),  à  orilicc  prolongé  en  un  Inbe  assez  long 

s'ouvranl  pour  toutes  les  zoécies  du  même  càié,  on  haut  et  en 

dehors,  forme  pour  son  auteur  une  famille  des  [Pr<a0mariidx] 

(Fossile); 
Bitectipora  (Mac  Gillivray],  sans  caractères  génériques,  connu  par 

deux  échantillons  fort  différents  d'une  même  esp(-ce,  a  le  lut» 

buccal  sortant  du  lond  d'une  dépression  întuudibuli forme  dans 

l'axe  de  la  zoécie  ;  son  auteur  en  fait  le  représentant  d'une  lamille 

des  [BUecUporitUe]  (Fossile), 


Lagenipora  (Hincks)  (fig.  223).  Zoécies  lagéniformes, 

avec  l'orifice  au  sommet  du  goulot  (qui  est  d'ail-  ■     ,  .■ 

leurs    large    et    très  f    ™  ''i  ./ 

court),  enfoncées  dans  '  *tf  / 


une     masse    calcaire 

commune  qui  semble  i^l 

indépendante       d'elle 

(CAte    anglaise    et   Océan 

glacial  arctique). 

Lagcnipora  toeialit  Siphonocytara  iirrulata 

Ce  genre  forme  avec  les  (d'ap.  Hincfcs).  (d'ap.  Boik). 

suivants    une    lamille    des 

PoRiKM  [Por'midx  [d'Orbigny,  Hincks^]  qui  comprenait  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de 

genres,  dont  la  plupart,  y  compris  le  genre  type  Porina,  ont  été  reversés  dans  d'autres 

familles: 
Callaporalla  (Gray),  forme  une  colonie  dressée,  avec  la  partie  supérieure  des  zoiVies   libres 

(Shetlaoti,  Iteigen); 
Tegminula  (Jullienj  a  ses  zoécies  urciVilfes,  irrégulièrement  (Jressf'es  (Golfe  de  Uiscaye)  ; 
Temachia  {Jullien}  les  a  renlli'es  en  haut,  rétrécies  en  bas,  avec  l'orifice  fendu  en  haut  (Golfe 

de  Biscaye); 
Bathyitoma  (Marsson)  [Fossile)  et 
Tmnioporinji  [Marsson]  (Fossile),  créés  pour  des  espèces  rapportées  auparavant  èi  Eichara,  semblent 

prendre  place  ici;  de  même 
Columnothata  (Marsson),  créé  pour  une  espfece  de  Purina  et  mis  aujourd'hui  en  synonymie  avec 

Tasaradoma  [Fossile). 

Nous   plaçons  aussi  ici  les  trois  genres  suivants  dont  leur  auteur  fait  tb'S  famil1<-s 

distinctes  : 
Plat/glena  ^Marsson)  différant  des  autres  PorÎHtnx  par  son  orifice  nunproUiugi'  en  tube;  famille 

des  [Plalygtettiiti-a]  (Fossile"; 
Nephropora  (Marsson)  en  différant  par  ses  zoivies  nelteinont  sépariVs  les  unes  des  autres;  lamille 

des  [Ni-phroporidfa]  [Fossile!;  et 
Lekftoglena  (Marsson)  à  zoi-eies  prolongées  eu  une  sorte  de  cou  au  sommet  duquel  est  placé 

l'orifice;  famille  de  [Lfla/loylenidea]  [Fossile'. 
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Onchopora  (Busk)  (fig.  224  et  22EJ),  dressé,  ù  branches  cylindriques,  dicho- 
tomes,  formées  de  quatre  rangées  verticales  de  zoécies  ventrues,  à  orifice 
demi-circulaire  ayant  en  bas  le  bord  diamétral  rectiligne,  munies  d'un 
pore  ventral  eu  croissant  et,  au-dessous  des  côtés  de  l'oritice,  d'une  paire 
de  petits  dis- 
ques perforés 
(Australie,  Océan 
Antarclique). 

Ce  genre  forme 
avec  le  suivaQl  la 
pctiU'  famille  dos 
OycaoeoBix^  [On- 
choyoriitsc  (Busk)]: 
Onchoporella  (Uusk]  se 
ilisliafnio  du  prM' 
lient  par  ses  rolooies 
fui iac^  portant  des 
zix^iw  sur  une  seulu 
face  (Cap  de  Bonne- 
Espi-raucc). 

Retepora  (Impera.- 
to)  (Hg.  226  et 

227).  D'une  tige  dressée,  calcaire  (ou  parfois  d'une  base  étalée)  partent 
des  branches  (lexueuses  anastomosées  en  un  réticulum  plus  ou  moins 
serré  portant  sur  une  seule  face 


chopora  Siaclaini 

r     '■  ..^^ 

Rrlcfiora  detiUc-iilala 

{dup.  Bu>k). 

Onchopora  Sinclairti 

(d'np.  Busk). 

Ensemble 

(d'op.  Bu.k). 

Aspwl  du  rÉUrulum  do  1 

de  la  i^oloDk'. 

bénàl  des  Màcios. 

colonie. 

les  zoécies  profondément  en- 
foncées (sauf  les  marginales) 
avec  un  orifice  muni  en  bas 
d'une  fente  qui  peut  se  trans- 
former en  trou  ;  le  plus  sou- 
vent, des  aviculaires,  sur  les 
deux  faces  de  la  colonie  ^Cosm(^- 
polilei  vivant  et  Tossile). 


Hi 


c^W' 


w 


Ce  p'nre  (orniP  avec  les  suivants  la         (dap.  Buik 
(«raille   des   RnrBroms^  [ReleporUlx        oéieil  di',>  lotc 

(Srailt']  :  lurriligtra  êlellala 

ReUporella  (Busk)  n\-3t  gufere  qu'im  sous-gi'nre  de  Retepora  rrtV'  (d'op.  Bu>t). 

pour  les  formes  dont  les  branches  ne  s'anastomosent  pas  (Vi- 
vant et  fossile); 

Schizoretepora  (Gregori)  créé  pour  les  Iteli'pora  qui  ont  l'oririce  fendu,  n'a  guère  lui  aussi  qu'une 
valeur  sous-géni^rique  (Fossile); 

Turritigera  (iluflk)(fig.  «8)  en  diUi-re  parsalaseenrroûtanli-  d'm'i  partent  les  branches  de  i(/-eii'S 
*<'ntrue*,  ;i  orifiee  prolongé  en  IuIk-,  entouré  d'a\ iculaires  (Atlantiijue) ; 

Filiflustrella  (d'(Jrbigu>  ),  1   Retaporidea  ,d'Orliign>  ), 

Semittuitralla  {d'( trbigny),  Scutularia  (Busk), 

Spars'porina  (d'Orbigny),  I  SemiBScharella  (d'Orbigny), 

Po'ïeschara  (Reuss), 

Sont  des  formes  fossiles  apparlenaut  au  nu^me  groupe. 


116 


BRYOZOAIRES 


Cribrilina  (Gray)  (fig.  229  et  230)  forme  des  croûtes  dont  les  zoé^ries  s-»nl 
remarquables  par  des  fentes  ou  des  files  de  pores  Iransrersale^  #»u 
radiaircs  qui  garnissent  toute  la  face 
ventrale  (Cosmopolite;  rivant  et  fossile). 


Fig.  129. 


f 


l~4    J>t 


Crihrilin  a    la  hto$a 
•  d  up.  Bo»k;. 

Manrh«»,  Nou%ell»> 

Ctihnttma  gfhtl  *mei,t 

'd«ip.  Ba«k  . 

<>  ffj'nro  forni»*  av»»c  |i»s  «suivants  la  famillt» 
d  <  s  r  n!Riiiu\  I  s.K  [Cribrili  nulx   H  i  nr  k  s  '  : 

Arâchnopusia  Julli»*n',  rnV»  jKjur  uiir  ♦•s|mVi»  di»  Cri- 
brilina  dont  son  aut<'ur  >(*ut  faire  une  familk>  des 
[Arnchmtpimdx  Jullicn  J   (^ap  Honr  ; 

Kelestoma  (Mars^^in  ,  diff*  rant  d«'  Crlbrilitia  par  son 
orifici'  arnmdi  'Ko^sile,; 

Membraniporella  (Smilt),  enrroûlanl  ou  formant  des 
expansions  foiiacA'S  libres,  avj'cdes  z«i«VirH  sur 
une  wule  fan»,  a  les  z(KVi»'s  cuirass^'-^'S  sur  la 
fare  ventrale  d»*  nombreusi'S  rôles  calcaires  aplatit 
Z''*lan<le). 

Iri  prend  place  une  si'rie  (!♦•  jrenres  à  face  ventrale  ruirassiV  de 
côtes  comme  le  prre/ilrnl.  i]i'  ne  sont  pas  des  formes  uou>i'lles,  mais  il»'S  »*>j»»TeN  «inpnmt^ 
à  des  ^retires  di'ja  connus  et  que  JrixiKN  a  réunies  sous  des  noms  nouveaux  eu  uu**  famitl*'  d<  ^ 
[iloatuluix  Jullien,]  qu'il  caractérise  par  des  côles  calcains.  ordinairement  creus»»^,  ruD*«T- 
^•ant  (Il 'S  lH)rds  >ers  la  li^ne  médiane  où  ell««s  si»  soudent,  et  tanti'A  fusionD»'**^  sur  k'urN 
iMjrds  entre  ell»'H,  sans  cess«'r  cepmdant  d'être  jlislinctes,  tantôt  réunies  par  de  |H>tites  barr»  -. 
Cribrilina  lui-m'*me  a  souvent  des  côlrs  de  ce  j:»nre  et  Jullien  prend  C4»s  forme-^  c*»î.tul'^< 
comme  t\pe  di'  sa  faniille.  Mais  chez  les  autres,  les  trous  dont  la  paroi  ventrale  ♦•si  |HTfor •^• 
pourraient  être  considérés  comme  les  intervalles  enire  les  barres  réunissant  les  bords  d»*s  col.>, 
en  sorte  que  l»s  Contuiidx  di'\iendraient  s\nou\mes  des  CribriUnin:e  au\({Uels  Jlllie.n  aunul 
ajouté  toutes  les  fomies  présentant  la  (Postulation,  en  faisant  passer  au  S4rond  plan  les  autrrx 
caraclères.  (l'est  aux  spécialistes  à  dr^ridiT  s'il  faut  le  suivre  dans  cette  voie.  Jus<iu'icl  ils  n»- 
l'ont  pas  fait.  Voici  les  j:enres  des  iAmlulidx,  sans  coinptiT  le  genre  Cribrilina  pro  parte  : 


s   N 


CoHarina  (Jullien),  i>our  un  Lrpralia,  un  Eêcktira 

et  un  CelU'imra  ; 
Colletosia  (Jullien),  pour  un  Lepralia  ; 
Figularia  (Jullien),  pour  un  Lepraiia; 
Puellina  ^Jullien;,  pour  un  Lepraiia; 


Jolietina  (Jullien\  pour  un  Cribriium; 
Lyrula  'Jullien',  pour  un  Cribrilina; 
Reginella  (Jullien\  p(;ur  un  Cribrilina  ; 
Barroisina  [Jullien),  pour  un  Lepralia  et  un 

Mcmbranipora  ; 
Scorpiodina  (Jullien  ,  pour  un  Lepralia; 
Decurtaria  Jullien),  pour  un  Semim'hari\H)ra  (=  Lepralia  p.p,  +  Poretia  p.  p.); 
Mumiella  (Jullien),  pour  un  SemiemhariiMra ; 
Murinopaia  (Julli«*n',  pour  un  Semiencharipora  et  un  Multencharipora 

(même  synonymie'; 
Thoracophora  (Jullien),  p<jur  un  Dinleyino- 

jMfra  ; 
Ubaghsia  (Jullien),  pour  un  Stetjinopora  et 

une  forme  nouvelle. 

Jl'LLIEN  ajoute  à  celle  série  quelques 

esjM'ces  de  »S7c//i/w/x)r//  (d'Orbiffny;,  lais- 
sées sous  leur  nom  (féiiérique; 
Hiantopora  ^Mac  (iilli\  ra\  )  iKo^sile'  est  pour 

son  auteur  h?  t\pe  d'un<^  famille  des 

[llianto})orid:v]    qu'il  place  entre  cette 

famille  et  la  suivante. 


V'ifi.  232. 


Fig.  231. 


■V. 

V    ^4 


vr 


••  .1 


«^ 


Mivroporclla  ciliata 
(d'np.  llincks). 

A»t)i'Ct  des  zoécioi». 


Microporelta 
(Porrl/ina)  ctfiaiu 

(d'ap.  Smitt). 
Aflpcrt  des  xovcîcs. 


Microporella  (Hincks)  (fig.  2:il  à 

233),  encroûtant  ou  dressé  et  alors  foliacé  avec,  sur  les  doux  faces,  des 
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zoécies  à  orifice  demi- circulaire  (bord  rectiligne  en  bas)  et  un  pore  au 
milieu  de  la  face  ventrale  (Cosniopolile;Tiy»nlel  fossile),  ^^^ 

Ce  genre  (orme  avec  les  suivants  la  lamillc  des  Micsopo- 

HBLLiss  [Micrcpnri'llidx  (Hincks)]  ; 
Calloporina  i\eviani',  |  Heckelia  (Nevianit, 

Reuuina    iNeviani], 

simples  soiLs-genres  du  pn'-mlenl  (tous  Irois  fossiles)  ; 
Diporula  <Hiaeks|  ne  diffère  de  Microporcltaqûe  par  la  (orme  semi- 

luuaire  de  son  pore  ventral  (Maiiclie,  Méditerrani^?;  vivant  et 

fossile)  ; 
Fluitnmorpha  (Gray)  (fig.  234)  est  dressi'>,  ramifit'  en  lobes  irrfgu- 

liers,  à  orifiej'  courbe,  avec  un  vibraculaire  lati^ral  (Atlantique)  ; 
Àscoaia  [Jullien)  a  l'oriliu:  en  ovale,  a  graml  axe  longitudinal,  avec 

deux  vibraculaires  lali^raux  (Cûle  S.-O.  d'Espagne); 
Slephanophora  IKirkpatriek)  a  un  pôristome  tubuleux,  incomplet  en 

.lessous  (De  Maurice). 

Monoporella  (Hincks),  semblable  à  Microporella,  mais 
dépourvu  de  pore  ventral  (Australie,  Ocëan  Indien, 
Océan  Arctique). 

Ce  genre  forme  à  lui  seul  la  famille  des  Mosoporsllisx 
[JfmopnrW/ùi.riHincks)]. 

Cyclopora  (Hincks)  a  l'orifîce  arrondi  et  la  face  ven- 
trale uniforme,  non  déprimée  par  rapport  aux  borda  (Australie  et  fossile). 

Ce  genre  forme  à  lui  seul  la  famille  des  CrcLOFosi/r^  [Cycloporinidx  (Hincks)]. 

Eschara  (Pallas)  (fig.  235  et  236)  forme  des  lames  dressées,  foliacées,  ra- 
meuses, constituées  par  deux  assises 

placées  dos  à  dos  de  zoécies  entière-  ^''''  ^^-  ^'"^  *'"■ 

ment  calcifiées,  même  sur  la  face 
ventrale,  et  ayant  le  contour  de 
Vorifice  primaire  (celui  de  la  zoecie 
jeune)  entier,  celui  de  i'on/tce 
secondaire  (orifice  de  l'adulte  for- 
me  par  1  accroissement  des  bords  /d„  ^u»\). 
de  l'orifice  primaire)  pouvant  être  Unc  Umncht.  d^.  la 
entaillé  {Cosmopolite;  vivant  et  fossile).  ™lnnic. 

Eichara  eUeantula 

Ce  genre  a  donne  son  nom  à  une  très  nombreuse  lamille,  eclle  ries  (dap.  BubIi), 

EncBAKiKx  [E'icharulx  [auct.,  emeiid.)].  H  n'est  cependant  pas  lo        D.-iail  rti>s  «i*cies, 
si'ul  type  du  groupe,  car  la  colonie  est  (n'iiuemment  oncrodtantc   el 
rorifice  n'est  pas  toujours  entier.  La  famille  comprend  donc,  outre  Exehara,  les  genres  types 
Lepralia,  SchiMporeUa  el  les  formes  voisines  décrites  eu  pi>tiE  te.xte  aprts  elles. 

Lepralia  (Johnston)  (fig.  237  et  238)  se  distingue  du  précédent  par  ses  colo- 
nies encroûtantes,  formées  d'une  seule  assise  de  zoécies  (Cosmopolite, 
vivant  el  fossile). 
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Le  même  caracltTP  essentiel  se  retrouve  dans  les  genres  ci-dessous.  Mac  Giluvru 
distingue  une  famille  des  [Lepraliida*]  qui  ne  lui  correspond  pas  exactement,  car  il  ailmH 


FIjï.  2J7. 


Fig.  236. 


'•  »  N 


Larve  de  Lepralia  (d'ap.  Harrois). 
A  gauche,  le  manteau  relevé;  à  droite,  lo  manteau  rabattu. 


aussi  une  famille  des  [Smittïuliv]  comprenant  une  partie  des 

genres  ci-dessous  : 
Hemioyclopora  (Norman)  (lies  Shetland); 
Pâchycraspedon  (Kosohinsky)  (Fossile^  et 
Prosoporella  (Marsson)  [Fossile)  ont  t'*ti''  crj'vs  pour  d(»s  espèces  du  précédent; 
C/sfern/fera (SValford) pris  pour  un  Cyclmtomidx  [Tubuli}ma']  a  en  réalité  sa  place  ici  (Fossiln; 


Lepralia  japonica 
(d'ap.  Uusk). 


Fig.  339. 


~^. 


Fig.  2U). 


Fig.  241. 


Fig.  2«3. 


Chorizopora     honolu- 
lensis  (d'ap.  Busk). 


Poreiia  tspvis 
(d'ap.  Husk). 

Ilrnnrhe  de  la 
cdlnuie. 


Porrfla  léefis 

(d'up.  Husk). 

Détail  deH  zoécies. 


E*charoide$ 

occlusa 
(d'ap.  Bask). 

Branrhe  cl<'  la 
eolonte. 


Fig.  243. 


Chorizopora  (Hinrks)  (fig.  239)  n'a  gu»'re  que  la  valeur  d'un  sous-geniv  de  lepralia  (tiap  d 
Bonne-Espérance,  Tristan  da  Cunha,  Iles  Sand- 
wich, etc.); 

Petrolia  (Mac  (iillivray)  (Australie)  ; 

Porella  ((iray)  (fig.  240  et  241).  La  colonie  peutélre 
dressée  et  cylindrique  ou  comprimcV,  aussi  hien 
qu'encroûtante;  il  v  a  un 

^  '      *  Fig.  245. 


"^^ 


a: 


M 


nî 


MucroiicUa  tricuxpia 
(d'ap.  Busk). 


Escharoifies  occlusa 
(d'ap.  Busk). 

Détail  des  zoécies. 


aviculaire  médian  à  l'in- 
térieur de  Torifice  pri- 
maire j  Cosmopolite)  ; 

£5c/ïaro/c/es(Smilt)(fig.242 
et  243),  à  l'orifice  secon- 
daire avec  une  encoche 
au  bord  inférieur  et  un 
ou  deux  aviculaires  au 
bord  de  l'encoche  ^('osmopolite;  ; 

Smittia  (Hincks)  (fig.  244)  a  l'orifice  secondaire  saillant  en  tube  et  canaliculé  en  avant  av<T, 
ordinairement,  un  aviculaire  au-dessous  d'ello  (Cosmoptilite  ; 

Reussia  ^Neviani),  |    Marsillea  (Neviani^  |    Watorsipora  (Neviani) 

sont  des  sous-genres  du  précédent  (tous  les  trois  fos.silcs); 


Smiilia  Marionensin 
(d'ap.  Busk). 
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Uacnnella  (Hinrks)  [fig.  245)  a  l'orilicc  scrondaire  saillant,  avec  uno  d^nt  au  bord  inférieur 

[Cosmopolite;  vivant  et  fossile); 
Bracebridgia  (Mac  (îillivray)  [Australie)  ri 

Eiochella  (Jullion)  ^Cap  Horn)  ont  ét^  crti^  pour  des  espaces  de  Mucroneila; 
itipidofto/na(Hinrks)(fig.  246  eiiil)  est  remarquable  par  sa  lace  ventrale  exeav^  et  son  orifiee 


Fi«.  a 


Fig.î 


Schizoporella 

tUgan, 
(d'ap.  Busk). 


Atpidotlama 
giganleim 
(d'ap.  Buik). 

qui ,     caché      au         Aipidotloma  gigaateum 
sommet  de  l'exca-  (d'ap.  Busk). 

tdiion.    est  prot^  D^Uil  d^a  toikic-B. 

gf  par  une  sorte 

de  lèvre  inli^rinure  saillante  (Pata^onie,  Tristan  da  Cunha); 

Cucullipora  (Mac  (jillivrayl,  I  Bulbipora  (Hac  Uillivray)  (Fossile)  et 

PathjHomaria  (Mac  Gillivray),  |  Plagiopora  (Mac  Gitlivray)  [Fossile]. 

Schizoporella  (Hincks)  (fig.  248  et  249)  a,  au  contraire, 
une  encoche,  ou  tout  au  moins,  un  sinus  au  bord  in- 
férieur de  l'orilice  primaire;  l'opercule  est  pédoncule  ou  tout  au  moins 
rétréci   en   bas;  les  colonies  sont  ou  dressées  h  une  ou  deux  cou- 
ches de  zoécies.  ou  couchées,  ou  encroûtantes  (Cosmopolite,  vivant  et  fossile). 

Ce  caractère  de  l'orifice  primaire  se  retrouve  dans  les  (ormes  ci-dessous,  dans  lesquelles 
Mac  titixiVRAY  distingue  une  [amillo  des  [SchuoporetlUtx],  mais  autrement  composi^  que  le 
jcrnupe  de  Hincks. 
Gtphïrophora  (Busk)  (tig.  250  et  251)  a  ses  zoécies  euloncé'os,  sépanVs  par  des  câtes  saillantes  ; 


aux  ciblés  (le  la  bouche  deuv  aviculaires  qui  peuvent  se  rejoindi 
en  arche  de  pont  au-dessus  de  lui  (Atlantique  africain  méridional)  ; 
Uyriozoum  (Donati]  (fig.  252  et  25:1)  est  dresst',  à  branches  cylin- 
driques, obtuses;  les  zoécies,  ponctuées  ou  réticulées,  ont  d'ordi- 
naire deux  aviculaires  buccaux(AtIantiquc,  Iles  Sandwich  et  fossile]; 
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Fig.  255. 


Haswellia  (Busk)  (fig.  254  et  255)  a  été  créé  pour  une  espèce  du  précédent  dont  il  diffère  par  des 
caractères  peu  importants  (Atlantique,  Pacifique)  ; 

Tessaradoma  (Norman)  i  fig.  256  et  257)  a  des  branches  cylindriques  s'élevanl  d'une  base  cal- 
caire ou  portée  sur  des  tubes  radicaux,  les  zoécies  ont 
uu  pore  ventral  (Cosmopolite)  ; 

Gemellipora  (Smitt)  (fig.  258  et  250)  a  une  encoche  de 
chaque  coté  de  l'orifice  et  un  a>irulaire  enfoncé  au- 
dessus  ou  au-dessous  de.  lui  (Floride,  Bahia,  Cap  de 
Bonne-Espérance)  ; 

U  m  bon  u  la  (ilincks)  a,  immédiatement  au-dessous  de 
l'orifice,  une  protubérance  portant  un  aviculaire  (Cos- 
mopolite ;  vivant  et  fossile)  ; 

Cyphonella  (Kochinsky)  est  un  sous-genre  du  précédent 
(Fossile)  ; 

Teichopora  (Gregory)  est  voisin  du  même  ;  son  auteur  en 
fait  cependant  une  famille  des  [Teichoporlnap]  (Fossile)  ; 

Meniscopora  (Gregory)  de  même  (Fossile)  ; 

Phy lacté  lia  (Hincks)  a  ordinairement  l'orificx^   primaire 

avec  une  dent  au  bord  inférieur,  l'orifice?  secondaire  avec  un  rebord  très 
large  en  avant,  pas  d'aviculaire  (Côtes  anglaises.  Shetland,  Hébrides  et  fossile); 

Palmicellaria  (Aider)  a  Torifice  secondaire  saillant  et  muni  à  son  bord  in- 
férieur d'une  forte  dent  portant  à  sa  face  interne  un  aviculaire  (Cosmopolite  ;  vivant  et  fossile). 


Haswellia  attalra- 

lienfia 

(d'ap.  Busk). 

Branche  de  U 
colonio. 


BaawelUa 
australienais 
(d'ap.  Buak). 

A»p<'cl  cli^s 


Fig.  256. 


Fig.  257. 


Fig.  258. 


Fig.  959. 


Teasaradoma 

boréale 

(d'ap.  Busk). 

Ensemblo  do  la 
colonio. 


Teaaaradoma  boréale 

(d'ap.  Busk). 

Aspect  des  Koécios. 


Gemellipora 

glabra 
(d'ap.  Busk). 


Branche  do  la 
colonie. 


Gemellipora  glabra 

(d'ap.  Busk). 
Di'tnil  des  xoécics. 


Nous  place- 
rons ici  une  série 
de  genres  appar- 
tenant à  la  famille  des  Escharituey  mais  dont  les  affinités  précises  avec  les  formes  types  ci- 
dessus  ne  résultent  pas  clairement  des  diagnoses  des  auteurs  : 

Fedora  (Jullien)  à  orifice  circulaire,  placé  au  centre  de  la  zoécie,  à  bord  épais  avec  une  encocJie 
(Golfe  de  Biscaye)  ; 

Bulfonella  (Jullien),  orifice  à  lèvre  supérieure  concave,  à  lèvre  inférieure  droite  entailléi»  au 
milieu;  son  auteur  en  fait  le  représentant  d'une  famille  des  [Baffoiwllidx](\ .  ssl  classification, 
p.  49)  (CapHorn); 

Lacerna  (Jullien)  a,  en  plus  du  préa^dent,  des  pores  latéraux  (Cap  Hornl; 

Phonioosia  (Jullien)  a  la  lèvre  inférieure  coupée  carrément  (Cap  Horn). 

Sur  ces  insignifiants  caractères,  l'auteur  établit  non  seulement  ces  g(>nres,  mais  une 
famille  des  [Lacernidx  (Jullien)]  pour  les  deux  genres  préc^nlents.  De  même,  pour  le  giMire 

Romancheina  (Jullien)  une  famille  des  [Romanchnnid<r]  (Cap  Horn;  pour  le  genre 

Ostimosia  (Jullien)  une  famille  des  [Ostimosidœ]  (Cap  Horn)  ;  citons  encore  les  genres 

Annulosia  (Jullien)  (CapHorn);  |  Parmularia  (Mac  Gillivray)  (Australie'; 

Cryptostoma  (Marsson)  à  bouche  terminale,  presque  couverte  par  le  bord  inférieur  saillant 
(Fossile)  ; 
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Paohfdara  [Marsson',  b  orifice  terminal,  rc^lr^i,  quadrangulairp  (Fossile); 

Slichoeados  (MnrssDni,  oriliee  lerminal,  colonie  en  l'vcDlftil  (Fiissile)  ; 

Dioptropon  {.Marsson)  a  zoi^ies  »t^pari^?s  par  dis  sillons  avec  trois  pores  lionl  un  d'aviculaire 

(Kussile)  ; 
Coscinopleura  [Marsson)  crfi^pour  une  espèce  d'Pïcfcirfl (Fossile); 
Lanceopora  [d'Orbifcny),  |  Cyeleschara  i.Hômer),  j  Foricula  jd'Orbigny' 

(lous  les  trois  fossiles). 

La  taniille  di-s  [Mgriozoidx  (Smiit,  cwr^nf.  Ilineks;]  lille  que  la  romprenait  Hikcks  a  M 
di'incmliriV  et  son  genre  type,  Mi/rioioiiui  a  étf  rcversi'  dans  les  Eneharinx  tels  que  les 
ri)mprenil  Btisu,  Mais  il  reslo  trois  genres  dont  Busk  ne  parle  pas,  le  Challenger  ne  les  ayant 
pas  trouvi's  et  qui  doivent  prendre  plaee  ici  : 

Rhynchopora  (Hincks)  qui  a  l'oritiee  primaire  elliptique  à  a\e  transversal  et  l'orifice  secondaire 
sub-orbiculaire,  avec  une  pointe  et  un  processus  crochu  au  bord  intérieur  ((^tes  anglaises, 
Australie,  goHe  de  ralilomie); 

Schizotheoa  (Ilineks)  a  rorifiw  primaire  sub-orhiculairo,  i>  bord  infi^ricur  onduleut;  le  secon- 
daire lubuleux.  avec  une  encoche  en  avant;  ovicolles  terminaux,  avec  une  lente  sur  la  paroi 
anl^Tieure  ((;<Mes  anglaises,  Naples)  ; 

Mastigopbora  (Hincks),  orifice  arrondi  eu  dessus,  à  bord  inférieur  fir.  seo. 

r.H-til igné,  avec  une  encoche  au  milieu;  vihracul aires  latérauv 
(CosinopuUte ;  vivant  et  fossile), 

Steginopora  (d'Orhigny)  (fig.  260)  a  les  caractères  des 
Eschores,  mais  i)  y  a,  sur  la  même  face  de  la  co- 
lonie, deux  couches  de  zoéciea,  l'une  recouvrant 
l'autre,  l'inférieure,  à  zoécies  urcéolées,  la  supé- 
rieure à  zoécies  grandes,  plates,  à  oritice  large 
(Fossile). 

Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  STKoi.voroRiy^         Ste/fianpnra  putchrlla 
(S/fffMw/wridaid'Orbigny)].JuLUE?iles  lait  entrer  l'un  et  l'autre  (Sch). 

dans  ses  {Co»latid:r  (V.  p.  116]). 

Diataginopora  (d'Orbigny)  est  semblable,  mais  avec  une  double  couche  de  zw'^ies  sur  chacune  des 
deux  faces  de  la  colonie  [Fossile). 

Adeona  (Lamouroux)  {fig.  261  cl  262).  La  ^"^  **'' 

colonie  est  formée  d'une  lame  dressée, 
à  contour  lobé,  con- 
tinue ou  fenestrée,  Figio^. 
fixée  sur  un  support  f-f\ 
flexible     (Gorgone, 
Kucus,etc.)ou,dans 
le  cas  où  le  support 
est    rigide,    munie 
d'un  pédoncule  chi- 
tino-calcaire    flexi- 
ble, formé  d'un  fais- 
ceau de  racines  ;  les        ■<''<"'na  apprudicalata 

zoécies  ont  un  pore        ,      ,  ,  „>.,,■,. 

médian  ventral;  les 

ovicelles  sont  remplacées  par  des  zoécies  qui  en  font  fonction  et  qui  sont 
plus  grandes,  plus  bombées  et  à  paroi  percée  de  nombreux  pores;  il 
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y  a  aussi  dea  zoécies  transformées  en  aviculaires  tout  en  conservant 
leur  rang  dans  la  série  (Australie,  Afrique,  Atlantique). 

Avec  cf  genre  constituant  la  lamiUe  des  Adsovisx  [Adeonex  [Busl<)]  sont  les  (Fenrcs  : 
Adeonella  (Busk)  (tip.  263  cl  264)  difti^rant  du  pr^'r.'dcnt  ^..    ^^^ 

seulemeiil  par  la  {orme  de  la  colonie  qui  n'a  jamais  de  '"' 

pied  (mais  se  Kxe  sur  un  support 

tlexihle]  el  esl  diversement  ra-  F'B-  m*. 

miliée  ou  lobée  [Australie,  Ma-  , 

laisie,  Atlantique,  fossile); 
Hepladeonetla    (Busk)   cré^  pour 

quelques  espèces  de  Lepralia 

qui  ont  les  cAracb'res  A'Adeona 

{Cosmopolite;  vivant  et  fossile); 
Adeonellopsi»  (Mac  Gijlivrayl  crê(5 

pour  quelques  espèces  iVEscha-       Adeonella  intricala 

Ta  ayant  des  caractères  A'Adeo-  (d'ap,  Busk).  AdeoaeUa  intricala  (d'ap.  Buik). 

na  (Australie).  AspcrI  tics  loi'rios.  Ensombl»  do  In  rolnnle. 

Cellepora  (Fabrlciua)  (fig.  265  à  269).  Colonie  exlrêmement  polymorphe  de 
structure  spongieuse,  résultant  de  l'accumulation  irrégulière,  et  sur  plu- 

Fig.  îas.  Fig.  ÎH.  Fig.  Ï«T.  ~      '"' 


(d'ap.  Bu.k). 
Aspacl  doB  w*ri«B. 

sieurs  couches,  de  zoécies  ur- 

céolées,  k  oriOce  terminal; 

d'ordinaire,     un     aviculaire  '^''iiÇp''-B^Z"" 

porté  sur  un  processus  pré- 

rostal  et  des  aviculaires  épars  [Cosmopolite  ;  vivant  et  fossile).  CetUpore 

Ce  genre  est  le  rhef  d'une  lamille  des  Celleporis^  [Cellfporidx  {d'ap.  Bo»k). 

(Busk)];  il  est  extrêmement  nombreux  en  espèces  dans  lesquelles  on 

a  fait  des  coupures  ou  distingui^  des  lormes  auxquelles  on  a  donné  la  valeur  générique.  Tel 

est  le  C4S  pour  les  genres  suivants  : 
F«nMtrulina  [JuUien)  [Cap  Horn)  et 
Inveniula  (Jullien)  (Cap  tlorn)  que  leur  auteur  réunit  dans  une  lamille  des  [Fenettrulidx]  de  la 

tribu  des  [SuperovicellM]  (V.  p.  49); 
Diazeunia  (Jullien)  pour  lequel  son  auteur  propose  une  famille  des  [IHainucidte]  ; 
Rhamphoitomella  (Lorenz)  Jle  Jan  Mayen); 
Scbiimopora  [Mac  Gillivray),  comme  d'ilrptra,  mais  â  bouche  munie  d'un  sinus  au  bord 

inférieur  [Fossile); 
SctiimoporeUa  [Gregoryl[Fossile);  |  Hippoporina  [Nevianij  iFossUe); 
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C/cloponlIa  iN'eviani]  (FumîIi-);  |  Homatostega  (HarssoD)  (Fossile); 

lajodi'opiis  (Mtirsson)  (Fossile]  ;  Balantioitoma  (Marsson)  (Fossile); 

Pliophlxa  ilialib el  Horn)  (Fossile];  {   CœlBScfiafa  (ftuskj  (Fossile); 

Cumulipon  (Uânster,  Heiiss]  oA  les  zoi^eies,  houi^eonnant  dp  la  taco  supi'-rieiire  de  la  zotc'ie 

liri^Menle,  se  disposent  en  files  superposées  (Fossile); 
Orbitulipora  (Sloliezka)  eti  forme  de  disiiue,  avee  deszoï'ries  sur  les  deux  faces,  mais  entremêlées 

sans  plan  de  st^paratîon  enlre  les  deu\  cuuches  (Fossile)  ; 
Batopùra  (Iteiiss]  (Fossile); 
Batoponlta  (Hejjasl  (Fossile); 
PiBCilipora  (Mar  Uillivray),  à  zw''cies  iiidislincU-s,  ayanl  à  l'orifice  primaire  un  sinus,  et  l'orifice 

seamdaire  bord^  d'un  tKiurrclet  (Auslralic); 
Lekythopora    (Mac   Uillivray),   à   orifie«  irrégulièrement  arrondi,  s'Olnvant  en  un    long  tube 

«Australie); 
Pergensit  CWalford),  voisin  des  prf^rédents,  a  ses  zo(^ies  en  spirale  autour  d'un  tronc  cylindrique 

creux  (Fossile). 

Cupularia  (Lamouroux)  (fig.  270  à  272)  a  des  zoécies  de  Fluslra,  enfoncées, 
avec  une  aire  membraneuse  rhomboïdalc;maislacoIonie,  tix-aio- 

de  contour  arrondi,  est  plan  convexe  ou  concavo-con-         ,-r~^ 
vexe,forméed'une  ^^^ 

seule  couche  de 
zoécies,  fixée  par 
la  partie  plane  on 
concave  sur  quel- 
que objet  étranger 
et,  sans  doute,  de- 
venant   libre    plus        Ciipulana  guiacrniii 

tard  :  chaque  zoé-  '  "'*'    "*  '" , 

cie   porte  en  haut 

un  vibracutaire  iNouielle-Guinée,  Philippin' 

fje  ftenre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Selexasix^  [Sftenariad^-  (Busk)]  : 
Lunularia  [Laniourooxj  (fig.  273  à  275)  a  ses  zoi^ies  disposi'es  en  st'tifs  radiaires  qui  se  rami- 


,  Cap  Vert,  et  fossile). 


''  eapuliii  Lunularia 

r..iooi«.  .         jj^^j,  capului 

fient  en   appro-       ,„  ,„*;  ^or^iv  Anp..,-!  .[..s  .«^ri,., 

rhant  du  Imrd  ;         <ii-<  xorrii'o.  \w»  iW-  {xr,-. 

(tes   lotVien  vi- 

hrarulaire;  se  nionlrenl  daus  le  raiijr  des  zo/'cies  ordinaires 

(Auslralie,  l'hilippînes  cl  fossile}; 
port  (Whili'Iegge)  fail    pour  des   es|>êces  <'niprunli'-es   h  d'autres  familles  et  ramcni^s   i 

[Australie  cL  fossile); 
ilanaria  (llusl>;(Vivaal  et  fossile); 
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ConesGhareHinâ  (d'Orbigny)  (fig.  276  et  277)  (Vivant  et  fossile)  et  les  genres  exclusivement  fossiles: 


Stichopora  (Hagenow), 
Diplotaxis  (Reuss), 
Pavonulites  (d'Orbigny), 
Discoescharites  iRômer), 

appartiennent  à  la  même  famille. 


Trochopora  (d'Orbigny), 

Disooflustrella  (d'Orbigny),  FifÇ-  277. 

tEnnallpora  (Gabb  et  Horn), 

Cymbalopora  (Hagenow) 


Conesckarci- 


GYmMOL/EIHIDA  INCERTJE  SEDIS  ,('!""  "'^"'f, 

(d  ap.  Smilt). 

Teuchopora  (Neviani)  pris  pour  un  Alecto  [Cycloatomidie]  et  que  son  auteur  a      Ensemble  de  u 
reconnu  pour  un  Chilostomidx,  mais  ne  sait  où  placer  dans  ce  groupe;  il  est  colonie, 

encroûtant,  formé  de  zotVies  urcoolées,  à  cou  court  (Fossile)  ; 

Ancestrula  (Neviani),  petite  colonie  subcylindrique  dichotorae,  formée  de  zoécies  en  une  ou 
plusieurs  séries  alternes  (Fossile). 


2»    Ordre 

PHYLACTOLÉMIDES.  —  PHYLACTOL^MIDA 

[Phylactolêmes  ;  —  Puylactolmmata  (Allman)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FiQ.  278  a296) 

Anatoxnie. 

Le  type  de  cet  ordre  ne  diffère  de  celui  de  la  sous-classe  que  par  un 
certain  nombre  de  caractères  qui  sont  tous  des  perfectionnements,  des 
complications  de  Torganisme.  Tout  le  reste  étant  identique,  nous  allons 
rapidement  passer  en  revue  les  organes,  en  signalant  ces  différences  en 
même  temps  que  celles  qui  le  distinguent  du  type  des  Gymnolémides. 

Daplicatnre.  —  Chez  les  précédents,  la  gaîne  tentaculaire  s'insérait 
directement  àTorifîce  supérieur  de  la  zoécie  et  la  portion  invaginéc  était 
dévaginable  dans  toute  son  étendue.  Ici,  la  paroi  du  cystide  s'invagine  à 
l'extrémité  supérieure  et  forme  là  un  repli  permanent,  appelée  la  dupli- 
calure  (fig.  278,  d.)  qui  reporte  à  Tintérieur  ïorifice  vrai(o.)  de  la  zoécie. 
La  gaîne  tentaculaire  {g,  t.)  s'insère  au  bord  libre  de  cet  orifice  intérieur 
et  semble  alors  formée  de  deux  parties,  une  invaginée  d'une  manière 
permanente,  l'autre  qui  s'invagine  et  se  dévagine  selon  les  mouvements 
de  l'animal.  Mais,  en  réalité,  la  duplicature  appartient  à  la  loge  plutôt 
qu'à  la  gaîne  tentaculaire,  car  la  cuticule  reste  épaisse  sur  elle  tandis 
qu'elle  s'amincit  brusquement  au  niveau  de  la  portion  dévaginable.  Des 
muscles  pariétO'-vaginaux  supérieurs  et  inférieurs  s'étendent  de  la  paroi 
de  la  loge  à  la  duplicature  qu'ils  maintiennent  en  état  d'invagination. 

Lophophore  et  tentacules.  —  La  couronne  tentaculaire  ((ig«  278,  C\ 
et  279),  n'est  plus  simplement  disposée  en  cercle  autour  de  la  bouche. 
En  avant  et  sur  les  côtés,  elle  forme  un  demi-cercle  régulier;  la  partie 
médiane  de  sa  moitié  postérieure  n'a  pas  non  plus  subi  de  modification 
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el  se  trouve  sur  la  même  circonférence  que  le  cercle  antérieur.  Mais, 
entre  ce  point  postérieur  médian  el  les  parties  latérales,  la  ligne  d'in- 
sertion des  tenta- 
cules se  porte  forte-  '*" 
ment  en  arrière  et 
dessine  là  deux  cor- 
nes divergentes  très 
développées  (fîg. 
279).  L'ensemble 
forme  une  sorte  de 
fer  à  cheval  qu'on 
appelle  le  lophopko- 
re.  L*espace(fig,  278, 
ep.)  compris  entre 
les  deux  rangées  de 
tentacules  qui  lîini- 
leiit  les  cornes  est 
exoavé  en  gouttière, 
cl  CCS  deux  gouttiè- 
res conduisent  vers 
la  partie  moyenne 
cl  anléricure  de  l'es- 
pace inlertentacu- 
laire,  légèrement 
excavée  aussi,  et 
portant  au  centre  la 
bouche  {b.). 

Une  paire  de  pe- 
tits musc/es  rota- 
teurs du  lophophore 
s'insère  d'une  part 
sur  les  côtés  du  lo- 
phophore, d'autre 
part,  un  peu  plus 
bas  et  plus  en  avant, 
sur  les  côtés  de  la 
paroi  du  corps.  En 
se  contractant,  ils 
font  tourner  le  lo- 
|)liupl)ore  chacun  de 
son  côte. 

Les     tentacules 

ne  sont  pas  libres  dans  toute  leur  étendue.  Une  membrane  interlentacu- 
laire  {mb.)  réunit,  comme  une  palmalure,  leurs  bases  jusqu'à  une  cer- 
taine hauteur.  Cette  membrane  fort  mince,  festonnée  au  bord  libre,  est 
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gement  de  la  cavité  générale.  Un  petit  muscle  élévateur  sert  à  le  relever  ; 
80D  élasticité  le  maintieDt  abaissé  lorsque  le  muscle  n'agit  pas.  Il  est 
cilié  sur  ses  deux  faces,  comme  d'ailleurs  toute  la  surface  du  lophophore. 

Autre»  organM.  —  Le  cul-de-sac  stomacal  (fig.  278,  es(,)  n'est  pas  très 
accentué. 

Ce  que  qous  avons  appelé  la  coucAe^eWfonea^e  a  ici  les  caractères  d'une 
vraie  membrane  continue,  franchement  épilhéliale,  aussi  bien  sur  le  tube 
digestif  que  sur  la  paroi  du  corps  et  est  partout  garnie  de  cils  vibratiles. 

La  cavité  générale  est  libre  et,  dans  les  colonies,  n'est  pas  séparée  & 

ris.  «1- 


PIIYLACTOLXMIÙA  (Tjpe  morphologique)  (Sch). 

c^  orifire  du  chhI  ruinnt  cnmniiialquDr  ta  vésiciilo  ricrétrifs  avw  lu  caviu!  g^-a.-rali'  tiiii>s-ilM|>hr»R- 
nuliquv  :  0.,  bord  du  l'i^hunprHre  du  iliijihriiKnic  |>>r  iiii  |>aKsvnt  Us  niuarlc»  rotulcur;!  du  lo|iho- 
phoni  ;  •■-,  vi-KteuU-  rxcrvlrïn'  ;  f.  u.,  jfenglioD  ct^rébroidi-  n>coiivcrt  par  le  p^ritjiino  i]ui  fitrinv  tu 
plADrhirT  du  la  raviti^  du  L'i=piitloniir  ;  Ifï-,  i-rliaucruro  du  diapImigniL-  par  oU  ]>afli»L.|it  lus  Enurick^s  ru- 
talcnn  du  lnphiiph'irv  ;  al.,  troue  Dvrvuui  du  lophophonr;  n.  M.  d..  avrts  des  luntHrulos  dni-daux; 

»!«■■■  périloinv;  •.,  sphinc-ItT. 

sa  base  de  celle  des  autres  individus,  en  sorte  que  les  spermatozoïdes  et 
les  larves  écloses  intérieurement  peuvent  circuler  dans  toute  la  colonie. 

Le  ganglion  nerveux  (fig.  281,  g-n.),  situé  à  la  place  ordinaire,  est 
volumineux,  creux,  et  envoie  un  prolongement,  creux  aussi,  dans 
chacune  des  branches  du  lophophore.  Ce  prolongement  est  plutôt  un 
organe  central  qu'un  nerf  et  émet  des  filets  nerveux  pour  les  tentacules. 

Le  canal  circulaire  est  ici  moins  complet  que  chez  lesUymnolémides. 
Il  o'est  bien  fermé  qu'en  avant.  La  membrane  (fig.  281 ,  d.)  qui  le  forme 
est  percée  sur  les  côtés  {le.)  pour  le  passage  des  muscles  rotateurs  du  lo- 
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phophore,  mais  bien  plus  largement  qu'il  n'est  nécessaire.  En  arrière, 
elle  manque  tout  à  fait;  mais  là,  le  ganglion  nerveux  sous-péritonéal 
forme  une  si  forte  saillie  qu'il  ne  reste  qu'un  étroit  passage  conduisant 
de  la  cavité  générale  au  canal  circulaire  et  plus  spécialement  à  la  cavité 
de  l'épistome. 

Organe  ezcrétear.  —  Un  peu  au-dessous  de  l'insertion  des  deux  ten- 
tacules dorsaux,  se  trouve  un    petit  pore  (fig.  280,  281  et  282,  a.), 
p,    jgj  normalement  fermé  par  un  sphincter 

'"      ■  (fig.  281  et  282,  s.)  et  qui  conduit  dans 

une  cavité  à  peu  près  sphérique  {ex.). 
Cette  cavité  est  fermée  au  fond,  mais  de 
chaque  côté  elle  émet  un  canal  (c.)  qui 
se  porte  en  bas  en  avant  et  en  dehors  en 
cheminant  sous  le  péritoine  et  va  s'ou- 
vrir latéralement  (p.)  au-dessous  du 
canal  circulaire,  à  la  partie  supérieure 
de  la  cavité  générale,  au  niveau  de  la 
base  du  ganglion  nerveux.  Ces  deux 
canaux  sont  ciliés  ainsi  que  la  vésicule 
à  laquelle  ils  conduisent  et  leur  extré- 
mité inférieure  est  même  un  peu  dilatée 
en  trompette,  ce  qui  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  des  organes  seg- 
mentaires.  Mais  leurs  parois  épithéliales 
ne  sont  point  glandulaires  et,  s'ils  con- 
piiiLACTOLXMiDA  courcnt  à  l'excrétion,  ce  n'est  qu'à  titre 

(Type  morphoiugique)  [Sch,).  de  canaux  vecteuîs. 

coiipv  !»giii»ii:  Uc  iii  r.'K'"i  du  Kangiion  L'homologîe  de  Cet  appareil  avec 

■n.,  <.iiu!.;b..bmirh*re.,i»qndo-™n.i.iv«  l'organc  intertentaculaire  de  certains 
iuiiia<'ii].-ii(i'<ni>uxiab.,chnmbKdi-iï'i>i-  Gymuolémides  a  été  affirmée  mais  non 
iri™Î^Mt,'i(-iiB"ion'n""^iir<^.p<'f'dB     démoutrée  ('). 

du  fil»)  eicrtleur;  ..,  »|.ldDc'ler;U.,  ten-  PhysiolOgiO. 

La  présence  de  la  duplicalure,  de 
l'épistome,  du  lophophore  n'apporte  aucun  changement  sérieux  au  fono 

(')  La  préscnci.'  ilc  la  vi>siculi.'  cxri'Otricc  ilélunniDc  dans  li's  parties  voisines  une  pcliti'  raiii- 
plicution  à  laquelle  un  a  donné  tn'aucoup  plus  il'iiuportanuc  qu'elle  ne  mêriU-.  Ui-Ue  triiculc, 
éUiTit  situi'i'  inuui'iUalemenl  au-ilessous  des  quatre  ou  einii  lentaeules  ilorsau\,  einp^lie  ccuv-ri 
dt'  s*'  ji-ler  ïiiii|ili'menl  à  pleine  tiouctie  daus  li'  canal  eirculaire  cotimn'  (ont  les  autres,  .\ussi 
les  ^a^jll''S  de  <(S  ((ualre  à  eiiiq  tentacules  s'ouvreiil-i'lles  daus  uii  |X'til  eaual  (fi};.  2X2,  {.  . 
silué  à  rlii'tal  sur  la  vèsieule  evcrélrice  et  qui  déijouche  un  peu  plus  lias,  à  droite  elù^ain'lti- 
de  la  v<''sicuU',  au  souunet  de  la  eavili-  g<'iH>ra]e,  non  loin  des  uu\ertures  des  eanann  excri'-leunt. 

Nous  einpruutuns  noire  description  de  l'appareil  e\cn''leur  à  CoKl  [IKt]  quiestarrltéàili-s 
résultais  beaucoup  |ilus  satisfaisants  que  Uraex  ['JO].  (^oni  a  fail  si-s  ntiser valions  sur  L's 
('.r'nlnl:-Ha.  Iii  upiiLireil  plus  nu  niuiiis  si'inblaljle  se  n>lrouve  eu  tr<''Uéral  elieï  les  l'Ii^la.-K-- 
lémiiles,  mais  ^ns  iloule  aiee.les  diltoentes  de  liétail. 
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tionnement  des  organes  correspondants.  C'est  seulement  dans  la  moti- 
lité  et  surtout  dans  l'excrétion  et  la  reproduction  que  nous  allons  avoir 
des  diQérences  importantes  à  signaler. 

Locomotion.  —  Lorsque  les  colonies  sont  toute  jeunes  et  que  leur 
cuticule  chitineuse  est  encore  molle,  elles  peuvent  se  mouvoir  par  une 
sorte  de  glissement  très  lent.  Cela  dure  en  général  vingt-quatre  heures 
environ,  après  quoi  elles  deviennent  immobiles  comme  celles  des 
autres  Bryozoaires.  Cependant  celles  de  Lophopus  et  surtout  celles  de 
Crtstalella  peuvent  se  mouvoir  toute  leur  vie  et  ne  deviennent  immo- 
biles que  quand  elles  sont  très  grandes.  Les  Cristatelles  glissent  sous  la 
traction  de  leurs  polypides  étendus  et  du  côté  où  leurs  lophophores 
sont  tournés,  dans  le  sens  de  la  résultante  de  leurs  tractions  indivi- 
duelles. Quand  la  colonie  est  contractée,  elle  ne  peut  se  mouvoir. 

Excrétion.  —  L'appareil  excréteur  n'a  pas  d'éléments  glandulaires  et 
ne  sert  pas  aux  phénomènes  intimes  de  l'excrétion.  Celle-ci  se  fait  essen- 
tiellement par  les  leucocytes  de  la  cavité  générale  qui  rampent  sur  les 
parois,  se  chargent  des  produits  excrémentitiels,  les  précipitent  à  leur 
intérieur  sous  la  forme  de  granulations  et,  devenus  inertes,  sont 
entraînés  par  les  cils  de  la  cavité  générale  et  par  les  canaux  excréteurs 
dans  la  vésicule  excrétrice.  Là,  ils  s'accumulent  et  sont  de  temps  à 
autre  rejetés  en  masse  par  l'orifice  dont  le  sphincter  se  relâche  un  ins- 
tant. C'est  une  sorte  de  miction  solide. 

L'existence  de  cette  excrétion  régulière,  en  supprimant  le  rein 
d'accumulation  intestinal,  supprime  en  même  temps  la  nécessité  d'une 
régénération  périodique  du  polypide  :  aussi  n'y  a-t-il  pas  de  corps 
bruns  (•). 

D'autre  part,  le  polypide  ne  mourant  pas  après  avoir  produit  l'œuf, 
celui-ci  ne  peut  arriver  au  dehors,  l'organe  excréteur  étant  bien  trop 
petit  pour  lui  donner  passage.  Mais  Tabsence  de  diaphragmes  laissant 
une  communication  libre  entre  les  cœlomes  de  tous  les  individus  de  la 
colonie,  toute  loge  vide  (et  il  y  en  a  toujours  dans  les  parties  anciennes) 
constitua  une  issue  libre. 

Bourgeonnement.  Colonies.  —  Le  bourgeonnement  a  lieu  ici  comme 
chez  les  Gymnolémides  et  comme  dans  le  type  des  Ectoproctiés  pour  la 
formation  de  la  colonie.  Il  ne  présente  rien  de  bien  particulier  en  lui- 
même,  mais  la  disposition  des  bourgeons  les  uns  par  rapport  aux  autres 
mérite  d'être  signalée. 

Nous  avons  vu  que  le  funicule  se  formait  par  séparation  d'un  cordon 
mésodermique  à  la  surface  du  bourgeon  et  que  son  insertion  pariétale 
s'éloignait  peu  à  peu  du  bourgeon  par  accroissement  intercalaire,  très 
rapide  en  ce  point. 

(^)  Wesekberg-Lund  [96]  on  a  cependant  trouvé  chez  Lophapas;  ils  sont  formés  pen- 
dant une  sortie  d'hivernage  dans  lequel  les  individus  ineurenl  et  leurs  viscères  passent  à 
IVHat  de  corps  bruns,  tandis  que  la  paroi  de  la  colonie  bourgeonne  au  printemps  de  nouveaux 
indlviilus. 

T.  s.  « 
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La  règle  est  que  tout  bourgeon  (fig.  283,  f ,  a^.)  nait  dans  Taissellc 
(le  l'individu  (p.)  qui  lui  donne  naissance,  c'est-à-dire  dans  l'espace 
compris  entre  le  point  d'attache  à  la  loge  et  l'insertion  pariétale  du  funi- 
cule  de  cet  individu  (/).),  insertion  qui  est  située  à  la  paroi  ventrale  de  la 
loge,  du  côté  opposé  à  l'anus.  De  là  résultent  deux  conséquences  impor- 
tantes. La  première  est  relative  à  la  forme  de  la  colonie  qui  est  déter- 


Fig.  283. 


PHYLACrOLMMIDA  (Type  morphologique)  (Sch.). 

Bourgc'onuunient . 

Fig.  1  à  h,  BUides  HucrcHMifH  du  bourgeonnement. 

lit  1»i,  ci,  reprÔHcntcnt  les  durniiTS  bourguouH  qui  ont  pris  nitissanco  roHpertivemont  dnn»  chacune 
di's  Nrries  ».,  b.,  c.  ;  aj,  l>j,  rupr('>Hcuttint  los  pénultièmes  bourgoons  solon  l'ordre  d'jippAritîua 
dans  chaque  sOrir;  «3,  ba,  1<'8  autcpcnultiémcs,  etc.;  p.,  individu  souche. 


minée  par  ce  rapport  fixe  entre  les  individus  qui  la  forment.  On  voit  à 
rinspectiou  des  diagrammes  ci-contre  que  la  position  d'un  individu 
quelconque  dans  la  colonie  est  déterminée  par  ses  relations  de  parenté 
avec  les  individus  voisins. 

On  voit   aussi  que  chaque  bourgeon  nouveau  naît  et  reste  dans  le 
plan  sagittal  de  celui  dont  il  provient,  en  sorte  que  la  colonie  arbo- 
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Fig.  'i8«. 


rescente  vue  de  face  montre  tous  les  individus  de  profil  et  tous  du  même 
côté  (•). 

La  seconde  conséquence  est  que  tous  les  individus  d'une  même 
colonie  proviennent  d'un  même  point  de  Toezoïte  primitif  et,  peut-être, 
d'un  même  petit  lot  de  matériel  embryonnaire  indifférencié  qui  s'accroît 
sans  cesse  par  multiplication  de  ses  cellules,  pour  ne  pas  s'épuiser.  Chez 
l'oozoïte,  en  effet,  tout  cet  espace  compris  entre  son  point  d'attache  sur 
la  loge  et  l'insertion  pariétale  de  son  funicule,  espace  que  nous  appe- 
lons pour  abréger  Vaisselle^  toute  Taisselle,  disons-nous,  provient  de 
l'extension  d'un  point  précis,  situé  au  bord  ventral  de  la  surface  d'in- 
sertion du  polypide  sur  la  loge.  S'il  y  a,  en  ce  point,  un  petit  lot  de 
cellules  embryonnaires  spéciales,  chaque  bourgeon  peut,  en  se  sépa- 
rant, en  emporter  une  part 
qui  se  multipliera  au  fur  et 
à  mesure  de  son  emploi 
dans  la  formation  d'autres 
bourgeons.  Cela  est  surtout 
évident  dans  ce  que  l'on  a 
apfyelé  les  bourgeons  dou- 
bles (fig.  284)  et  qui  n'est 
rien  autre  chose  que  l'ap- 
parition très  précoce  d'un 
bourgeon  fille  sur  un  bour- 
geon qui,  lui-même,  est  à 
peine  formé.  On  voit  nette- 
ment ce  bourgeon  fille  se 
former  au  collet  du  bour- 
geon materne],  exactement 
au  point  que  nous  venons 
d'indiquer. 

SciBsiparité.  —  Les  gran- 
des colonies  peuvent  par- 
fois s'étrangler  et  se  diviser  ou  détacher  des  lobes  qui  continuent  à 
vivre  et  à  grandir.  Cela  arrive  surtout  pour  celles  qui  sont  mobiles, 
Cristatella^  la  formation  de  ces  lobes  et  leur  séparation  étant  la  consé- 
quence des  tractions  locomotrices  (Wesenbeuc-Lund  [96]). 

Statoblastes.  —  Les  slatoblastes  sont  des  sortes  de  bourgeons  qui  se 
développent  dans  le  funicule  avec  des  allures  très  particulières  et  plus 
semblables  à  celles  des  œufs  parthénogénétiques  qu'à  celles  des  bour- 
geons ordinaires.  Ils  quittent  en  effet  le  corps  maternel  sous  la  forme 
de  kystes  contenant  une  masse  cellulaire  très  analogue  à  celle  d'un 
embryon  avec  ses  feuillets  et  n'éclosent  qu'après  un  temps  de  repos. 


PHYLACTOLJEMIDA  (Type  morphologique)  (Sch.). 
Deux  stad(.>!»  successifs  d'un  bourgeoa  double. 


(^)  bi(*n  entendu  ces  relalions  ne  sont  pas  absolues,  mais  elles  sont  très  générales  et 
méritvut  d'entrer  dans  la  conception  du  type  morphologique. 
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Mais,  d'autre  part,  ils  ont  pour  première  origine  deux  groupes  cellulaires 
distincts,  ce  qui  empêche  de  les  considérer  comme  des  œufs.  Pour  bien 
comprendre  la  première  formation  des  statoblastes;  il  faut  se  remettre 
en  mémoire  celle  du  funicule.  On  se  rappelle  que  celui-ci  est  un  tube 
formé  d'une  seule  couche  péritonéale  se  continuant  d'un  côté  avec  l'en- 
veloppe péritonéale  du  cul-de-sac  stomacal,  de  l'autre  avec  celle  de  la 
paroi  du  corps  (fig.  285,  A,  fun.).  D'autre  part,  nous  avons  vu  que  l'in- 
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PIirLACTOL.EMlDÂ  (Type  morphologique)   (Sch.). 

A  à  U  Quatre  stiidoH  Rucocssifs  do  la  formation  des  statoblasteH  ;  b.,  bourgeon  dos  statobliislt^s  ; 
ect«,  crtodormi*}  fan.,  funirule;  m.,  renflement  mësodermique  du  fuuiculu;  p.,  pointe  du  bour- 
geon; sit 'j*  ^Sf  ■!« statoblastes  dans  leur  ordre  d'apparition. 

sertion  pariétale  du  funicule  a  sa  première  origine,  dans  le  jeune  bour- 
geon, au  collet,  c'est-à-dire  au  point  où  le  polypide  s'insère  à  sa  loge. 
On  sait  aussi  que  ce  collet  est  un  lieu  où  les  cellules  sont  douées  d'une 
activité  reproductrice  extrême.  En  s'écartant  par  accroissement  interca- 
laire du  lieu  de  sa  première  origine  pour  se  transporter  vers  le  fond  de 
la  loge,  rinsertion  pariétale  du  funicule  emporte  avec  elle  un  petit  lot  de 
ces  cellules  ectodermiques  du  collet,  si  actives.  Ces  cellules  forment  là, 
dans  l'espace  conique  limité  par  l'ectoderme  et  la  base  du  tube  funicu- 
laire, une  petite  protubérance,  conique  aussi  {b.)  qui  s'avance  par  la 
pointe  (p.)  dans  Taxe  du  tube  funiculaire  (fun.).  Cette  protubérance 
s'étrangle  (B),  se  détache  (C),  abandonnant  dans  Taxe  du  tube  une 
petite  masse  libre  de  cellules  ectodermiques  (s,)  ;  puis  elle  se  reforme  par 
foisonnement  des  cellules  restantes  (s,),  se  détache  de  nouveau  et  ainsi 
de  suite.  Ces  petites  masses  ectodermiques  (I),Si,5„$3,S4.)  progressent  dans 
Taxe  du  funicule  el  sont  Toriginc  d'autant  de  statoblastes  que  Ton  trouve 
ainsi  échelonnés  dans  le  funicule  comme  des  grains  de  chapelet,  les  plus 
gros  étant  les  plus  éloignés  de  la  paroi.  Chacune  d'elles  est  d'abord  isolée 
dans  l'axe  du  tube;  mais  bientôt  il  s'y  adjoint  une  seconde  masse  d'ori- 
gine mésodermique  (m.)  fournie  pour  un  foisonnement  des  cellules  funi- 
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(ïulaires  et  ces  deux  masses  s'accolent,  formant  ainsi  une  sorte  de  morula 

dans  laquelle  la  portion  d'origine  funiculaire  p.    ,g^ 

constitue  la  plus  grande  partie  de  la  masse,  _ 

landis  que  la  portion  ectodermiquc  forme  une 

simplecaloltesphérique.  Autour  de  l'ensemble 

est  la  simple  paroi  du  funicule,  à  une  seule 

couche,  formant  une  sorte  de  follicule. 
Telle   est    l'origine  vraie  du  atatoblaste 

d'après  Bhaem  [so").  A  partir  de  là,  les  choses 

se  passent  comme  l'avaient  décrit  Nitsche  [&»] 

et  Vehworn  [87]  dans  des  travaux  antérieurs. 
La  masse  mésodermique  devient  ovoïde 

et  la  calotte  ectodermique  se  dispose  en  une 

enveloppe  à  deux  feuillets  qui  peu  à  peu  en- 

loure  la  masse  centrale.  Entre  les  feuillets     ««.,  murhc  chitiaDimci  id.,  miim- 

de  celle  enveloppe  (fig.  286,  m  et  m)  la  lame        m'^mLTj^'lT^dorraiau'c^nia'r"''' 

exlerne  (m.)  sécrète  une  membrane  chili- 

neuse  (ch.)  et  le  statoblaste  est 
alors  composé  de  quatre  par- 
ties: l"  une  partie  centrale  mé- 
sodermique,  comprenant  elle- 
même  une  masse  centrale  for- 
mée d'une  substance  commune 
où  nagent  des  noyaux  libres 
et  une  couche  périphérique  de 
cellules  non  fusionnées  avec 
les  autres;  2°  une  couche  épi- 

t%     eouchs  ehilioau»"  «'""eilule*  d«  ]i  membrape        théHalo   eutOUraut  Cette   partie 
Mlodonniqoe  «(eroii  ;  m'.,  membraoB  ecwdermiiiui;        centrale  et  représentant  l'ccto- 

"'"'™'  derme  par  son  origine  comme 

par  son  évolution  ;  3"  une  membrane  chitineuse  protectrice  ;  4"  une  couche 
cellulaire  d'origine  ec-  ng-tm. 

loilermique  et  qui  va 
former  l'appareil  flot- 
teur. Pour  cela,  ses  cel- 
lules restent  basses  aux 
deux  pdles.  tandis  que, 
dans  la  région  équato- 
riale,  elles  deviennent 
très  hautes  el  se  dis- 
posent tangentielle- 
menl  (fig.  287,  ch.). 
Dans  ces  cellules  équa- 
toriales  le  corps  proto- 
plasmique  el  le  noyau 
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se  rétractent  vers  la  portion  distale  de  la  cellule,  et  se  séparent  par  une 
cloison  chiiineuRe  du  reste  de  la  cavité  cellulaire,  limité  aussi  par  une 
couche  chilineuse  (fig.  288^.  Toutes  les  cellules  de  cette  couche  dispa- 
raissent alors  el  il  ne  reste  en  dehors  de  t'ectoderme  qu'une  lame  chiti- 
neuse  continue  assez  épaisse  et, 
^'^'  ''*'  à  l'équateurdu  statoblaste,  une 

l'  ^  double  rangée  delogettes  chiti- 

neuses  vides  et  bien  closes  qui 
constituent  un  appareil  flotteur 
(fig.  289).  Parfois  se  forment 
aussi,  en  outre  du  flottour  et 
par  les  mêmes  cellules,  des  cro- 
chets chitineux  servant  à  fîxer 
'""  le  statoblaste  à  des  plantes  im- 

pnri.ArTOL.EMmA  (Tjpc  morphologique)  (Sch).      mergées  (fig.  290). 

Sti.lobl..te.y»iitcomn.«Bc^i<léT«lopper.»9WrKeon-.  LcS  StatoblasteS  mÛrS  SB  dé- 

*'*''n\^l^toÂrmi^.'^rm!lpMiôiù''"''™'  tachcnt  du  funiculc,  tombent 

dans  le  cœlome  et  sont  expulsés 
par  la  voie  de  quelque  loge  vide  dont  le  polypide  est  mort.  Après  un 
séjour  de  un  ou  deux  mois  dans  l'eau  et  si  la  température  est  suffi- 
.sante  (8  à  10°  au  moins),  ils  continuent 
leur  évolution,  ce  qui  fait  que  ceux  du  jik-»"- 

printemps  donnent  de  nouvelles  colonies 
la  même  année,  tandis  que  ceux  d'au- 
tomne passent  l'hiver  ('). 

Au  moment  où  ils  entrent  en  activité 
on   constate   que ,   sous   t'ectoderme ,    la 
couche  périphérique  de  la  partie  mésoder- 
mique s'est  disposée  en  une  assise  cellu- 
laire continue  (fig.  288)   représentant  le 
mésoderme,  tandis  que  la  masse  centrale  à 
noyaux  libres  a  dégénéré  en  une  substance 
nutritive  destinée  à  disparaître  pour  lais- 
ser à  sa  place  le  cœlome.  On  a  donc,  en 
somme,  une  vésicule  à  deux  feuillets  re- 
présentant un  cystide  dans  lequel  le  poly- 
pide se  forme  par  bourgeonnement,  suivant  le  processus  d'invagination 
déjà  décrit  et  qui  est  le  même  pour  tous  les  Ectoproctiés  (fig.  288  et 
289,  b.).  La  seule  particularité  à  signaler  ici  c'est  que  plusieurs  bour- 
geons {b.,  b'.)  se  forment  avant  que  l'éclosîon  ait  lieu,  en  sorte  que,  ce 
qui  sort  du  kyste,  est  déjà  une  petite  colonie  qui  n'a  plus  qu'à  grandir. 

[')  On  a  ili(  i|iio  d'avoir  subi  la  frfliV  <'-lail  uno  ronililiim  mVfss.iiri'ili' IpiiriSnlulion.Crla 
l'sl  iiiux,  car  il  i-n  r\isli'  sous  les  tri>|iii]iii's ;  mais  e'vfX  iicntVJri'  uni'  cimililion  a'Ijuvanli'.  En 
t>iut  cas,  un  inli'rvalli'  de  ri-ims  csl  mVi'ssairi'.  Apri's  r{iialorz<'  nuiis  WRSEMiRRC-LiiNn  î!Hil 
1rs  a  iiicorf  lriju*<''s  rajialili's  tli'  (nTriicr. 
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BeprodDCtion  lexneUe.  —  Les  spermatozoïdes  se  forment  sur  le  funi- 
cule  et  les  œufs  sur  la  paroi  de  la  zoécîc,  du  côté  ventral,  dans  l'espace 
compris  entre  l'insertion  pariétale  du  funicule  et  le  sommet  de  la  zoécie, 
mais  beaucoup  plus  près  de  celui-ci  que  de  celle-là.  On  voit  par  là  qu'ils 
se  forment  au  même  point  que  les  bourgeons  et  on  peut  même  ajouter, 
au  même  rang  qu'eux,  car  ils  naissent  toujours  au-dessus  du  dernier 
bourgeon  formé,  entre  celui-ci  et  le  sommet  de  la  zoécie,  c'est-à-dire  au 
point  même  où  se  formerait  un  nouveau  p.    j^, 

boui^eon  s'il  en  naissait  un  à  ce  moment. 
Cela  donne  à  penser  que  les  œufs  pro- 
viennent de  ce  même  matériel  embryon- 
naire dont  nous  avons  vu  les  bourgeons 
se  former  et  qui  se  conserve  et  se  trans- 
met de  proche  en  proche  depuis  l'oozoïte 
pendant  toute  la  vie  de  la  colonie. 

La  première  indication  de  l'ovaire  (fig. 
291,  ou.)  est  une  petite  intumescence  cel- 
lulaire mésodermique.  Dans  cet  amas,  une 
ou  deux  cellules  grossissent  aux  dépens 
des  autres  et  deviennent  des  œufs,  tandis 
que  les  autres  s'aplatissent,  se  disposent 
autour  et  forment  un  follicule.  Lorsqu'il  y 
a  deux  œufs,  un  seul  se  développe. 

La  fécondation  et  la  segmentation  se 
font  dans  le  follicule,  mais  le  reste  du 
développement  a  lieu  dans  Voécie  (oe.), 
sorte  de  marsupium  ou  de  matrice  spéciale 
qui  se  forme  pour  ce  but  {'). 

Un  peu  au-dessus  de  l'œuf  (fig.  292,  ou.),  entre  lui  et  le  sommet  de 
la  zoécie  et,  par  conséquent,  au  point  où  devrait  naître  le  prochain 
bourgeon,  se  forme,  par  invagination  sous-cuticulaire,  une  vésicule  à 
deux  feuillets  (oe.),  un  ectodermique  interne,  un  mésodermique  externe. 
Cette  vésicule,  en  grossissant,  entre  en  contact  avec  l'œuf  revêtu  de  son 
follicule,  se  soude  à  lui,  l'englobe  et  le  fait  passer  dans  sa  cavité.  Mais, 
en  même  temps,  le  feuillet  ectodermique  de  la  vésicule  dégénère,  en 
sorte  que  l'œuf  se  trouve  contenu  dans  une  simple  enveloppe  méso- 
dermique. Il  est  évident,  d'après  ce  mode  de  formation,  que  cette  oécie 
n'est  autre  chose  qu'un  bourgeon  qui  ne  dépasse  pas  le  stade  de  vésicule 
à  deux  feuillets  et  s'est  adapté  à  une  fonction  spéciale. 

L'embryon,  en  effet,  au  stade  de  vésicule  à  deux  feuillets  se  soude 
suivant  une  ceinture  équatoriale  à  la  paroi  de  l'oécie  ;  les  cellules  de  l'un 
et  de  l'autre  deviennent  plus  élevées  en  ce  point  et  forment  ainsi  une 

(')  OCvie  Psl  pris  ordinaîrcmcnl  comnir  sj-nonjme  dovirolli'.  La  Eorniation  lionl  il  s"apit 
ici  et  W  oYÎrclli's  sont  (■prlaini'itiprl  timnolofrUfs  dans  une  rrrlainc  nicsun',  mais  nous  a^oiis 
trouvi'  utile  'l'altrihucr  à  runo  i-l  il  l'autre  îles  duids  un  yivn  ilitlrrrnls. 
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sorte  de  placenta  grâce  auquel  lembryon  va  recevoir  de  Torganisme 
maternel  les  substances  nutritives  dont  il  a  besoin. 

Les  conséquences  de  ce  fait  sont  considérables.  L'embryon,  nourri 
par  la  mère,  n*a  plus  besoin  de  passer  par  Tétat  de  larve  agile,  douée 
d'organes  sonsitifs  el  nutritifs,  il  ne  forme  plus  d'endoderme  même 
provisoire,  plus  de  tube  digestif,  plus  d'organe  aboral,  ni  d'organe  piri- 
forme.  On  observe  seulement,  au  pôle  oral,  un  léger  épaississement  ecto- 

Fig.  292. 


oe. 


oe 


oe 


oe. 


I pl^ 
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Reproduction. 

Six  stados  Riiccoflstfs  do  la  formation  do  l'embryon  montrant  la  pt^ntHration  do  l'oviilo  dans  l'oécio 

et  la  formation  di>  la.cointiirt*  placontairo. 

«.,  mi^odormo  dr  l'iMiibryon  ;  eci.,  t*rtodornio  ;  oe.,  onvcloppo  mÔHodermiqut>  do  Tof^eio  ;  ov.,  OTulo  ', 

pi.,  cointtire  placentaire. 

dermique  qui  a  la  signification  d'un  sac  interne  rudimenlaire  et,  comme 
celui-ci,  sécrète  une  substance  utile  pour  la  fixation. 

Voici  maintenant  comment  se  passent  les  choses. 

L'embryon  à  deux  feuillets,  en  môme  temps  qu'il  forme  son  placenta 
annulaire,  représente  dès  ce  moment  le  cystide.  Il  bourgeonne  à  Tun 
des  pôles,  que  ce  fait  détermine  comme  aboral,  un  premier  polypidc 
(fîg.  293,  b.)  et  presque  aussitôt  un  second  (6'.).  De  plus,  la  région 
placentaire  se  développe  en  un  vaste  repli  palléal  {ceint,  plac)  qui 
remonte  vers  le  pôle  aboral  et  enferme  en  une  sorte  de  sac  ouvert  au 
sommet  toute  la  partie  sus-équatorialo  de  l'embryon.  C'est  en  cet  état 
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que  la  larve  (dg.  294  et  295),  qui  s'est  recouverte  de  cils  sur  toute  sa 

surface  externe,  est  émise  au  dehors. 

Elle   sort   en    rampant  de    l'oécie,  '«■**♦■ 

passe  dans  la  cavité  géuérale  et  de  fif^ 

\h    au    dehors  par   la  loge  vide  de 

quelque    polypide    mort.     Presque 

aussitôt,  elle  se  fixepar  l'épaississe- 

nient  ectodermique  que  nous  avons 


•eimt.piaC  (Tjpe  morphologique)  (Sch.). 

l'eltrrhDiU  m 
gïons. 
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PHYLA  CTOLXMIDÀ 
Type  ma rpho logique)  (Sch.). 

b..  k'.,  buurJtnDBS  ;  éclat.   plka.>  cvinlure   plarvo- 
paroi  «clodermiqae  de  Feinbrjoii. 

signalé.  Mais  cette  fixatiOD  n'est  que 
temporaire.  Bientôt,  le  repli  palléal 
s'écarte,  se  renverse  en  has,  prend 
contact  avec  le  sol  et  se  soude  à  lui 
(lig.  296),  formant  la  base  définitive 
■le  fixation,  tandis  que  l'ancienne 
n.xation  lâche  prise.  Toutes  les  par- 
ties comprises  dans  l'intérieur  de  la 


PHrLA<:T',i.x)iiDA 

rTjpe  morphi.l'.pque,  [Scb.]. 

Ri'pn>liirtii>D. 

NOIur.-  plarpninir,- 1  irh..T^  d"  r-r-. 
p.-.!,-  on]  n  l'i'mbrion  d..dl  le  t..ri 
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?  résorbent  et  se  confondent  dans  le  cœlome. 


nouvelle  ligne  de  fixation  s 

11  est  inutile  d'insister  pour  montrer  l'étroite  ressemblance  de  ces 
phénomènes  avec  ceux  des  Gymnolémides  chez  lesquels  le  bord  supé- 
rieur de  la  ceinture  équaloriale  se  soude  au  bord  du  disque  adhésif  et 


Fig.  S 
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reroule  en  dedans  tous  les  tissus  intermédiaires  qui  sont  alors  détruits 
par  t'histolyse, 

QENRES 

(Tous  d'eaii  douce.) 

Plutnatelia  (Lamarck)  {fig.  297  à  299)  est  à  peu  près  noire  type  mor- 
phologique, il  a  de  longues  zoécies  tubuleuses  cornées,  hy&Iïnesdans  If 
jeune  âge,  brunes  plus  tard,  insérées  les  unes  sur  les  au-  p.    ^ 


Fig.  IM. 


très  de  manière  à  constituer  des  branches  ramifiées     t  ,< 

sur  lesquelles  font  saillie  les  parties  terminales  des      \  \~ 

zoécies  portant  à  leur  sommet  l'orifice  d'où  sort  la 

gatne  tentaculaire  avec  son  panache  de  tentacules;        '  "''■      """  " 

l'ensemble  forme  une  petite  ramification  couchée  ou^dresséo.  Le  lopho- 

phore  est  en  fer  à  cheval  ;  les  statoblastes  sont  elliptiques,  avec  un  anneau 

flotteur  mais  sans  épines  (Cosmopolite  i  se  fixe  souvent  sur  les  Patudinei). 

(;■■  fi-nrc  [oriTiP  avrp  les  suivants  une  famille  îles  Plumatkllixm  [Plumalfllùlx  (Allnwn, 
emritd.  Jiillii-iil  raraclérisi'e  par  la  forme  ramescente  de  la  colonie: 
Alcyonella  ;Ljmiareli'  inie  l'on  ilistiaguait  du  pn'-ci'ilenlparsrslirBnehesparalIpli'srl  m/inie  uni> " 
les  uties  nuv  aulri's  par  les  riMi's,  et  par  ({uclques  raracti^rrs  ilo  (orme  des  slalohiasti-s,  s  •  l' 
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ri'-uni  à  lui  par  Krapeun.  Otto  opinion  a  ^li^  acc^pUn'  l't  il  osl  niainlcnanl  mis  en  synonymie 
aviT  l'iumalrlla,  représentant  seulement  un  groupe  li'espiVes  (Europe); 
Hyalinelli  (Jullien)  [tig.  300)  n'en  difif're  que  par  la  cuticule,  gélatinoide  au  lieu  d'Otre  corn(V'  et  ne 


at/alintlla  •■itrea  (d'ap.  Hjalt). 

ili-venaut  liruno  (ju'exccptionnellemeni  [Élals- 
l'iiis  li'AmMque); 
Fredericella  (!', (iervais)  (fig.  301)  en differe par sod 
loph'iphore  cir- 

i-ulaire  el  ses  ata-  '""  ^*' 

1(>hlast>-sdO{)our- 
vus     d'appari'il 

flotteur.  JlILLIFN 
v-'UleuIaireuue 
simple  mons- 
Iruosil^  lie  P(ii- 
mateila ,  mais 
i^ollit  opinion  a 
l'-li!-  f-nergiijuc- 
mealréfulfe(Eu- 


Lophopus  (Du- 
mortîer)(flg. 

302  à  30-i).  Eci,  l'aspect  des  colonies  devient  tout  autre;  les 
individus,  au  lieu  d'être  tous  également  indépendants  les 
une  des  autres,  forment  une  masse  charnue  commune  dé- 
coupée seulement  en  lobes  épais  divisés  en  quelques  ra- 
mifications contenant  chacune  les  corps  de  tout  un  groupe 
de  polypides;   la  base  de   fixation  est  large   et  discoïde. 
Ainsi,  il  n'y  a  pas  ici  comme  chez  les 
précédeuts  une  loge  distincte  pour 
chaque  polypide  :  aucune  séparation 
ne   s'intercale   entre   les  polypides 
d'un    même  lobule   et   leurs  anses 
digestives  plongent  dans  une  cavité 
commune.  C'est  seulement  entre  les 
lobes  ou  lobules  que  les  sinus  qui 
les  séparent  les  uns  des  autres  cons- 
tituent des  séparations  de  ce  genre, 
(■t  encore    bien   incomplètes,  puis- 
qu'elles ne   s'étendent  pas  jusqu'au 


illann  (d'up.  Allman). 
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bas.  La  cuticule  est  hyaline,  gélatineuse  et,  chez  les  jeunes  colonies,  elle 
est  encore  assez  fluide  pour  permettre  une  locomotion  obscure  par  glis- 
sement. Le  lophophore  est  en  fer  à  cheval:  les  statoblastes  ont  un  appa- 
reil flotteur  mais  pas  d'épines  (ivtuE^  le  dit  épineux).  C'est  dans  ce 
penre,  le  seul  parmi  les  Phy- 
lactolémides,  que  Ton  (Wese?î- 
berg-Li'i^d)  a  trouvé  des  corps 
bruns  (Europe,  Amérique).  jà 


^ 


f^ 


FiR.  305. 
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Peciinel/a  mugnifica  (d'ap.  Hyott). 

A.  Enscmbls  d'une  colonie  à  l'cxtrënitt^^  d'un  support 

B.  BrvoxoTte. 


Co  ^onro  fomiP  avoc  los  suivants  uno 
fami]]<*  flos  Lonrorrsts.r.  [Lophopmidx 
(Jullion)î  cararl»Tis«V'  par  la  naturo  mas- 
sive fie  la  colonie: 

Lophopià  (Milchell)  ne  sérail  qu*une  cspf*ce 
rie  Lophopuê  (Iode)  ; 

Pectinatella  (Leidy)  fig.  Wi)  peut  Atrc 
considéré  comme  un  Lophopus  dont  les 
IoIm'S  auraient  disparu,  tous  les  poly- 
pides  [\ij  dérivés  les  uns  des  autres  par 
iK)urgeonnement  dichotomique  étant  en- 
fouis dans  une  masse  commune  formée 
par  IVnsemble  des  parois  du  corps, 
masse  sphéroïde  (A)  ou  s'éti-ndanl  en 

croût<»  épaisse»  sur  le  support  ;  les  partiras  saillanl»*s  des  pol ypidcs  dessinent  à  sa  surface  des 
aréoles  irré^uli^res,  serrées.  La  cuticule  commune  est  gélatineuse,  hyaline,  mais  non  fluidt'  A 
ne  permet  aucun  mouvement  tle  locomotion  ;  les  slatohlastes  sont  épineux.  Ajoutons  quelnurs 
rensei^emenls  tirés  de  la  monographie  d'OKA.  Dans  la  cuticule  commune  sont  épar^»-^ 
des  cellules  comparables  à  colles  do  la  tunique  des  Ascidies,  mais  d'origine  eclodermiijUi'. 
11  y  a  souvent  un  tentacule  anal  impair.  Les  organes  excréteurs  sont  représentés  par  une  pain* 
do  tubes  néphridiens  dorsaux,  s  ouvrant  en  bas  dans  la  cavité  générale,  en  arrière  des  gbn- 
gions  nerveux  et  se  réu- 
nissant en  haut  en  un  ca- 
nal impair  qui  bientôt  se 
divise  en  deux  ou  trois 
branches  qui  montent 
dans  les  tentacules  voisins 
et  se  confondent  avec  leur 
cavité.  Celle-ci  n'a  aucun 
caract'Te  spécial  <'t  n'est 
pas  ciliée,  mais  elle  s'ou- 
vre au  sommet  drs  deux 
ou  trois  tentacules  rénaux 
par  un  fin  p»»re  (Klats- 
liiis,  Bombay,  Japon). 

Cristatella  (Cuvior) 
(fig.  30(>  et  307). 
Ici,  la  colonie  forme 
uno  lame  épaisse, 
mais  celte  lame  est 
libre;  sa  face  inft*»- 
rieure  est  développée  en  une  sole  plantaire  commune,  dépourvue  de 
polypidcs    et  enduite  d'une   couche  toujours  fluide  de  substance  cuti- 


»'  *       '     »■  i«_  '* "y*      •'      Vf'Jo      î'* 

-■■:-  ^\'P:<i  jp#  V 

Cristatella  mucedo  (d'up.  Allman). 
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culaire  qui  permet  une  reptation  sensible;  en  outre,  la  plus  grande  partie 
de  Tépoisseur  de  la  lame  est  occupée  par  une  cavité  générale  commune, 
dans  laquelle  plongent  le  corps  des  polypides,  séparés  seulement  par  des 
cloisons  mésodermiques  qui  partent  de  la  paroi  supérieure  et  s'avancent 
plus  ou  moins  loin  dans  la  cavité,  mais  sans  jamais  atteindre  la  face 
plantaire;  statoblastes  et  muni  d'un  flotteur  épineux  [Europe  et  Amérique]  (*). 


2*^  Sous-Classe 

ENDOPROCTIES.  —  ENDOPROCTIM 

[Endoprogtes  ;  —  Entoprogtes;  —  Entoprocta  (Nitsche) 

Brachyscolecwa  ciRRATA  (Ehlcrs)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  308  A  319) 

Anatoxnie. 

Extérieur.  Orifices.  —  L*animal  de  fort  petite  taille,  à  peine  visible  à  Tœil 
nu,  se  compose  de  deux  parties:  le  calice  et  le  pédoncule  (fig.  308,  pd.). 
Le  pédoncule  est  une  longue  tige  souple  et  contractile,  qui  se  continue 
en  haut  avec  le  corps  renflé  et  se  termine  en  bas  par  une  ventouse  (v.)par 
laquelle  Tanimal  est  fixé.  Au  centre  de  la  ventouse  s'ouvre  une  glande 
pédieuse  adhésive  (^L  pd.).  Le  calice  a  la  forme  d'un  ovoïde  à  axe  ver- 
tical. En  bas,  il  se  continue  avec  le  pédoncule;  sur  les  côtés,  il  est  unifor- 
mément arrondi  et  ne  présente  ni  organes  ni  orifices;  à  la  partie  supé- 

(^)  Lï'tude  (lu  mode  de  bourgwnnonicnl  peut  seule  donner  une  notion  complète  de  la 
hlructure  de  la  colonie.  Elle  débute  par  un  individu  unique  A,  issu  de  Tceuf  ou  du  statoblaste  qui 

bientôt  en  bourgeonne  symétriquement  deux  autres  B  et 
B';  de  même,  B  bourgeonne  (I  et  (^  symétriques  par 
rapport  à  lui  et  ainsi  de  suite.  Les  cloisons  mésodermi- 
ques s'étendent  chacune  jusqu'entre  les  deux  polypides 
frères,  sans  atteindre^out  à  fait  celui  qui  les  a  engen- 
drés; elles  sont  donc  d'autant  plus  longues  que  les  po- 
lypid(*s  sont  plus  âgés.  Ainsi  se  développe  une  colonie 
(rai)or(i  discoïde  où  les  polypides  sont  disposés  en  éven- 
tail, les  plus  jeunes  étant  les  plus  internes  par  rapport 
au  diamètre  de  symétrie  passant  par  le  polypide  primitif. 
Comme  ces  individus  jeunes  prolifèrent  plus  activement, 
la  colonie  s'étend  davantage  à  droite  et  à  gauche  de  ce 
diamètre  et  prend  ainsi  la  forme  d'un  ovale  allongé,  à 
extrémités  arrondies,  obtuses.  Au  jwiut  de  vue  morpho- 
logique il  faut  la  considérer  comme  une  colonie  rameuse 
plane  ordinaire,  dont  les  branches  seraient  soudées  par 
leurs  bords  latéraux,  avec  cette  particularité,  que  les 
cloisons  intermédiaires  sont  formées  par  le  mésoderme 
seul,  l'ectoderme  avec  la  cuticule  formant  un  revêtement 
uniforme  à  la  colonie.  Les  statoblastes  contiennent  déjà  à  Téclosion  une  vingtaine  de  pol\- 
pides  duut  deux  à  six  parfaits  et  les  autres  à  l'état  de  bourgeon. 


CmtaUUa  mueedo  (d'ap.  Allman). 

SutohlaHtv. 

Srlirma  moQtmDt  l'orclrp  d'apparition 
des  iadividiis  i>l  \»  disposition  des 
rloiitona  mu9<>dermiqut'S  qui  y  cor- 
ruspoaduQt. 


lia 
ss'-- 


I  i2  BnYoïoAines 

Heure,  il  est  tronqué  et  creusé  d'une  cavité  en  entonnoir  que  nous  a[>p<!l- 
lerons  le  veslUnih  {vslh.)  Le  bord  du  calice  est  garni  d'une  couronne  tenl-t- 
i;.  3.M  cutaire      forméit 

d'une  douzaine  ii 
une  vingtaine  <lc 
tentacules  courir 
et  épais  (ff.),  ni'ii 
invagi  nables. 
mais  qui,  à  la 
moindre  alerte, 
s'enroulent  eu 
dedans  (fig,30'J|. 
Dansluvestibulc, 
on  trouve,  en  ar- 
rière, dans  sa 
partie  la  moins 
profonde,  une 
grosse  papill<^ 
très  saillante  por- 
tant l'anus  {ati.) 
à  son  exlréniilr. 
Eu  avant,  au 
peint  le  jdus  bas, 
mai&fonnantuiie 
certaine  saillie, 
se  trouve  la  I/oh- 
che  (b.).  Entre  la 
bouche  et  l'anus 
est  une  dépres- 
sion très  accen- 
tuée, qui  va  en 
s'approfondissaiit 
d'arrière  en  avant 
et  s'étend  aussi 
sur  les  côtés.  A 
sa  partie  la  plus 
déclive  s'ouvre, 
sur  la  ligne  mé- 
diane, le  pore 
génital  (o.  g.) 
semblable  cliez 
les  deux  sexes. 
A  droite  et  à  gau- 
che, ot  un  peu  plus  vers  l'avant,  se  trouve  une  paire  de  pores  néphri- 
diens  (p.  ne). 


1  (Sch.). 
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Paroi  et  cavité  dn  corps.  —  La  paroi  du  corps  est  limilée  partout  par  un 
èpiderme  représentant  l'ectoderme  et  formé  d'une  seule  assise  de  cellules. 
Sur  toute  la  surface,  à  l'exception  des  tentacules,  l'ectoderme  est  protégé 
par  une  inembrane  ckilineuse  {cl.),  sécrétée  par  lui.  Mais  cette  mem- 
brane est  très  mince  dans  la  région  intertcntaculairo.  Sous  l'épiderme,  il 
n'y  a  pas  de  feuillet  dermique  spécial,  il  y  a  seulement  un  parenchyme  qui 
comble  toute  la  cavité  générale  et  représente  le  mésoderme  (»ies.).  Ce 
parenchyme  est  formé  de  cellules  conjonctives  étoilées  anastomosées  en 
un  réseau  dont  les  mailles  sont  occupées  par  le  liquide  cavitaire. 

Pédoncule.  —  Le  pédoncule  (Gg.  308,  pd.)  a  aussi  un  tégument  formé 
par  l'épiderme  et  la  cuti- 
cule, etsa  cavité  est  com-  js-ïm. 
blée  par  le  même  tissu 
mésodermique  parenchy- 
mateux  qui  se  trouve 
aussi  dans  le  corps,  mais 
auquel    s'adjoignent    ici 

des    fibres    musculaires  O 

lisses(mc/.)  disposées  Ion-        ^ 

giludinalement    et   obli-  q 

qucment  et  qui  permet- 
tent au  pédoncule  des'in-  ^ 
lléchir  dans  tous  les  sens 

et    de   tour^er   sur  lui-  W" 

niÊme.  Par  tous  ses  ca- 

raclères,  le  pédoncule  se    Où'  3 

dclioit  comme    un    pro-  ^  ?/  C 

longement  rétréci  et  al- 
longé du  calice,  dans  le- 
quel ne  pénètrent  pas  les 
viscères. 

Cooroime  tentactUaire  et  e»uoprocti.e  (Typ«  morph«iogiquei. 

.    .  I  ■       1         I  Coupe  Bnirittale  pendant  la  coDtractiun  (Sch.). 

atnom.  —  Les  tentacules  f      s         r  *       1 

{fig.  308  à  310,  ».),  sont  *'^iTTsuàdT^<^«m^';àî'*-',"°''^^^^^ 
courts,  trapus,  peu  effilés  tZS^f"u  Z"Zb^'^"''  '"''*'^"'^'"''''  '"  "■■"'"""■  **■•  '"'"* 
au  sommet,  insérés  sépa- 
rément cûte  à  côte  sur  le  bord  supérieur  du  calice,  sans  membrane 
intertentaculaire  pour  les  unir  entre  eux  à  leur  base.  Ils  ont  un  tégu- 
ment formé  de  l'épiderme  seul,  sans  cuticule  chitincusc.  Cet  é|)iderme 
est  cilié  en  dedans  seulement.  A  l'intérieur,  ils  sont  remplis  du  même 
lissu  conjonctif  parenchymateux  qui  comble  tout  le  cœlome.  Une  couche 
de  libritles  musculaires,  développées  surtout  du  côté  interne,  leur  per- 
met de  s'enrouler  en  dedans.  Au  bord  du  vestibule,  sur  la  base  des  ten- 
tacules, court  un  anneau  de  fibres  musculaires  lisses  formant  un  sphinc- 
ter (lig.  3U8,  «/>.)  capable  de  resserrer  l'entrée  du  vestibule.  L'épiderme 


\ 


y 


•'"''"■  >-■-  f 

t:-is  sont  c.iiii- 

simple  cuu<.\i<- 
t-i'illu'liale.  ci- 
'iée  dans  lnui- 

furiiiêe  Je  ;;ry,i. 

J'^'SCflluIeSrjlii. 

diuis  lestoiiiai, 


EHOiipnocn.e. 

>bulo^ique).  Coupe  do  la  parc 
kl  eel.,<'|>i<l«rim-;KU  (sLia<li;: 


Orfranos  sicrétenrs.  —  Il  existe  une  paire  de  petits  organes  excréteurs, 
niables  néphridies  (fig.  310,  nefh.),  situés  derrière  l'œsophage,  der- 
ire  la  paroi  antérieure  de  ta  cavité  incubatrice.  Ce  sont  deux  tubes 
llulaij-es,  terminés  par  une  dilatation  dans  laquelle  bat  une  flamme 
braille  et  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  atriale  (fig.  308  et  309,  o.  g.),  en 
vant  et  au-dessus  du  pore  génital  ('). 
SjiUme  nerraïuc.  —  Un  ganglion  unique  {ggl.)  situé  entre  la  bouche  et 
le  rectum  constitue  à  lui  seul 
tout  le  système  central.  Il  n'y  a 
point  de  collier  œsophagien,  le 
ganglion  envoie  simplement  des 
filets  nerveux  aux  tentacules 
{fig.  308,  n.  tt.)  et  sans  doute  aux 
viscères.  Ce  ganglion  est  formé 
de  deux  petites  masses  cellu- 
laires superficielles  réunies  par 
des  fibres  centrales. 

A  la  face  dorsale  des  tenta- 
cules et  disséminées  sur  la  paroi 
du  corps  sont,  entre  les  cellules 
i;|>id<.'rmîques  de  soutien,  des  cellules  lactiles  terminées  par  une  soie 
(lig.  311,  s.  t.);  celles  des  tentacules 
senties  plus  développées.  Les  filets  ng.aïa. 

nerveux  qui  passent  près  d'elles  leur  t 

envoient  une  fine  ramification. 

Organes  reprodnctears.  —  Les  sexes 
sont  séparés,  mais  les  organes  ont  '-r/to 

une    conformation    macroscopique 

nssoz  semblable  dans  les  deux  sexes,  ^  _ 

Ils   se   composent  d'une    paire    de  ^ 

glandes  génitales  (fig.  308,  gl.  g.)  si- 
tuées sous  le  fond  de  la  cavité  in- 
cubatrice, à  droite  et  à  gauche  de 
l'estomac,  qui  se  jettent  par  un  court 
canal  dans  une  partie  commune  qui 
est,  chez  le  mâle  une  vésicule  sé- 
minale, chez  la  femelle  une  glande 
coquillère  (fig.  SOS,  gl.  c.  et  fig.  312, 
gl.},  et  qui  s'ouvre  par  un  canal 
unique  et  médian  au  fond  du  vesti- 
bule (fig.  31^2,  .,.  y.). 

l'i  L>a  slriiclun'  c-xacti:  de  cet  organe  n'i'sl 
]ius  trùs  bk'D  •''luci<l<''e.  H.t'nicuEK  chez  lu  l'i'ilî- 

iilliu.'  fl  IhHMtJi  rlii'Z  le  L^xusoini- iflft.  314|  assunul  (juf  It- lulie isl  inlracillulaire ;  Proiiiu 
le  lrouv<'  inlorcifllulaire  chez  les  Cjcialclles  [Loxaxoaui  atinelidicùla).  Ce  m^ax.'  obseriaU-ur 


fl 
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Physiologie. 

Habitat.  MooTements.  —  L'animal  habite  exclusivement  la  mer  et  vil 
fixé  par  son  péJonculc  sur  un  objet  immergé,  vivant  ou  inanimé.  Quaml 
il  n'est  pas  inquiété,  il  a  son  vestibule  largement  ouvert,  ses  lentacults 
étuDilus  ;  on  le  voit  infléchir  «le  temps  en  temps  son  pédoncule  dans  uo 
sens  ou  dans  l'aulrc,  ou  tourner  sur  lui-môme  par  un  mouvement  de 
Fin.  311.  torsion.  A  la  moindre  alerle,  il  enroule  en  dedans  st.» 

tentacules  et  contracte  le  sphincter  mai^inal  du  vesti- 
bule qui  se  referme  par-dessus  leur  base,  les  renfer- 
mant à  demi  dans  sa  cavité. 

Alimentation.  Excrétion.  Reapiration.  —  Les  particules 
alimentaires  sont  précipitées  dans  la  bouche  par  les  cili 
vibraliles  qui  tapissent  la  face  interne  des  tentacules. 
>  Les  autres  fonctions  digestives  n'otFrcnt  rien  usignalcr. 
L'excrétion  se  fait  par  les  deux  néphridies  sous  une 
forme  liquide.  Certaines  cellules  des  parois  népbri- 
dieimes  paraissent  jouer  un  rôle  actif  dans  la  sépara- 
lion  des  produits  usés.  La  respiration  a  lieu  à  travers 
la  paroi  mince  des  tentacules.  Il  n'y  a  pas  d'appareil 
circulatoire,  li^  liquide  contenu  dans  les  mailles  du 
parenchyme  étant  sufrisamment  brassé  par  les  mouve- 
""''"■"''  i"^"'-  meiits  généraux  du  corps. 
^JiThmUll'm'^  '  BonrgBonnement.  —  L'animal  se  reproduit  asexueili- 

•. laVs. ui i"'-'^^ '<■"-  meitt  par  bourgeons.  En  un  point  du  corps,  on  voit  su 
ï,.j,iiuiioù  du  i«.,r-  former  une  saillie  (lig.  313,  bry.),  simple  diverlicule  Je 
p«.,ii<-'<ii>iicuiu)  la  paroi  el,  au  sommet  de  cette  saillie,  une  învogina- 

.Luacu,».  jj^^   j^  l'épiderme.    Celle  invagination    forme,    sous 

l'épiderme  dont  elle  ne  se  sépare  jamais,  une  vésicule  (fig.  310).  Cette 
vésicule  se  divise  parai-  „;„  „»  „■...  „^ 

lëlement  à  la  surface  en 
deux  moitiés,  l'une  tour- 
née vers  la  surface  et  (|ui 
deviendra  l'atrium,  l'au- 
tre profonde  et  qui  repré- 


le  iti'-rrit  {Vif.  315)  comme  s"ou- 
vranl  liiiremciit  dans  uni'  laeune 
ilu  [Kireiirlij me  oii  nunuu Mi- 
rait uu  arc  eitii''  iiurli''  par  îles 
relluli's  Jnili'iK'iiihriti's  ilu  riiiinl. 
IIarhkr  ili'TrJI  l'I  rigure  unr  ^  rui<' 
Ilammi!  liliratile  inlraerliulaire 
daus  l'eAtrémilè  fermée.  Eu  tuul 
cas,  il  est  iolinimeat  (iroliulile 
que  la  caviti^  cellulairi'  (-uutenaul  < 


.'tic  Maintue  cuminuuiijue 


Mphridlo  icaucbp  de 
(d'sp,  Proobo). 
I  lacune»  du  cielooie 
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sente  la  portion  buccale  du  tube  ilîgestif;  l'orifice  de  communication 
entre  les  deux  est  voisin  du  bord  et  deviendra  la  bouche  (b.)  ('). 

De  cette  bouche  part  donc 
un    simple    cul-de-sac.     Mais  ^''^'  "** 

celui-ci  s'approfondit,  s'allonge 
en  un  canal  qui  s'abouche  par 
son  extrémité  avec  la  vésicule 
atriale  et  s'ouvre  à  son  inté- 
rieur par  un  orifice  secondaire 
qui  est  l'anus  (an.).  Les  tenta- 
cules se  forment  par  des  refou- 
lements centripètes  de  la  ca- 
vité atriale,  tandis  qu'une  in- 
vagination centrifuge  de  cette 
môme  cavité  forme,  entre  la 
bouche  et  l'anus,  le  ganglion 
nerveux  (h.).  Le  bourgeon  est 
alors  complet  :  la  vésicule  in- 
vaginée  a  formé  son  atrium, 
ses  tentacules,  son  tube  diges- 
tif et  son  ganglion  nerveux;  la 
portion  de  la  paroi  du  corps 
de  la  mère  qui  contient  la  vési-  ' 

Cule   et   forme  sur  le  corps  ma-  ...,  amu;  ■>.,  boucha:  n.,  sy<>t«iiit'  ai-rruim. 

lernel   une  saillie   devient  la 

paroi  du  corps   du  bourgeon  et  se  sépare  de  la  mère  à  sa  base  par 
un  étranglement  (fig.  317).  La  portion  basilaire  du 
bourgeon    s'étire    et    devient    le    pédoncule.    Enfin  '"* 

les  éléments  mésodermiques  de  la  mère  pénètrent 
dans  le  bourgeon,  entre  sa  paroi  du  corps  et  ses 
viscères,  jusque  dans  la  cavité  de  ses  tentacules, 
et  forme  son  parenchyme.  L'orifice  de  communi- 
cation entre  la  paroi  du  corps  et  la  vésicule  in- 
vaginée,  qui  n'a  jamais  cessé  d'exister,  se  dilate 
et  devient  l'orifice  de  l'atrium.  Tanfôt  le  bourgeon 
se  sépare  alors  pour  aller  se  fixer  par  l'extrémité 
Je  son  pédoncule  {Loxosoma) ,  tantôt  il  reste  uni  à 
la  mère  pour  former  avec  elle  une  colonie  (Pedi- 
cellina). 

Hégénération.    —     Une     régénération     périodique  Ktoopnnnix. 

des   calices  a   été   observée   chez    quelques   formes.      (Typcmorpholugiqu^) 


E.VJjr 

iPRocTi.t:. 

(Type  mo 

iiq  sUdi^s  a 

itrniil  \:\  rorii 

•mUiu  par  iiivaifllIK- 

ion  du  tu  vi' 

sîculc  «t  ct-IK 

'  du  pol)-pi<l« 

p,.rc«tleïi--.i™lo. 

{')  Nousavuns  vuiiui'rhezli'sEctopriK'lit'-aoùfxisleunprDet'ssu» 
:4Jiiiilairc.  wt  orilicc  wl  au  cuiilrairc  l'anus,  et  t-'i-sl  la  iKiuriK'  qui  se 
Icnne  secutiilain.fncnl.  Pour  le  resli',  e'i-sl  t'u  soturoi>  à  pru  près  cuninK'  f\v- 
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Nous  la  décrirons  (p.  153)  à  propos  du  genre  Pediceltina  chez  lequel  elle 

aélé  le  mieux  étudiée. 
Elle    a    été    observée 

11  .-..  .  .  _--,v  aussi    chez   Umatella. 

l^zS^j  Développement. 

Les  œufs  sont  pon- 
dus daos  le  vestibule 
qui  leur  sert  de  cavîlé 
incubatrice.  Ils  se  fi- 
xent à  ses  parois  par 
leur  enveloppe  et  re- 
çoivent de  lui  une  suli- 
stance  nutritive  sécré- 
tée par  ses  glandes  qui 
se  développent  beau- 
coup à  ce  moment. 

Mae  segmentation 
totale  et  peu  inégaie 
donne  naissance  à  une 
blastula  dont  un  bé- 
misphëre,  formé  de 
cellules  plus  granu- 
leuses et  un  peu  plus 
grosses,  s'invagine  et 
forme  une  gastrula 
dont  le  blastopore  se 
ferme  (lig.  318,  A). 
Avant  cette  fermeture, 
deux  initiales  du  mv- 
soderme  (m.)  nées  aux 
bords  du  blastopore 
passent  à  l'intérieur 
entre  les  deux  feuillels 
de  la  gastrula.  L'em- 
bryon, pourvu  mainte- 
nant de  ses  feuillels, 
s'allonge  et  se  trans- 
forme en  une  larve 
ovoïde  allongée  {lï  cl 

~ïndu<i.TrnrTi.,l;iiiKii^'lÛ.;'iB.,iii^8r,<ii!priir.:i.,~i-'i.ïil,' -tiliNlJ        (',).  Au  pÔlo  aboTal  sV'st 

.„  r....<i  du  i;,.,»..ii«  .loii  .0  d.^.^ci,or  k.  >.jsi„i««  «..r%™«i  »■.,  v„s-     (yj.,,,^  y„  disque  cilir 

(d.)  constitué  par  un 
épaississement  eclodermique  glandulaire  bordé  d'une  couronne  do  cils 
vibratiles  très  actifs.  Ce  disque  correspond  sans  doute  à  l'organe  aboral 


,E,  (Tjpe  morphologique]  (Scb.). 

Dôveloppemciil. 


■les  Ecioproctiés.  Au  pAle  oral,  la  surface  s'est  aplatie,  puis  excavée  de 
manière  à  former  le  vestibule  (v.).  D'un  côté,  une  profonde  invagina- 
tion forme  la  bouche  {D,  b.),  et  l'œsophage  s'avance  vers  la  vésicule 
endodermique  et  (init  par  s'aboucher  avec  elle  (E);  au  côté  opposé  se 


enOOPMOCTI.e  (Tvpc  mDrpbotogiqar) 
eloppcment.  Botalion  del  or^anri  interne!  ( 


forme  le  rectum,  d'abord  plein  (F,  an.),  mais  qui  finit  par  établir,  lui 
aussi,  sa  communication  avec  le  dehors  et  avec  le  lube  digestif  (fi). 
Eolrc  la  bouche  et  l'anas,  une  haute  languette  ciliée  (H)  se  forme,  rap- 
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pelant  par  sa  position  Tépistome  des  Phylactolémides.  Le  bord  du 
vestibule  (F,  v.)  se  sépare  du  reste  de  la  paroi  du  corps  par  une  pro- 
fonde gouttière  et  se  garnit  d'une  ceinture  de  puissants  cils  vibratiles  {c.) 
qui  correspond  évidemment  à  la  couronne  ciliaire  des  Ectoproctiés. 
Au-dessous  de  cette  ceinture  et  du  côté  oral  se  produit  une  invagination 
ectodermique  que  Ton  a  assimilée  à  Torgane  piriforme  des  mêmes  Bryo- 
zoaires. Â  rintérieur,  les  initiales  ont  donné  naissance  à  de  nombreuses 
cellules  mésodermiques;  le  tube  digestif  s'est  garni  de  cils,  a  développé 
de  hautes  cellules  hépatiques  ;  un  ganglion  nerveux  s'est  formé  par  une 
invagination  au  fond  du  vestibule  entre  la  bouche  et  l'anus;  enÔn,  aux 
dépens  du  mésoderme,  se  sont  formées  deux  petites  néphridies  qui  vont 
s'ouvrir  au  fond  de  l'atrium.  C'est  sous  cette  forme  que  la  larve  s'échappe 
en  quête  d'un  lieu  pour  se  fixer. 

On  reconnaît  en  elle  tous  les  traits  d'organisation  de  l'adulte  futur 
et  il  semble  que  le  reste  se  devine  :  l'animal  se  fixera  par  son  disque 
cilié,  développera  des  tentacules  aux  bords  du  vestibule,  étirera  son 
pédoncule  et  se  trouvera  ainsi  tout  formé  sans  grandes  transformations. 

C'est  ainsi  en  effet  que  les  choses  ont  été  décrites.  Mais  les  obser- 
vations plus  récentes  de  Barrois  [se]  et  de  Harmer  [si]  ont  montré  qu'elles 
se  passaient  tout  autrement,  d'une  manière  moins  simple,  mais  plus 
conforme  avec  ce  qui  se  passe  chez  les  Ectoproctiés. 

Chez  ceux-ci,  en  effet,  la  larve  se  fixe  par  la  face  orale  et,  si  celle  des 
Endoproctiés  se  fixait  par  le  disque  cilié  qui  est  aboral,  les  rapports 
seraient  renversés. 

Il  n'en  est  rien.  La  larve  se  fixe,  ici  aussi,  par  la  face  orale  (fig. 3 19, 1), 
par  le  bord  du  vestibule  qui  se  trouve  ainsi  transformé  en  une  cavité 
close  dans  laquelle  débouchent  la  bouche  et  l'anus  (J,  6.  et  an,)  inca- 
pables de  fonctionner  dans  ces  conditions. 

Mais  bientôt  on  voit  le  tube  digestif  tourner  autour  d'un  axe  trans- 
versal de  telle  manière  que  l'anus  remonte  vers  le  haut  de  la  face  dor- 
sale, tandis  que  la  bouche  vient  se  placer  où  était  l'anus  et  même  plus 
haut  (K,  L,  M).  Dans  ce  mouvement,  le  tube  digestif  entraîne  le  ves- 
tibule auquel  il  reste  attaché,  et  le  tout,  vestibule  et  orifices  digestifs,  se 
trouve  transporté  vers  ce  qui  était  auparavant  le  haut  de  la  face  dorsale. 
Là,  le  vestibule  se  soude  à  la  paroi  du  corps  (N),  la  paroi  commune 
s'ouvre  et  la  cavité  se  trouve  de  nouveau  en  relation  avec  le  dehors. 
Les  tentacules  (0,  P,  U.),  se  forment  par  des  refoulements  dans  rairium, 


de  l'animal  parfait. 

Il  est  facile  de  voir  où  gît  la  différence  avec  les  Ectoproctiés.  Chei 
ceux-ci,  la  larve  forme  seulement  un  cystide,  ou,  s'il  y  a  trace  du 
polypide,  celui-ci  est  détruit  par  hislolyse  dès  le  début  de  la  fi.\alion  et 
un  nouveau  polypide  bourgeonne  au  sommet  aboral  du  cyslide.  Ici»  au 
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Fig.  320. 


rontraire,  le  polypide  est  complet  chez  la  larve,  mais  comme  il  se  trouve 
muré  par  le  fait  de  la  fixation  par  la  bouche,  il  tourne  dans  le  cystide 
et  va  s'ouvrir  une  nouvelle  communication  avec  le  dehors. 

GENRES 

Loxosoma  (Keferstein)  (fig.  320  à  322).  Ce  genre  important,  dont  on  pourrait 
faire  le  type  d*un  sous- 
ordre  ou  tout  au  moins  //- 
d'une  tribu,  mérite  d'être 
décrit  avec  quelque  détail; 
mais  nous  indiquerons 
seulement  les  caractères 
par  lesquels  il  se  distingue 
du  type  morphologique 
dont  il  diffère  fort  peu. 

Le  calice  n'est  pas  sé- 
paré du  pédoncule  par  une 
cloison  (sauf  dans  quelques 
formes  cependant)  et  ne  se 
détache  jamais  pour  se  ré- 
générer. Il  est  tronqué 
obliquement  de  haut  en 
bas  et  d'arrière  en  avant 
et  la  couronne  tentaculaire 
a  naturellement  la  même  obliquité.  La  forme  générale  du  vestibule  est  celle 
d'un  entonnoir  oblique  dont  le  fond  serait  situé  immédiatement  derrière 

l'œsophage.  A  l'intérieur  du  vestibule  on  trouve  sou- 
vent une  gouttière  ciliée  qui  part  de  la  base  des  ten- 
tacules dorsaux  et  vient  aboutir  immédiatement  en 
arrière  de  la  bouche.  Cette  gouttière  peut  former 
une  saillie  dessinant  une  sorte  de  diaphragme.  La 
glande  pédieuse  est  bien  développée  et  munie  d'un 
canal  excréteur  distinct.  Le  ganglion  nerveux  est  gros 
et  situé  très  en  arrière,  immédiatement  en  avant  du 
rectum,  tandis  que  les  organes  géni- 
taux et  néphridiens  sont  du  côté  de 
Tœsophage.  Harmer  a  pu  mettre  en 
évidence  un  système  nerveux  périphé- 
rique très  développé,  formé  de  nerfs 
allant  aux  soies  tactiles  des  tenta- 
cules et  des  parois  du  corps.  Sur  ces 
nerfs  sont  des  amas  de  cellules  gan- 
glionnaires. 11  existe,  en  outre,  une 
paire  ventrale  (chez  L,  annelidicola, 
une  deuxième  paire  dorsale)  (Torganes  sensilifs  spéciaux  formés  d'un  petit 


mit' 

Loxoaoma  [CyclaUUa)  annelidicola 
TU  de  face  (d'ap.  Proubo). 

bri;.,  bourgeon»;  œ«., œsophage;  p.,organo  »onfiitif;  pd.,pd- 
donoulo:  rert.,  rectum;  tt.,  tentacules;  vnt.,  ventouses. 


Fig.  321. 


Fig.  323. 


LoTo$oma  annelidi- 
cola vu  de  profil 
(d'ap.  Proabo). 


LoxoBoma 

Nitschei 

(d'ap.  Vigelius). 
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liouquet  de  soies  porté  par  une  papille.  Les  sexes  sont  toujours  séparés. 

Le  bourgeonnement  se  fait  sur  les  côtés  du  calice,  en  général  alterna- 
tivement à  droite  et  à  gauche,  vers  le  milieu  de  sa  hauteur.  Les 
bourgeons  mûrs  se  détachent  à  leur  base  et  vont  se  fixer  séparément, 
en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  colonie.  C'est  le  seul  Bryozoaire  qui  soit 
dans  ce  cas. 

Génériquement,  il  est  caractérisé  par  le  fait  qu'il  reste  solitaire  et  par 
son  pédoncule  contractile 
muni  d'une  glande  pédieuse 
très  développée.  (Cosmopolite, 
marin,  fixé  toujours  sur  des  êtres 
YiYants  :  Éponges,  Ascidies.  An- 
nélides,  Gépbjriens,  etc.,  aux- 
quels il  ne  demande  qu'un  sup- 
port.) 


Fig.  323. 


Urnatellâ  (Lcidy)  (fig.  323)  ost,  commo 
Loxoftoma,  (k^poiirvu  do  stolons  ram- 
pants; il  possède  un  p^'ulunculo  seg- 
monté  à  segments  très  apparents, 
s<^pan's  par  des  constrictions.  D'un 
renflement  basilaire  part  un  petit 
nombre  do  ces  pédoncules,  un  peu 
ramifiés  vers  le  haut  et  portant  vers 
le  sfjmmet  des  adultes  terminaux  et 
des  bourgeons,  le  tout  formant  des  petits  bouquets  tn^'s  réguliers  (Amé- 
rique, eau  douce). 


'^**î*  ^ 


Ih 


VrnateUa  gracilia  (d'ap.  Leidy). 


\' 


PedieeUina 

cernua 

(d'ap.  ninck^i). 


PedieeUina  (Sars)  (fig.  324)  est  un  second  genre  non  moins 
important  et  qui  pourrait  aussi  servir  de  type  à  un  sous- 
ordre  ou  à  une  tribu. 

Le  pédoncule  émet  à  sa  base  de  fins  stolons  filiformes 
formés  d'une  succession  d'entre-nœuds;  il  est  séparé  du 
calice  par  un  étranglement  dft  à  un  repli  annulaire  de  Tépiderme  qui 
forme  là  une  sorte  de  diaphragme  transversal,  percé  d'un  orifice  cen- 
tral par  lequel  les  parenchymes  du  calice  et  du  pédoncule  commu- 
niquent librement.  Le  calice  est  tronqué  horizontalement  et  le  fond  du 
vestibule  est  plus  ou  moins  horizontal.  Le  ganglion  nerveux  est  situé 
entre  les  organes  génitaux  et  les  néphridies,  et  immédiatement  en 
arrière  de  l'œsophage,  accolé  aux  néphridies,  tandis  que  les  organes  gé- 
nitaux sont  plus  loin,  vers  le  milieu  de  l'infundibulum. 

Les  sexes  sont  séparés  sauf  dans  une  espèce  {P.  echinata). 

Un  caractère  très  remarquable  consiste  dans  le  fait  que  roozoïte, 
après  s'être  fixé  et  avoir  vécu  quelque  temps  isolé  à  la  manière  d'un 
Loxosome,  bourgeonne  à  la  base  de  son  pédoncule  et  du  côté  anal  un 
stolon  qui  a  la  môme  structure  que  le  pédoncule  dont  il  n'est  qu'un  diver- 
ticulum.  Sur  ce  stolon  naissent  par  bourgeonnement  des  individus  qui  ne 
se  séparent  pas  et  ainsi  se  constitue  une  colonie.  Le  stolon  est  normale- 
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ment  unique,  non  ramifié;  les  bourgeons  les  plus  jeunes  sont  les  plus 
voisins  de  rextrémité  qui  est  en  voie  d*accroissement  continu.  Tous  les 
bourgeons  ont  leur  plan  sagittal  à  peu  près  en  coïncidence  avec  celui  de 
Toczoïte  et  leur  côté  anal  tourné  vers  l'extrémité  du  stolon. 

Parfois,  on  voit  se  former  à  la  partie  non  terminale,  sur  le  stolon  ou 
sur  la  base  d'individus  âgés,  des  bourgeons  ou  des  stolons  transversaux, 
qui  continuent  à  s'accroître  comme  le  stolon  primitif. 

Un  autre  trait  non  moins  remarquable  est  la  régénération  périodique 
du  calice.  Lorsque  le  calice  est  encore  bien  vivant,  on  voit  se  former  à 
l'extrémité  supérieure  du  pédoncule,  sous  le  diaphragme  et  du  côté  œso- 
phagien, une  intumescence  de  l'ectoderme.  C'est  le  commencement  d'un 
boui^eon  qui  va  se  former  là  et  donner  naissance  à  un  nouveau  calice  sur 
le  pédoncule  ancien.  Mais  avant  qu'il  soit  développé,  on  voit  l'ancien 
calice  se  fermer,  les  tentacules,  le  tube  digestif,  etc.,  dégénérer,  l'ecto- 
derme se  souder  à  lui-même  par-dessus  le  vestibule  fermé  et,  finalement, 
le  calice  entier  se  détacher  et  tomber.  A  sa  base,  le  diaphragme  qui  le 
séparait  partiellement  du  pédoncule  s'est  complété  de  manière  à  fermer 
tout  à  fait  le  pédoncule  au  niveau  de  la  solution  de  continuité.  Le  nouveau 
calice  bourgeonné  achève  de  se  développer  et  remplace  au  sommet  du 
pédoncule  celui  qui  a  disparu.  Le  phénomène  se  répète  plusieurs  fois 
pour  le  même  pédoncule.  On  l'a  assimilé  à  la  formation  des  corps  bruns 
chez  les  Gymnolémides  [Cosmopolite,  mariD,  fixé  sur  des  Zoopbjies,  des  Algues, 
des  coquilles  mortes,  ou  autres  supports  analogues). 


Ascopodaria  (Busk)  (fig.  325)  diffère  de  Pedicellim  par  son  pMoncule  chitinoux  rigide,  ne  pouvant 
se  mouvoir  que  tout  d'une  pièce  au  point  où  il  s'articule  avec  une  dilatation  basilaire  en  forme 
de  tonneau  qui  lui  sert  de  pied.  Ce  pé- 
doncule est  rempli  d'un  mésoderme  mé- 
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Fig.  325. 
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V, 


senchvmatcux  et  doublé  de  muscles  Ion- 

gitudinaux  qui  s'étendent  dans  le  pied 

vï  sont  les  agents  de  ce  mouvement.  En 

haut,  le  p<^doncule  se  termine  par  une  ca- 
vité cupuliforme  où  s'insère  le  calice  par 

une  base  rétrécie.  Tous  ces  pédoncules 

polypifères  sont  portés  par  un  stolon 

rampant  sur  lequel  ils  bourgeonnent. 

Li^s  calices  sont  caducs  et  probablement 

susc4»ptibles  de  régénération  (Ausbralie, 

Tristan  da  Cunha,  marin)  ; 
Padicettinopsis  (Hincks,  emend.  Ehlers)  se 

distingue  du  précédent  par  le  fait  que 

les  calices  sont  insérés  obliquement  à 

Textrémiti^  des  pédoncules  (Port-Philipp, 

Australie,  marin); 
Barentsia  (Hincks,  emend.  Ehlers)  s'en  dis- 
tingue par  ses  calices  fixés  non  seuli»- 

ment  au  lx)ut  des  pinlonniFes,  mais  aussi  latéralement  (Marin;  trouvé  par  100  f)rasses  près 

do  la  cAle  du  Groenland); 
Gonypodaria  (Ehlers)  diffère  du  précédent  par  la  présence,  à  la  base  du  pédoncule,  d'un  renflement 

moteur  semlilable  à  celui  dWscopodaria  (Marin,  Ile  de  Man  et  Australie)  ; 
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Ascopodaria  fruticosa  (d'ap.  Busk). 
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Arthropodaria  (Ehlers)  (fig.  326),  genre  créé  pour  une  espèce  de  f^edicellina  (P.  Bened(mi)e\»\ec 
raison,  car   il  diffère  des  autres  par  un  caractère  important, 
celui  (ravoir  un  pédoncule  segmenté  dont  les  segments  sont  ca-  fig.  sac. 

pables  de  bourgeonner.  Cependant,  certaines  espèces  de  Pedi- 
cellina  ont  aussi  une  indication  de  cloisons  et  ce  n'est  que  Texa-  ^^--^   -f^/ 

gération  d*un  caractère  déjà  existant  chez  Pedicellina.  Les  sexes 
sont  séparés  (Belgique,  marin). 

Conception  générale  du  Bryozoaire 
et  affinités  du  groupe. 

•  Il  ne  suffit  pas  de  connaître  le  Bryozoaire,  il 
faut  le  comprendre,  il  faut  se  rendre  compte  de  la 
manière  dont  il  se  rattache  aux  Vers  ordinaires. 

Évidemment  Taxe  du  corps  est  courbé  et  Ton 
s'accorde  à  considérer  l'anus  d'une  part,  la  bouche 
de  Tautre  ou  quelques  points  voisins,  comme  les 
pôles  morphologiques  du  corps.  Mais,  des  deux 
lignes  joignant  la  bouche  à  Tanus  suivant  le  plan 
sagittal,  Tune  directe  et  courte,  Tautre  longue  et 
contournant  le  corps,  laquelle  est  dorsale  ou  ven- 
trale? La  présence  du  ganglion  nerveux  semble 
indiquer  que  ce  doit  être  la  courte  qui  est  dorsale. 
Mais  cela  suppose  que  le  ganglion  unique  est  céré- 
broïde;  or  Ton  pourrait  aussi  bien  soutenir  qu'il 
est  sous-œsophagien  et  que  le  cérébroïde  est 
absent  et  dans  ce  cas  cette  même  ligne  serait  ven- 
trale. La  considération  de  Tadulte  ne  peut  donc 
donner  que  des  probabilités  et  non  une  certitude. 

Voyons  si  Tembryogénie  répondra  plus  nette- 
ment. 

Il  faut  s'adresser  aux  larves  les  moins  défor- 
mées et  ce  âont  évidemment  celles  qui  ont  le 
tube  digestif  le  plus  complet,  les  autres  prove- 
nant, comme  Ta  démontré  Prouho,  de  réduc- 
tions dues  à  une  nutrition  plus  ou  moins  complète 
par  la  mère.  Ces  larves  complètes  sont  celles  du  type  Cyphonautes. 

Le  Cyphonautes  se  laisse  assez  bien  rapporter  à  la  larve  trochophora 
des  Annélides  et  des  Mollusques  pour  qu*il  n*y  ait  aucune  hésitation  à 
considérer  comme  ventrale  la  face  qui  porte  les  orifices  digestifs  et  le 
sac  interne.  Mais  cela  ne  nous  est  pas  de  grande  utilité  pour  trancher 
la  question  de  l'orientation  de  Tadulte,  car  tous  les  organes  intérieurs 
sont  détruits  par  Thistolyse  et  le  premier  polypide  est  boui^eonné  i 
neuf  au  centre  de  la  face  dorsale.  Sûrement,  la  partie  du  cystide  où  le 
polypide  va  faire  effraction  est  dorsale,  mais  cela  suffit-il  pour  affirmer 
que  le  polypide  a  le  dos  tourné  du  même  côté  que  le  cystide?  Rien  n^est 


Arthropodaria  Benedeni 
d'ap.  Fraipont). 
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moins  sûr.  Ne  voit-on  pas  chez  les  Mollusques  le  repli  palléal  se  former 
soit  en  haut,  soit  en  bas,  soit  sur  le  dos,  soit  sur  le  ventre,  soit  sur  le 
coté? 

La  preuve  que  Ton  a  le  droit  de  considérer  la  face  bucco-anale  du 
polypide  comme  dorsale,  c'est  que  chez  les  Endoproctiés  il  en  est  ainsi. 
La  larve  est  bien  comparable  à  celle  des  Ectoproctiés;  elle  se  fixe  comme 
elle  par  la  face  ventrale  et  le  polypide  a  d'abord  sa  face  ventrale  tournée 
en  bas  vers  la  base  de  fixation.  Mais  on  le  voit  se  contourner  et  s'ouvrir 
un  atrium  à  la  face  qui  précédemment  était  dorsale.  Aussi  Barrois, 
accordant  à  ce  fait  une  valeur  démonstrative  et  considérant  les  Endo> 
proctiés  comme  plus  primitifs  phylogénétiquement  que  les  Ectoproctiés, 
considère-t-il,  chez  tous  les  Bryozoaires  vrais,  la  face  bucco-anale  comme 
ventrale.  De  là,  toute  une  sérié  de  déductions,  en  particulier  l'assimilation 
de  l'épistome  des  Phylactolémides  au  pied  ventral  de  la  larve  Trocho- 
phore  des  Mollusques. 

Mais  d'autres,  en  particulier  Caldwell  et  presque  tous  les  obser- 
vateurs  plus  récents  vont  chercher  ailleurs  leur  critérium.  Ils  partent 
de  Phoronis  (Voir  plus,  loin)  qu'ils  considèrent  comme  étroitement  allié 
aux  Bryozoaires  vrais  et  qui,  par  les  caractères  histologiques  de  son 
système  nerveux,  se  montre  comme  plus  primitif.  Chez  lui,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  le  sac  viscéral  ne  soit  ventral,  puisqu'on  assiste  à 
toutes  ses  transformations  sans  reformation  des  parties  après  histolyse. 
D'autre  part  ce  sac  correspond  par  tous  ses  caractères  au  sac  interne 
par  lequel  se  fixe  la  larve  des  Bryozoaires.  Donc,  chez  ces  derniers, 
c'est  la  face  ventrale  qui  est  fixée;  la  ligne  bucco-anale  directe  est 
dorsale  et  l'épistome  n'est  pas  un  pied  de  Mollusques;  ce  ne  peut  être 
qu'un  lobe  préoral  de  Trochophore. 

Il  est  facile  de  voir  que  la  question  est  insoluble  avec  ces  éléments 
contradictoires  et  insuffisants.  Les  naturalistes  s'accordent  de  plus  en 
plus  à  accepter  l'interprétation  de  Caldwell.  Pour  nous,  nous  pensons 
qu'aucun  de  ces  arguments  n'a  de  valeur  décisive,  que  nous  ne  savons 
rien  de  la  manière  dont  le  Bryozoaire  dérive  phylogénétiquement  des 
formes  à  tube  digestif  droit  et  que  la  connaissance  de  ce  mode  de  déri- 
vation pourrait  seul  permettre  de  trancher  la  question. 
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3°  Classe 


AXOBRANCHES.  -  AXOBRANCHIA 

[PoLYzoA    Vermiformia  -\-  P.  Pterobranch/a  (Ray  Lankester)] 

Nous  proposons  d'élever  ce  petit  groupe  comprenant  seulement  les 
trois  genres  :  Phoronis,  Rhabdopleura  et  Cephalodiscus  au  rang  de  classe, 
sous  un  nom  qui  rappelle  un  de  leurs  principaux  caractères  communs, 
celui  d'avoir  les  tentacules  branchiaux  soutenus  par  un  squelette  axial. 
Les  autres  caractères  de  la  classe  consistent  dans  la  présence  même  de 
ces  tentacules  péribuccaux  rappelant  ceux  des  Bryozoaires  et  des  Géphy- 
riens,  dans  la  forme  du  tube  digestif,  recourbé  avec  anus  très  rap- 
proché de  la  bouche  comme  chez  ces  mêmes  animaux,  et  enfin,  dans  la 
propriété  de  sécréter  des  tubes  à  la  manière  de  Vers  tubicoles.  Cette 
classe  est  formée  d'êtres  qui  ont  entre  eux  des  affinités  incontestables  et 
qui,  d'autre  part,  montrent  des  relations  plus  ou  moins  étroites  avec 
les  Géphyriens  et  les  Bryozoaires  par  Phoronis,  et  avec  Balanoglossns 
et  les  Protochordés  par  Cephalodiscus  ('). 

La  classe  des  Axobranchia  se  divise  en  deux  sous-classes  : 
VermiformIjE  (Phoronis)  :  vermiformes,  sans  pédoncule;  sans  lobe 
préoral,  munis  d'un  simple  épistome;  incapables  de  bourgeonner  et  ne 
formant  pas  de  colonie  ;  vivant  isolés  et  libres  dans  un  tube  indépendant 
à  la  manière  des  Annélides  tubicoles  ;  à  cavité  générale  divisée  par  un 
simple  diaphragme  séparant  la  région  tentaculaire  du  reste  et  ne  com- 
muniquant pas  avec  le  dehors; 

Pterobranchiae  {Cephalodiscus  -}-  Rhabdopleura)  :  munis  d'un 
pédoncule  ventral  et  d*un  lobe  préoral;  bourgeonnant  et  formant  des 


(^)  Les  affinités  de  ces  animaux  ont  été  beaucoup  disculées  et  il  reste  encore  bien  des 
divergences  d'opinions.  Caldwell  trouve  que  Phoronis  tient  de  plus  près  aux  Brachiopodes 
qu'aux  Bryozoaires;  il  y  a,  en  effet,  une  réelle  ressemblance  entre  eux  dans  la  bouche  cl  les 
tentacules,  mais  son  opinion  a  été  fortement  contredite.  Benham  le  rattache  aux  Géphyriens 
auxquels  on  le  réunissait  autrefois  comme  Géphynen  tubicole,  11  y  a,  en  effet,  plusieurs  traits 
communs  :  le  tube  digestif  recourbé,  les  tentacules,  l'appareil  circulatoire,  etc.  Maison  objecte 
(Benhah)  que  les  tentacules  des  uns  et  des  aufres  ont  une  origine  embryogénique  différenUv 
Les  relations  avec  les  Bryozoaires  sont  à  peu  prés  généralement  admises,  et  nous  avons 
montré  (p.  lo3)  que  l'argument  tiré  de  l'orientation  inverse  du  tula^  digestif  (courte  ligne 
bucco-anale,  dorsale  chez  Phoronis  et  ventrale  chez  les  (iéphyriens^  n'a  pas  la  valeur  qu'on 
lui  attribue.  Les  homologies  entre  Cephalmiiscm  et  Balanofjlossus  mises  en  himi^'^n»  par 
Mac  Intosh,  Harmer,  reposent  sur  les  points  importants  que  voici  :  division  de  la  cavité  du 
corps  en  trois  cavités  indépendantes  correspondant  au\  trois  parties  du  corps;  commumcalion 
de  la  cavité  du  cou  (et  peut-être  aussi  de  celle  de  la  trompe)  avec  le  dehors:  existence  d'un»' 
paire  de  fentes  branchiciles  pharyngiennes;  existence  d'un  rudiment  de  notochorde  avec  ili\er- 
ticule  pharyngien  dans  le  pédoncule  de  la  trompe;  enfin,  situation  el  structure  du  sy$t^roe 
nerveux  épidermique  et  dorsal.  Une  partie  de  ces  caraclèn*s  se  retrouve  chez  Hhabdoplrurû, 
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colonies  d'individus  logés  dans  un  système  de  tubes  ramifiés,  dans 
lesquels  Tanimal  est  libre  (Cephalodiscus),  ou  fixé  par  son  pédoncule  à 
un  système  de  stolons  parcourant  les  tubes  (Rhabdopleura)  ;  cavité  du 
corps  divisée  en  trois  compartiments  indépendants,  un  pour  la  trompe, 
un  pour  le  cou  et  un  pour  le  corps. 

V^  Sous-Classe 

VERMIFORMES.  —  VERMIFORMIy^ 

[PoLYZOA  VERMiFORMiA  (Ray  Laukester)] 

(PI.  21  ET  FIG.  327  A  336) 

L*unique  représentant  de  ce  groupe  est  le 

GENRE 

Phoronis  (Strethill  Wright)  qui  vit  dans  des  lubes  sécrétés  par  lui  et  for- 
més d'une  substance  souple,  ayant  l'aspect  de  la  chitine  et  qui  serait 
transparente  si  elle  n'était  souillée  par  des  débris  de  toutes  sortes  qui 
y  sont  fixés.  Ces  tubes  sont  habituellement  réunis  par  petits  groupes 
(21,  fig.  3),  mais  indépendants  les  uns  des  autres  et  ne  constituant  pas 
une  véritable  colonie. 

L'animal  contenu  dans  le  tube  (21,  fig.  6)  n'adhère  à  lui  en  aucun 
point;  il  ne  le  quitte  point  mais  s'y  meut  à  Taise  à  la  manière  des  Anné- 
lides  sédentaires.  11  est  vermiforme,  très  allongé  et  mesure  environ  3  à 
5  centimètres  de  long.  Son  corps,  plus  ou  moins  cylindrique  dans  la 
partie  moyenne,  se  termine  en  bas  par  un  renflement  ovoïde  et  en 
haut  par  un  double  panache  de  tentacules.  La  partie  moyenne  est 
marquée  de  plis  qui  ne  représentent  nullement  de  véritables  anneaux; 
mais,  pas  plus  que  Tinférieure,  elle  ne  montre  ni  orifices,  ni  organes 
quelconques. 

Toutes  les  particularités  intéressantes  de  l'organisation  extérieure  se 
trouvent  réunies  sur  la  face  qui  termine  le  corps  en  haut.  Cette  face 
(21,  fig.  4),  disposée  horizontalement  et  de  forme  ovalaire  à  grand  axe 
transversal,  porte  quatre  orifices  :  en  avant  la  bouchcy  longue  fente  hori- 
zontale parallèle  au  bord  antérieur  dont  elle  est  très  voisine;  en  arrière 
Vanus  (an.),  petit  orifice  arrondi,  porté  au  sommet  d'une  papille  conique 
formée  parle  rectum.  A  droite  et  à  gauche  de  Tanus  et  un  peu  en  avant 
de  lui,  une  paire  d'orifices  néphridiens  servant  en  même  temps  de  pores 
sexuels  (o.  neph.  cf.  et  o.  neph.  g.).  Immédiatement  derrière  la  bouche 
est  une  haute  et  large  lamelle  transversale,  dressée,  Vépistome  (ep.). 

Lps  tentacules,  très  nombreux  et  très  longs,  ont  une  disposition  com- 
pliquée qu'il  faut  bien  comprendre.  Pour  cela,  considérons  d'abord  seu- 
lement la  figure  formée  par  leur  implantation,  comme  si  on  les  avait 
rns/»^  h  leur  base.  On  voit  qu'ils  forment  deux  groupes  symétriques  à 
droite  et  à  gauche  et  sont  disposés  sur  deux  rangées  parallèles  qui  s'ac- 
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compagnent  dans  toutes  leurs  circonvolutions.  L'ensemble  des  deux 
rangées  dessine  une  double  volute  (fig.  i,  r.  ext.  et  r.  /rît.)  qui,  pariant 
de  la  ligne  médiane  près  du  bord  antérieur  de  la  face  supérieure  du 
corps,  se  dirige  d'abord  en  dehors,  puis  en  arrière  et,  continuant  à 
tourner  ainsi,  fait  de  chaque  côté  au  moins  un  tour  et  demi.  En  avant, 
les  deux  séries  de  droite  et  de  gauche  se  continuent  Tune  avec  Tautre, 
tandis  qu'en  arrière,  les  deux  volutes  restent  séparées  par  un  large 
espace  dans  lequel  se  trouvent  les  orifices  anal  et  néphridiens.  Entre 
les  deux  rangées,  se  trouve  un  sillon  qui,  partant  du  sommet  de  la  volutiN 
suit  ses  circonvolutions  en  s'approfondissant  de  plus  en  plus  et  aboutit 
ainsi,  de  chaque  côté,  à  la  bouche.  L'épistome  (ep.)  est  contenu,  lui  aussi, 
entre  les  deux  rangées.  Ce  sillon  peut  donc  être  considéré  comme  formi' 
par  des  commissures  labiales  très  étendues.  La  rangée  externe  est,  en 
avant,  tout  à  fait  marginale,  à  l'aplomb  de  la  face  antérieure  du  corps  et 
se  continue  d'un  côté  à  l'autre  sans  interruption;  la  rangée  interne,  au 
contraire,  n'arrive  pas  tout  à  fait  à  la  ligne  médiane  ;  il  n'y  a  pas  de  ten- 
tacule médian,  le  plan  sagittal  passe,  en  avant  comme  en  arrière,  entre 
deux  tentacules. 

Les  tentacules,  nés  des  points  d'insertion  dont  nous  venons  de  décrire 
la  disposition,  sont  très  longs  et  fins,  onduleux;  leurs  bases  se  touchent 
mais  ne  sont  pas  réunies  par  une  membrane  formant  palmature. 

Dans  l'espace  encore  assez  large  qui  reste  libre  entre  les  orifices 
postérieurs  d'une  part  et  les  rangées  tentaculaires  de  droite  et  de 
gauche  d'autre  part,  on  trouve,  mais  pas  chez  tous  les  individus,  une 
paire  d'organes  énigmatiques  appelés  les  organes  du  lophophore  {org.). 
Ils  se  présentent  chacun  sous  l'aspect  d'une  haute  languette  coniqu», 
creuse  et  percée  à  sa  base  du  côté  postéro-intcrne  d'un  trou  conduisant 
dans  sa  cavité  (o.  lop,)»  Un  sillon  cilié  (g,  c.)  part  de  chacun  des  pores 
néphridiens  et  monte  sur  l'organe  du  lophophore  correspondant  jusqu*au 
sommet.  Les  tentacules  et  toute  la  partie  supérieure  du  corps  sont 
garnis  de  cils  vibratiles. 

La  pai'oi  du  corps  a  pour  première  assise  un  épiderme  ocloJermique 
formant  une  seule  couche  et  comprenant  trois  sortes  de  cellules,  les 
unes  de  revêtement^  hautement  cylindriques,  ciliées  là  où  il  y  a  des  cils, 
les  autres  de  soutien,  plus  étroites  et  plus  longues,  les  dernières  glan- 
dulaires^ courtes  et  très  larges.  Sous  Tépiderme  vient  une  musculature 
lisse  très  complète  comprenant  une  couche  circulaire  externe,  continue 
et  une  couche  longitudinale  interne,  continue  en  haut  et  en  bas,  mais 
disposée  dans  la  région  moyenne  du  corps  en  faisceaux  parallèles  indé- 
pendants. Le  tout  est  recouvert  d'un  péritoine  formé  de  cellules  aplaties. 

Le  tube  digestif  commence  entre  les  deux  rangées  tentaculaires  par 
la  bouche  {fig.  /,  b.)  munie  de  son  épistome(ep.)  et  contenue,  ainsi  que 
cet  organe,  entre  les  deux  rangées  tentaculaires.  Il  en  part  un  œso- 
phage (œs.)  très  long  qui  descend  jusque  dans  le  rendement  terminal  ilu 
corps.  Ce  dernier  renferme  Yestomac  (est.),  plus  large,  courbé  en  V  et 
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d'où  part  un  intestin  (int.)  qui  remonte  dorsalement  et  ybl  s'ouvrir  à 
Vanus  (an,).  L*estomac  seul  est  cilié;  ses  cellules  sont,  en  outre,  glan- 
dulaires et  pigmentées  et  sécrètent  sans  doute  les  sucs  digestifs.  Les 
parois  du  tube  digestif  comprennent,  outre  répithclium,  une  double  mus- 
c<(/eu^e,  longitudinale  en  dehors,  circulaire  en  dedans  et,  par  conséquent, 
disposée  à  Tinverse  de  ce  qu'elle  serait  si  elle  provenait  d'une  réflexion 
découches  pariétales.  Le  péritoine  est  le  même  que  sur  la  paroi. 

La  cavité  générale  contient  un  liquide  peu  riche  en  amœbocytes.  Elle 
n'est  pas  segmentée  par  des  dissépiments,  mais  simplement  cloisonnée 
par  un  certain  nombre  de  lames  mésentériques. 

Il  y  a  d'abord  un  diaphragme  horizontal  (sept.),  semblable  à  celui  des 
Ectoprocliés,  tendu  entre  le  niveau  de  la  bouche  et  celui  de  l'anus, de  ma- 
nière à  laisser  celui-ci  au-dessous,  celle-là  au-dessus  de  lui.  11  est  donc 
traversé  par  l'œsophage  et  non  par  le  rectum.  La  grande  cavité  générale 
est,  en  outre,  divisée  en  deux  moitiés,  droite  et  gauche,  par  un  grand 
mésentère  vertical  {mst,  m.)  formé  de  trois  parties  allant  l'une  de  la  paroi 
ventrale  à  Tanse  descendante,  l'autre  de  la  paroi  dorsale  à  l'anse  ascen- 
dante, la  troisième  d'une  anse  à  l'autre.  Enfin,  chacune  de  ces  deux 
grandes  cavités  latérales  est  encore  subdivisée  par  une  cloison  verticale; 
du  côté  droit  {mst,  d.),  la  cloison  va  de  la  paroi  latérale  à  l'anse  des- 
cendante; du  côté  gauche  (mst.  g.),  elle  va  de  la  paroi  latéro-dorsale  h 
Tanse  ascendante.  Diaphragme,  mésentères  et  cloisons  sont,  d'ailleurs, 
percés  partout  d'orifices  irréguliers  formés  par  l'écartement  de  leurs 
fibres,  en  sorte  que  toutes  les  cavités  communiquent.  A  l'extrémité  infé- 
rieure du  corps,  le  cul-de-sac  stomacal  est  rattaché  au  fond  du  sac  vis- 
céral par  quelques  nappes  de  fibres  qui  sont  la  continuation  des  mésen- 
tères, très  incomplets  à  cette  place  et  représentent  plus  ou  moins  le 
funicule  des  Ectoproctiés. 

Les  te7itacules  nous  sont  déjà  connus  dans  leur  disposition  générale. 
Au  point  de  vue  histologique,  ce  sont  des  diverticules  de  la  paroi  du 
corps,  contenant  un  prolongement  de  la  cavité  générale.  Sous  leur 
épiderme  cilié  est  une  musculeuse  surtout  longitudinale,  puis,  entre  le 
péritoine  et  la  musculeuse,  un  étui  formé  par  une  substance  de  soutien 
comparable  au  squelette  tentaculaire  de  Rhabdopleura,  Dans  la  cavité 
centrale,  mais  cependant  sous  le  péritoine,  est  un  vaisseau  qui  se  ter- 
mine au  sommet  en  cul-de-sac.  Sur  la  coupe,  les  tentacules  ont  une  forme 
trapézoïdale,  les  deux  bases  étant  interne  et  externe,  celle-ci  plus  grande 
que  celle-là. 

Il  y  a  un  appareil  circulatoire  assez  complet.  Sa  partie  centrale  est 
formée  par  un  anneau  périœsophagien  {coL  v.)  situé  immédiatement 
au-dessous  de  la  bouche  et  prolongé  en  arrière  en  deux  larges  diverti- 
cules symétriques  (c.)  d'où  partent  en  éventail  les  vaisseaux  tentaculaires. 
Chaque  dîverticule  fournit  exclusivement  aux  tentacules  de  son  côté.  De 
la  partie  postérieure  de  l'anneau,  entre  les  deux  diverticules,  naît  un 
vaisseau  afférent  {v,  a/f.)  qui  descend  en  arrière  de  l'œsophage  dans  le 
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compartiment  postéro-latéral  droit  de  la  cavité  générale  sans  donner 
aucune  branche.  Des  parties  postéro-latéraies  de  Tanneau,  au-dessous  des 
diverticules,  naissent  deux  branches  assez  mal  symétriques  qui  forment 
une  anse  lâche  autour  de  Tœsophage  et  vont  se  réunir  au  devant  de  lui 
en  un  vaisseau efférent  (v.  eff.)  qui  descend  accolé  au  mésentère  antérieur, 
dans  le  compartiment  antéro-latéral  gauche  de  la  cavité  générale.  Il  donne 
de  nombreux  diverticules  en  cul-de-sac  (v.  /.)  qui  se  répandent  sur  Tœso- 
phage,  sur  Testomac  et  dans  les  glandes  génitales. 

Les  vaisseaux  sont  formés  de  deux  tuniques  :  Tune  endothôliale, 
l'autre  péritonéale,  séparées  par  quelques  éléments  musculaires.  Lesan^^ 
est  formé  de  globules  ronds,  discoïdes,  nucléés,  rouges  par  de  Thémo- 
globine,  dans  un  plasma  incolore.  Il  ne  circule  pas,  à  proprement  parler, 
et  subit  seulement  des  oscillations  plus  ou  moins  étendues. 

Les  néphridies  {neph.)  sont  deux  organes  pairs  situés  au  sommet  de 
la  cavité  générale,  immédiatement  sous  le  diaphragme  transversal.  Leur 
forme  est  celle  d*un  S.  Chacune  s'ouvre  dans  la  cavité  générale  par  un 
entonnoir  cilié  {pàv.),  sessileàla  surface  du  péritoine  pariétal.  Partant  do 
là,  le  canal  néphridien  passe  immédiatement  sous  le  péritoine,  descend, 
puis  remonte,  franchit  le  niveau  du  diaphragme  et  va  s'ouvrir  (o.  neph.) 
à  la  face  supérieure  du  corps,  sur  le  côté  de  l'anus  et  un  peu  en  avant 
do  lui.  11  est  cilié  dans  toute  son  étendue  et  on  le  voit  parcouru  par  un 
vif  mouvement  ciliaire  qui  expulse  de  petites  particules  sans  doute 
excrémentitielles. 

Le  système  nerveux  comprend  un  ganglion  (ggl.  n.)  situé  à  la  face  pro- 
fonde de  l'ectoderme,  en  avant  de  l'anus  et  donnant  naissance  à  deux 
tractus  nerveux  qui  se  portent  à  droite  et  à  gauche  de  la  bouche,  et  vont 
se  jeter  l'un  dans  l'autre  (n,)  en  avant  de  l'œsophage,  ayant  formé  ainsi 
un  collier  œsophagien  {col,  n.).  De  ce  collier  part  une  nappe  nerveuse  qui 
descend  sur  l'œsophage  et  que  l'on  peut  suivre  jusqu'à  une  certaine 
distance.  Enfin,  un  gros  cordon  nerveux  (n.  vrt,)  se  détache  du  collier  à 
gauche,  gagne  la  paroi  latérale  du  corps  en  passant  auprès  du  pore 
néphridien  correspondant  et  descend  le  long  de  l'insertion  pariétale  de 
la  cloison  mésentérique  gauche.  Dans  toute  son  étendue,  le  système 
nerveux  est  accolé  à  la  face  profonde  de  l'épiderme,  dont  il  constitue  un 
épaississement  (*). 

Les  organes  du  lophophore  (org,)  sont  constitués  par  une  paire  de 
volumineuses  protubérances  épidermiques  qui  s'élèvent  à  la  face  supé- 
rieure du  corps  dans  le  sinus  limité  par  les  deux  volutes  tentaculaires, 
mais  hors  de  l'espace  compris  entre  les  deux  séries  de  tentacules  de 
chaque  volute.  Ce  ne  sont  point  des  diverticules  de  la  paroi  du  corps,  cl 
leur  cavité  ne  communi(|ue  pas  avec  le  cœlome.  Ils  sont  formés  par  un 


(')  11  est  vraisfmhlabk'rnent  siimS  bien  que  Cow  no  le  diso  pas  d'uiio  façon  Iurau»llt%  :i 
l'oxlrricur  de  la  l)asalo.  On  ne  peut  s'empôolier  de  remarquer  la  jurande  ressemlilann»  ««utn 
ce  système  nerveux  et  celui  des  Ast(?ries  au  point  de  vue  des  rapports  avec  répjderœe. 
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VERMIFORMl/E 


QENBE    PHORONIS 


an.,  anus; 


b.f  bouche; 

o.f  divorticulo  vastMilain*  d'où  partout  les 

vaisseaux  tcntaculaircs ; 
col.  n.f  cjoUwv  niTvoux  |MVi<i>sopha(pon; 
col.  V.,  collier  vasrulain'  péri<i'so[)hagien  ; 
ep.,  ôpislome; 
est.,  estomac; 
g.  o,f  iro^tli^^e  cilhV; 
ggl.  n.f  ganglion  nerveux; 
gt,  cil.,  jroultièreeilÙM'se  continuant  jusqu'à 

l'orifice  néphridieu  ; 
int,  intestin; 
m 8t.  cf.,  m^s(Mlt^^o  droit  ; 
mst  g.,  mésenl^re  gauche  ; 
mst.  m.,  nn''senti'^re  nitVlian; 
n.,  couj)o  (lu  collier  nerveux; 
neph.,  nrphridie  ; 


n.  vrt,  troDc  nerveux  veriic^ii; 

05.,  (l'sophage; 

0.  lop.,  orifice  de  Torgaue  du  luphophur»'; 

0.  neph.,  orifice  n<^phridien  ; 

0.  neph,  d.,  orifice  néphridien  droit; 

0.  neph.  g.,  orifice  néphridien  gauche; 

org.,  organe  du  lophophore; 


ovr,,  ovaire; 


pav.,  pavillon; 

r.  Bxt.,  rang^  externe  de»  tentacules; 

r.  int.,  rang^  interne  des  tentacules; 

sept,  septom  diaphragnuitiquo  trant^versal 
formant  le  plancher  de  la  cavib* 
générale  du  lophophore; 

teatic,  testicule; 

K.  a/f.,  vaisseau  afférent; 

¥.  eff.,  vaisseau  efférent; 

¥l.,  vaisseaux  latéraux  en  cul-de-sac. 


Fig.  1.  Coupe  sagiltale  de  la  partie  supérieure  du  corps  (Sch.V 

Fi  g.  2.  (^oupe  sagittale  de  la  partie  inférit»ure  du  corps  (Sch.^. 

Fig.  3.  (xroupe  de  Pkonmis  daus  leur  tul)e  (d'ap.  Shipley). 

Fig.  4.  Extrémité  du  corps  vue  de  dessus  (Sch.).  Los  organes  du  lopho|)hon>  col  rU* 

cou{)és  au  niveau  de  leur  orifice  et  les  tentacules  ont  été  coupés  à  leur  base  sauf 

la  rangée  périphérique. 
Fig.  5.  Coupe  transversale  de  la  [wrtie  inférieure  du  corps  (Sch.). 
Fig.  6.  Asijecl  extérieur  du  corps  {d'à p.  Mac  Intosh). 
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soulèvement  de  l'épiderme  seul.  Que  l'on  se  représente  une  haute  lamelle 
L'l>rdermique  à  deux  feuillets,  formée  par  un  repli  do  la  lame  épidcr- 
iiti({ue  du  corps,  de  forme  triangulaire  à  sommet  supérieur  et  enroulée 
'•"  cône  ;  que  l'on  suppose  maintenant  les  deux  bords  rapprochés  pour 
former  le  cône,  soudés  du  haut  en  bas,  dans  toute  leur  longueur,  sauf 
en  un  point  près  de  la  base.  On  aura  alors  un  oi^ane  creux,  dont  la 
cavité  sera  une  portion  de  l'espace  extérieur  et  communiquera  avec  le 
dt-liors  par  l'orifice  situé  à  la  base  (du  côté  |)Ostéro-interne);  la  paroi 
sera  formée  de  deux  lames  épidermiques  séparées  par  un  espace  virtuel 
en  continuité  avec  celui  qui  sépare,  sur  le  corps,  l'épiderme  de  la  nius- 
('ulouse.Un  sillon  cilié  (^.c.)  part  du  pore  uéphridien  voisin  et  monte  sur 
la  face  postéro-inlerne  de  l'organe  qu'il  parcourt  jusqu'au  sommet.  Le 
feuillet  interne  n'est  pas  cilié  et  semble  glandulaire;  entre  les  deux 
fi'uillets,  on  trouve  en  dehors  une  couche  de  cellules,  en  dedans  une 
couche  fibrillaire  de  nature  sans  doute  nerveuse.  C'est,  d'après  Cotii, 
un  organe  glandulo-sensilif  à  fonctions  indéterminées.  Nous  avons  vu 
qu'il   ne  se  rencontre  pas  chez  tous  les  individus. 

Les  organes  génitaux  sont  au  fond  du  sac  viscéral,  dans  la  région  sto- 
macale, sur  les  ramifications  en  cul-de-sac  du  vaisseau  efférent.  L'animal 
t;sl  hermaphrodite,  le  testicule  d'un  côté  (testic-),  l'ovaire  de  l'autre  (ovr.), 
mais  les  produits  sexuels  ne  sont  pas  mûrs  en  même  temps;  ils  sortent 
par  les  népltridies  après  être  tombes  dans  la  cavité  générale. 

Il  n'y  a  pas  de  reproduction  asexaelle  par  bourgeons,  mais  la  faculté 
réf^cuératricc  est  très  active.  Comme  chez  la  Pédicelline,  on  voit  quel- 
quefois toute  la  partie  supérieure  du  corps  (tentacules,  ganglions  ner- 
veux, néphridies,  diaphragme,  anus,  et  le  haut  de  l'œsophage)  tomber  et 
être  ensuite  formée  à  nouveau.  Cela  se  produit  surtout  lorsque  les 
cundilione  de  vie  deviennent 
ficbeuscs .  "■  '''-  ^"'  * '"■  *'*■ 

L'animal  se  multiplie  par  "ic-i 

ses  œufs  qui  sont  protégés  en-  "^ 

Ire  les  tentacules  où  ils  restent  . 

jusqu'à  l'écloBion  de  la  larve. 
Le  dét)e/(j/)/ïeme«/ comprend 
deux  phases,  la  formation  de  la 

larve  et  la  métamorphose.  Une   „,    ,  ,  '''""'°""-  ,        .     , 

segmentation  totale  et  peu  iné-      de«   cdiui««  mésoder-        {Jap.  MeichnikoO. 
galedonnenaissanceàune£/a5-      miqupB  dons  la  caviw  «et.,  wi.i<iiTino;  «oj.,  en- 
t.'hi  (fig.   327)  qui  s'invagine      '^/^^Tsll.).  Z^^  '   "*'"  "'■'""- 

et  forme  !a  gaslrula  (fig.  3-28). 

A  ce  moment  l'embryon,  avec  son  blaslopore  allongé  en  fente,  n'est  pas 
sans  ressemblance  avec  un  embryon  de  Vertébré  avec  sa  ligne primilive. 
I.e  mésoderme  se  forme  par  des  cellules  nées  do  l'endoderme,  qui  se 
riionlnmt  déjà  au  stade  blastula  (fig.  327)  et  qui,  au  stade  gastrula, 
taiiissent   l'cctodernie  et  l'endoderme,   formant   l'endothélium   périto- 
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Fig.  330. 


Fi«.  329. 


h 


Pfioronis. 

Jeune  embryon 

(im.  Metchnikof). 

kn.,  Huus  ;  b.,  bouche  ; 
«et.,  vrto(lorm(>  ;  euA** 
l'udodurmo. 


an 

Phoroniâ. 
Formatiuo  des  lobes  rilf> 
(im.  Melchniki>r^ 

An.»  aniirt  ;  b«,  b«iucl« 
1.,  lub<*s»  cii'M•^. 


Fig.  332. 


néal.  Ce  sont  elles  qui  formeront  le  diaphragme  et  les  méseiilèn;>. 
L'embryon  s'allonge  alors,  son  blastopore  se  forme  Je  bas  en  haui. 
rextrémité  supérieure  persistant  seule  pour  for- 
mer la  bouche  ;  V anus  se  perce  à  l'extrémité  infé- 
rieure, et  le  corps  se  garnit  de 
cils  (fig.  329).  Au-dessus  de  la 
bouche  se  forme  un  vaste  lobe 
préoral  (fig.  330)  ;  au  sommet 
du  corps,  un  épaississement  ec- 
todermique  représente  le  pre- 
mier rudiment  du  système  ner- 
veux ;  au-dessous  de  la  bouche 
se  forme  un  bourrelet  cilié  qui 
représente  une  bande  ciliaire 
postorale,  laquelle  se  dévelop[>e 
bientôt  d'avant  en  arrière,  en 
lobes  allongés  formant  une 
sorte  de  ceinture  frangée  (fig. 
330,  /.);  enfin,  la  partie  aborale  du  corps  s'allonge  en  un  fort  prolon;:i 
ment  conique  au  sommet  duquel  est  Yanus  [an.)  entouré  d'un  cercle  «J 

cils.  Il  se  forme  aus- 
si une  paire  de  né- 
phridies  semblables 
au  rein  céphalique 
des  Annélides,  qui 
vont  s'ouvrir  sur  les 
parties  latérales  du 
corps,  très  haut,  non 
loin  de  la  bouche. 

En  cet  état,  la 
larve,  connue  sous 
le  nom  AWctinotrO' 
cha,  éclotet  nage  li- 
brement, gn\ce  sur- 
tout aux  cils  de  ses 
tentacules  larvaires. 
L'Actinotroque 

commence  par  grandir  (fig.  331),  augmente  le  nombre  de  ses  lobes  ciliés. 
par  addition  de  nouvelles  franges  à  la  partie  postérieure,  forme  un 
organe  scnsitif  et  parfois  des  taches  oculiformes  en  avant  de  son  é\m>' 
sissement  ectodermiquc  apical  et  développe  un  C(i»cum  considérable  qui 
se  forme  à  la  face  ventrale,  au-dessous  des  franges,  par  une  invagination 
de  l'ectoderme  (c.)  doublé  de  sa  somatopleure.  En  cet  état,  rAclinotroqne 
ne  ressemble  guère  à  la  Phoronis,  et  cependant  elle  va  se  transformer  en 
quelques  minutes  en  un  être  si  peu  différent  de  l'adulte  qu'on  reconnailra 
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an 


Phoronis. 

Formation  de  l'invu^iuation 

du  sac  viscéral. 

(im.    Metchnikof). 

an.^  iiiuis;  b.,  boiicho  ;  c,  tii- 
VH^itintioii  du  sac.  viscéral  ; 
1.,  lobt^s  cilirs. 


r.'/ 


Phoronts, 

Dcvaginolion  du  sac  visctTai. 

(im.  Mctchnikor). 

an.,  iiiiuH;  b.,  bouche;  brg.tt.,  Ix-U' 
^f*oiitf  tcMiUirulatruH  a ppsi rai •»»».< nt  «>'<• 
les  lobt'H  ciliôs;  o*<l.«  nac  viwéml  <li- 
vagiut^  ;  1.,  lobcH  cilié». 


Fig.  3Î4. 
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en  lui  tous  les  traits  d'organisation  de  ce  dernier.  Elle  tombe  au  fond,  dé- 
vagine  son  cœcum 
-ventral(fig.332,crf.) 
qui  grandit  très  vite 
et  entraîne  ù  son  in- 
térieur le  tube  diges- 
tif qui  y  était  attaché 
par  une  bride  mé- 
sentérique  (fig.  333} 
en  sorte  que  celui- 
ci,  restant  uni  à  la 
bouche  et  à  l'anus, 
forme  une  anse  al- 
longée dans  ce  di- 
verticule  dévaginé. 

u.,,ini«    »    bo  rh     brie  ».,        LcS  lobeS  ciiiés  fclè- 

l'i^"'iri?^"!T'î'oL  snit!      ventetprennent  au- 
tour de  la  bouche  la 
<]i»position    d  une    couronne   de   tentacules 
(fig.  331')    llien  qu  ils  soient  les  homologues 

^..      ,,^  des     tentacules    des       •«.,  anus;    b.,    boucha;    Hrc.u., 

Bryozoaires  et  des  ^wTl!T«bM''i'îiiB.''^*''"'' 
autresAxobranches, 

les  lobes  ciliés  ne  sont  pas  cependant  les  tenta- 
cules défini  tifs  de  l'adulte:  ceux-ci  ont  commencé 
à  paraître  déjà  avant  la  métamorphose,  sous  la 
forme  de  petits  bourgeons  (fig.  332,  brg.  tl.)  à  la 
base  des  lobes  ciliés  et  au-dessous  d'eux.  Ces 
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bourgeons  grandissent  et  deviennent  les  tentacules  définitifs,  tandis  <|u> 
les  tentacules  larvaires  plongent  dans  la  bouche  (fig.  335,  i.)où,  «léU 
chés,  ils  tombent  et  sont  traités  comme  de  simples  aliments  (f.).  Leloh» 
préoral  subit  le  môme  sort.  L'épistome  {ep.)  cependant  semble  èlre  un 
reste  de  cet  organe.  Les  néphridies  prennent,  par  simple  modificalici 
locale,  les  caractères  de  celles  de  l'adulte  et  Ton  a  ainsi  un  être  qui  i.* 
diffère  do  la  Phoronis  en  rien  d*essentiel.  On  voit  que  le  corps  si  allori: 
de  celle-ci  n'est  que  le  diverticule  ventral  dévaginé  et  très  accru,  cl  qm 
la  courte  région  comprenant  la  tête,  les  tentacules  et  Tanus  corres[)(»n<l  . 
la  totalité  du  corps  de  la  larve  mobile. 

La  Phoronis  n*a  plus  qu'à  former  son  tube  et  à  grandir  (fig.  Hijiu 
Cosmopolite;  Côles  anglaises  et  Méditerranée,  port  Jackson,  Philippines,  etc.. 


2'  Sous-Classe 

PTÉROBRANCHES.  —  PIEROBRANCHI/E 

[PoLYzoA  Pterobranchia  (Kay  Lankester); 
Brachyscolecjda  BRAMvnATA  (Elilers)] 

(FIQ.  337  A  344) 

Cette  sous-classe  ne  contient  que  les  deux  genres:  liluiO(hj>( 
et  Cephalodis- 
CHS.  En  raison 
de  leur  impor- 
tance nous  les 
décrirons  sé- 
parément. 

GENRES 

Rhabdopleura 
(AUman)     se 
présente  sous 
l'aspect    d'un 
tube     ramifié 
(fig.  337)  ram- 
pant à  la  sur- 
face de  quelque  fragment  de  co- 
quille dont  il  couvre  1  ou  2  centi- 
mètres carrés.  Ce  tube  n'est  pas 
plus  gros  qu'un  (il ,  mais  bien  vi- 
sible cependant  à  INril  nu.  Ses 
ramifications  sont  de  simples 
branches  latérales,  onduleuses 


pur 


Rhabdopleura. 

Purltc  cl  une  ruinnu 
de 
RhahHoplrura  Soi 
(d'op.  R.  LankcstiT 


?'.M- 


comme  lui  et  à  peu   près    de 

môme  diamètre  que  lui,  mais  la  plupart  non  ramifiées.  Quelques-unr 

seulement,  celles  qui  servent  à  Taccroissement  de  la  colonie,  sepre- 


PTËRODHANCIIES    :    RHABDOPLEHIA  165 

sentent  comme  des  ramifications  du  tube  principal.  Tous  ces  tubes  sont 
formés  d'anneaux  rappelant  par  leur  forme  ceux  d'un  Ténia  et  librement 
ouverts  au  bout.  Leur  substance  est  substransparente,  d'apparence  chi- 
lineuse.   Cha- 

cimedesbran-  '^' 

clies  latérales 
abrite  un  in- 
dividu. L'en- 
semble est 
lionc  une  colo- 
nie. Étudions 
un  de  ces  in- 
dividus. IfK 
A  Vexlé-  ^^, 
rieur,       son 

l'orpa,  dont  la  ..^ 

forme     gêné-  / 

raie  est  celle 
dun     ovoïde, 
si>  montre  formé 
perposées:  1" la 

rai  ou   lobe  pré  su 

appelée  aussi  pai 
paraison    avec 
mides,  large  lam 
lin  pédoncule  siti 

postérieure,  à  la  j 

r%ion  suivante 
C'iltaire  [col.)  pi 

houche  (b.)  cachi _. 

prt'oral   et  donnant  insertion   par  ses  -^'^ 

parties    latérales   aux  deux   branches  Hhah^opUura  (Scb.). 

il'un  grand  appareil  tenlaculai?-e  comns-  ««..aDii»;  »i.,bouci.(i;cin.,cou;  i.,  limita 
rable  au  lophopnore  des  Fliylactolé-  préorai;»a.,pâdflni-nio;  p.»,  poru  nu- 
mides ;  3'  le  sac  viscéral  (s. «.)  surmonté  ='■■';  •-  "■'  "*  visr^rai;  t.,  lentacuios  sur 
en  arrière  d'un  rectum  saillant  que  ter-        "  "^  "*'"' 

mine  l'anus  (an.);  4"  le  pédoncule  (pd.)  long  prolongement  s'insérant  sur 
le  sac  viscéral  en  un  point  de  sa  face  antérieure  qui,  morpimiogiquement, 
r<;présente  le  pôle  aboral.  La  trompe  et  le  cou  sont  opaques  et  fortement 
pigmentés,  le  sac  est  demi-transparent  et  ne  présente  que  de  rares 
Uelies  pigmentaires.  A  la  base  de  chacune  des  branches  du  lophophore 
est  un  petit  pore  nuchal  {p.  n.)  donnant  accès  dans  la  cavité  cœloma- 
liquc  du  cou.  L'existence  d'un  pore  génital  mâle  sur  la  marge  de  l'anus 
n'est  pas  certaine.  On  n'ajamais  vu  d'organes  femelles  ni  par  conséquent 
lie  porc  génital  femelle. 
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L'organisation  interne,  en  somme  fort  simple,  ae  lit  bien  sur  iin< 
coupe  sagittale  (fig.  339),  accompagnée  de  quelques  coupes  transversale. 
La  paroi  du  corps  est  formée  d'une  simple  couche  de  cellules  ccloii*:- 
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-dpk 
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miques  épaisses,  diversement  pigmonlées.  Il  n'y  a  pas  de  dorme  et  !'• 
élémenls  mésodermiques  se  réduisent  ù  dos  cellules  conjonctives  éparfi' 
contre  les  parois. 

La  bouche  (b.)  est  un  vaste  orifice  beaucoup  plus  large  que  hani. 
situé  entre  le  lobe  préoral  (Lpr.)  et  une  épaisse  Ifivre  inférieure  en 
forme  de  bourrelet.  Bile  donne  accès  dans  un  énorme  tuhe  itigestif  i\\\\ 
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remplit  presque  entièrement  le  sac  viscéral  dans  lequel  il  forme  une 
anse  qui  descend  jusqu'au  fond  et  remonte  en  arrière  vers  Yanus  [an,). 
La  branche  descendante,  beaucoup  plus  vaste  que  Tautre,  ne  montre 
presque  aucune  différence  de  diamètre  permettant  de  distinguer  le 
fthari/nx  (ph,),  Vœsophage  [œs.)  et  Vestomac  (est.)  autrement  que  par 
(les  limites  conventionnelles.  Au  fond  de  Testomac,  commence  un  in- 
testin (int,)  un  peu  plus  étroit  qui  forme  la  partie  inférieure  de  Tanse 
descendante  et  toute  Tanse  ascendante.  De  la  paroi  dorsale  du  pharynx 
part  un  petit  divertirule  (d,ph.)  qui  plonge  en  cul-de-sac  dans  un  organe 
assimilé  à  la  notochorde  (n.)  et  dont  il  sera  question  plus  loin. 

Le  lobe  préoral  (l.pr.)  est  une  vaste  saillie  surmontant  la  bouche  et 
formant  le  point  culminant  de  la  région  céphalique.  Il  est  entièrement 
cilié,  a  des  parois  très  épaisses  et  très 
musculeuses  {Rg.  340).  ^''^'  '*" 

Le  lophophore  est  formé  de  deux  bran- 
ches épaisses  à  leur  base,  insérées  sur  les 
cotés  et  en  arrière  du  lobe  préoral  et  qui 
se  portent  en  arrière.  La  surface  est  gar- 
nie de  cils  vibratiles.  ""     "vJ>-^     "^ 

Les  tentacules,  formant  deux  rangées  Rhabdophura. 

(le  quinze  environ, sont  de  plus  en  plus  pe-        ^^'"P^  transversale  du  lobe  préoral 
...,,,  ,   ,,       ,     ,      ./,    -,  *  .      ./.  ,  passant  par  le  sommet  de  la  noto- 

tits  de  la  base  a  l  extrémité.  Ils  sont  cilies        chorde  («.)  (Sch.). 

sur  toute  leur  surface.  Un  appareil  squelet- 

tique  spécial,  d'apparence  cartilagineuse  est  contenu  dans  l'épaisseur 

(les  parois  du  lophophore  et  des  tentacules. 

La  cavité  générale  a  une  constitution  très  remarquable.  Elle  se  com- 
pose de  trois  parties  superposées  sans  communication  entre  elles.  La  ca- 
vité supérieure  ou  cavité  de  la  trompe  (fig.  339,  es.)  occupe  tout  l'intérieur 
Je  la  trompe.  Elle  ne  pourrait  communiquer  avec  les  parties  sous-jacentes 
qu'en  arrière,  mais  là  elle  est  fermée  par  un  organe  particulier  appelé, 
sans  grand  fondement,  la  notochorde  (n.).  C'est  une  masse  claviforme 
formant  cloison  transversale  dans  la  cavité  générale  et  composée  de 
deux  parties,  une  antérieure  d'apparence  gélatineuse  {g,)y  une  posté- 
rieure, plus  petite,  cellulaire  (c).  C'est  dans  la  base  du  manche  de  cette 
massue  que  pénètre  le  diverticule  pharyngien  {d.  ph.)  signalé  plus  haut. 
La  cavité  du  col  (cm.)  est  fermée  en  haut  parla  cloison  précédente.  En 
has,  elle  s'étend  sur  les  côtés  de  la  bouche  et  est  séparée  de  la  cavité  sous- 
jacente,  suivant  la  ligne  marquée  (fig.  338,  /.),  par  simple  accolement 
de  la  paroi  du  corps  au  tube  digestif  le  long  de  cette  ligne.  Elle  est 
divisée  en  deux  moitiés  par  deux  cloisons  verticales,  une  postérieure, 
située  en  arrière  du  pharynx,  l'autre  antérieure,  située  dans  l'épais- 
seur de  la  lèvre  inférieure  (cL), 

Ces  deux  cloisons  s'étendent  de  la  paroi  du  corps  au  tube  digestif. 
Dans  l'espace  situe  entre  elles,  les  deux  moitiés  de  la  cavité  sont  natu- 
rellement séparées  par  le  tube  digestif  lui-même.  Chacune  des  moitiés 
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donne  accès  dans  la  cavité  du  lophophore  et  des  tentacules   du   côl<^ 
correspondant  (•). 

Enfin,  chacune  des  deux  cavités  collaires  communique  avec  le  dehors 
par  le  porc  nuchal  (p.w.)  décrit  plus  haut,  qui  s'ouvre  au  sommet  d'un»» 

petite  papille  à  la  partie  postéro-inlerne  de  la 
base  du  lophophore  (fig.  341)  (•). 

La  cavité  du  sac  viscéral  (fig.  339,  c.  t.)  e>l 
fort  étroite,  étant  presque  comblée  par  le  tube 
digestif.  Ses  deux  moitiés  communiquent  libre- 
ment  ensemble.  Elle  se  prolonge  dans  le  pé- 
doncule. 

Le  système  nerveux  central  (fig.  339,  s.n.)  esl 
réduit  à  un  épaississement  ectodermique  de  la 
région  nuchale  médiane,  au-dessus  des  pores  nu- 
chaux,  entre  les  branches  du  lophophore.  Y  a-t-il 
là  une  dilTérenciation  nerveuse  réelle,  commo 
chez  Balanoglossus  auquel  on  a  cherché  à  compa- 
rer notre  animal  sous  ce  rapport?  Les  recherches 
histologiques  n'ont  rien  dit  de  précis  à  ce  sujet. 
Un  petit  amas  pigmentaire  noir  (j/,)  situé  au 
sommet  du  lobe  préoral  est  considéré  coin  m** 
un  œil. 

On  ne  sait  à  peu  près  rien  des  organes  gê- 
nitaux,  Ray  Lankbster  a  décrit  adroite  du  rectum 
un  testicule  qui  s'ouvrirait  à  la  marge  de  l'anus;  mais  Fowler  a  nié  son 
existence.  On  n'a  rien  vu  en  fait  d'organes  femelles  et  on  ne  sait  pas  si 
les  sexes  sont  ou  non  séparés. 

Le  pédoncule  (pd.)  est  un  prolongement  de  la  paroi  totale  du  corp^ 
et  doit  être  assimilé,  non  au  funicule  des  Ectoproctiés  auquel  on  la 
comparé  quelquefois,  mais  au  pédoncule  des  Endoproctiés,  H  a  donc 
exactement  la  structure  des  parois  du  corps;  mais  il  contient  en  outre 
une  tige  squelettique  (sq,)  de  môme  nature  que  celle  du  lophophore  v\ 
des  tentacules  et  est  libre  au  centre  de  la  cavité  du  pédoncule.  Cette  lifre 
se  prolonge  en  bas  dans  toute  la  longueur  du  pédoncule  et  jusque  dans  le 
stolon  général  dont  il  sera  question  tout  à  Theure.  En  haut,  elle  s'applicjur» 
à  la  paroi  antérieure  du  corps  et  se  termine  en  se  ramifiant  au-dessous 
de  la  lèvre  inférieure.  Entre  cette  tige  et  la  paroi  antérieure  du  pédon- 
cule, sont  des  fibres  musculaires  lisses  (yncl.). 

Stolon  pédonculaire.  —  Le  pédoncule  est  très  long  (fig.  34-2)  et  arrive 
jusque  dans  le  tube  général  de  la  colonie,  un  peu  au  delà  du  point  ou 


Rhabdophnra. 
Coupe  passant  par  les  porcs 
nuchaux  et  l'extrémité  infé- 
rieure du  lobe  préoral  (Sch.) 

d.,  rloinoa  »ap;iltale  séparant  la 
cavité  du  col  en  doux  moitiés 
symétriques  ;  l.pr.,  coupo  do 
la  pointe  infériouro  du  lobo 
préoral  :  o.,  cavité  creusée 
dans  la  cloison  sagittale  ;  pli.f 
partie  siipérîourc  du  pharynx; 
p.  n.f  pore  nuchal. 


(^)  Los  Ftipporls  dos  cavib'S  du  lophophoro  ot  dos  tonUioulos  avoc  lour  a\o  s(iuoiollii|uo  w 
sont  pas  pnVisi^s;  il  ost  à  ponsor  quo  rou\'-ci,  ôtant  formf'»s  par  uno  rondonsalion  mr's<Hlor- 
raiquo,  sont  crouvotquo  la  ravit/»  j(»'nôralo  so  prolon^o  à  leur  intôriour. 

(2)  (iO  poro  avait  élépris  par  Sars  ot  par  lUv  Lankrstrr  pour  un  orjratio  sonsilif. 
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le  tube  de  ranimai  s'insère;  ce  dernier  se  jette  sur  le  stolon  général  de 
la  colonie  dont  il  va  être  question  bientôt.  Cependant,  un  peu  avant  sa 
terminaison,  il  change  brusquement  de  caractère,  devient  plus  étroit 
((■),  et  s'entoure  d'une  cuticule  chitineuse  épaisse;  il  contient  toujours 
la  tige  squeiettique,  mais  n'a  plus  de  muscles. 

Stolon  général  de  la  colonie  (lig.  3-i2).  —  Après  un  court  trajet  dans  la 
cavité  du  tube  commun  de 

la  colonie,  le  stolon  |)édon-  ''^'  "*' 

culaire  se  rapproche  de  la 
paroi  et  se  jette  sur  un  cor- 
lion  de  même  structure  que 
lui,  situé  dans  l'épaisseur 
■les  parois  du  tube  commun 
et  qui  est  le  stolon  général 
de  la  colonie  (s(.).  Ce  stolon 
est  contenu  dans  un  petit 
tunnel  (c),  creusé  dans  l'é- 
paisseur des  parois  du  tube 
et  d'un  diamètre  à  peine 
supérieur  au  sien;  il  donne 
naissance  à  tous  les  stolons 
pédonculaires  {pd.)  de  la  co- 
lonie. Ceux-ci  sortent  par 
autant  d'ouvertures  creu- 
sées dans  la  paroi  du  tunnel 
et  se  continuent  chacun  avec 
le  pédoncule  d'un  des  indi- 
vidus. ' 

Tolie.  —  L'animal  est 
complètement  libre  dans  son 
tube  spécial  (fig.  342,  t.)  et 
n'a  d'autres  attaches  que 
celles  de  son  pédoncule  au 
stolon  général.  Le  tube  com- 
mun est  divisé  par  des  cloi- 
sons chitineuses(c/.)  situées 
immédiatement  en  deçà  de 
chacun  des  points  où  le  stolon  général  donne  naissance  Ji  un  stolon  pé- 
doDCulaîre. 

Bonrgeonnement  (tig.  343).  —  La  plupart  des  branches  de  la  colonie 
sont  arrêtées  dans  leur  développement  ainsi  que  l'individu  qu'elles  con- 
tiennent :  celui-ci  ne  bourgeonne  pas,  celles-là  s'allongent  mais  ne  se 
ramifient  point.  Certaines  branches,  au  contraire,  servent  à  l'accroisse- 
ment de  la  colonie  :  elles  contiennent  un  individu  jeune,  inachevé  (z), 
qui  forme  des  bourgeons  (a,  b,  c,  d,  etc.)  et  ceux-ci  donnent  naissance  à 
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autant  de  nouvelles  branches  (g).  Ces  individus  blastogènes  (2)  sont  au 
sommet  d'un  pédoncule  très  long,  ils  donnent  naissance,  k  l'extrémil^ 
supérieure  do  leur  pédoncule  (et  par  un  processus  dont  le  détail  n'a  pas 
été  observé),  à  des  bourgeons.  A  me- 
sure que  ceux-ci  sont  formés,  Tindi- 
vidu  termina)  allonge  son  pédoncule 
et  donne  de  nouveaux  bourgeons,  en 
sorte  que  ceux-ci  sont  d'autant  plus 
âgés  qu'ils  sont  plus  éloignés  de  l'in- 
dividu terminal.  En  se  développant, 
chaque  bourgeon  devient  un  individu, 
d'abord  sessile  {a,6,  c),  mais  qui  se 
forme  bientôt  un  pédoncule  par  rétré- 
cissement etétiremcntde  son  sac  vis- 
céral au  point  où  il  s'attache  au  pé- 
doncule (d).  Dès  qu'il  a  acquis  un 
certain  développement,  l'individu  (g) 
nouvellement  formé,  perce,  on  ne  sait 
comment,  ta  paroi  du  tube,  sort  par 
ce  trou  et  aussitôt  sécrète  un  tulic 
formé  d'anneaux  successifs  dont  le 
premier  se  soude  au  bord  de  l'orifice 
,  d'effraction.  Ce  tube  s'accroît  en  m^me 

\i  temps   que  lui;    il   est   sécrété   sans 

doute  par    son    lobe   préoral.    Il  est 
formé,  dans   les  parties  jeunes,  de 
demi-anneaux   se 
complétant  l'un  et  "«■  "♦- 

l'aulre,   plus  lard 
d'anneaux     com- 

-û^:^zi;:j.(^i;;;:.,.on^:^o;;r.    piets  («g.  344). 

^''iuh«U'yida8iT'.!.'Tdi^°''d«'B™"  Un   peu  avant 

(iaaciiiraiwing«s;«.,iioioag«ncri>ida]>     Je  pcrcer  la  paroi 
pour    abandonner 
le  tube  colonial,  le  jeune  sécrète  une  cloison  trans- 
versale (fig.  343,  cl.).  C'est  ainsi  que  se  fait  le  cloi- 
sonnement du  tube  commun. 

Tant  qu'il  est  jeune,  et  pendant  longtemps,  le  pé- 
doncule garde  ses  caractères  primitifs;  mais,  au  bout 
d'un  certain  temps,  il  se  rétrécit  à  sa  base,  sécrète 
une  cuticule  et  devient  ce  que  nous  avons  appelé  le  stolon  pédonculaire . 
Le  stolon  pédonrulaire  des  branches  à  accroissement  indéfini  esl 
d'abord,  comme  le  pédoncule,  contenu  dans  l'axe  du  tnhc;  mais,  vers  sa 
base,  il  s'applique  contre  la  paroi  du  tube  où  une  sécrétion  chitineusr 
vient  le  recouvrir.  C'est  ainsi  que  s'accroît  le  stolon  général. 


Rkabdopieura. 

Bourgeonnement  (im.  R.  Lnntegl*r). 

I.n  Egare  de  gnuche  Tait  suiti;  ù  reitrémité 

supérieure  de  celle  de  droite. 


nroui  du  tube  p'ir 
dcui  segment)  qui 
«c  ruaioiinent  apri"' 

coup  (Scb-l. 
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HonvemenU.  —  Les  tubes,  rampants  sur  le  support  et  soudés  à  lui, 
sont  naturellement  immobiles.  Mai(>  chaque  individu  est  très  molu'le 
dans  son  tube.  En  contractant  les  fibres  musculaires  du  pédoncule,  il  fait 
^tisser  les  parties  molles  de  cet  organe  sur  l'axe  de  celui-ci  qui  se  courbe; 
les  parties  molles  se  froncent,  le  tout  se  raccourcit  et  l'animal  rentre 
ilans  le  tube  pour  s'y  abriter.  Quand  la  contraction  cesse,  l'axe  étant  élas- 
tique ramène  mécaniquement  l'état  d'extension .  L'animal  peut  aussi  s'ai- 
der en  rampant  dans  son  tube  avec  son  lobe  préoral. 

Naturellement,  on  ne  sait  rien  du  développement  puisqu'on  ne  connaît 
pas  les  œufs  (Marin;  trouvé  pardesrondsdeVSftSSiUmëlrcs  surlescûles  d'Irlande, 
de  Norvège,  à  Roscoff  (Jullihîï),  à  Trislan  da  Cuoha  par  le  Challenger  el  aui  Açores 
(lar  le  prioce  de  Monaco). 

Csphalodiscus  (Mac  Intosh)  est  le  second  et  dernier  genre  de  ce  petit 
groupe.  Il  forme  aussi  des  colonies  qui  se  présentent  sous  l'aspect  de 
cordons  ramifiés  et  parfois  anastomosés  par  de  courtes  brancbes  trans- 
versales de  manière  à  dessiner  en  somme  un  réseau  (fig.  3i5).  Ce  réseau 
est  couché  à  plat  et  couvre  une  surface  parfois  aussi  grande  que  la 
main.  Les  cordons  mesurent  4  à  o"""  de  diamètre;  ils  sont  hérissés 
d'épines  molles  qui  parfois  vont  de  l'un  à  l'autre  et  se  trouvent  alors 
fixées  aux  deux  bouts.  Ils  sont  formés  d'une  substance  brunâtre  scmi- 

transparenie. 

Fig.  3t!>. 


(  cphalodheua. 
Frnf^mont  do  ri'senu  formi'  pnp 
Ira  tubes  Id'np.  Mac  Intosb). 

Rhabdopteura  ;  ils  sont 
parcourus  par  un  sys- 
U-mc  de  canaux  anasto- 
mosés, renfiés  çà  et  là  en 
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logctles  percées  d'un  orifice  arrondi  qui  s'ouvre  au  dehors.  Ces  logetUs 
sont  habitées  chacune  par  tin  individu  de  la  colonie  qui  vit  là,  libre  île 
toute  attache  aussi  bien  avec  sa  loge  qu'avec  les  individus  voisins. 

Décrivons  un  d'entre  eux. 

11  mesure  environ  I  millimètre  (fig.  346  et  lHl).  Son  corps,  dont  la 

Fig.  3« 


ir  (Sch  ). 
[i^DiSnla    du 


forme  gi''nérale  est  ovoïde,  laisse  distinguer,  comme  chez  Ithabdopleura, 
quatre  parties  :  une  trompe,  un  cou,  un  sac  viscéral  et  un  pédoncule. 

La  trompe  ou  lobe  préoral  ou  disque  prroral  forme  une  large  lame 
discoïde,  verticale,  épaisso,  rattachée  au  cou  par  un  court  pédoncule 
(fig.  347,  lo.  pr.)  ;  elle  montre  en  général  un  arc  pigmenlaire  bien  dessin»'. 

I.e  cou  ou  région  collaire  est  la  partie  la  plus  compliquée  de  l'ani- 
mal, il  est  situé  derrière  le  disque  préoral  qui  le  cache  presque  entiè- 
rement. Sur  sa  face  dorsale  il  présente,  immédiatement  derrière  la 
trompe,  une  paire  de  pores  conduisant  dans  la  cavité  de  la  trompe  {p.  Ir.), 
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puis,  sur  la  ligae  médiane,  un  remarquable  épaississementectodermique 
qui  constitue  le  système  nerveux  central.  En  avant,  il  est  percé  d*uu 
vaste  orifice,  la  bouche  (i.),  située  immédiatement  au-dessous  du  pédon- 
cule de  la  trompe,  et,  par  suite,  entièrement  cachée  derrière  cet  organe. 
Au-dessous  de  la  bouche,  il  donne  insertion  à  une  large  lame  disposée 
comme  serait  une  énorme  lèvre  inférieure  {Iv.  i,)  qui  s'étendrait  jusque 
sur  les  côtés  du  cou  :  c'est  le  lobe  postoral  ou  opeixule,  La  bouche  est 
donc  entre  ces  deux  lobes. 

Sous  Topercule  se  trouvent,  sur  les  côtés  du  cou,  deux  paires  d'ori- 
fices, l'une  dans  l'angle  d'insertion  de  Topercule,  ce  sont  les  pores 
collaires  {p.  col.),  correspondant  aux  pores  nuchaux  de  Rhabdopleii7^a  et 
conduisant  dans  la  cavité  cœlomatique  du  cou  ;  l'autre  située  un  peu  plus 
bas  (/*.),  conduisant  dans  le  pharynx,  comme  une  sorte  de  fente  branchiale 
dont  elle  a  la  signification.  Enfin,  à  la  base  du  pédoncule  de  la  trompe, 
le  collier  donne  insertion  à  douze  bras  teniaculifères  disposésen  cercles  {t.), 
six  de  chaque  côté.  La  base  de  ces  bras  est  cachée  par  la  trompe  située 
au  devant  d'eux;  mais  ils  la  dépassent  de  beaucoup  et  forment  une  cou- 
ronne au-dessus  d'elle.  Ces  bras  sont  formés  l'un  et  l'autre  d'une  tige 
conique,  renflée  au  bout  en  une  petite  boule  de  couleur  jaune  foncée.  Ils 
donnent  insertion  chacun  à  une  cinquantaine  de  tentacules  insérés  sur 
deux  rangées  latérales.  Ces  tentacules  forment  une  masse  touffue  qui 
cache  une  bonne  partie  des  bras  tentaculifères.  Ceux-ci  sont  compa- 
rables aux  bras  du  lophophore  d'un  Phylactolémide. 

Le  sac  viscéral  est  uniformément  arrondi  et  ne  présente  de  parti- 
cularités qu'en  deux  points.  A  sa  partie  supérieure  qui  continue  la  face 
dorsale  du  cou,  on  trouve  trois  orifices,  un  impair  postérieur,  l'anus  {an.), 
et  deux  formant  une  paire  antéro-latérale,  les  pores  génitaux  femelles 
(fîg.  346,  o.  g.)\  ces  derniers  sont  entourés  d'un  cercle  pigmenté  qui  leur 
donne  l'aspect  bizarre  de  deux  grosses  taches  oculaires,  et  on  les  avait 
pris  en  effet  pour  des  yeux.  Le  second  point  remarquable  du  sac  viscéral 
est  le  centre  de  sa  face  antérieure  (représentant  en  réalité  son  pôle 
morphologique  inférieur)  où  il  donne  naissance  au  pédoncule. 

Le  pédoncule  est  beaucoup  plus  étroit  que  le  sac  viscéral,  à  peu  près 
long  comme  lui  (plus  ou  moins  selon  son  état  d'extension)  ;  il  se  ter- 
mine par  une  ventouse  élargie  (fig.  347,  vent,),  mais  sans  glande  spéciale. 
Au-dessus  de  la  ventouse  se  trouvent  en  général  deux  ou  trois  bour- 
geons (brg.). 

L'organisation  intérieure  est  plus  simple  que  l'extérieur. 

La  paroi  du  corps  est  formée  d'un  haut  épiderme  doublé  d'une  lame 
conjonctive  et,  à  certaines  places,  de  muscles.  Les  observateurs  pensent 
que  l'épiderme  est  partout  cilié,  bien  qu'ils  n'aient  pu  voir  les  cils.  Les 
muscles  prennent  naissance  autour  de  la  bouche  et  s'étendent,  d'une 
part  dans  le  disque  préoral  qui  est  très  musculeux,  d'autre  part  dans  la 
paroi  antérieure  du  sac  viscéral,  d'où  elles  passent  dans  le  pédoncule. 

La  cavité  générale  est  ici  plus  remarquable  encore  que  chez  Rhabdo- 
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pleura.  Elle  est  formée  de  trois  étages  entièrement  séparés  :  la  cavité 
(le  la  trompe,  celle  du  cou  et  celle  du  sac  viscéral.  La  première  est  im- 
paire, les  deux  autres  sont  doubles,  étant  séparées  par  un  mésentère 
complet  en  deux  moitiés  sans  communication  entre  elles.  La  cavUé  de 
la  trompe  (cv.  s.)  s'ouvre  au  dehors  parla  paire  de  pores  {p.  Ir,)  que  nous 
avons  signalée  sur  le  cou  immédiatement  derrière  la  trompe.  Elles^éicod 
dans  la  trompe  seulement.  La  cavité  du  cou  {cv.  m.)  occupe  surtout  les 
cotés  de  celte  région,  mais  elle  se  prolonge  d'une  part  dans  les  tentacules, 
d'autre  part  dans  le  lobe  postoral;  chacune  de  ses  moitiés  communique 
avec  le  dehors  par  Tun  des  pores  (/?.  coL)  que  nous  avons  décrits  sous 
Topercule,  dans  la  région  latérale  du  corps.  La  cavité  du  sac  viscéral  ne 
communique  pas  avec  le  dehors;  elle  est  bien  développée  autour  de  la 
région  œsophagienne,  mais  devient  virtuelle  dans  le  fond  du  sac  où 
Testomac  et  l'intestin  sont  accolés  entre  eux  et  à  la  paroi  du  corps. 
Elle  se  prolonge  dans  le  pédoncule. 

Le  tuùe  digestif  forme  une  anse  très  fermée.  Il  commence  par  la 
bouche  située  entre  les  deux  lobes  pré-  et  postoral  à  laquelle  succèdent 
un  pharynx  et  un  œsophage  très  larges  et  presque  sans  délimitation;  le 
pharynx  s'ouvre  au  dehors  par  deux  fentes  branchiales  (/'.)  situées  sur  les 
côtés  du  cou,  au-dessous  des  pores  coUaires,  cachés  par  le  lobe  postoral. 
Puis  vient  un  très  large  estomac  sacciforme  (est.)  d'où  part  en  avant  un 
i7Uestin  assez  étroit  qui  passe  sous  l'estomac,  puis  en  arrière  de  lui  et  va 
déboucher  à  Vanus  (an.).  Latrompe  est  creuse  et  a  des  parois  musculeuses. 

Ici  aussi  on  a  donné  le  nom  de  notochorde  à  une  massue  épithéliale  (n.) 
en  continuité  avec  l'épithélium  pharyngien  et  qui  monte  dans  la  cavité  du 
cou,  appliquée  à  la  face  postérieure  de  la  cloison  qui  la  sépare  de  la 
cavité  de  la  trompe.  Mais  le  diverticule  de  la  cavité  pharyngienne,  si 
net  chez  lihabdopleuray  est  ici  très  réduit. 

U appareil  tentaculaire  a  la  même  structure  que  les  parois  du  corps, 
mais  il  contient  en  outre  un  appareil  squelettique  tout  à  fait  comparable 
à  celui  de  Rhabdopleura,  11  est  creusé  à  la  base  d'une  cavité  en  com- 
munication avec  celle  du  cou.  Le  renflement  terminal  des  bras  tenta- 
culifères  est  dû  à  ce  que  les  cellules  épidermiques  sont  à  ce  niveau  très 
grosses  et  glandulaires.  Il  n'y  a  pas  de  muscles  dans  les  tentacules  ni 
dans  les  bras  qui  les  portent. 

Le  système  nerveux  est  ce  renflement  épidermiquo  que  nous  avons 
décrit  à  la  face  dorsale  du  cou.  11  s'étend  avec  les  mêmes  caractères  à  la 
face  dorsale  des  bras  tentaculifères  sur  une  certaine  étendue.  Il  est  peu 
étudié  au  point  de  vue  histologique;  on  sait  seulement  qu'il  comporte 
des  cellules  et  des  fibrilles  et  qu*il  est  tout  entier  en  dehors  do  la  basale, 
comme  chez  les  Echinoderines  et  le  Balanoglossus, 

Les  ovaires  (oy.),au  nombre  de  deux,  sont  contenus  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  cavité  du  sac  viscéral,  en  avant  du  rectum,  accolés  au 
mésentère  dorsal.  Les  ovidncles,  indépendants  Tun  de  l'autre,  sont  très 
fortement  pigmentés,  d'où  l'aspect  de  taches  oculiformes  que  prennent 
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leurs  orifices.  Les  œufs,  très  gros  et  entourés  d*une  enveloppe  pédon- 
culée»  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  tubes  de  la  colonie.  On  ne 
sait  rien  de  l'existence  de  mâles  ou  de  testicules. 

Le  pédoncule  est  musculeux,  ses  muscles  étant  la  continuation  de  ceux 
de  la  face  ventrale  du  sac  viscéral.  Pour  le  reste,  il  a  la  structure  des  parois 
du  corps.  Il  se  termine  au  boutpar  une  ventouse,  mais  sans  glande  adhésive. 

Le  bourgeonnement,  très  actif,  se  fait  à  Textrémité  du  pédoncule,  im- 
inédiateraeut  au-dessus  de  la  ventouse.  On  trouve  là,  chez  la  plupart  des 
individus,  de  petits  diverticules  qui  deviennent  autant  de  jeunes  individus, 
lesquels  se  détachent  à  maturité,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  continuité 
entre  les  membres  de  la  colonie.  Le  développement  de  ces  bourgeons 
(//?*^.)  n'est  connu  que  dans  ses  traits  généraux.  On  constate  qu'à  un  mo- 
ment ils  sont  formés  de  trois  régions,  séparées  par  deux  étranglements 
bien  nets  et  qui  ont  déjà  leurs  cavités  générales  entièrement  séparées. 

On  ne  sait  à  peu  près  rien  de  la  physiologie  de  l'animal  qu'on 
a*a  pu  observer  vivant.  On  pense  que  les  individus  peuvent  se  mouvoir 
dans  les  cavités  qu'ils  occupent,  rampant  sans  doute  au  moyen  de  leur 
pédoncule  et  de  leur  lobe  préoral.  Ils  se  nourrissent  de  particules 
diverses  et  de  petits  animaux  et  végétaux,  principalement  de  Diatomées 
qui,  sans  doute,  sont  attirés  dans  leur  bouche  par  le  jeu  des  cils  insérés, 
à  ce  que  Ton  pense,  sur  les  faces  en  regard  des  lobes  préoral  et  pos- 
toral légèrement  écartés  (Maria;  trouvé  par  le  Ghalleûger  dans  le  délroit  de 
Magellan  à  245  brasses  de  profondeur). 
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M\STKKMA?i  [97]  vii*nt  de  publier  sur  rAcliuolroquo  et  le  O'phalodiscus  un  imporlant 
travail  cpii  a  paru  Imp  Uird  pour  que  nous  ayons  pu  en  t»»nir  compte  dans  notre  texte,  mais 
dont  nous  pou\ons  donner  une  brève  analyse  sous  la  (orme  iïAdiietidum  au  chapitre*  des 
Axobranches. 

(^e  travail  comju'end  trois  parties  :  une  (Hude  de  TActinotrocpie,  une  élude  du  Cephalo- 
(iuicm  et  des  considérations  générales  phylogénétiques  et  laxonomiques. 

1.  Stractare  d*Actinotrocha, 

iFIG.  347  bis) 

L'auteur  n'étudie  que  la  lar\e  entièn'uieut  formée  et  avant  la  métamorphose,  mais  il 
ajoute  bii*n  des  laits  importants  à  ce  qui  était  déjà  connu. 

Le  loOe  préoral  (A,  /.  pr.)  est  très  mobile,  concave  en  dessous,  souvent  rabattu  sur  la 
Iwuche  et  la  face  ventrale»  du  corps;  il  se  rattache  au  corps  par  un  pédicide  étranglé,  assez 
large,  mais  peu  épais  qui  rend  très  nette  sa  limite  inférieure.  Le  reste  du  corps  se  ilivise  en 
deux  pjirties  :  h»  collier  et  le  tronc  dont  la  limite  commune  est  une  ligne  très  oblique  en  bas 
et  l'O  avant,  passant  immédiatement  au-dessous  d(»  la  rangée  des  loix^s  ciliés  (tentacules  lar- 
vaires) et  marqucHî  intérieurement,  non  seulement  par  l'insertion  d'un  diaphragme,  mais  par 
un  anneau  nerveux  (A,  îlc."^.  Outre  les  cils  qui  re\étent  toute  la  surface  à  l'exceplion  de  la 
face  vt'ntrale  du  tronc  et  du  lobe  préoral,  il  y  a  trois  bandes  ciliées;  une  préorale  ou  proto- 
troqae  ipii  suit  le  contour  du  lobe  préoral,  une  collai re  ou  mésotroche  qui  suit  le  bord  des 
franges  des  lentaculi'S  larvaires,  et  une  périanale  ou  tmUn troque,  vu  couronne  autiur  de  IVx- 
trémité  inférieure  du  tronc  ;  celte  dernière  est  la  plus  accentuée  et  la  plus  acliv  e  comme  ins- 
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Irumcnl  loronioUMir.  Toiiles  sont  foniK^'s  de  frrauds  cils  portas  par  drs  cm'HuIos  spiMiali-s.  En 
outre,  quatre  sillons  eiliés,  (urinant  deux  paires,  rayonnent  autour  do  la  liourhe  (11)  :  dniv 
montent  ("n  convergeant  de  la  face  ventrale  vrrs  la  liouche  à  laquelle  ils  condiiiscul  INiiit 
et  les  aliments;  deux  part(*nt  des  angles  latéraux  de  la  t)ouclie,  S4>  portent  en  dehors  vtTs  h 
région  dorsale  et  srr>ent  à  emmi'Uer  l'eau  ajïrès  (pie  les  particules  alimentaires  en  on!  «i.- 
séparérs  m  s'agglutinant  pour  continuer  leur  route  dans  le  pharynx  :  elles  jouent  dunr  1^ 
rôle  de  fentes  bniiichuilen  sans  en  avoir  la  disposition  anatomicpK». 

Le syMème  nerveux,,  Ix^aucoup  plus  compliqué  cpron  n'avait  cru,  comprend  s<*pt parlii^s  r 

1°  l'n  ganglion  crulral  (A  et  H,  ijgl.)  situé  dorsalement  à  la  partie  supéri<'ure  «le  la  nVi^^ii 
collaire;  un  neuropore  {n. p.]  [donge  à  son  intérieur  sous  la  forme  d'une  petite  invajnnalÎLm 
à  sa  partie  sii[»érieure; 

i^  Un  large  anneau  nerveux  posloral  part  du  ganglion  et  se  ferme  eu  bas  et  en  avaul,  <u 
passant  immédiatement  en  arrière  ri  au-dessous  de  la  rangév  des  tentacules  lA,  rt.f.i; 

*\o  l'n  anneau  nerveux  préoral  (n.m.)  suit  le  bord  du  loin»  préoral,  se  ji'lt*»  m  has  i»l  ni 
arrière  dans  le  ganglion  r-t  communique  en  outre  avec  lui  par  trois  fil»*ts  qui  suivent  la  li^Ti»- 
dorsale  ^nJ.)  du  IoIm*  préoral; 

4''  Tu  anneau  ner> eux  périanal  court  sous  la  bande  périanale.  des  cils; 

o"  l^e  long  du  dos  une  bande  {n,d,)  descend  du  ganglion  jusqu'à  Tanneau  périanal: 

()"  Le  long  de  la  face  ventrale  du  tronc,  une  bande  («.i'.)suil  le  bord  anU'rieur  de  ranut*au 
posloral  à  Tanneau  {lérianal; 

7"  Enfin,  il  y  a  un  plexus  sousH'pidermitiue  général. 

Sur  tous  ces  points  le  système  nerveux  forme  un  épaissi ssemenl  de  la  (ace  pnifomle  *h 
l'épiderme  avec  lequel  il  conserve  SIS  relations  embryogéniques  primitives. 

l'n  or  (fane  sensUif  (ss.)  de  nalun*  indéti'rminr'e  est  situé  sur  la  ligue  mcMbane  dorsidt»  t\\i 
lobe  préoral,  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  :  c'est  une  simple  papille  à  cellules  s[>éciales  »'ii 
relation  étroite  aviu*  le  n^rf  sous-jac«'nt. 

Le  tube  iiiije$til\  entierenu^it  cilié,  nt»  présenti*  de  particularités  notables  et  non  encore 
décrites  qu'au  niveau  de  la  bouche  et  du  pharynx.  Au  fond  de  la  cavité  buccale  s««  trouv»* 
une  |>rofonde  dépression  médiane  qui  monte  vers  le  ganglion  A  S4*  termine  t»n  cul-de-sar  ;i 
quelque  distance  de  lui.  (^esl  un  diverticHle  pharyngien,  entièrement  s<'mblable  à  celui  qui 
est  décrit  sous  li*  nom  du  notochorde,  chez  llhabdopleura  et  Ceplmlodinrus;  l'auteur  Tap^wlle 
la  ijlande  prémr vienne  {sabneural  gland).  Son  origim»  est,  comme  celH'  de  la  bouclu-,  entirri*- 
ment  épiblastique;  on  le  voit  se  former  au-<lessus  lie  l'invagination  buccale  naissant»*  ri  il 
n'est  entraîné  au  fond  de  la  bouche  qui»  secondairement  quand  le  stomodTum  se  creuse.  Sur 
les  parties  anléro-lalérales  du  pharvnx  se  forment  deux  diverlicules  (I),  wr/i.)  qui  remonl*'iil 
quehpie  peu  el  se  terminent  en  cul-de-sac;  ces  diverlicules,  déjà  décrits  par  les  observateurs, 
avaient  été  considi'rés,  en  raison  de  la  coloration  foncéi»  de  leurs  parois,  comme  des  glande* 
stomacales  ou  comme  un  foie.  Leurs  parois  sont  formées  de  ct»llules,  endo<lernûques  coniin<* 
celles  du  reste  du  pharynx,  qui  subissent  une  dégénérescenct^  vacuolaire  très  accentuer;  elji -s 
prennent  sous  rinflueuce  de  cette  vacuolisation  ;(!,  I),  E)  une  consistance  ferme  et  un  as(»»^t 
(pli  reproduit  d'une  façon  frappante  celui  de  la  notochorde.  L'auteur  admet  qu'elles  repH-si'ii- 
tent  en  effol  une  notochorde  rndimentaire  double  et  latérale,  en  sorte  que  le  nom  do  pleun^- 
chorde  lui  conviendrait  mieux. 

Le  cœlome  est  tapissé  par  un  péritoine  mésoblastique  avec  un  feuillet  somatique  et  un 
feuillet  viscéral.  C»'s  feuillets  sont  imunMhalement  appliqués  contre  l'épidenne  ou  l'épithéliuiii 
digestif,  sauf  dans  les  quelques  points  où  se  trouvent  des  sinus  sangmns,  des  muscles,  ou  «le 
rares  cellules  mésench\maleus«'s  formant  une  couche  s(iueli'ttique  cartilagineus*».  \jk'  c<eloiiir 
e>l  (liNisé  en  trois  parties  correspondant  aux  segments  du  corps:  une  préorali',  une  coIJain*  »•! 
une  abdouiinale;  elles  sont  séparées  eomplèlemetd  par  deux  lUaphragmes  |HTitonéau.\  (pJi 
s'insèrent  au  corps  suixatd  les  limiles  déjà  décrites  de  ses  trois  portions.  La  vavUè  pràoralc 
est  parcourue  par  des  filaments  musculain'S  formant  un  réseau;  elle  communique  avec  h» 
dehors  par  mie  paire  de  pores  s'ouvrant  sur  les  côtés  du  ganglion  nerveux.  La  cavité  volUiirc 
[H,  cav.cA  entièrement  libre,  est  divisée  en  deux  par  un  mésentère  dorsal  et  se  prolongt*  dans 
les  tentacules:  les  C(eeums  uotochordaux  [nch.)  sont  saillants  à  son  intérieur,  revêtus  de  son 
feuillet  viscéral.  Elle  communique  avec  le  dehors  par  une  paire  de  pores  ^//.c-  qui  s'ijuvri'ul 
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^•■nlrnli'mpnl,  pri'-s  île  la  lijnip  mfilianf»  à  sa  parlio  la  plus  dùrlivc,  iIr  part  rt  d'autrr  du 
diiwtUttle  [c.]*\\à  tormora  Icrorps  lii'  la  l'koronU.  Cm  pon-s  ne  di'bouchcnt  pas  ilireclemc-nt 
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A,  ensemble  de  ta  lirre  et  dÎNpositioa  do  tysUsmii  ner 
Ti-UK  (ÎRi.  Maslermiin). 
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C,  D,  E,  Formalion  d"  U  noloehordo  el  do  se*  Ticoole» 
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U,  n^ro  Innalrxit  la  direelion  d^9  coonoU  buccaux  (im 

Mastfrman}. 

urttgnlIiJ 
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rs»l  ;  B.  I,  Dprf  du  lobo  pri-oral  ;  n.  p..  neuropora  ;  b.  t 
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dans  sa  cavité  ;  ils  conduisent  dans  un  petit  bouquet  de  canaux  ciliés  (F),  ramifiés,  qui  ser- 
pentent dans  une  masse  cellulaire  et  se  terminent  chacun  par  un  entoiuicir  cilié  ouvert  dans 
la  cavité  générale.  Ce  sont  là  évidemment  des  néphniie»  larvaires,  mais  celles  de  la  Pho- 
ronis  n'en  proviennent  pas,  car  elles  s'ouvrent  dor salement  et  appartiennent  au  tronc.  La  cû- 
vite  du,  tronc  occupe  toute  cette  partie  du  corps  et  est  libre,  mais  divist'e  en  deux  par  un  mé- 
sentère ventral  qui  sert  à  fixer  le  tube  digestif  ;  il  n'y  a  pas  ici  de  mésent^re  dorsal.  A  sa 
partie  inférieure,  elle  est  subdivisiki  par  une  inflexion  de  ses  parois  de  manière  à  former  une 
paire  de  vésicules  qui  communiquent  avec  le  reste  de  la  cavité  par  un  orifice  infundibuli forme 
et  semblent  s'ouvrir  au  dehors  par  une  paire  de  pores  sur  les  côtés  de  l'anus  ((i)  :  c'est  peut- 
être  le  rudiment  du  rein  de  l'adulte^,  mais  ils  demandent  une  étude  plus  approfondie. 

Les  M /«c/^«  dérivés  des  raresélémentsmésenchvmal(;u\  sous-péritonéaux  sont  lisses  el  pou 
développés.  Nous  avons  décrit  ceux  du  lobe  préoral;  il  y  en  a  aussi  autour  du  sinus  dorsal 
qui  leur  doit  sa  contractilité  et  autour  du  diverticule  dont  naîtra  le  corps  de  la  Phoronis. 

Un  appareil  circulatoire  existe,  plus  compliqué  qu'on  n'avait  cru  et  comprend  six 
parties  : 

1°  Un  sinus  dorsal  [B,  l'.d.)  contractile  qui  règne  le  long  de  la  génératrice  dorsale  du 
tube  digestif; 

2o  Un  sinus  prénervien  (sin.)  situé  en  avant  du  ganglion,  en  arrière  du  diverticule  pha- 
ryngien qui  plonge  à  son  intériem*  ;  il  connnunique  avec  le  précédent  par  un  canal  placé  dans 
la  cloison  mésenlérique  qui  divise  dorsalemrnt  en  deux  parties  la  cavité  coUaire  ; 

30  Un  sinus  annulaire  postoral  qui  part  du  sinus  dorsal  et  se  ferme  eu  avant,  après  un 
trajet  obliquement  descentrant  ; 

40  Un  sinus  annulaire  périanal  ; 

50  Un  sinus  ventral  {v.v.)  qui  part  du  sinus  postoral  et  descend  le  long  de  l'estomac; 

Oo  Un  petit  sinus  annulaire  à  l'union  de  l'intestin  et  de  l'estomac. 

2.  Stractnre  de  Cep/ia/otf/sciis. 

(FIQ.  347  ter) 

Ici,  comme  pour  l'Actinohroque,  nous  ne  ferons  que  compléter  ou  corriger  les  descri je- 
tions de  notre  texte,  conformément  auv  découvertes  de  l'auteur. 

Les  bras  tentaculifà'es  sont  normalement  disposés  en  entonnoir.  Leur  face  dorsale,  à  paroi 
mince,  convexe,  non  ciliée,  est  tournée  en  dedans,  vers  le  centre  de  l'entonnoir,  leur  face  ven- 
trale en  dehors  ;  cette  dernière  est  plus  épaisse  et  creusée  d'un  sillon  cilié  ;  les  douze  sillons 
ciliés  convergent  en  bas,  vers  la  bouche,  ou  ils  ont  pour  rôle  de  conduire  l'eau  et  les  part icides 
alimentaires  qu'elle  charrie.  Intérieurement,  ils  sont  creux  et  contiennent,  outi'e  la  ca\ili» 
centrale  en  continuité  avec  le  cœlome  collaire,  un  sinus  sanguin  et  un  nerf;  leurs  parois  sont, 
concentriquement  à  leur  cavité  centrale,  renforcées  d'une  mince  couclie  de  tissu  squelettique 
cartilagineuse,  élastique,  provenant  des  éléments  mésenchymateux  sous-périlouéaux. 

Siu:  les  tentacules  eux-mêmes,  on  retrouve  la  même  structiu*e,  sauf  l'absence  de  silhin 
cilié  ventral  et  de  nerf,  mais  la  face  ventrale  des  tentacules  est  ciliée  tandis  qu(»  la  dorsal»* 
ne  l'est  pas  et,  pour  le  nerf,  il  est  possible  qu'on  n'ait  pu  reconnaître  de  si  fines  ramifi- 
cations. 

Le  systi^me  nerveux  présiMite  un  ganglion  entièrement  constitué  comme  C(»lui  d'.4frtwo- 
trocha  et  ayant  les  mêmes  rapports.  L<»  ganglion  doime  en  bas  une  paire  de  gros  nerfs  qui 
se  divisent  chacun  en  six  branches  pour  les  six  paires  de  bras  tentaculifères.  En  haut,  il  se 
prolonge  en  deux  grosses  branches  qui  suivent  la  ligue  dorsale  de  Tépislonie  et  \ont  se  j«*l«T 
dans  un  large  discpio  nerveux,  sous-jacent  à  l'épiderme  ventral  de  l'épistorae.  Laléralein(»Hl,  il 
donne  deux  autres  rubans  nerM'UX  qui  vont  rejoindre  le  disque  nerveux  épistomieu.  Enfin,  sur 
la  face  ventrale  du  tronc  est  un  ruban  longitudinal  médian  ipii  se  continue  dans  le  pédoncule. 

Les  sens  sont  n»j)résentés  par  six  pain^s  d'veux  qui  occupent,  ou  plutôt  déterminent,  par 
li'Ur  jïrésence,  le  renflement  terminal  des  bras  tentaculifères.  Ces  yeux,  1res  simples  de  struc- 
ture (B\  bien  qu'appartenant  au  type  des  yeux  composés,  sont  formés  par  des  cellules  épider- 
miques  du  renflement,  qui  sont  plus  grosses,  longut»s,  disposées  radiairement  et  coutienneul 
chacune  un  gros  globule  réfringent  formé  à  leur  intériem*  et  jouant  le  rôle  de  cristallin. 
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Ui-s  «utcle*  lisses  w  ri'iuoutri'ut  daus  t'fpistomo  où  ils  [orincnt  un  fiïpnlail  partant  do  sa 
|iitrlii'  (lorsali!  iiil^Tiiuri'  pour  w  porter  cii  ilÎMTfceaiit  sur  touly  sa  (art-  vi-iilrali.  En  sf  nm- 
Irurlaiit,  ns  iiiuscli's  cn-usi'nl  l'éiiistoinc  en  vcntousi'.  Il  i-n  t'^islc  il'auln-s  dans  les  ti-iilacules 
il  liras  tl'nt.■ll;ulif^rl'^i.  (]ui'li]iiis-iins  Aam  la  n'-gioii  ilu  ruilii-r,  un  n-rlain  Qombn?  daas  lu 
|K''iluncul<'  el  ilo  Iri's  iiuiiihn'iii  dans  sa  ventuusti  lerminalc;  daus  le  truDC  il  n'y  l'ii  a  point. 
Oi>iituierh>-z.4r{im((nTA(ili-s  ^k^iiienU  iiW'si-iK'h>n)nt<'u\(iiii\i|u<'ls  sont  dus  aussi  les  muscles) 
>'■'  Iran  !>(>  in  lient  eu  niaiiiLs  emlruils  en  tissu  cartila)rin<-u:i  élasli<]ue.  On  renroatrc  do  ce  tissu 
un  |H'U  partout,  sur  une  é[iaîsseur  insignifiante;  mais,  àc<Tlaiiii-splaees,  il  lormcde^accumu- 
Ijitiims  notables,  par  evein|ile,  de  part  et  il' autre  du  diaphrapiie  (|ui  S('i>are  la  cavili^  de 
l'-'pisluiiie  de  celli'  ilu  emi,  ilans  les  bras  ti-iilaciUi{éres  el  les  leularult'S,  dans  la  lèvnr  inté- 
rit'un-.  daus  la  veulouse  inilouiiulaire  el  à  l'exln-miti;  inlérii'ure  di-s  frianiles  p-nitales. 

L'apparfil  rirculaloire,  très  semblable  à  eelui  <i'Acliru)tracha,  pn''senle  le  ni<^me  sinus 
iliirsat  iuusrideu\  ut  pulsatile  et  le  m'orne  sinus  pr^iiertien.  Le  premier  lournit  un  sinus 
iiiii<eulaire  |H''ri|iharyn);ien  d'où  i>art 

un  sinusventralquiseprubngedans  Fig.  311  nr. 

Il-  [x'-iloneule;  il  fournit  aussi,   di-  yf  B 

i-haque  fOté,  un  siniis  qui  se  divise 
pour  fournir  aux  bras  tentarulifèn-s 
et  eiiviiii'  des  prul<iii;;<'rneiits  jusque 
dans  les  telltaculi'S.  ^i^^è^ 

<  ic  qu'on  a  app<-lé  notockurdi'  n'est  1^^^^ 

qu'un    divfrticuie.    pharsiiyien    ou  W    ^a 

•jlamle priiieriieime  avant  la  même  6' ,<\'f2' 

uri);ino  que  diez  ActiiuHrucIta.  Sur 
les  ei^li'-s  du  pharynx  il  y  a,  comme 
chez  crlte  dernière,  uue  païri'  de  cu'- 
eunisUiHe/i)  qui,  vers  h  bas,  se  CtpkaU>.IUcu>. 

rapprochent  UU  peu  de  la  face  dor-        *■  ""P^  tnn»v,.r»ak-  .u  piv.u  d«.  inv-ji  nation  »  notocbor- 
sale,  et  ces  rii-CUmS  sont  de    nii'llie  j,,!..,;  ,»..  pi,i,r)nïi  B..  cuup»  d'un  <pil  branchial  (d'»p. 

limités  par  un  épitliéliuni  qui  a  subi        Miwu-niiiin]. 

ladif(i'Tencialiuubistol<igii|w-lvaruu- 

iarisatiou)  notm-bordale  ;  Ûs  niirêsentent  iri  aussi  an  pteunxitordf .  Il  est  à  remarquer  que  les 

d'iii  fenU»  branchiale,  pi-rci-es  au  uiveau  du  bord  antérieur  de  ces  co-cums,  sont  limitti's  par 

un  épithêlium  ideutique  qui  tient  confiner  a  l'eclodernie  du  cou  et  qui  sert  à  donner  à  ces 

(i-utes  la  rigidité'  dont  elles  ont  ln'soin  pour  rester  U'aiites  et  fonctionner  sans  interruption. 

3.  Cami4^ratioiu  taionomiqnes  et  phylogénétifaes. 

(FlÛ.  347  îu.iit.) 

|j-s  di'siTiptions  préi-i'-denles  forlifii-nt  co  11  sidi ■ralliement  les  arguments  sur  lesquels  on 
s' appuyait  pour  rapproelier  les  uns  des  autres  la /'/irtrwMW  {surtout  par  sa  larve  Actinotroque;, 
II'  Cirpkaloduca»  et  le  Rkabdupleuia. 

Il  n'y  a  pas  à  iusisU.T  pour  mettre  en  lumière  li'S  ri'ssemblances  étroites  qu'ils  présentent 
''ous  les  rapporta  suivants  : 

Division  du  corps  en  trois  parliis,  lobe  prierai,  collier  et  tronc,  pour  lesquels  l'auteur  pro- 
|Kisi'  n-sppctit  ement  les  noms  de  protomire,  métemére  el  mélami're. 

l'résiiice  de  tentacules  dépeudant  de  la  n'^oncoUain-; 

fHtision  de  la  cavité  p'nérale  en  cavités  cor n'sjiondant  aux  si'pmenis  du  corps  et  coramu- 
iiii-aliuii  di-  res  cavités  avec  le  deliore  par  des  iion-s; 

Di.ifiositioii  et  struelun.'  du  s)slêine  uerveux,  de  l'appareil  circulatoire,  du  lissu  s<iuelet- 
tiqtir,  di-s  muscles; 

l'ri'-setice d'un  diverticule  stumoda^al  (glande  pr^nervienne} identique; 

l'n-sence  d'un  rudiment  de  notochorde  pair,  d'origine  pharyngienne  eiulodermiquc  dont 
lin  ne  saurait  diseutcr  rhomologie  chez  uos  trois  types,  ini>mu  si  on  niait  sa  nature  noto' 
rhudordale. 
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Fig.  347  quattr» 


S'autorisanl  de  ces  ressemblances,  Masterman  propose  l'établissement  d'un  groupe  des 
Diplochorda  qui  correspond  exactement  à  notre  classe  des  Axobranches  puisqu'il  contient 
exactement  les  ra^mes  animaux.  Il  caractcîrise  et  divise  les  Diplochordes  de  la  manii'^rc 
suivante. 

Diplochorda  :  pourvus  d'une  chorde  dorsale  tK's  peu  développée  et  réalisant  la  condition 
trës  primitive  d'être  formée  par  une  paire  de  diverlicules  du  pharynx  entièn'ment  distincts 
(pleurochorde)  ;  à  protomère  (lobe  préoral)  s'ouvrant  au  dehors  par  une  paire  de  fK)res;  à 
mésomère  (collier)  prolongé  en  tentacides  cervicaux  creux,  soutenus  par  un  squelett<*  chon- 
droïde  et  destinés  à  conduire  la  nourriture  à  la  bouche;  à  métamère  (tronc)  incurvé  dorsa- 
lement  ;  stomodaeum  formant  une  glande  prénervienne  qui  plonge  dans  un  sinus  sanguin  où 
plonge  aussi  le  cerveau. 

Les  IHphchorda  sont  divisés  en  trois  groupes  : 

1.  Phoronida  :  tentacules  non  ramifiés,  munis  d'une  paire  de  néphridies  dans  le  mélamère 
(tronc)  qui  est  très  allongé  ;  protomère,  glande  prénervienne  et  notochordes  présents  chez  la 
larve,  absents  chez  Tadulte;  pas  de  fentes  branchiales; 

2.  Rhabdopleurida  :  protomère  persistant  ;  une  glande 
prénervienne;  pas  de  notochorde  (*),  pas  de  fentes  bran- 
chiales; deux  bras  tentaculifères,  une  ventouse  ventrale; 

3.  Cephalodiscida  :  protomère,  notochorde,  glande 
prénervienne  persistants;  une  paire  de  fentes  branchiales; 
douze  bras  tentaculifères  munis  d'un  onl  au  bout;  ven- 
touse ventrale  transformée  en  organe  blastogène. 

Les  Diplochorda  sont  opposés  aux  Hemichorda  [Bala- 
noglossus)  chez  lesquels  la  notochorde  est  fusionnée  en  une 
formation  impaire  qui  remonte  plus  haut  dans  le  proto- 
mère et  chez  lesquels  aussi,  le  mésomère  et  le  métamère 
ont  subi  une  segmentation  secondaire  longitudinale. 

Enfin,  les  Hemichorda  +  Diplochorda  sont  réunis  sous 
la  dénomination  (TArchicliorda  opposés  aux  Euchorda  qui 
se  divisent  en  Urochorda  (Tuniciers),  Cephalochorda  (Ani- 
phioxus)  et  Holoclwrda  (Vertébrés). 

Les  Archiclmrda  se  caractérisent  par  opposition  aux 
Euchorda  :  par  la  condition  primitive  de  leur  chorde 
paire,  peu  développée,  gardant  ses  connexions  d'origine 
avec  le  pharynx  ;  par  la  structure  et  la  disposition  de  leur 
système  nerveux  (si  semblable,  chez  Balafwglomis,  à 
celui  de  nos  Axobranches)  ;  par  la  division  du  corps  et  de 
la  cavité  générale  en  trois  régions  et  par  le  squelette  chon- 
droïde  mésoblastique. 

Nous  ne  voulons  pas  suivre  ici  l'auteur  dans  ses  considérations  phylogénétiques  [fort 
intéressantes,  mais  qui  nous  écarteraient  de  notre  sujet  et  qui  trouveront  mieux  leur  place 
dans  le  volume  consacré  aux  Proverlébrés)  touchant  Thomologie  entre  le  squelette  noto- 
chordal  des  fentes  brancliiales  de  Cephalodiscus  et  le  squelette  viscéral  hyoïdien  des  Vertébrés, 
l'homologie  entre  la  diverticule  stomodaeal  prénervien  et  Th apophyse,  etc.,  etc.  Mais  nous 
devons  indiquer  en  quelques  mots  comment  il  entend  la  signification  des  si'gments  primitifs 
du  corps  et  de  la  métamérie  du  Baknofflossus  et  de  ses  Euchorda. 

D'après  lui,  le  type  ancestral  de  tous  les  chordés  est  un  être  cHentéri forme  à  symétrie 
radiaire  dont  la  cavité  digestive  était  divis<'^e  par  quatre  cloisons  en  autant  de  compartiments 
(A  et  B).  Tant  que  l'être  a  conservé  sa  symétrie  radiaire  anatomique  et  physiologique  (mou- 
vement purement  vertical,  suivant  Taxe  passant  par  la  Iwuche  et  le  p6h'  apical  du  corps), 
les  choses  ont  pu  rester  ainsi.  Mais  quand,  s'étant  déplacé  dans  la  direction  horizontale  (C 
et  D),  il  s'est  allongé  dans  un  sens  perpendiculaire  et  s'est  formé  un  axe  perpendiculaire  à 


A  et  B,  type  «inccstrnl  c<rlenléri- 
forme  des  chordés;  C  et  D,  for- 
mation de  la  symétrie  bUatérale 
(im.  Masterman)  : 

1,  protomère  ;  !i'  et  9,  les  deux  moi- 
tiés du  mésomère;  8»  metamcrc. 


(*)  Du  moins  on  ne  la  connaît  pas.  ce  qu'on  appt'Ue  actuellement  la  notochorde  élani  le  diverti- 
cule stomodaeal  prénervien  ;  mais  une  élude  spéciale  la  ferait  peut-être  Uécou>rtr. 
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Taxe  primitif,  ses  cavités  et  cloisons  se  sont  trouvé  avoir,  par  rapport  au  nouveau  plan  de 
symétrie,  une  disposition  nouvelle;  il  y  a  eu  une  cavité  antérieure  (1.)  (l'être  étant  supposé 
horizontal)  et  une  postérieure  (3.)  impaires  et  deux  latérales  symétriques  (2.  et  2'.).  La  pre- 
mière est  devenue  le  prolomère,  la  seconde  le  métamère  et  les  deux  dernières  ont  formé  les 
deux  moitiés  du  mésonièn»,  séparées  par  leur  mésenlère  dorsal.  En  même  temps,  la  bouche 
s%»st  allongiV  et  pincée  au  milieu  dessinant  une  bouche  nouvelle  et  un  anus;  le  prolomère  a 
perdu  S4»s  fonctions  digt»slives  pour  se  consacrer  aux  (onctions  sécrélrices  à  mesure  que  le 
s>sleme  nerveux  primitivement  central  se  déplaçait  vers  lui;  le  mésomere  a  accaparé  la 
Ixmchi»  et  li*s  organes  qui  se  formaient  autour  d'elle  (tentacules)  ;  tandis  que  le  métamère 
st«  consacrait  aux  fonctions  digestives  et  reproductrices.  Les  pores  faisant  communiquer 
les  cavités  coelomatiques  avec  le  dehors  avaient  primitivement  la  signification  uniforme- 
d'uuvertures  uéphridiennes  ou  sexuelles,  mais  ils  l'ont  perdue  complètement  dans  le  proto- 
mère,  ne  l'ont  conservée  que  chez  la  larve  dans  le  mésomère,  et  l'ont  conservée  toute  la 
X  ie  dans  le  métamère  seulement. 

Aussi  la  segmentation  du  corps  en  trois  segments  et  celle  du  ca^lome  en  quatre  cavités  ont 
une  signification  importante  et  très  primitive  :  l'auteur  la  nomme  segmentation  archimérique 
et  désigne  s<»us  ie  nom  (ÏArchicwlomata  les  êtres  qui  la  possèdent;  il  la  retrouve  plus  ou 
moins  indiquée  chez  les  êtres  à  larve  trochophore  et  rattache  par  là  à  ce  groupe  les  Géphyriens 
inermes,  les  Bryozoaires,  les  Brachiopodes  et  les  Chaîtognathes,  fortifiant  ainsi  l'idée  qui 
nous  a  conduit  à  les  réunir  dans  un  même  embranchement  des  Vermidiens. 

Le  protomère  persiste  ou  (Usparaît,  mais  ne  se  segmente  jamais.  Quant  au  mésomère  et 
surtout  au  métamère,  ils  ne  se  segmentent  point  chez  les  Archichordés,  mais  se  segmentent  chez 
les  Anuélides,  les  Articulés  et  les  Euchordés.  C'est  le  tronc,  le  métamère  surtout,  qui  se 
S4'gmente,  d'où  le  nom  segmentation  métamérique  qui  est  donné  à  sa  division  transversale  et 
qui  s'oppose  à  la  segmentation  archimérique  d'origine  radiaire  avec  laquelle  elle  n'a  rien  de 
coinniun. 

Terminons  en  reproduisant  le  tableau  par  letjuel  l'auteur  résume  lui-même  st»s  idées 
pliyIog»'»né  tiques. 


Annsuda 
àmthkopoda 


l 


CaMTOQSATHA 

SirtrjrcnoiDKA  ^ 


POLTIOA 


Brachiopoda 


HoLOCMOMDA  (Vertébrés) 


Euchorda^ 


Abchichorda 


Ckpualochorda  {Amphioxus) 
Vrochorda  (Tuniciers) 

Hemichorda  (Balanbglostu») 


^DiPlocnORDA  {Phorùnis  et  Actinotrocha, 
Hhabdopleura,  CepHalodiscut) 


Archicœlomata 
Stade  lU 


ECHI.VODERMATA 


Stade  II  (Nekton  pélafique) 


Stade  I  (Plankton  pélagique) 


DipioblasttUa 
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4e  Classe 

TROCHELMINTHES.  -  TROCIIELMIA 

[Trochelminthes  (Zelinka); 

ROTATORIÀ    (ElIRENBERc)   -f"  GaSTROTRICHA    (MeTCHNIEOf)] 

Nous  réunissons  dans  une  même  classe  les  Rotifères  et  les  Gastro- 
triches  dont  les  affinités  sont  reconnues  par  tous  ceux  qui  les  ont  éludiés 
et  en  particulier  par  Zelinka  qui  a  publié  d'excellentes  monographies  de 
ces  deux  groupes.  Ces  affinités,  pour  si  réelles  qu'elles  soient,  n'en 
laissent  pas  moins  subsister  entre  eux  des  différences  telles  qu'il  nous 
'  a  paru  préférable  de  ne  pas  chercher  à  les  ramener  à  un  type  commun. 
Aussi,  sans  établir  un  type  morphologique  de  la  classe,  nous  contenle- 
rons-nous  d'indiquer  les  caractères  communs  aux  deux  groupes  qu'ellr 
réunit. 

Les  Trochelminthes  sont  des  animaux  microscopiques  ou  à  peine 
visibles  àTœil  nu,  ayant  Thabitat,  les  mœurs  et  la  taille  des  Infusoires 
avec  lesquels  ils  ont  été  longtemps  confondus;  ils  semblent  parfois 
formés  d'anneaux,  mais  cette  apparence  est  due  à  un  simple  plissement 
physiologique  de  la  paroi  du  corps,  sans  signification  morphologique 
scgmentaire  et  sans  retentissement  sur  l'organisation  intérieure  ;  leur 
anus  n'est  point  terminal  et  laisse  au  delà  de  lui  une  région  postanalc 
du  corps  qui  constitue  une  queue,  improprement  appelée  pied,  et  ordi- 
nairement terminée  en  fourche;  leurs  téguments  sont  formés  d'une 
cuticule  chitineuse,  doublée  d'un  épiderine  syncytial  où  les  noyaux  seuls 
sont  distincts  dans  une  ^couche  continue  de  protoplasma;  ils  ont,  sous 
cetépiderme,  des  muscleSy  principalement  des  rétracteurs  longitudinaux, 
mais  jamais  de  périloine,  pas  plus  que  sur  les  viscères;  leur  cavité 
générale  est  libre;  leur  tuhe  digestif  est  rectiligne,  remarquable  par  la 
grandeur  de  la  portion  moyenne  représentant  un  intestin  moyen,  sans 
distinction  en  estomac  et  intestin  proprement  dit,  à  épithélium  souvent 
syncytial  comme  l'épiderme,  suivi  d'un  rectum  court,  vésiculeux,  qui 
aboutit  à  Y  anus  situé  dorsalement  à  la  base  de  la  queue;  leur  appareil 
excréteur  est  bien  différencié,  construit  sur  le  type  de  celui  des  Pla- 
telminthes,  avec  canaux  contournés  et  Hammes  vibraliles;  ils  ont  dos 
glandes  pèdieuses  qui  aboutissent  à  Texirémité  du  prétendu  pied  et  leur 
servent  à  se  fixer;  leur  système  nerveux  central  est  réduit  à  une  masse 
cérébroïde,  sans  ganglions  ventraux  ni  collier  périœsophagien  ;  leurs 
organes  reproducteurs  forment  des  masses  bien  individualisées  dans  la 
cavité  générale,  déversant  leurs  produits  au  dehors  directement,  sans 
intermédiaire  d'organes  segmentaires. 

Par  tous  ces  caractères,  ils  montrent  des  affinités,  que  leur  nom  est 
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nOTIFERI/E 

(TYPE   MORPHOIiOaiQUB) 
Femelle. 


b.f  Iwuche; 

c.  pnoralf  cercle  cilié  préoral  [trochm]  ; 
c.  poatoralf  cercle  cilié  postoral  [cingulum]] 
can.  exe,  canal  exUVieiir; 
cour.,  couronna'; 
doigts,  doigts  (orteils^; 
Oit,  estomac; 

ggl.,  glanglions  céréhro'ûl(»s; 
gl.  g.j  glandes  génitales; 
gî.  gast.,  glandes  gastriques; 
gl.  pédieuses,   glandes    pédieus<^s   débou- 
chant à  la  base  des  doigts  ; 
int,,  intestin; 
lorica,  lorica  (carapace)  ; 


maêtêXf  mastax  ou  gésîpr;  celui  de  la 
ftg,  9  montre  à  sa  surface  les 
glandes  salivaires; 

n.  tt.f  nerf  tenlaculaire ventral; 

0.  c/.;  orificp  doacal  ; 

œ$.,  (psophago; 

or.  i.f  orifice  inférieur  do  la  lorica; 

or.  s.f  orific>e  supérieur  de  la  lorica; 

pav.  ¥ibr.,  pavillon  vibratile; 

ph.,  pharynx; 

tt.  d.,  tentacule  dorsal; 

tt  ¥.,  tejitacule  ventral  ; 

véaic.  puis.,  \ésicule  pulsaiile; 

/.;  yeux. 


Fig.  1.  Aspect  du  cAlé  dorsal  (Srh.). 
Fig.  2.  Aspect  du  ciMé  ventral  (Sch.). 
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destiné  à  rappeler,  d'une  part  avec  les  Vers  inférieurs,  Nématodes  et 
Platelniinthes,  d'autre  part  avec  les  animaux  à  larve  trochophore,  Anne- 
lides  et  Mollusques,  auxquels  les  Bryozoaires  se  rattachent  aussi. 

La  classe  des  Trochelminthes  se  divise  en  deux  sous-classes  : 
RoTJFERi.E  :  chez  lesquels  la  portion  préorale  de  la  tête  s'est  déve- 
loppée en  un  large  disque  concave,  la  couronne^  portant  Y  appareil  rota- 
teur formé  de  deux  anneaux  ciliaires,  un  préoral,  et  un  postoral,  ce 
dernier  conduisant  à  la  bouche  située  immédiatement  au-dessus  de  lui; 
leur  pharynx  constitue  un  organe  volumineux  appelé  mastax,  contenant 
une  paire<de  mâchoires  chitineuses;  leur  rectum  se  termine  par  un 
cloaque  ano-uro- génital,  situé  très  haut  sur  le  dos,  en  sorte  que  la  queue 
(ou  pied)  est  longue;  les  sexes  sont  séparés  et  très  dimorphes;  ils 
habitent  l'eau  douce  et  parfois  la  mer  ; 

GASTROTRicurEi  saus  couronne  ni  appareil  rotateur,  ni  mastax, 
ni  mâchoires,  mais  pourvus  de  flagellums  sensitivo-moteurs  péribuccaux 
et  de  deux  bandes  ciliées  ventrales;  à  anus  termino-dorsal,  ne  laissant 
qu'une  queue  (ou  pied)  très  courte;  à  orifices  excréteurs  situés  ventra- 
lement  loin  au-dessus  de  l'anus;  à  sexes  réunis;  habitant  exclusivement 
l'eau  douce. 

V^  Sous-Classe 

ROTIFÈRES.  —  ROTIFERIJE 

[Systolides  (Dujardin);  —  Rotatoria  (Ehrenberg); 
RoTiFERi;  —  RoTiFÈREs;  —  Rotateurs] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  22  à  24  ET  FIQ.  348  a  352) 

Anatomie. 

L'animal  est  dimorphe,  le  mâle  est  très  différent  de  la  femelle,  et  il 
faut  décrire  à  part  les  deux  sexes. 

Femelle. 

Eztérienr.  —  Sans  être  tout  à  fait  microscopique,  l'animal  est  de  très 
petite  taille  :  il  mesure  environ  un  demi-millimètre.  On  le  rencontre 
dans  l'eau  douce  et  stagnante,  fixé  par  son  pied  à  quelque  plapte 
immergée  ou  voguant  à  la  nage  à  l'aide  d*un  puissant  appareil  ciliaire 
dont  il  est  pourvu.  Sa  forme  est  celle  d'un  ovoïde  (22,  fig.  1  et  j2)  dont 
les  deux  extrémités  se  continueraient,  la  supérieure  en  une  sorte  d'enton- 
noir au  fond  duquel  s'ouvre  la  bouche  et  que  Ton  appelle  la  couronne^ 
l'inférieure  en  un  prolongement  impair,  appelé  pied  (mais  qui  repré- 
sente en  réalité  une  portion  postanale  du  tronc,  et  devrait  porter  le  nom 
de  queucy  car  c'est  un  prolongement  du  corps  et  non  un  appendice),  ter- 
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miné  par  une  paire  de  petits  appendices  appelés  doigts  ou  orteils  au  moyen 
desquels  il  se  tient  accroché  à  son  support.  Ces  faibles  appendices  n*au- 
raient  pas  grande  efficacité  pour  le  fixer,  sans  la  sécrétion  d'une  paire  do 
glandes  pédieuses  qui  assurent  la  fixation.  La  portion  moyenne  du  cor|)s 
est  protégée  par  une  carapace,  ou  lorica,  en  forme  de  tonneau  sans  fon»l, 
laissant  sortir  par  ses  orifices,  en  haut  la  couronne,  en  bas  le  pied  ;  cellt^ 
carapace  est  chitineuse,  continue  avec  la  peau  et  représente  une  cuticule 
épidermique. 

11  y  a  deux  orifices  principaux,  la  bouche  (22,  fig.  1  et  2,  b.)  dans 
Fentonnoir  coronal  (cour,)  et  Yorifice  chacal  {o,cl.)  situé  sous  le  boni 
inférieur  de  la  carapace,  du  côté  dorsal,  au-dessus  de  la  base  du  pied, 
donnant  issue  aux  fèces,  à  Turine,  aux  œufs  et,  sans  doute  (V.  p.  192), 
servant  à  Taccouplement.  Il  existe,  en  outre,  une  paire  de  petits  pores, 
entre  les  orteils,  ou  parfois  à  leur  extrémité,  ce  sont  les  orifices  r/^s 
glandes  pédieuses. 

Lsl  couronne  a  la  forme  d'un  entonnoir.  C'est  un  repli  cutané  qui,  né 
au-dessous  de  la  bouche,  tout  autour  d'elle,  est  remonté  au-dessus,  à  la 
manière  d'une  collerette.  La  bouche  n'en  occupe  pas  le  centre;  elle  est 
fortement  reportée  en  avant,  et  la  couronne  est  d'ordinaire  échancréi* 
au-dessus  d'elle.  Elle  est  munie  d'un  appareil  ciliaire  remarquable,  carac- 
téristique du  Rotifère.  C'est  d'abord  une  bordure  de  cils  formée  de  cils 
assez  fins,  très  actifs  qui  garnit  le  bord  libre  do  la  couronne  et,  h  sa 
partie  antérieure,  descend  dans  la  bouche  :  on  l'appelle  d'ordinaire  la 
couronne  ciliée  externe  ou  cingulum  ou  anneau  postoral  (c.  pstoral)  ;  nous 
allons  voir  qu'elle  correspond  à  la  couronne  ciliée  postorale  de  la  larve 
trochophore.  Un  autre  cercle  ciliaire  est  situé  dans  l'intérieur  de  l'en- 
tonnoir, en  arrière  de  la  bouche,  c'est  la  couronne  ciliée  interne  ou  tro- 
chus  ou  anneau  préoral  (c.  préoral),  formée  de  cils  très  grands  et  très 
actifs;  elle  a  exactement  la  situation  de  la  couronne  ciliée  préorale  de  la 
trochophore  (').  L'espace  compris  entre  les  deux  anneaux  ciliaires  est 
très  finement  cilié.  On  voit  fréquemment  des  cils  plus  grands  et  plus 
gros,  parsemés  entre  les  autres  à  diverses  places  et  que  l'on  appelle  les 
styles;  ils  sont  simplement  formés  de  grands  cils  accolés  en  pinceau.  ; 

On  remarquera  que  la  bouche  est  entité  le  trochus  et  le  cingulum  et 
que,  morphologiquement,  elle  est  au-dessus  du  cingulum  et  au-dessous 
du  trochus,  la  couronne,  dont  le  bord  libre  remonte  au-dessus  d'elle, 
naissant  en  réalité  au-dessous.  Cela  montre  qu'il  faut  considérer  les  deux 

(^)  Los  dénominations  de  trochus  ot  de  cingulum  sonl  duos  à  Cibitt.  Collos  do  cerctits  ciliés 
principal  ol  acccsHoire,  ou  mp(*rieur  ot  inférieur  ne  pi'uvont  èlre  consorvtS^s,  car  ces  rap- 
ports de  taille  ou  do  situation  peuvent  Mro  ronversrs.  !k)UKNK  [86]  pro()oso  d'applor  lo  oiugu- 
lura  architroche  et  le  trochus  c^'phalotroque  ;  c'est,  à  notre  avis,  le  trochus  (jui  raorit«'rait 
plutôt  le  nom  d'architrocjue,  car  il  apparaît  h  preuiier  chez  les  larves  lélotroches,  inrsi)- 
îroches  ou  polvtrcH'hes  ot  11  est  seul  chez  les  nionotrochos  ;  en  outre,  HotUNR  rattachi*  à 
rarchitrociue  certaines  iKindes  ciliées  qui  Simi  continUi'S  a\oc  le  trochus.  Nous  préférons  em- 
ployer les  termes  préoral  t-t  postoral  dont  la  signification  morpliologicpie  est  inconleslablo  i-l 
qui  ne  laissent  place  à  aucune  équivoque. 
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anneaux  cîHaîres  comme  représentant  ceux  d'une  larve  trochophore  :  le 
irochus  figure  un  cercle  préoral  et  le  cingulum  un  cercle  posloral  ou  si 
!*on  veut  adorai,  car  il  est  infra-buccal,  mais  très  voisin  de  la  bouche,  la 
couronne  en  se  formant  ayant  entraîné  le  cercle  postoral  au-dessus  de  la 
bouche.  Celle  considération  est  nécessaire  pour  donner  une  conception 
juste  etnclte  de  l'appareil  ciliaire  du  Rotateur.  Aussi,  rejetant  les  autres 
dénominations,  appellerons-nous  les  bandes  ciliées  :  anneau  ciliaire  pré~ 
oral,  cl  anneau  ciliaire  postoral  ou  adorai. 

Il  existe  deux  paires  de  tentacules^  une  dorsale  {tt.  d.),  située  sous  la 
nuque,  tout  près  de  la  ligne  médiane  et  une  ventrale  (ff.  v.)  située  plus 
]>as  et  beaucoup  plus  latéralement.  Ces  tentacules  sont  de  courtes  papilles 
portant  quelques  soies  tactiles.  Par  transparence,  on  aperçoit  dans  Taire 
de  la  couronne  deux  petits  points  rouges,  un  peu  dorsaux,  ce  sont  les 
taches  oculaires  (y.). 

Paroi  du  corps.  —  La  paroi  du  corps  est  formée  partout  d'un  simple 
cpidertne  (23,  fiff.  1,  ep.)  réduit  à  de  rares  cellules  très  larges,  confon- 
dues en  une  lame  |>roloplasmique  syncyliale  parsemée  de  quelques 
noyaux.  Au  niveau  des  noyaux,  la  paroi  protoplasmique  forme  un  épais- 
sissement.  Sur  la  couronne,  il  n'y  a  rien  de  plus,  les  cellules  épidermi- 
qucs  sont  à  nu  et  portent  les  cils;  mais  ailleurs  il  y  a  un  revêtement  cuti- 
culaire.  Très  mince  sur  la  face  externe  de  la  Tîouronne,  cette  cuticule 
devient  plus  épaisse,  souvent  comme  annelée  sur  le  pied,  tandis  que,  sur 
le  corps,  en  s'épaississant  beaucoup,  elle  forme  la  lorica.  En  dedans,  il 
n'y  a  pas  de  derme,  mais  une  musculature  constituée  par  trois  ordres  de 
muscles:  1°  les  mitscles  pariétaux,  disposés  en  petits  faisceaux  circu- 
laires et  longitudinaux  formant  une  couche  discontinue  (');2o  Xesmuscles 
de  la  cavité  générale,  tous  longitudinaux,  formant  deux  groupes  :  les 
rétracteurs  de  la  couronne  s'insérant  en  haut  au  rebord  de  la  couronne, 
en  bas  à  la  paroi  du  corps,  au-dessus  de  l'équateur  de  la  portion  ovoïde, 
et  les  rétracteurs  du  pied  s'insérant  en  bas  au  bout  du  pied,  en  haut  à  la 
paroi  du  corps  au-dessous  de  l'équateur.  Les  muscles  rétracteurs  sont 
striés,  leurs  fibres  montrent  vers  le  milieu  une  partie  protoplasmique 
contenant  un  noyau  (*). 

Appareil  digestif.  —  Au  fond  de  l'infundibulum  coronal,  non  point  au 
centre  même,  mais  plus  ou  moins  en  avant,  se  trouve  \di  bouche (b.),  simple 
orifice  entouré  par  la  couronne  ciliaire  adorale.  Elle  s'ouvre  dans  un 
pharynx  infundibuliforme  (ph.)  qui  conduit  à  un  gésier  appelé  ordinaire- 
ment rnastaXy  arrondi,  à  parois  musculeuscs,  armé  d'un  appareil  masti- 
cateur (fig.  348)  spécial  assez  compliqué.  Il  y  a  d'abord  une  pièce  mé- 
diane ventrale,  le  fulcrum  attaché  à  la  paroi  et  servant  de  point  d'appui 


(*)  Chez  les  formes  à  rarapaœ  rigide,  cette  musculature  n'existe  pas  puisqu'elle  nepour- 
rîiil  servir  à  rien,  mais  cVst  le  résultat  d'un  défaut  de  développement  par  non-excitation 
fonclionuelle  et  noUH  devons  la  conserver  k  notre  type. 

(^1  La  striatiou  ne  se  montre  que  chez  les  formes  suffisanmient  acti>es.  Ailleurs,  les  fibres 
(ftont  lisses. 
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Fig.  348. 
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ROTIFERI.JC  (Type  morphologique)  (Sch.). 
Constitution  de  Toppareil  masticateur  du  mastax 

(forme  malléce). 


à  une  paire  de  pièces  divergentes,  articulées  par  le  bas  avec  sa  partie 
supérieure,  dentées  à  leur  bord  libre  supéro-interne,  et  que  Ton  appelle 
les  ram?.  Le  fulcrum  et  les  deux  rami  forment  ensemble  Venclume  ou 

incus.  Une  paire  de  pièces  ap- 
pelées marteaux^  mallei,  s'ar- 
ticulent avec  Tangle  supéro- 
externe  des  rami  et  se  termi- 
nent en  face  Tune  de  Taulre, 
au-dessus  des  rami,  par  un 
bord  libre  denté  ou  par  des 
griffes.  Chaque  maliens  se  com- 
pose de  deux  pièces,  une  active, 
supéro-interne ,  portant  les 
dents,  c'est  Vuncus  et  une  ser- 
vant de  manche,  inanuhrium, 
qui  prolonge  la  première  en  has 
et  en  dehors,  et  s'insère  dans  Tépaisseur  des  parois  latérales  du  mastax. 
L'ensemble  de  l'appareil  constitue  les  mâchoires  souvent  appelées  trophl. 
Toutes  ces  pièces  sont  chitineuses.  Au  mastax  fait  suite  un  court  œso- 
phage qui  conduit  à  un  long  et  volumineux  estomac  {23,  fig.  i.est.) 
irrégulièrement  cylindrique,  dont  les  parois  très  épaisses  ne  laissent 
qu'une  lumière  centrale  relalivement  petite  (*).  L'estomac  donne  accès» 
à  la  suite  d'un  rétrécissement  pylorique,  dans  un  intestin  vésiculeux 
{int.)j  piriforme  qui  se  jette  dans  le  cloaque.  Ce  dernier  est  un  canal  cy- 
lindrique assez  court  qui  se  dirige  obliquement  vers  le  dos  pour  s'ouvrir 
au  point  où  nous  avons  décrit  son  orifice  (o.  cl.). 

Le  tube  digestif  est  cilié  dans  toute  son  étendue,  sauf  dans  le  mastax. 
Ses  parois  sont  formées  par  l'épithélium  doublé  d'une  couche  muscu- 
laire. Minces  partout  ailleurs,  elles  sont  assez  épaisses  au  niveau  du  mastax 
à  cause  du  développement  de  la  couche  musculaire  en  ce  point.  Sur  Teslo- 
mac,  elles  sont  formées  par  une  épaisse  couche  de  cellules  colorées  en  brun 
jaunâtre,  sans  doute  de  nature  hépatique.  Ces  cellules  sont,  comme  celles 
de  l'épiderme,  sans  parois  distinctes,  fusionnées  en  un  syncylium. 

Il  y  a  une  paire  de  glandes  salivaires  sur  la  nature  desquelles  on  n'est 
pas  très  bien  fixé,  qui  se  présentent  comme  une  masse  claire  à  la  face 
antérieure  du  mastax  et  s'ouvrent  h  son  intérieur.  Dans  la  portion  car- 
diaque de  l'estomac  débouche  une  paire  de  glandes  gastriques  {gl.  gast^) 
à  parois  épaisses,  formées  de  grosses  cellules  fusionnées  à  la  manière 
de  celles  de  l'estomac. 

Cavité  générale.  —  Elle  est  vaste  et  libre  ;  les  organes  flottent  à  son  inté- 
rieur rattachés  aux  parois  par  quelques  rares  brides;  ellen'estni  ciliéeni  n^ 


(')  On  donne  à  celle  i)arlio  du  tulie  digestif  le  nom  d'eslomac,  mais  elle  reprAsenli»  plulôl 
l'eslomac  et  l'intestin  non  distiiiols  Tun  de  Tautrc;  il  \au(irait  mieux*  l'appeler  Yintestin 
moyen.  Quant  à  l'intestin  vésiculeux,  c'est  plutôt  un  rectum. 


I         ' 


I    I 


II 


•    I 


PI.  23. 


ROTI  FER  L¥. 

(Suite). 

(TTPB  MORPHOLOaiQUE) 
F^maUa. 


b.,  boucho; 

bouton  ob,f  bouton  obtiiralour; 
c.  g.f  oviducle; 
c.  préoral f  cercle  cilié  préorol  ; 
c.  pitoral,  cercle  cilié  postoral  ; 
oan,  exc.f  canal  excriHcur; 
enclume,  enclume   de  Tappareil  mastica- 
teur; 
op.;  paroi  épithéliale; 
est,,  estomac  ; 
fl.,  flamme  vibratile; 
ggl.,  ganglion  cérébroïde; 
gl,  ^,;  glandes  génitales  femelles; 
gl.  gaat.,  glandes  gastriques; 
gh  pédieuse,  glande  pédieuse; 


Int,,  intestin; 

marteau,  marteau    de   Tappareil  mastica- 
teur; 
maatax,  mastax  ou  gésier; 
mol.  r.,  muscles  rétrateurs; 
n.  tt.  V.,  nerf  tentacula ire  ventral  ; 
0.  ol,,  orifice  cloacal; 
ma.,  wsopbage; 
01^.;  ovaire; 

pa¥,¥ibr,,  paTiilons  vibratiles  ; 
ph.,  pharynx; 
tt,  d.,  tentacule  dorsal; 
véaio,  pula.,  vésicule  pulsatile; 
y.,  yeux. 


Fig,  i.  Coupe  sagittale  (Sch.). 

Fi  g.  2,  Coupe  transversale  de  la  région  moyenne  (Sch.)« 
Fig,  3.  Flamme  vibratile  de  Tappareil  excréteur  (Sch.). 
FIg,  4,  Coupe  transversale  au-dessus  du  cloaque  (Sch.). 
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vêtue  d*un  péritoine  ;  elle  contient  un  liquide  où  flottent  de  rares  globules. 

Il  n'y  a  ni  appareil  respiratoire  ni  appareil  circulatoire. 

Appareil  excréteur.  —  Dans  le  tube  cloacal,  à  sa  face  ventrale  et  non 
loin  de  son  orifice  extérieur,  débouche,  par  un  court  canal  cylindrique, 
une  vésicule  pulsati le  impsiire,  médiane,  volumineuse  {22,  fig.  i,  vésic. 
puis.).  De  la  vésicule  part  latéralement  une  paire  de  canaux  excréteurs 
{can.  exe.)  qui  montent  le  long  des  côtés  du  corps  et  arrivent  jusqu'à 
la  tête  où  ils  se  terminent  vers  la  base  de  la  couronne  ou  même  dans 
son  épaisseur.  De  place  en  place,  ils  forment  des  tortillons  au  niveau 
desquels  se  détache  un  petit  divcrticule  en  trompette,  qui  est  un  enton- 
noir vibraiile.  Celui-ci  (22,  fig.  S)  est  fermé  à  l'extrémité  évasée  par  un 
bouchon  de  substance  protoplasmique,  sans  nul  doute  une  cellule,  bien 
qu'on  n'ait  pu  en  général  metire  en  évidence  le  noyau.  De  ce  bouchon 
naît  un  pinceau  de  longs  cils  vibratiles  formant  muq  flamme  mWatile  {fl.) 
qui  bat  dans  l'entonnoir.  On  n'a  pu  formellement  s'assurer  delà  présence 
d'un  orifice  soit  à  la  base,  soit  sur  les  parois  latérales  (*). 

La  terminaison  de  l'appareil  dans  la  tète  se  fait  par  un  de  ces  enton- 
noirs, en  somme  fort  peu  nombreux  (trois  à  cinq  de  chaque  côté). 

Les  glandes  pédieuses,  au  nombre  de  deux  symétriques,  occupent  la 
base  du  pied;  leurs  canaux  excréteurs  descendent  dans  cet  organe  et 
vont  s'ouvrir  parfois  à  la  pointe  des  orteils,  plus  souvent  entre  eux 
au  bout  du  pied. 

Système  nerveux  et  sens.  —  Le  système  central  est  réduit  à  un  gros 
ganglion  cérébral  (22  /ig.  i,  ggl.)y  vaguement  bilobé,  situé  en  arrière 
du  pharynx.  Il  fournit  des  filets  à  la  couronne  (peut-être  même  à  chaque 
cellule  de  celle-ci)  (•),  une  paire  de  nerfs  à  chaque  paire  de  tentacules 
et  enfin  une  paire  de  nerfs  latéraux  qui  descendent  dans  le  tronc, 
divisent  en  deux  branches,  une  latérale  et  une  ventrale,  et  se  distribuent 
aux  muscles  et  aux  parois. 

Les  organes  des  sens  se  réduisent  aux  quatre  tentacules  et  aux  deux 
yeux  déjà  signalés.  Les  tentacules  {tt.  d.  et  tt.  v.)  sont  réduits  à  une 
papille  sétigère  plus  ou  moins  proéminente,  les  yeux  (y,)  à  une  sphé- 
rule  réfringente  enchâssée  dans  une  masse  pigmentaire  annexée  au 
cerveau. 

Organes  génitaux.  —  Ils  consistent  en  un  ovaire  bilobé  (g/,  g.)  situé 
sur  les  côtés  et  sur  le  devant  de  l'estomac.  Les  deux  lobes  se  réunis- 
sent en  bas  à  un  canal  excréteur  commun  (c.  g.),  qui  descend  sur  le 
devant  de  l'intestin  et  s'ouvre  dans  le  cloaque,  dorsalement,  entre  l'ori- 
fire  intestinal  et  celui  de  la  vésicule  urinaire.  L'ovaire  est  ordinaire- 
ment composé  de  deux  parties:  un  ovai7*e  vrai  (prétendu  germigène) 


(^)  Weber  [88]  a  di*crit  une  fois  une  fente  bordée  de  fins  cils  vibratiles,  au  milieu  du 
bouchon  basilaire,  mais  cola  ne  paraît  pas  exact.  Ecksteïx  [84]  dit  avoir  observé  une  fente 
latérale.  Eu  somme  on  nVsl  certain  de  rien. 

('}  En  tout  cas  il  en  est  ainsi  chez  Asplanchna, 
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occupant  les  parties  latérales  et  formé  de  petites  cellules  rondes  qui 
grossissent  pour  devenir  les  œufs;  un  vilellogène  situé  en  avant  de 
Tovaîre  vrai  et  plus  en  dedans,  et  formé  de  quelques  grosses  et  rares 
cellules  chargées  de  nourrir  les  œufs  (*). 


(*)  La  plupart  des  caracU^res  assignés  à  notre  t>pe  varient  dans  des  limites  assez /'tendues 
et  il  nVst  pas  inutile  d'indiquer  les  principales  mudifications  qu'ils  peuvent  subir. 

La  taille  peut  devenir  microscopique  ou  s'élever  à  2'"*". 

La  forme  est  extrêmement  variable,  sphérique  chez  Trocfiosphœra^  ovoïde  chez  Aiplanelm, 
conique  chez  presque  tous  les  SciaroroD/DA,  allongi'o  chez  la  plupart  des  Ploimida^  cjlin- 
drique  chez  Taphrocampa,  aplatie  chez  Brachionus,  en  segmenû  de  U'^lescopc  chez  Ijoaucoup 
de  Udklloida. 

La  couro/uie  peut  manquer  ou  être  dépourvue  d'auneatur  cUiaire$  moieun  {Atrochw)\ 
le  cercle  adorai  peut  se  transformer  en  soies  raides  immobiles  [Floscclarjs.e).  Très  souvent 
les  deux  anneaux  ciliaires  peuvent  se  continuer  l'un  avec  l'autre  du  c^W  dorsal  et  c'est  mAnif 
là  une  dispositi(m  plus  habituelle,  quoique  moins  primitive,  que  celle  assignée  à  notre  typt»; 
enfin  l'ensemble  formé  par  les  deux  cercles  ciliaires  peut  présent(»r  des  interruptions  dorsalr  ot 
ventrale.  Hudson  et  Gosse  distinguent  [lour  l'appareil  ciliaire  un  type  rhizotique  avec  une  lanim> 
dorsale  au  niveau  de  laquelle  les  c<'rcles  préoral  et  postoral  se  continuent  l'un  avec  l'autre,  et 
un  type  bdelloïduiue  où  le  cercle  préoral  présenti»  en  plus  une  lacune  ventrale.  Les  quelques 
schémas  ci-contre  indiquent  mieux  qu'une  description  ces  diverses  variétés  (fig.  1149  et  S-TO). 


Fig.  3t9. 


A 


D 


ROTIFEHLE.  Dispositions  diverses  des  anneauK  cilitûrcs  (d  ap.  Hudson  et  Gosse). 

A  et  D,  MelUerta  ringens  (type  rhizotique)  ;  C.  Floscularia  campauulata: 
D  et  E,  Rotifer  citrinus  (lypo  bdoUoïiiiquo)  ;  F,  Adineta  vaga. 

On  voit  aussi  souvent  s'élever  dans  l'aire  comprise  entre  les  deux  counmnes  des  papllK*s 
cilifères  ou  armées  de  poils  sensitifs  (llydatina)  (fig.  350,  C). 

Le  pied  peut  être  nul  [Xnplamhna,  Atrochua)^  rétractilc  ou  non  ;  les  doigts  peuvent  ou  Mre 
réduits  à  un  (Monoatyla)  ou  manquer  et  être  alors  remplacés  par  une  ventouse  (DiKOptu)  ou 
par  un  large  disque  [HEucEUTiy.Ky  FLosrriAii/x.t:)'^  ils  peu>ent  présenter  d'infinies  variét^'s 
de  formes. 

La  lorica  est  absente  dans  lieaucoup  de  cas  (Rotifères  nus)  [Pw/jê/da  iLLontvttKiù  et  nom- 
breux autres)  et  peut  être  alors  suppléée  par  un  tube  gélatineuv  (f'£av(.r/.jji/.vjb:)ou  autreraeiil 
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fixé  par  la  sécrétion  de  ses  g;1andes  pédieuses,  ranimai  est  étendu, 
et  manœuvre  activement  les  cils  de  son  appareil  rotateur.  Ceux-ci  se 


consUlu^  {Melic^rtû)  mais  qui  no  la  rcprisenle  pas  morphologiquemont;  cllo  pt-ut  ^tn-  bivalvi> 
{EwhlaHi»)  ou  [Kilvvalïe  {Diplois).  La  contractilité  du  coips  varie  de  tout  à  rien,  rerlaius 
t-tanl  immobiles  (Flmealaria)  tandis 
que  d'autn-s,  mais  parmi  les  dus 
soulemeiil,  peuvcnl  se  télescoper 
compK-temenI,  gricc  à  re  que  leurs 
muscles  réiraeteurs  Iraurhisseiil  la 
partie  moyenne  du  eorps(C(if/tdin/i). 

L#  Iwie  digntif  peut  èlrc  dé- 
pourvu d'intestin  et  i's.uui(Agplan- 
chna). 

h'apiMtreil  maatualeitr  est  1res 
variable,  mais  sa  lorrae,  IK-s  ILxe  dans 
chaque  gem-e,  fournil  de  bons  c arar- 
téres  de  classitiralion.  On  en  distin- 
guo jusqu'à  buil  formes  typiques 
(llimso»  et  GossB)  : 

Matlé^  itig.  348).  —  Malleus 
fort,  manubrium  et  uncus  à  peu 
prf-s  de  même  longueur,  uncus  à 
rinq  à  sept  dents,  lulcrum  court 
(type.  BrachUmut  urceolaris); 

Sttbmalléi  (lig.  351,  A).  —  Malleus  grfle,  manubrium 
l'uucus  qui  a  trois  à  cinq  dents  {type,  Eucblani*  depexa]  ; 

Fig.  351. 


ROTlFEeiX.  DispoiitioDB  diverses  da  cercle  [i 

et  du  cercle  pastoral  (d'ap.  Harlog). 

Les  lignes  poinlillées  représentent  le  cercle  préornl 

t  le  grand  cercle  en  ligne  pleine  le  cercle  postiiral. 

A,  Mùrocodan;  B,  Kotifrr  ot  CBllidina;  C,  llydalina; 

D,  MtlUerta;  E,  Coaochil».;  F,  Slcphaaocero,. 

a  dcuiE  lois  plus  long  que 


>s  de  l'appareil  masticateur  (d'ap.  Hudion  et  Gosse). 

ViCflé  (D).  —  Toutes  les  pièces  grêles,  sans  dents  ou  à  peine  denti^s,  en  forme  de  baguettes 
et  frAjuemmenl  asymétriques  ; 

furei^w^lB),  — Malleus  en  forme  de  liaguetle,  maoubrium  bug,  uncus  pointu  ourudimen- 


f    I     ••  • 


•■      * 


'     »/     /■ 


-    »  J«  ■ 


••     • 


>      .  •       .  •       ■• 


*        «  .      • 


/    ^    .      - ,  »  i , 


•      »  •  il  « 


j  ■• 


.4 


'•    n 


'         t    *4       ^     fit  r  /       tff  '    i 


ROTIFERES 


191 


et  on  a  pu  s'assurer  que  les  lâches  oculiformes  donnaient  les  sensations 

qu'indique  leur  nom,  car  en  nageant  Tanimal  sait  éviter  les  obstacles. 

La   vésicule   excrétrice   se   contracte    rhythmiquement,   expulsant 

chaque  fois  une  si  grande  quantité  de  liquide  qu'on  a  calculé  qu'en 


Fig.  352. 


Aspect  divers  que  peut  présenter  Philodina  roseola  fixé  par  son  pied  (d'ap.  Baker). 

quelques  heures,  et  chez  certaines  formes,  en  moins  de  dix  minutes,  un 
volume  d'eau  égal  à  celui  du  corps  a  traversé  l'organisme.  Il  est  probable 
que  cette  eau  entre  dans  la  cavité  générale  par  osmose  en  filtrant  à 
travers  les  parois  digeslives.  On  juge  avec  raison  que  l'oxygène  dissous 
dans  cette  eau  doit  suffire,  vu  l'activité  delà  rénovation,  aux  besoins  de 
la  respiration.  11  y  a  dans  l'appareil  excréteur  et  dans  son  fonctionne- 
ment une  remarquable  ressemblance  avec  celui  des  Infusoires. 

La  reviviscence  après  dessiccation  est  loin  d'exister  chez  tout  les  Roti- 
fères,  on  ne  l'a  observée  que  dans  l'ordre  des  Bdelloida  à  l'occasion  des- 
quels elle  sera  décrite  (V.  p.  205,  206). 

La /econda/Zon  est  interne.  La  femelle  pond  deux  sortes  à'œufSy  des 
œufs  d'été,  non  fécondés,  nombreux,  pauvres  en  lécythe,  à  membrane 
mince,  qu'elle  porte  souvent  dans  un  sac  appendu  à  son  côté  et  qui  éclosent 
rapidement,  et  des  œufs  d'hiver,  moins  nombreux,  à  vitellus  nutritif 
abondant,  protégés  par  une  coque  solide  et  qui  tombent  au  fond  de  l'eau 
pourn'éclore  qu'au  printemps. 

Mâle. 

Gros  au  plus  d'un  dixième  de  millimètre,  il  se  distingue  de  la 
femelle,  outre  la  taille,  par  de  nombreux  caractères  qui  sont  l'expression 
d'une  organisation  simplifiée  où  tout  a  été  sacrifié  à  la  fonction  repro- 
ductrice (24, /f^.  L) 
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ROTIFERI/E 

(SmtU). 

(TTPB   MORPHOLOGIQUE) 
Mâle. 


c.  BxCf  canal  excréteur; 

ggl.j  cerveau; 

gl.  st.f  glande  annexe  du  testicule; 

gl,  pd.,  glande  pédieuse  ; 

mcLf  rauscles  nHracleurs; 

me/,  p.,  muscle  K^tractcur  du  p<»nis; 

n.tt.f  nerfs  tentaculaires; 


0.;  orifice  do  canal  d^^férent; 

o,  gl,  p.,  orifice  de  la  glande  pMieuae; 

pénis,  pénis; 

queu0,  queue  (pied); 

r,,  tractus  soutenant  le  tesliscule; 

teêtic.f  glande  gi^nitale  mâle; 

¥6$.  pul.f  vésicule  pulsaiile. 


Fig,  1,  (loupe  sagittale  de  l'individu  mâle  [Soh.]. 


DéTaloppement. 


b,,  l)ouche; 

bistp.f  blastoporo; 

C;  calotte  de  Tœuf  se  dtHarhant  au  moment 

do  Téclosion  ; 
c.  C;  cercles  ciliaires; 
eotf  ectoderme; 
e/i(/.;  endoderme; 
gb,  p.,  globule  polaire; 
ggl.,  cerveau; 
gl*  gr.,  glandes  gastriques; 


gl,  gt;  glandes  gônitales  ; 
mastax,  mastax  ou  gésier  ; 
mcl.,  musrh^  rétracteurs; 
mes.,  mésoderme; 
0,  cl,,  orifice  cloacal  ; 
p.  /.,  pli  inférieur; 
p.  s.,  pli  supérieur; 
sync,  plaque  syncipitale; 
vés,  puis.,  vésicule  pulsatile. 


FIg.  2  à  14,  Stades  successifs  du  développement  (Sch.). 
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macromère  a  commencé  à  se  diviser  en   cellules  endodermiqucs  qui 
continuent  à  se  diviser  pour  former  les  éléments  de  ce  feuillet. 

On  arrive  ainsi  à  un  stade  (fig,  8)  où  Tembryon,  qui  a  commencé  à 
s'allonger,  a  pris  la  forme  d'un  sac  de  cellules  ectodermiques  rempli 
d'éléments  mésodermiques  et  endodermiques,  ceux-ci  occupant  la 
partie  inférieure,  ceux-là  l'extrémité  opposée.  On  le  voit  alors  s'in- 
curver sur  la  face  ventrale  et  former  deux  plis  profonds  {fig.  if).  Le 
pli  supérieur  (p.  s.),  au  fond  duquel  va  s'invaginer  le  stomodœum, 
sépare  la  portion  syncipitale  du  corps  où  se  formera  le  cerveau;  le 
pli  inférieur  (p.  /.)  sépare  la  portion  caudale  qui  deviendra  le  pied, 
tandis  que  la  partie  moyenne  entre  les  deux  plis  formera  le  corps 
proprement  dit. 

Les  régions  étant  ainsi  délimitées,  nous  n'avons  qu'à  indiquer  le 
mode  de  formation  de  chaque  organe. 

Le  cerveau  naît  d'un  épaississement  ectodermique  de  la  région  syn- 
cipitale (///y.  il)  et  ii,  sync).  Il  s'en  sépare  plus  tard  pour  s'individua- 
liser au-dessous  de  l'épiderme  {/ig.  i2,ggL),  L'invagination  stomodicale 
donne  naissance  à  la  bouche  (6.),  au  pharynx  et  au  maslax  avec  ses 
mâchoires;  le  reste  du  tube  digestif  se  forme  in  situ  par  arrange- 
ment des  éléments  endodermiques  ;  le  cloaque  (o.  c/.)  se  forme  par  une 
invagination  ectodermique  qui  se  produit  à  la  base  du  pied  du  côté  dor- 
sal. Le  pied  lui-môme  résulte  d'une  simple  transformation  de  la  portion 
postanale  du  corps,  et  cela  montre  bien  qu'il  représente  une  portion  du 
corps  lui-môme,  une  queue,  et  non  un  appendice.  Il  reste  long,  mais 
cesse  de  grossir;  des  cellules  endodermiques  qui  le  remplissaient,  les 
unes  se  retirent  de  la  cavité,  les  autres  dégénèrent  sur  place;  les 
glandes  pédieuses  se  forment  par  invagination  à  son  extrémité.  Les 
glandes  génitales  (fig.  lU,  gL  gt.)  prennent  naissance  à  la  base  du  pied 
aux  dépens  d'éléments  endodermiques  qui  n'ont  pas  pris  part  à  la  for- 
mation de  l'intestin;  quant  à  la  vésicule  pulsatile  (/Ig.  11  k  Pi,  vé$.  pul.)y 
il  reste  des  doutes  sur  son  origine,  mais  elle  est  probablement  ectoder- 
mique, car  il  parait  certain  que  l'endoderme  ne  prend  pas  part  à  sa  for- 
mation. Les  muscles  pariétaux  dérivent  de  l'ectoderme;  le  mésoderme 
ne  forme  autre  chose  que  les  rélracteurs  {/ig.  13  et  i4,  me/.)  et  la  mus- 
culature du  mastax.  Enfin,  la  couronne  se  forme  d'un  repli  péri-  et 
infra-buccal  qui  remonte  en  collerette  autour  de  la  bouche  et  sur  lequel 
se  développent  les  couronnes  ciliaires  {fig,  13,  c.  c). 

La  classe  des  Rotifères  se  divise  en  cinq  ordres  : 

RiiizoT/DA  :  sédentaires,  fixés  àl'ûge  adulte  au  moyen  d'un  disque 
adhésif  qui  termine  leur  pied  ; 

Bdelloida  :  arpenteurs,  capables  de  se  mouvoir  exceptionnellement 
en  nageant  avec  leur  couronne  ciliée,  mais  d'ordinaire  rampant  à  la 
manière  des  sangsues;  fixés  à  l'état  de  repos  par  un  pied  terminé  d'or- 
dinaire par  deux  doigts  entre  lesquels  un  prolongement  du  pied,  portant 

T.    V.  13 
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V^  Ordre 

SÉDENTAIRES.  —  RHIZOTIDES.  —  lUlIZOTIDA 

[RuizoTA  (Hudson  et  Gosse)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

L'animal  est  nu,  c'est-à-dire  dépourvu  de  lorica,  mais  son  corps  est 
d'ordinaire  protégé  par  un  tube  formé  d'une  substance  sécrétée  où  il  peut 
s'abriter  tout  entier  en  se  contractant.  Le  pied  est  bien  développé,  mais 
non  rélractile,  strié  transversalement  et  se  termine,  en  place  d'orteils, 
par  une  sorte  de  ventouse  discoïde  ou  cupuliforme  par  laquelle  il  reste 
îîxé.  L'appareil  ciliaire  est  normalement  du  type  décrit  plus  haut  sous  le 
nom  de  rhizotique  (fig.  349,  C),  c'est-à-dire  les  anneaux  préoral  et  postoral 
se  continuant  ensemble  dorsalement  et  interrompus  en  ce  point  par  une 
lacune;  mais  certains  genres  sont  tout  autrement  constitués  sous  ce  rap- 
port. Les  mâchoires  sont  du  type  unciné  ou  malléo-ramé  (fig.  351,  E,  F). 

GENRES 

[Taille  cxpriméo  partout  on  millimètres.] 

^loscularia  (Oken)  (PI.  25).  L'animal  est  recouvert  jusqu'à  la  couronne 
d'une  épaisse  couche  de  substance  gélatineuse  {tube)  que  l'on  pourrait 
prendre  pour  une  modification  de  la  lorica.  Ce  serait  une  fausse  inter- 


Plate  eu  1866  proposa  une  division  en  : 

Advctifkra,  avec  des  ovaires  pairs  mais  sans  oviducle  ni  orifices  [nos  Bdelloida]\ 
DvcriFBRA^  à  ovaire  impair  muni  d'un  oviducte  communiquant  avec  le  dehors. 

Le  mf'me  auteur  en  1891  propose  pour  l'expression  du  même  caractère  les  termes  : 
DtaoNONTA  [nos  Bdelloida], 

iMelicertida  [nos  Rhizotida]. 
llloncata  [nos  Ploimida  iUoricidx]. 
Loricata  [nos  Ploim'ula  loricidx] . 
Scirlopoda  [nos  Scirtopodida]. 
Enfin  tout  rtomment,  en  1893,  Daday  à  qui  nous  empruntons  plusieurs  des  renseigne- 
ments ci-dessus,  accepte  et  étend  le  principe  de  Plate  et,  à  propos  de  son  nouveau  genre 
Cy]nidm>la,  propose  le  tableau  suivant  : 

1.  Ord.  UiooNoyTAy  à  ovaires  symétriques  pairs. 

1.  Sui).-ord.  GoyopojUy  à  orifice  sevuel  permanent  [nos  Seisonida]. 

2.  Sub.-ord.  Agonopora^  sans  orifice  femelle  ou  pourvus  seulement  d'un  orifice 

temporaire  [nos  Bdelloida]. 
i.  Ord.  MoNoaosoNTA^  à  ovaire  impair  ventral. 

1.  Sub.-ord.  GoyopoRAj  à  o\iducte  ^'ouvrant  directement  au  dehors. 

Genres  Cypritikola  et  Saccobdella  (?). 

2.  Sul).-ord.  Hemioonopora^  à  oviducle  s'ouvrant  dans  la  vésicule  pulsalile  et 
conmiuniquant  avec  le  dehors  par  un  cloaque  urogénital. 

(îenres  Asplanchna,  Asplancfumpm  (fam.  Âsplanchnida). 

3.  Sub.-ord.  Auoxopora,  à  oviducte  s'ouvrant  avec  la  vésicule  pulsatile  dans  la 

terminaison  du  tube  digestif  et  par  conséciuent  communiquant  avec  le  dehors 
par  un  cloaque  aui>-uro-génital  [comprenant  tous  les  autres  Uotifères  qu'il 
<Uvise  comme  Hudson  et  Gosse], 
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prélation,  car  celte  substance  n^adhèro  pas  à  son  corps  qui  est  mobile 
sous  elle  et  peut  s'y  retirer  complètement  en  se  contractant.  De  plus, 
quand  elle  se  forme,  ce  n'est  pas  sur  toute  la  surface  et  en  s*épaississant 
graduellement,  mais  de  bas  en  haut  :  c'est  en  somme  un  tube  sécrété 
très  probablement  par  les  glandes  pédieuses.   Il  est  transparent,   mais 
souvent  sali  de  Diatomées  ou  d'autres  objets  qu'il  a  agglutinés;  il  protège 
ranimai  assez  efficacement,  grâce  à  une  certaine  fermeté  et  parce  qu'il 
glisse  entre  les  pinces  qui  voudraient  le  saisir.  La  couronne  (fig.  "2^  crn. )  ala 
forme  d'un  large  entonnoir  à  bord  plus  ou  moins  découpé  en  lobes  dont  il 
y  a  ordinairement  un  dorsal  et  quatre  latéraux  symétriques  et  porterait  à 
la  face  dorsale,  intérieurement,  une  papille  guslative.  Les  lobes  sont  garnis 
de  soies  raides  (s.),  très  longues,  sensitives,  car  l'animal  se  contracte  dès 
qu'elles  sont  heurtées;  ils  sont  très  mobiles  en  tous  sens  et  lorsqu'une 
proie  est  capturée  dans  l'entonnoir,  ils  s'incurvent  au-dessus  d'elle  pour 
l'empêcher  de  s'enfuir.  Ces  soies  représentent  peut-être  le  cercle  posloral 
qui  aurait  perdu  son  caractère  moteur  (l'animal  étant  fixé)  et  ses  rapports 
avec  la  bouche  ;  le  cercle  préoral  forme  en  avant  de  l'entrée  du  vestibule 
un  demi-cercle  (c.)  dont  celle-ci  occupe  le  centre.  L'orifice  qui  occupe  lo 
fond  de  l'infundibulum  n'est  pas  en  effet  la  bouche,  mais  Tenlrée  du 
vestibule  (vstft.),  vaste  cavité  sphéroïdale,  formée  par  le  fond  de  l'infun- 
dibulum et  séparée  de  la  partie  infundibuliforme  par  un  diaphragme  percé 
d'un  trou.  Ce  vestibule,  non  cilié,  conduit  à  la  bouche  qui  en  occupe  le 
fond.  Les  particules  attirées  par  le  tourbillon  de  l'anneau  préoral  s'accu- 
mulent dans  le  vestibule  et,  lorsque  celui-ci  est  plein,  l'animal  avale  son 
contenu  d'un  seul  mouvement  de  déglutition.   De  la  bouche  part  un 
pharynx  (ph.)  étroit  mais  très  dilatable  qui  conduit  à  un  jabot  dans  lequel 
il  plonge  jusqu'au  fond.  Cette  disposition  empêche  les  proies  avalées  de 
s'échapper;  mais  l'animal  peut,  quand  il  le  veut,  les  rejeter  en  dévagî- 
nant  son  œsophage.  Au  fond  du  jabot  est  un  mastax  peu  développé  avec 
une  paire  de  petites  et  faibles  mâchoires  (cf.)  du  type  unciné.  L'œsophage 
est  à  peu  près  nul.  L'estomac  (est,)  est  très  vaste,  Isl  vésicule  intestinale  {int,) 
est  à  droite  de  sa  partie  inférieure.  Le  tube  cloacal  s'ouvre  à  la  place 
normale  dans  le  tube.  Les  muscles  {rncl,)  vont  du  bas  du  pied  au  sommet 
des  lobes  de  la  couronne,  par  petits  faisceaux  situés  dans   les  plans 
intermédiaires  à  ces  lobes,  mais  divisés  en  haut  chacun  en  deux  chefs  qui 
montent  dans  les  deux  lobes  voisins.  Cette  longueur  des  muscles  rend  la 
contractilité  générale  très  grande;   les  muscles  circulaires  produisent 
l'extension  du  corps.  Les  yeux  (y.)  sont  sur  le  cerveau,  rouges,  sans 
cristallin  ;  il  y  a  un  seul  tentacule  dorsal  (ft.  d.)  résultant  de  la  soudure 
des  deux  du  type  normal.  On  ne  voit  pas  de  glandes  gastriques,   la 
glande  pédieuse  est  mal  connue,  n'ayant  pas  été  revue  depuis  EiinENDenc; 
l'appareil  excréteur  (c.  exe.)  est  normal,  mais  l'orifice  de  la  vésicule 
pulsalile  {vés.  put.)  n'a  pas  été  nettement  vu.  Lovaire  (ov.)  est  impair 
et  l'on  n'a  pu  voir  son  conduit.  Les  œufs  sont  pondus  dans  le  lube  et 
s'amassent  au  nombre  de  cinq  à  huit  à  la  base  du  pied.  Le  7nàle  (25>  fig*  3) 
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IlD*y  a  pas  de  cuirasse;  la  couronne  est  plus  simple  de  forme,  plus 
petite,  presque  ronde;  le  cercle  préoral  est  absent;  il  n'y  a  ni  bouche 
ni  tube  digestif,  mais  la  cloaque  reste,  affecté  tout  entier  à  Torgane 
mâle.  Le  cerveau  (ggL),  les  tentacules,  les  yeux  n'ont  point  subi  de 
dégradation,  car  ces  organes  sont  nécessaires  à  Tanimal  pour  la  recherche 
de  la  femelle.  La  vésicule  {vés.  pul.)  et  les  canaux  excréteurs  (c.  exe) 
existent  et  sont  construits  comme  chez  la  femelle,  mais  plus  réduits.  Par 
contre,  un  énorme  testicule  (testic.)  occupe  la  plus  grande  partie  de  la 
cavité  générale.  11  s'ouvre  dans  une  vésicule  séminale  contenant  les  sper- 
matozoïdes agglomérés  en  spermatophores  et  d'où  part  le  canal  éjacula- 
teur.  Celui-ci  est  logé  dans  un  énorme  pénis  dorsal  (pénis),  plus  gros  que 
le  pied  (queue).  La  vésicule  pulsatile  s'ouvre  à  la  base  du  canal  éjacu- 
lateur. 

Le  petit  être  au  moyen  de  son  anneau  ciliaire  nage  activement,  fié- 
vreusement, autour  de  la  femelle  et  la  féconde  par  intromission  de 
son  pénis  dans  le  cloaque  de  celle-ci  ('). 

Sa  vie  est  très  éphémère  puisqu'il  ne  peut  s'alimenter. 

Il  est  beaucoup  moins  variable  que  la  femelle.  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup qu'on  le  connaisse  dans  tous  les  genres. 

Développement. 

On  ne  connaît  que  celui  de  l'œuf  d'été  (24,  fig.  2  h  l^i). 

L'œuf,  après  avoir  émis  un  seul  globule  polaire  (/ig.  l^,  gb.  p.)  (on  sait 
que  le  second  globule  n'est  pas  expulsé  dans  les  œufs  parthénogéné- 
tiques),  se  divise  en  deux  blastomères  très  inégaux  (/ig.  3),  et  au  stade 
suivant  le  petit  blastomère  se  divise  également,  le  gros  encore  inégale- 
ment (/ig.  4),  en  sorte  que  l'on  a  un  macromère  et  trois  micromères. 
La  chose  continue  ainsi,  les  micromères  se  divisant  également  et  le 
macromère  détachant  de  lui  des  micromères  qui  se  joignent  aux  autres, 
et  l'on  aboutit  à  une  sorte  de  sterrogastrula  d'origine  épibolique  formée 
d'un  seul  macromère  central  représentant  Tendodcrme  et  d'une  couche 
de  micromères  périphériques  constituant  l'ecloderme  (/ig.  S).  Au  blas- 
topore  cependant  se  montrent  trois  cellules  plus  granuleuses  qui  bientôt 
s'enfoncent  dans  la  cavité  de  segmentation  et  représentent  le  méso- 
derme  (/ig.  6  et  7)  (*). 

En  même  temps,  ou  plutôt  avant  même  l'achèvement  de  l'épibolie  le 


(*)  Copondant  Pute  [80],  Maitas  [90]  chez  Ihjdaiim  et  Whitman  [01]  ont  vu  la  (tVon- 
(lation  s'opmT  par  perforation  de  la  paroi  du  corps  et  intnKluction  des  spermatophores  dans 
la  cavité  générale.  Mais  on  se  d(»mande  comment  df  la  cavité  générale  ils  arrivent  aux  œufs. 
Aussi  Plvtk  émet-il  l'idée  qu'ils  y  subissent  uue  dégénérescence  et  que  le  développement  est 
toujours  parllîénogénéti(iue,  ce  qui  est  certainement  inexact  «ians  un  grand  nombre  de  ras. 

(*)  Zrunka  ne  veut  pas  que»  ce  soit  un  mésod(*rme  et  déclare  (jue  ce  feuillet  est  ahsi-nt; 
mais,  d'après  la  suite  du  dévi'loppement,  il  ne  semble  pas  que  cette  interprétation  soit  admis- 
sible. 
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qui  constitue  un  des  caractères  les  plus  remarquables  de  Tanimal.  Il 
occupe  presque  toute  la  portion  tronc-conique  du  corps;  ses  parois  sont 
formées  d'énormes  cellules  bourrées  de  granulations  graisseuses  et 
pigmentaires  et  tapissées  d'une  cuticule  cbitincusc;  sur  tout  son  |»ourtour 
il  forme  des  diverticules  hémisphériques.  La  physiologie  sans  doute  très 
spéciale  de  cet  appareil  n'est  pas  connue.  Au-dessous  de  lui  vient  un 
rnastax  (rnast.),  petit,  arrondi,  armé  de  fortes  mâchoires  du  type  malléé 
mais  de  forme  spéciale.  Sur  le  côté  de  Testomac  se  trouve  une  paire 
d'organes  énigmatiques  {gl.  gs,)  formant  autour  de  cet  organe  un  anneau 
vertical  elliptique,  situé  dans  le  plan  coronal;  ils  s'insèrent  en  haut  au 
cardia,  en  bas  au  pylore  ;  ils  ne  sont  pas  creux  mais  remplis  d'une 
substance  protoplasmique  avec  des  noyaux.  [Ce  sont  sans  doute  les  glandes 
gastriques  plus  ou  moins  modifiées].  Les  canaux 
excréteurs  (c.  exe.)  sont  réunis  en  haut  par  une 
courte  et  fine  anastomose  transversale  onduleuse 
passant  par-dessus  le  cerveau;  ils  se  réunissent 
en  bas  en  un  canal  commun  qui  se  jette  dans  la 
vésicule  contractile  {v,  exe.)  située  normalement, 
en  avant  du  cloaque  où  elle  s'ouvre.  Vovaire 
impair  est  muni  d'un  vaste  oviducte,  l'animal 
étant  vivipare.  Le  jeune  est  muni  d'une  couronne 
de  cils  située  sur  la  couronne  et  représentant  l'ap- 
pareil rotateur  (0,15,  eau  douce,  Galicic). 

Ce  jrenro  est  lo  typo  do  la  famille  des  Aritnrmx.K  [Atrochida* 

(Vierzejski  ]  qui  comprend  aussi  : 
Acyclus  (Leidy)  (fijr.  X}Ï),'a  rounmne  prolongée  en  nn  seul  loho  1res 

développé,  anbVieur,  recourbé  en  arrière  ;  lK)rd  de  la  couronm» 

sans  cils  ni  soies,  garni  d'une  délicate  membrane  festonnée  ;  bout  de 

pied  tronqué  ;  vit  dans  un  tube  g»'»- 

latineux  comme  FhttctfUiria  (0,5  Fi»;.  3r>5 

à  1,2;  eau  douce;  États-Unis); 
Apsilus  (Metchnikofj  (fig.  .Tm  et  :i."0), 

h  corps  spbéroïdal,    sans    pie<l; 

couronne   en    forme    d'entonnoir 

membraneux,  sans  lobes  ni  cils, 

ni    appendices,    très    contractile 

(0,8;  eau  douce;  (iiessen  et  États- 

Unis^ 


Melicerta  (Ehrenberg)  (PI. 
27,  fig.  i  à  ^i).  L'animal 
est  assez  difficile  à  com- 
prendre et  les  descriptions 
sont  d'autant  plus  em- 
brouillées que  certains  au- 
teurs ont  confondu  les 
faces  dorsale  et  ventrale. 


Acychtit  intfuiettt» 
(d'il p.  Loidy). 


AfJâifiiS  It'niiformis  Ç. 
(d'np.  Molchnikof). 


Apaifua  irntt'/ttrmiâ  cf. 
(d*np.  Mclchntknf). 
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macromère  a  commencé  à  se  diviser  en  cellules  endodermiques  qui 
continuent  à  se  diviser  pour  former  les  éléments  de  ce  feuillet. 

On  arrive  ainsi  à  un  stade  {fig.  8)  où  Tembryon,  qui  a  commencé  à 
s'allonger,  a  pris  la  forme  d'un  sac  de  cellules  ectodermiques  rempli 
d'éléments  mésodermiques  et  endodermiques,  ceux-ci  occupant  la 
partie  inférieure,  ceux-là  l'extrémité  opposée.  On  le  voit  alors  s'in- 
curver sur  la  face  ventrale  et  former  deux  plis  profonds  (fig.  9).  Le 
pli  supérieur  (p.  s.),  au  fond  duquel  va  s'invaginer  le  stomodœum, 
sépare  la  portion  syncipitale  du  corps  où  se  formera  le  cerveau;  le 
pli  inférieur  (p.  /.)  sépare  la  portion  caudale  qui  deviendra  le  pied, 
tandis  que  la  partie  moyenne  entre  les  deux  plis  formera  le  corps 
proprement  dit. 

Les  régions  étant  ainsi  délimitées,  nous  n'avons  qu'à  indiquer  le 
mode  de  formation  de  chaque  organe. 

Le  cerveau  naît  d'un  épaississement  ectodermique  de  la  région  syn- 
cipitale (/Z//.  10  et  il,  sync).  Il  s'en  sépare  plus  tard  pour  s'individua- 
liser au-dessous  de  l'épiderme  {/ig.  12,ggl.).  L'invagination  stomodîeale 
donne  naissance  à  la  bouche  (b.),  au  pharynx  et  au  maslax  avec  ses 
mâchoires;  le  reste  du  tube  digestif  se  forme  in  situ  par  arrange- 
ment des  éléments  endodermiques  ;  le  cloaque  (o.  c/.)  se  forme  par  une 
invagination  ectodermique  qui  se  produit  à  la  base  du  pied  du  côté  dor- 
sal. Le  pied  lui-même  résulte  d'une  simple  transformation  de  la  portion 
postanale  du  corps,  et  cela  montre  bien  qu'il  représente  une  portion  du 
corps  lui-môme,  une  queue^  et  non  un  appendice.  Il  reste  long,  mais 
cesse  de  grossir;  dos  cellules  endodermiques  qui  le  remplissaient,  les 
unes  se  retirent  de  la  cavité,  les  autres  dégénèrent  sur  place;  les 
glandes  pédieuses  se  forment  par  invagination  à  son  extrémité.  Les 
glandes  génitales  {/ig,  lU,  gl.  gi.)  prennent  naissance  à  la  base  du  pied 
aux  dépens  d'éléments  endodermiques  qui  n'ont  pas  pris  part  à  la  for- 
mation de  l'intestin;  quant  à  la  vésicule  pulsatile  (ftg.  11  à  Î4,  vés.  pul.)j 
il  reste  des  doutes  sur  son  origine,  mais  elle  est  probablement  ectoder- 
mique, car  il  paraît  certain  que  l'endoderme  ne  prend  pas  part  à  sa  for- 
mation. Les  muscles  pariétaux  dérivent  de  l'ectoderme;  le  mésoderme 
ne  forme  autre  chose  que  les  rétracteurs  {fig.  13  et  i4,  mcl.)  et  la  mus- 
culature du  mastax.  Enfin,  la  couronne  se  forme  d'un  repli  péri-  et 
infra-buccal  qui  remonte  en  collerette  autour  de  la  bouche  et  sur  lequel 
se  développent  les  couronnes  ciliaires  {/ig.  13,  c.  c). 

La  classe  des  Rotifères  se  divise  en  cinq  ordres  : 

HfiizoTJDA  :  sédentaires,  fixés  à  l'Age  adulte  au  moyen  d'un  disque 
adhésif  qui  termine  leur  pied  ; 

Bdelloida  :  arpenteurs,  capables  de  se  mouvoir  exceptionnellement 
en  nageant  avec  leur  couronne  ciliée,  mais  d'ordinaire  rampant  à  la 
manière  des  sangsues;  fixés  à  l'état  de  repos  par  un  pied  terminé  d'or- 
dinaire par  deux  doigts  entre  lesquels  un  prolongement  du  pied,  portant 
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L'animal  a  la  forme  d'un  cône  très  allongé  dont  la  base  tournée  en  haut 
correspond  à  la  couronne.  La  partie  inférieure  très  allongée  forme  le 
pied  qui  se  termine  par  un  disque  adhésif.  Il  habite  un  tube  qui  laisse  à 
nu  la  partie  supérieure  du  corps,  mais  où  Tanimal  peut  se  retirer  tout 
entier  en  se  contractant.  Ce  tube  est  formé  d'une  mince  paroi  gélatineuse 
fortifiée  en  dehors  d'une  muraille  épaisse  formée  de  moellons  cubiques 
dont  nous  allons  voirTorigine.  La  couronne,  très  évasée,  mais  peu  pro- 
fonde, forme  quatre  lobes,  une  paire  latéro-dorsale  et  une  latéro-ventrale 
plus  grande  que  la  première;  elle  n'est  pas  horizontale  quand  l'animal  se 
tient  verticalement,  mais  fortement  oblique  en  bas  et  en  arrière,  comme 
un  chapeau  rejeté  sur  lanuque  {fig.  2).  Les  rapports  des  anneaux  ciliaires 
de  la  bouche  avec  la  couronne  semblent  renversés  :  c'est  en  effet  l'anneau 
préoral  (c/7.)  qui  en  occupe  le  bord  libre,  tandis  que  le  postoral  (c/7'.), 
formé  de  cils  beaucoup  moins  développés,  court  sur  sa  face  externe,  h 
quelque  distance  au-dessous  du  préoral  et  se  jette  en  avant  dans  la 
bouche  (b.)  située  à  la  partie  inféro-antérieure  de  la  face  externe.  Mais 
ces  aberrations  se  réduisent  à  une  modification  peu  importante  des 
rapports  normaux  si  on  considère,  comme  on  le  doit,  la  ligne  suivie  par 
le  cercle  postoral  comme  représentant  le  véritable  bord  libre  de  la 
couronne;  cette  ligne  est,  en  effet,  marquée  par  une  saillie  assez  pro- 
noncée. Dès  lors,  le  cercle  préoral  se  trouve  normalement  placé  à 
l'intérieur  du  cercle  postoral  et  n'offre  que  cette  particularité  d'être  porté 
par  une  crête  élevée.  Enfin,  la  bouche  est  à  sa  place  normale,  entre  les 
cercles  préoral  et  postoral,  car  ce  dernier  plonge  dedans  après  avoir 
circonscrit  ses  parties  latérales,  et  elle  n'offre  dans  sa  situation  d'autre 
particularité  que  d'avoir  exagéré  son  excentricité  normale  en  se  portant 
tout  à  fait  en  avant.  Ajoutons  qu'au  bord  dorsal  ou  inférieur  de  la  couronne, 
les  deux  cercles  ciliaires  sont  in- 
terrompus par  une  lacune  et  se  *'**'  ^^' 
continuent  l'un  avec  l'autre  en  ce 
point  (fig.  357).  Au-dessous  de 
cette  lacune  ciliaire  se  trouve  un 
petit  ton/aeu/e  impair  (21^  fig.  i, 
2  et .?,  tf.  d.),  résultant  de  la  réu- 
nion des  deux  tentacules  dorsaux 
normaux,  et  plus  bas  (peut-être          ^               ...  .       .    xt^i:'^.,^  ^;„^^„. 

'  ■  •  Couronnes  ciliuire»  de  Melicerta  nngenn 

pas  chez  toutes  les  espèces)  une  (d  ap.  Hudson  et  Gotsc,. 

paire  de  petits  crochets  {cr,).  En 

«avant,  sous  la  bouche,  est  une  forte  If^rre  inférieure  très  saillante  (/.  /.), 
ciliée  à  sa  face  buccale  appelée  menton  par  certains  auteurs;  sous  cclle-<:î, 
une  petite  cupule  fiémisphérique  en  cœcum  (f.  c),  ciliée,  dont  le  fond  est 
tapissé,  do  côté  de  la  cavité  générale,  par  une  couche  glandulaire,  ]sl  glande 
mucipare  (fig.  i,  gL  m.);  le  Jpord  inférieur  do  cette  cupule  se  prolonge 
en  une  petite  languette  (lang.),  ferme  et  mobile.  IMu»  bas,  viennent  le» 
deux  tentacules  inférieurs  Itt.  ¥.)  assez  rapprochés  vers  la  face  ventrale. 


200 


TROCIIELMINTHES 


L'organisation  intérieure,  facile  à  lire  sur  le  schéma  ci-contre,  ne  présente 
rien  de  très  particulier.  Les  mâchoires  sont  malléo-ramées,  les  glandes 
gastriques  (gl,  gs.)  paraissent  unicellulaires  et  Yovatre  {ov.)  est  impair. 
La  glande  pédieuse,  bien  développée  chez  la  larve  qui  se  fixe  à  Taide  de 
sa  sécrétion,  est  atrophiée  chez  Tadulte  qui  étant  fixé  n'en  a  plus  besoin. 
Le  mâle  (fig.  ^j)  est  mal  connu. 

Reste  à  expliquer  le  mode  de  formation  de  la  couche  externe  du  tube. 

La  cupule  hémisphérique  est  le  siège  d'un  mouvement  ciliaire  très 
actif  qui  attire  des  particules  terreuses,  les  fait  tournoyer  dans  le 
plan  sagittal  en  les  mêlant  au  mucus  qui  les  agglutine  et  en  forme 
des  pelotes.  Quand  une  pelote  est  achevée,  la  languette  se  recourbe, 
l'embroche  et,  se  relevant,  la  présente  au  mouvement  ciliaire  qui  la 
fait  alors  tourner  autour  de  Taxe  qui  l'embroche,  en  achevant  de  la 
façonner  et  de. l'enduire  de  mucus.  L'animal  se  courbe  alors  et  dépose 
la  boulette  à  la  place  convenable  pour  commencer  le  tube,  ou  le  conti- 
nuer s'il  n'est  pas  achevé,  ou  le  réparer  s'il  a  été  entamé.  On  a  cru 
longtemps  que  ces  pelotes  étaient  formées  par  les  fèces.  Jouet  a  montré 
leur  véritable  origine,  il  paraît  cependant  que  chez  M.  Janus  elles  sont 
vraiment  formées  par  des  boulettes  fécales  I0»nn^8à2«nns5;  Europe,  Australie, 
eau  douce,  sauf  une  espèce  [M.  tubicolaria)  qui  habile 
k  la  fois  les  eaux  douces  et  salées).  ^'^^-  ^ss. 

Co  gonre  ost  lo  chef  do  la  famillo  dos  MKU('ERTiy^[}ïeli- 
certadx  (Hudson  ot  Gosso)],  comprenant  aussi  les  genres  ci- 
dossous  : 

Limnias  (Schrank)  a  la  couronne  h  doux  lohos  sculomonl  et  la 
lacune  dorsale  dos  anneaux  ciliairos  plus  largo,  le  tuhe  sans 
pelotes  (1  à  1,2  ;  Kuropo,  Kgy|)to,  Australie;  eau  doucc'; 

Cephaloaiphon  (Ehrent)erg)  a  la  couronne  pres<iue  circulaire,  la 
lacune  dorsale  prosente,  les  tentacules  \enlrauv  absents  [sauf 
peut-être  chez  C.  Limnias) ^  une 
paire  do  crochets  au-dessous  du 
tentacule  dorsal    (0,o;  Europe, 
Chine;  eau  douce); 

Œcistes  (Ehronberg)  a  la  couronne 
grande,  ovale,  vaguement  bi lo- 
bée, la  lacune  dorsale  petite,  le 
tentacule  dorsal  très  réduit  ou 
peut-être  nul,  les  ventraux  nor- 
malement développés  (0,3  à  1,0; 
cosmopolite;  eau  douce;; 

Lacinularia  (Schweigger)  (fig.  308^  a 
la  couronne  cordiformo,  un  si- 
nus profond  et  ventral  (le  grand 
axe  étant  ant/To-postérieur),  la 
lacune  dorsale  très  potit(>,  les 
tentacules  tous  absents  ^ou  p<»ut-»Mro  réduits  h  de  minimes  papilles  sotigi^res  passées  ina- 
perçues), le  tube  simplement  gélatineux;  s(»  groupe  en  petites  colonies  (2,6;  Europe, Chine, 
Australie;  eau  douce); 

Megalotrocha  (Ehrenberg)  (fig.  3^9)  a  la  counmne  réniforme,  le  grand  axe  étant  transversal,  un 
sinus  profond  et  ventral,  la  larim(»  dorsalo  tr^s  [)«'lit(»,  quatre  verrues  opaques  formant  une 


Fig.  35». 
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Megaloiroch a  semi-bttUata 
(d'np.  Thorpc). 

Extrômitt^  siip^'t'icuro 
du  corp!«. 


Lacinularia  sociali» 
(d'np.  MaBÎus). 

Pnrtie  Bupërieurc  da  corps. 


Pl.^25. 


RHIZOTIDA 


OSNBE  FIOSCULAHIA 


c.f  fer  à  cheval  cilié  ; 

c.  exC;  canal  cxcrétour; 

orn.f  couronne; 

d.f  donls  dp  la  mâchoire; 

est.;  estomac; 

int.f  intestin  ; 

Jabot.,  jabot; 

lobes,,  lobes  de  la  couronne; 

mol.,  muscles; 

ov.,  ovaire; 


ph.,  pharynx; 

8.,  soies  de  la  couronne; 

tt.  d.,  tentacule  dorsal  impair; 

tt.  ¥.,  tentacule  ventral  gauche; 

tub9.,  tube  de  substance  gélatineuse  servant 

de  loge; 
¥é8.  put.,  vésicule  pulsatile; 
vttb.,  vestibule; 
/.;  tache  oculaire  gauche. 


Fi  g.  1.  Aspect  oxt<^rieur  de  Floncularia  mmpanulata  con^nu  dans  son  tube  gélatineux 

(«rap.  Hudson  et  (losse). 
Fig.  2.  (loupe  sagittalt^  (Sch.). 
Fig.  8.  Mâle  de  F.  mmpamiata  (d'ap.  Hudson  et  Gosse). 
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rsnjr^ventralo.lestenUculos  comme  le  prfcAlen  t.  pas  (le  tube  ;sp  groupe  en  colonies  nombrenws, 
rivii's  (î'"";  Kurii|ie,  l^hine,  Auslralic;  eau  douce); 

Octotrocha  (Thorpe)  a  la  couroDDc  à  huit  lohes  avec  la  lacune  dorsale  large  {0,6;  Chine;  eau 
.hure); 

Co/Joe/ii/ui[EhrcnberK)((i)t.;t601  oies  rapports  ordinaires  renversas;  la  couronne  en  fer  à  cheval, 
plus    larpc    Iransversalemenl,    a\i-c   l'ouverlure    ventrale;    la  lacune 
ciliaireesl  ventrale  aussi  et  la  bouche  est  refoulée  loutàlaildovsalement;  P'g.  mo. 

le  teiilaeule  dorsal  paraît  ahsenl;  les  individus  liabilenl  des  lubes  géla- 
tin<-ux  snud^  en  groupi-s  asaeï  nombreux  qui  nagent  librement  [Ofi 
à  1,2;  Europ*',  Egypte,  Australie;  eau  douce). 

Trochosphsera  (Semper)  (PI.  27,  fig.  5  et  6)  est  une  forme 
extrême  ment  remarquable  sous  plusieurs  rapports.  II 
est  exactement  sphérique  et  par  conséquent  sans  pied  ni 
couronne,  et  parfaitement  transparenl.  L'équateur  est 
marqué   par  un  anneau  cilîaire  représentant  le  cercle 
préoral,  avec  une  petite  lacune  dorsale.  A  l'opposé  de 
cette  lacune,  immédiatement  sous  le  cercle  préoral,  est 
la  bouche  qui  marque  la  face  ventrale;  sous  la  bouche 
est  une  minime  bande  ciliaire  représentant  un  anneau 
postoral  rudimentaire.  Le  cloaque  s'ouvre  au  pôle  infé- 
rieur. Tous  les  viscères  sont  contenus  dans  l'hémisphère 
inférieur.  La  bouche  (b.)  débouche  presque  immédiate- 
ment dans  un  petit  maslax  contenant  une  paire  de  mâ- 
choires malléo- ramées,  puis  vient  un  œsophage  cylin- 
drique conduisant  à  un  estomac  allongé,  coudé  à  angle 
droit,  où  s'ouvre  au  cardia  une  paire  de  longues  glandes 
gastriques  tubulcuses.    L'intestin  n'est  guère  distinct  du  cloaque.  1!  y 
a  une  paire  de  canaux  excréteurs  très  simples  qui  y  débouchent  direc- 
tement sans  l'intermédiaire  de  la  vésicule  pulsalile,  celle-ci  (vés.  pul.) 
formant  un   minime  diverlicule  ventral  qui  s'ouvre  indépendamment 
dans  l'intestin.  L'ovaire  est  impair,  dorsal.  Au-dessus  du  mastax  est  le 
ganglion  cérébral  (C.)  qui  envoie  cinq  paires  de  nerfs,  une  à  la  bouche, 
probablement  pour  le  cercle  postoral,  une  au  cercle  préoral,  une  aux 
canaux  excréteurs,  une  à  une  paire  de  taches  oculiformes  (y.)  située 
latéralement  sous  le  cercle  préoral,  une  à  une  minime  paire  de  ten- 
tacules ventraux  situés  latéralement  à  l'union  du  quart  inférieur  avec 
les  trois  quarts  supérieurs  de  la  sphère,  et  un  nerf  impair  (n.  tt.  d.)  qui 
suit  le  demi-méridien  sagittal  supérieur  pour  se  rendre  à  un  organe 
sensitif  représentant  sans  doute  le  tentacule  dorsal.  —  Bien  entendu,  il 
n'y  a  pas  de  tube.  L'animal  vogue  librement  souvent  au    milieu  des 
colonies  de  Votvox  avec  lesquelles  il  a  une  certaine  ressemblance.  Le 
mâle  a  les  caractères  habituels.  Il  a  été  vu  par  Thorpe  vivant,  dans  le 
corps  de  la  mère  et   aussitôt  après  avoir   été  pondu;  celle-ci  est  donc 
vivipare,  du  moins  par  rapport  à  ses  rejetons  mâles  {2  ™ni;  Philippines, 
Chine,  Australie;  eau  douce]. 


(d'np.  Ploie). 


Ce  genre  forme  à  lui  sou]  la  famille  des  Tsocaoxr 


g  [Trockotphxridx  (Harlog)). 
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(^est  pour  no  pas  iHahlir  do  confusion  entre  la  larve  Trochoêph^e  «les  Annc^lidos  ol  Mollu<v{u^s 
quo  l'on  a  transformé  le  nom  do  n^llo-ci  on  coliii  (\\}  Trochophore. 

La  constitution  do  Tapparoilciliairo  clioz  Trochoftphsera  moniro  nottomonl  la  situation  pri- 
milivo  ot  la  signification  do  ses  doux  anneaux.  Lo  trm'hns^  (»sl  é>idommont  un  corcio  pr»*'<)rnl 
ol  le  rififjuliim  \m  cercle  postoral  silué  immédiatomont  au-dossous  do  la  liouclio,  c'est-ànliro 
adorai,  suivant  la  nomonclatun'  d(?  certains  autours. 

2^  Ordre 

ARPENTEURS.  —  BDELLOÏDES.  —  IWELLOIDA 

[Ddellowa  (Hudson  et  Gosse);  —  Aductiferà  (Plate)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  28  ET  FIQ.  361  ET  362) 

Tous  les  penres  de  ce  groupe  se  ressemblent  si  étroitement  qu'il  osl 
facile  (le  décrire  un  type  morphologique  en  prenant  pour  modèle  l'un 
quelconque  d'entre  eux.  Nous  choisirons  le  genre  Callidina  dont 
Zelinka  a  donné  une  étude  détaillée. 


L'animal,  de  fort  petite  taille  (un  tiers  de  millimètre  à  l'état  d'exten- 
sion), est  allongé,  vermiforme,  et  nettement  divisé  en  anneaux  au 
nombre  de  seize  dont  quatre  pour  le  pied  et  deux  au-dessus  delà  bouche 
pour  une  sorte  de  prolongement  très  particulier  appelé  trompe  {23,  fig^  2 
et  .?,  tr.)j  qui  continue  le  corps  au  delà  de  l'anneau  buccal-  Il  est  nu, 
dépourvu  de  tube  et  de  lorica  et  se  tient  fixé  par  son  pied.  Pourvu  de 
rétracteurs  puissants,  il  est  extrêmement  contractile  et,  lorsqu'il  est 
inquiété,  télescope  ses  anneaux  les  uns  dans  les  autres  et  se  réduit  à 
une  petite  masse  froncée  de  moins  de  un  dixième  de  millimètre  de 
haut  (28,  fig.  ^).  Ce  sont  les  anneaux  extrêmes  qui  entrent  dans  les 
anneaux  moyens  n^'  8,  9  et  10,  en  sorte  que  l'imbrication  se  fait  d'avant 
en  arrière,  comme  chez  les  Articulés,  dans  la  partie  inférieure  du  corps 
et  en  sens  inverse  dans  la  partie  supérieure.  Quand  il  est  étendu  sans 
être  en  état  d'activité  (28, /ig.  2),  il  est  effilé  aux  deux  bouts,  la  trompe 
continue  la  direction  du  corps,  l'entrée  des  voies  digestives  forme  un 
orifice  à  peine  visible  à  la  face  ventrale  du  troisième  anneau  (o.).  Mais 
quand  il  se  développe  pour  s'alimenter  (28,  /?//. .?),  on  voit  la  trompe  se 
rejeter  en  arrière,  l'orifice  d'entrée  des  voies  digestives  se  dilater,  se 
placer  sur  l'axe  du  corps,  à  son  extrémité  supérieure,  et  laisser  sortir 
une  couronne  normale  avec  son  appareil  rotateur  et  la  bouche  à  son 
intérieur.  L'animal  prend  alors  la  figure  d'un  Rotilère  normal.  Indi- 
quons, pour  achever  sa  description  extérieure  :  que  l'orifice  cloacal  est  à 
sa  place  habituelle  {o.cL),  à  la  base  du  pied  du  côté  dorsal,  entre  les 
douzième  et  treizième  anneaux;  que  le  troisième  anneau  du  pied  porte 
deux  petits  orteils  crochus  entre  lesquels  est  un  quatrième  anneau  nor- 


PI.  28. 


BDELLOIDA 

(TYPE  MOBPHOLOaiQUB) 
OBNRB   CALLIDINA 


a,,  Caltidina  dans  son  habitat; 

b.f  bouche; 

C;  cerveau; 

0.;  cercle  postoral  ; 

0.  exC;  canal  excréteur; 

ce/,  ggl.,  cellules  ganglionnaires  ; 

est,,  estomac; 

ggl,  tr.  f  ganglion  nerveux  de  la  trompe  ; 

gl-  gs-f  glande  gastrique; 

gl.  gt,  glandes  génitales  ; 

gl.  m.j  glandes  salivaires; 

gl.  pd.f  glandes  pédieuses; 

int.  intestin; 

moh.j  mâchoires; 

mol.f  muscles; 


n.;  nerfs  venfaraux; 

0.;  orifice  d'invagination  do  l'appareil  rota> 

teur; 
0.  o/.;  orifice  du  cloaque; 
0.  pd.f  orifices  des  glandes  pédieuses; 
ph,f  pharynx; 
p.  r.j  disques  des  roues  ; 
r.;  roue; 

r.  cf.,  roue  droite; 
r.  g.,  roue  gauche; 
$ph,  0.,  sphincter  de  la  couronne; 
sph.  p.,  sphincter  du  pylore; 
tr.,  trompe; 
tt.f  tentacule  dorsal  ; 
V.  p.f  vésicule  contractile. 


Fi  g.  1.  L'animal  sur  une  feuille  de  FnUlaria  (d'ap.  Zelinka). 

Fig.  2.  Coupe   sagittale  de  l'animal  avec   la  trompe  dévaginée  et  l'appareil  rotateur 

rétracte^  (Sch.). 
Fig.  3.  Aspect  ventral  de  l'animal  avir  l'appan^il  rotateur  dévaginé  (im.  Zelinka). 
Fig.  4.  Aspect  de  Tanimal  rétracté  (d'ap.  Zelinka). 
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mnlcment  rétracté  entre  les  doigts  cylindriques,  coupé  à  pic,  percé  au 
boni  des  orifices  des  glandes  pédieuses  {28,  /ig.  ?,  0-  pd.)  (')  ;  et  qu'à  la 
face  dorsale  du  quatrième  anneau  (premier  au-dessous  de  la  bouche)  est 
un  petit  tentacule  séligère  (28,/*//.  1',  tt.).  Il  n'y  a  d'exceptionnel  que  la 
trompe  (fr.),  prolongement  du  corps,  mobile  et  rétractile,  qui  n'existe 
pas  dans  les  autres  ordres.  Elle  est  formée  de  deux  anneaux,  ter- 
minée par  une  extrémité  obtuse  ciliée  et  protégée  par  une  paire  de 
petites  écailles  membraneuses,  dressées;  elle  est  à  la  fois  un  organe 
„.    ...  de  tact  et  un 

organe    loco- 
moteur, corn- 


•'^ 


I     jii  menouslever- 

"■  ■    *"  c  rons   bientôt; 

'i    elle  est  capa- 

h    vif  giner  complè- 

/  k  tement   et  se 

réduit  alors  à 
un  petit  tuber- 

BDELLOIOA  (Type  marpholngi^ae)  (Sch.).  ^„|g    f^^j^^^    ^ 

nH'.,  niiw'rln  du  .liu|iii' rolulmir  Biinrhpi  o.,  nriliri-  <l'invaginnl]nn  di-  l'sp^  do  l'aUneaU 
p-r.il  r<.l„l,>ur;  p.  r.,  pupille  d..di-q.«-r«t.t™r  g.nch..;  r.,..  di.qne  roU-  ^UCCal  (  fig. 
leur  gnuchii;  tr.,  injmiw:  Mn  ti-BlnculD  dorul.  \     «i 

361}  (  }. 
La  couronne  (c.)  forme  à  l'extrémité  du  corps  un  simple  rebord  évasé 
assez  épais,  limitant  une  cavité  intérieure  peu  profonde  dorsalement, 
mais  i|ui  se  creuse  en  avant  pour  conduire  à  la  bouche;  en  avant  de  la 
bouche  (6,),  elle  se  prolonge  en  une  sorte  de  lèvre  inférieure.  Dans  l'aire 
de  la  couronne,  à  droite  et  à  gauche  de  la  bouche,  se  trouvent  deux  gros 
disques  pédoncules  rctracliles  (28,  fiff.  3,  rg.  et  rd.)-  Ces  disques,  en 


B  ï".-^ 


Cl  Ortnins  nutpurs,  b  liirl,  ilistiiigucnl  cm  douï  orli'ils  sous  lo  nom  iVéperom,  ou  cimsi- 
iKTPiit  le  i|ualriènir  anneau  ci^immi-  un  troisif-mo  orlril. 

(*]  7.FL[NKA  [88]  propiisi»  pciur  l'i>:fplicaiii>n  de  cclU"  trompr'  uni*  inlprprr'talinn  qui  somlile 
iiccpplalili'.  L'pspacp  compris  dnns  l'intt^ricur  Jt-  l'annosu  cUiaire  pn^ural  nprvspnli',  coramr 
ri'Ia  w  voit  liiou  chc7,  Tmchofplixra ,  le  lolic  pri^i>ral  des  larves 
trorhophores  qui  est  l'ssi'iitii'lti-mrnl  une  région  nerveuse  el  sen- 
silivi'.  D'ordinaire,  riiez  los  Hotifcres,  elle  devient  plate  ou  eoneave 
cl  pnrie  des  jens  et  des  soies  larliles  (ligure  ci-conlre.  A).  Suppii- 
sons  que  la  partie  sensitive  de  celle  aire  se  soulève  en  une  proémi- 
nence au  aimmel  de  laquelle  les  yeu\  et  les  poils  sensilits  viennent 
se  grouper,  nous  aurons  une  surle  de  trompe  inlraconiaale  I).  Vienne 
niainlenaiit  celle  trompe  â  se  porliT  en  arrière,  elle  se  placera  d'alH>rd 
Hiir  le  trajet  des  anneau't  eilinin's,  au  niveau  de  la  lacune  dorsale 
qu'ils  prf-senlenl  si  souvi'nl.  <'.e  sera  le  cas  du  genre  Ithiiiopx  C 
Qu'elle  se  porte  plus  en  arrière  encore,  elle  sortira  de  l'aire  cori>- 
nale  qui  n''tahlira  sa  continuili''  en  avanl  d'elle,  (le  sera  le  cas  des  JiiMUMa  I».  I^es  stIii't 
ri-omlre  font  liien  coinpremlre  ce  mode  cle  dérivation. 
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efîet,  grâce  à  des  rétracteurs  spéciaux  dont  ils  sont  pourvus,  peuvent 
se  rétracter  complètement  par  invagination  de  leur  paroi  cutanée  laté- 
rale. Ils  apparaissent  alors  sous  Taspect  de  deux  orifîces  situés  à  droite 
et  à  gauche,  en  arrière  de  Torince  buccal  (fig.  3G1).  Mais  quand,  sous  la 
poussée  du  liquide  cavitaire,  ils  ont  émerge  au  dehors,  ils  forment  de 
part  et  d'autre  de  la  bouche  une  volumineuse  saillie  claviforroe.  Un 
peu  au-dessous  de  leur  face  supérieure,  règne  un  sillon  horizontal  dans 
lequel  sontimplantésde  puissants  cils  vibratiles  formant  Tanneau  préoral. 

L*anneau  postoral  suit  le  bord  libre  de  la  couronne  et  se  continue 
en  avant  sur  la  lèvre  inférieure  et  dans  la  bouche;  en  arrière,  il  pré- 
sente une  lacune  médiane  et  se  détourne  pour  monter  en  hélice  sur  le 
pédoncule  des  deux  disques  claviformes  et  se  continuer  avec  le  cercle 
préoral;  arrivée  à  la  lacune  dorsale,  laligneciliairedeTanneau  posterai 
se  continue  avec  Tanneau  préoral  qui  rebrousse  chemin,  se  porte  en 
avant,  en  dedans  et  en  haut  pour  monter  en  rampe  oblique  sur  la  fact* 
postéro-externe  du  disque  claviforme  du  côté  correspondant  et,  devenant 
bientôt  horizontal,  forme  une  circonférence  pas  tout  à  fait  complète  au- 
dessous  de  la  face  supérieure  de  ce  disque.  L'anneau  préoral  est  donc 
formé  de  deux  parties  indépendantes  l'une  de  l'autre,  continues  chacune 
avec  un  des  côtés  de  l'anneau  postoral.  Ses  cils  sont  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  ce  dernier.  La  face  supérieure  des  disques  (28,  fig.  .?,  rd, 
et  rg,)  est  nue,  mais  toute  leur  paroi  latérale,  ainsi  que  la  face  interne 
de  la  couronne  sont  finement  ciliées  :  il  doit,  en  effet,  en  être  ainsi,  car 
toute  cette  surface  ciliée  représente  l'espace  entre  les  deux  anneaux 
ciliaires.  Il  est  aisé  de  voir  que,  malgré  son  apparence  étrange,  cet 
appareil  est  parfaitement  conforme  au  type  général;  il  ne  présente 
d'autre  particularité  que  la  présence  dans  l'aire  coronale  de  deux  saillies 
rétractiles  sur  lesquelles  vient  se  placer  l'anneau  préoral . 

Ces  traits  de  l'organisation  externe  constituent  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéressant  dans  notre  animal.  L'organisation  interne  ne  présente  que 
quelques  particularités  d'intérêt  secondaire  que  nous  allons  énumérer 
rapidement  et  qui  se  lisent  aisément  sur  les  figures.  L'épidcrme,  qui 
oflVe  le  caractère  syncytial  habituel,  est  revêtu  d'une  mince  cuticule 
chitineuse;  sous  le  sommet  de  la  trompe,  à  sa  base,  dans  l'angle  qu'elle 
forme  en  avant  avec  l'anneau  buccal  et  sous  la  base  supérieure  des 
disques  claviformes,  il  s'épaissit  en  une  masse  volumineuse  qui  fait 
saillie  dans  la  cavité  générale  et  que  Ton  appelle  assez  improprement 
une  papille  hypodermique.  La  papille  de  la  trompe  est  sans  doute  for- 
mée de  cellules  sensilives  et  est  en  rapport  avec  un  ganglion  spécial 
(28,  fig.  2,  èêfAr.)\  celles  des  disques  trochifères  {p-r^  s'insèrent  à  la 
base  de  ceux-ci,  mais  sont  libres  de  toute  union  avec  leurs  parois  laté- 
rales, de  manière  à  ne  point  gêner  leur  mouvement  d'invagination. 
L'annulation  du  corps  est  exclusivement  limitée  aux  téguments  et  ne 
s'étend  en  rien  aux  organes  internes  ni  à  la  cavité  générale  qui  esl 
entièrement  libre,  sans  dissépiments  d'aucune  sorte.  Elle  n'est  qu'une 
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aJaptation  secondaire  des  téguments  aux  nécessités  de  la  protection 
chez  un  animal  dépourvu  de  cuirasse  et  de  tube. 

L'appareil  musculaire  (fig.  2)  très  développé  comprend,  en  outre  des 
faisceaux  habituels,  des  rétracteurs  spéciaux  pour  la  trompe  et  pour  les 
disques  trochifères;  ces  derniers  s'insèrent  non  au  manche  hypoder- 
mique de  Torgane,  mais  dans  Tangle  entre  la  base  supérieure  et  sa  paroi 
cutanée;  il  y  a  en  outre  des  rétracteurs  du  pharynx,  de  l'œsophage  et 
du  rectum,  s*insérant  d'une  part  à  la  paroi  du  corps,  de  l'autre  à  ces 
organes.  Au  fond  du  pharynx  {ph,)  est  un  petit  mastax  avec  une  paire  de 
fortes  mâchoires  du  type  ramé  {mch.)\  plusieurs  glandes  salivaires  uni- 
cellulaires  (g//77.)  sont  annexées  au  mastax;  les  glandes  gastriques  (^/.^s.) 
sont  aussi  unicellulaires  ;  le  cloaque  n'est  pas  cilié.  L'appareil  excréteur 
(c^exc.)  ne  présente  pas  de  tortillons  au  niveau  des  cornets  à  flamme  vi- 
bralile.  La  glande  pédieuse  (gipcl.)  est  formée  de  quatre  séries  de  grosses 
cellules  glandulaires  convergeant  vers  une  partie  inférieure  commune  et 
s'ouvrant  au  sommet  du  quatrième  anneau  du  pied  par  dix  petits  orifices 
disposés  en  deux  groupes  symétriques  de  cinq  {fig.  3^  o.pd.).  Le  cerveau 
(C),  très  volumineux,  envoie,  outre  les  nerfs  habituels,  une  paire  de 
filets  pour  un  ganglion  (^^/.tr.)  situé  sous  la  papille  hypodermique  du 
sommet  de  la  trompe,  une  paire  pour  les  deux  grosses  papilles  hypoder- 
miques des  disques  trochifères  et  un  filet  pour  la  papille  hypodermique 
intermédiaire  à  la  trompe  et  à  l'anneau  buccal.  L'ovaire  est  pair  (êlgt)  et 
chaque  glande  est  formée  de  trois  parties,  l'ovaire  proprement  dit  (germi- 
gène)  en  dedans,  un  vitellogène  en  dehors  et  une  cavité  en  bas  où  s'accu- 
mulent les  œufs.  Le  tout  est  entouré  d'une  enveloppe  qui  se  prolonge  en 
haut  en  un  ligament  d'attache  et  en  bas  en  un  oviducte  qui  se  dirige  vers 
le  cloaque.  Il  semble  que  ce  soit  pour  s'y  ouvrir,  mais  on  n'a  pu  voir  le 
fait  et  Plate  [86,  87]  affirme  que  Tovaire  n'a  aucune  communication  avec 
le  dehors  (*),  mais  Janson  [93]  est  d'avis  contraire. 

Locomotion.  —  L'animal  est  capable  de  nager  avec  son  appareil  rota- 
teur, mais  il  use  peu  de  cette  faculté,  et  elle  lui  serait  peu  utile,  car  il 
n'habite  pas  en  pleine  eau  comme  les  autres  Rotifères,  mais  sur  des 
plantes  (Hépatiques)  à  des  places  où  peuvent  s'accumuler  quelques  gouttes 
d'eau  seulement.  Pour  se  déplacer,  il  lâche  prise  et  rampe  comme  les 
Sangsues  ou  les  Chenilles  arpenteuses  en  fixant  sa  trompe  le  plus  loin  pos- 
sible, puis  son  pied  près  de  sa  trompe,  s'étendant  de  nouveau  pour  porter 
la  trompe  plus  loin  et  ainsi  de  suite.  Pour  se  fixer,  il  fait  saillir  le  qua- 
trième anneau  de  son  pied,  sécrète  le  liquide  adhésif  et  quand  celui-ci  a 
pris  consistance,  rétracte  ce  quatrième  anneau  en  sorte  que  les  orteils 
viennent  embrasser  le  support. 

Enkystement.  —  Les  particularités  de  leur  habitat,  particularités  qui, 
au  détail  près,  sont  les  mêmes  pour  les  autres  genres  du  groupe  qui  se 


[M  PLiTE  part  (le  là  pour  r»lablir  dans  les  HotifiTos  deux  grands  groupes,  les  Duetifei'a  et 
Aductifera  (V.  p.  195). 
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rencontrent  dans  les  gouttières,  la  mousse  des  toils,  etc.,  exposent  les 
représentants  de  cet  ordre  à  se  trouver  à  sec  lorsque  la  pluie  ou  la 
rosée  ne  vient  pas  réparer  les  effets  de  Tévaporation. 

Par  suite  de  ces  conditions  s'est  développé  en  eux  la  faculté  remar- 
quable de  résister  à  la  dessiccation  et  de  reprendre  vie  après  une  mort 
apparente  lorsqu'ils  sont  humectés  de  nouveau.  On  a  dit  et  écrit  que  l'ani- 
mal pouvait  résister  indéfiniment  à  une  dessiccation  réelle  de  tous  ses 
organes.  Cela  est  faux  et  voici  à  quoi  se  réduit  le  phénomène  dont  les  con- 
ditions ont  été  bien  déterminées  par  Davis  [73,86].  .^1  on  place  un  Rotifèiv 
de  cet  ordre  (c'est  sur  des  Philodina  que  Davis  expérimentait,  mais 
la  chose  doit  être  la  même  pour  tous)  sur  une  lame  de  verre  dans  une 
goutte  d'eau  et  qu'on  laisse  l'eau  s'évaporer,  le  Rotifère  se  dessèche  el 
meurt  bel  et  bien  et  on  a  beau  l'humecter  il  ne  revient  jamais  à  la  vie. 
Mais  si  à  l'eau  où  il  baigne  on  ajoute  du  sable  ou  de  la  mousse,  on  peut 
le  dessécher,  môme  sous  la  machine  pneumatique,  même  à  90  degrés  cen- 
tigrades, même  en  ajoutant  SO*  II*  pour  absorber  les  dernières  traces 
d'humidité,  le  Rotifère  desséché  ne  meurt  pas  et,  après  des  années,  se 
ranime  si  on  le  replace  dans  l'eau.  Cela  tient  à  ce  que,  dans  ce  cas,  l'éva- 
poration  étant  lente,  l'animal  a  le  temps  de  la  sentir  et  d'y  parer  en  se 
rétractant  et  sécrétant  autour  de  lui  une  enveloppe  gélatineuse  c]ui 
s'oppose  à  la  dessiccation  des  parties  internes.  Dans  le  premier  cas,  au 
contraire,  la  rapidité  de  Tévaporation  ne  lui  avait  pas  laissé  le  temps  de 


Fig.  362. 


y 


'-i. 


Aspects  divprs  que  peut  présenter  Philodina  roseola  fixé  par  son  pied  (d'ap.  Baker). 


sécréter  son  enveloppe  protectrice.  On  voit  qu'il  n'y  a  là  qu'un  de  ces 
faits  à'e7ik}fstement  comme  nous  en  avons  vu  tant  d'exemples  chez  les 
Infusoires,  et  les  mots  de  révioiscencey  résistance  à  la  rfes^tcca^ion,  doiveul 
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dtsparaitre  du  vocabulaire  zoologique  en  ce  qui  concerue  les  Rotifèrcs. 
Il  faut  remarquer  aussi  que,  dans  les  conditions  naturelles,  l'animal 
n'est  jamais  soumis  qu'à  la  dessiccation  lente  contre  laquelle  il  a  appris 
à  se  protéger.  —  Le  mâle  est  inconnu  dans  tout  cet  ordre. 


Philodina.  (Ehrcnberg)  (fig.  3G2)  ne  diffère  du  type  morphologique,  et  par 
conséquent  de  Callidina,  que  par  la  présence  dune  paire  d'yeux  cervicaux 
,0.06  à  U,5;  cosmopolite  ;  eau  liouce). 


;  [/'/(i/odiï(irf;e(lludsi)n 


(II-  (Tcnrp  est  li'  chel  d"-  la  famille  i 

pr<-naril  aussi  les  genres  suivants  : 
Hotifer  (Schrank)  (fijt.  StîU)  qui  ii'i-n  (liflêri'  i|Ui>  par  la  silualion  de  ses  y<>u\  sur  la  IroiiiiK-  {0,Ï3 

à  0,7  ;  fusmopolilo;  eau  douce,  saut  H.  àtriiia»  cl  H.  rulijari»  qui  liabi- 

toDt  aussi  l'eau  sali'i-j  ;  Fig.  ki. 

Aciinurua  lEhrenberg)  [(i)(.  3li4  et  aii3)  a  les  \<-u\  comme  Ibilifer,  mais 

s'i'D  distingue  par  une  forme  allongée  et  surloul  par  sou  pied  evln'Tnemenl 

lonj;  el  min(?e  {0,33  à  1,1  ;  Europe,  t^hine,  Australie; 

eau  douée).  •'■B-  *»*■ 

A  la  mémo  lumilli'  apparlieunenl  les  deux  genres  «"  ''T^y, 

suivanis:  '-  ,v  >\: 

I  h.\ 

Callidina  (Ehrenberg)(P1.28)qui  a  été  pris  In;  :| 

pour  type    morphologique;   générique-  W:  ,' 

ment,  il  se  distingue  de  Philodina  par  [^^-l 

l'absence  d'yeux  [0,2  à  0,38;  Europe;  eau  'v  ^  . 

douce,  le  plus  souvent  sur  dea  Hépatiques  ou 

sur  les  membres  de  petits  Crustacés]. 
Discopus  (Zelinka)  (PI.  29)  se  distingue  du 

précédent  par  son  pied  à  trois  anneaux 

seulement,  terminé  par  une  grande  ven- 
touse formée  d'un    piston  mobile   dans 

une   cavité    munie  à  l'en- 
trée d'un  puissant  sphincter      f'b.  3m. 

(29,  fig.  3).  Ce  piston  re-  ;.^ 

présente    le    sommet   mor-         '  '-f 

phologique  du  pied.lelroi-       j'i  'J^ 

siëme  anneau,  la  cavité   et       |^.,  AcUnnrui^ 

les  doisrts  appartiennent  au       i  )  "'™' 

j  1  il  I  (d"P-    Hd. 

deuxième  anneau  el  les  cel-       [   i  ^      Gm». 

Iules  de  la  glande  pédieuse,        '    I 
formant  deux  rangée»  trans- 
versales   seulement,    vien-  ,         ;    -"  "  ' 
nent   s'ouvrir    au    sommet 
du   piston  chacune  par  un      Adinun,,  .vrpiuniui  ttei>d 
petit  canal    distinct;    leurs 
canaux  ^29,  //y-  i,  c  gl-  p-)  sout  contenus  dans  i 


UJ-' 


i 


notifrr   ^utg„ri. 

rélrnclé 
(d'ap.  Dujardin). 
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Fig.  366. 


J 


neuse  spéciale  (s.).  La  structure  du  pied  constitue  le  caractère  géné- 
rique différentiel,  mais  il  existe  d'autres  particularités  intéressantes. 
Le  corps  n'est  pas  complètement  rétraclile,  le  pied  ne  Test 
pas  du  tout.  L'estomac  {est.)  a  des  parois  extrêmement 
épaisses  ne  laissant  qu'une  étroite  lumière  sinueuse  ;  il  y 
a  deux  glandes  gastriques  dorsales  et  une  ventrale  (g/.^s.). 
Les  tubes  excréteurs  (c.  exe),  sans  vésicule  pulsatile, 
se  jettent  directement  (o.exc)  et  isolément  dans  le  cloa- 
que (c/.)  ;  les  pavillons  vibratiles,  au  nombre  de  quatre 
seulement,  sont  très  haut  dans  la  cavité  générale.  Enfin, 
il  existe  un  ganglion  sous-œsophagien  très  net  {ggl.  s. 
œs.),  réuni  au  cerveau  par  un  court  et  large  connectif 
(0,13;  Manche  et  Adriatique;  marin,  vit  flxé  par  sa  ventouse  sur  la 
peau  des  Synapia  entre  les  ancres  qui  sont  un  peu  plus  grosses 
(0,16  à  0.20)  que  le  parasite). 
Adineta  (Hudson)  (fig.366)  diffère  sensiblement  du  type  mor- 
phologique par  la  constitution  de  sa  couronne.  Celle-ci, 
en  forme  de  cuiller,  disposée  verticalement,  est  formée 
en  somme  simplement  par  la  face  antérieure  de  la  région 
céphalique  large  et  légèrement  excavée.  Il  n'y  a  pas 
d'anneaux  ciliaires,  toute  la  cavité  de  la  couronne  est 
simplement  garnie  d'un  revêtement  général  de  cils,  réser- 
vant cependant  sur  la  ligne  médiane  une  étroite  surface 
nue  qui  conduit  à  la  bouche.  La  trompe,  si  développée 
dans  le  type,  est  ici  réduite  à  un  petit  appendice  du  dos 
de  la  tête,  terminé  par  une  paire  de  crochets  disposés 
horizontalement  en  travers.  Il  n'y  a  pas  d'yeux  (0,6  à  0,7;  Angleterre, 
Guernesey;  eau  douce). 

En  raison  dos  particularités  do  sa  couronno,  on  on  a  fait  lo  typo  d'une  famille  dos 
Aa>/a'at/.v.«  [Adinetadœ  (Hudson  ot  Gosscj]  dont  il  est  l'unique  roprosoutanl. 


V' 


Adineta  vaga 

(d'ap.    Hudson 

et  Gosse). 


3*^  Ordue 

SEÏSONIDES.  —  SEISONIDA 

[Seisonid^  (Plate);  —  Seisonacem  (Hartog)"] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  30) 

L'ordre  ne  se  composant  que  de  trois  genres,  dont  un  fort  mal  étudié, 
il  nous  semble  préférable  de  les  décrire  directement.  Rappelons  seule- 
ment que  Tordre  se  caractérise  par  un  corps  vermiforme,  annelé,  par 
l'absence  d'appareil  vibratile, 'caractère  en  rapport  avec  le  parasitisme. 
Les  mâles  sont  à  peu  près  semblables  aux  femelles,  de  même  taille  et 


[})  Plate  on  fail  uno  famille;  IJudson  ot  Gosse,  doniAmo;  Hartog  les  élève  au  rang  d'ordre 
et  avec  raison,  à  notre  avis. 


HDEI.LOIDA 
OBRIIB  DtSlOPVS 


a.,  ancre  do  la  pe«u  do  Sfnapta  ; 
6.,  bouche; 

b'.,  orificp  d'inrai^natioD  de  l'appareil  rola- 
teur; 

0,  t\a.,  canal  e\('r6li>ur; 

0.  II.  p.,  eunduits  de  la  glande  pédieuse; 

ol.,  cloaque; 

Cf.,  crofhels; 

1^.,  Diêctiptu  dans  son  habitat; 

att.j  estomac; 

ggl-  t.  ai.,  ganf[lion  soiUKPftophairieD  ; 

gl.  gt.,  glaudo  gaslriquo; 

gl.  pd.,  glande  pédieusi-; 

gl.  t.,  friande  salivaire; 

mail.,  maslax; 


mol.,  musrlcs: 

n,  tf.,  n^li  de  la  trompe  ; 

n.  tl.,  nerl  tenlaculaire; 

0.  cl.,  orilia' cloaral  ; 

0.  <«,,  orifiee  excréteur; 

e.  gl.  pd.,  orifices  (iea  giandes  itMinises; 

0¥.,  ovaire; 

p.,  morceau  de  p«au  de  Syiupfa; 

roua  d.,  roue  droite; 

n>u0  g.,  roue  gauriie; 

t.,  aac  cootenaut  les  ronduila  des  glaoM 

pédieDses. 
iph.,  sphincter; 
tr.,  trompe; 
tt.  d.,  leatacule  dorsal; 
¥antouM,  ventou»'  tennioale  du  pi«d. 


Fig.  i.  Coup<'  sagittale  (im.  Zi'linka). 

Fig.  2.  L'animal  en  place  sur  uu  morceau  de  pi-au  de  Synapia  (d'ap.  Zelinka]. 
Fig.  S,  Extrémib'  intt^ieure  du  eorps  (im.  Zelinka). 

Fig.  4.  Extrémiti'  supi^ieure  du  corps  vue  du  ciMt^  veotral  et  pn^nlant  l'appareil  rotateur 
dévogioé  (im  Zelinka). 
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pourvus  des  mêmes  organes  digestifs.  Tous  les  représenlanls  connus 
sont  marins  et  vivent  en  ecto-parasites  sur  les  branchies  et  quelques 
autres  points  du  corps  des  Nébalies. 

GENRES 

Paraseison  (Plate)  (PI.  30).  Nous  commencerons  par  ce  genre  parce  qu'il 
est  le  mieux  connu  et  le  plus  récemment  étudié. 

Femelle  (30,  fig.  i  et  3).  —  Le  corps  est  allongé,  vermiformc,  légère- 
ment renflé,  vers  le  milieu  dans  la  région  génitale  et  vers  le  haut  dans 
celle  du  mastax,  divisé  en  anneaux  superficiels  de  longueur  inégale.  Le 
premier  segment,  petit,  cylindrique,  se  termine  en  haut  par  une  surface 
légèrement  concave  qui  représente  une  couronne  rudimentaire  Un  peu 
en  avant  de  son  centre  s'ouvre  la  bouche  (6.).  Il  n'y  a  pas  d'appareil 
ciliaire,  mais  simplement  quatre  petits  faisceaux  de  cils  disposés  en  deux 
paires  (p.)i  fl^i  représentent  sans  doute  un  dernier  vestige  de  l'appareil 
rotateur.  En  arrière  de  la  bouche  se  trouvent,  sur  Taire  coronale,  deux 
petits  pores  symétriques  (o.  g/.)  qui  sont  les  orifices  de  deux  glandes  à 
sécrétion  analogue  à  celle  des  deux  glandes  pédieuses.  Au  même  point 
se  trouve  une  petite  masse  verte  composée  de  quatre  petits  bâtonnets 
chitineux  dont  la  signification  n'est  pas  connue.  A  la  base  du  renflement 
supérieur  se  trouve  un  tout  petit  tubercule  sétigère  qui  représente  un 
tentacule  dorsal  unique  {tt.  cf.).  L'orifice  cloacal  (o.  cl.)  est  dorsal,  à  la 
base  du  pied;  il  sert  seulement  de  pore  urogénital. 

Le  pied,  annelé  comme  le  reste  du  corps,  se  termine  non  par  des 
orteils  mais,  comme  chez  Callidina,  par  un  petit  tubercule  représentant 
le  dernier  anneau  percé  d'orifices  qui  sont  ceux  des  glandes  pédieuses. 
On  y  trouve  aussi,  un  peu  plus  haut  du  côté  ventral,  l'orifice  d'un  petit 
sac  hyalin  (s.)  d'où  l'on  voit  sourdre  un  liquide  limpide  et  qui  semble 
être  quelque  dépendance  de  l'appareil  excréteur  du  pied. 

L'animal  se  tient  d'ordinaire  fixé  par  son  pied  sur  les  branchies  de 
Nebalia  dont  il  est  parasite.  Mais  il  se  déplace  aisément  grâce  aux 
nombreux  et  puissants  faisceaux  musculaires  longitudinaux  dont  il  est 
pourvu.  Pour  cela,  il  fixe  alternativement  sa  bouche  et  son  pied,  en 
ployant  son  corps  en  arc  à  la  manière  des  Chenilles  arpenteuses.  Il  peut 
aussi  rétracter,  en  l'invaginant,  la  partie  antérieure  de  son  cou. 

L'organisation  intérieure  est  remarquable  sous  plusieurs  rapports. 
A  la  bouche  fait  suite  un  très  long  et  très  étroit  œsophage  (œs.)  qui 
parcourt  toute  la  région  supérieure,  étroite  du  corps,  le  cow,  et  vient  se 
jeter  dans  un  vaste  estomac  cylindrique  {est.)^  non  cilié,  contenu  dans 
le  renflement  moyen.  Cet  estomac  est  en  cul-de-sac.  Il  n'y  a  ni  intestin 
ni  anus.  Mais  c'est  là  un  caractère  spécial  à  ce  genre  et  qui  ne  se  retrouve 
pas  chez  les  autres  genres  de  l'ordre.  Il  existe  un  mastax  (mast.)  bien 
développé,  ovoïde,  contenant  une  paire  de  grandes  mâchoires  exsertiles 
du  type  vîrgé  ;  mais  ce  mastax  n'est  pas  sur  la  continuité  du  canal  digestif. 
Il  est  appendu,  en  forme  de  diverlicule  ventral,  à  l'œsophage,  presque 

r.  V.  Vk 


'fils 


PI.  30. 


SKISOMDA 

OIKBS  PARASEISON 


6.;  bouche  ; 

C.f  cerveau; 

c.  exC;  canal  excTéleur; 

est.f  estomac; 

gl.,  jrlandes; 

gl.  pd,j  glandes  pédieuses; 

masf.;  mastax; 

mol.f  muscles; 

0.  c/.;  orifice  cloacal; 

m,f  œsophage; 


0.  gLf  orifices  glandulaires; 

0¥.  g,,  ovaire  gauche; 

p.;  papilles  ciliées  de  la  couronne  buccale; 

p.  K.,  paroi  ventrale; 

res.  4/ac.;  réservoir  éjaculatenr  contenant 

des  spermatophores; 
s.;  sac  glandulaire  ; 
te$t.,  testicule; 
tt  d.f  tentacule  dorsal  ; 
vés.  B.f  v^icule  séminale; 


Fig,  1.  Paraseiwn  femelle  (Sch.).  Coupe  sagittale. 

Sur  le  dessin  les  organes  impairs  ne  sont  pas  intéressés  par  la  coupe  ; 
Fig.  2,  Région  moyenne  de  ParascUan  mâle  vu  du  côté  gaucho  (d'ap.  Plate!. 
Fig.  3.  (Couronne  buccale  étendue  et  vue  de  face  (d'ap.  Plate). 
Fig.  4.  Spermalophore  (d'ap.  Plat<*). 


(210) 


Zoologie  coscbv.te.     T.  \  ■ 


Âsil 


cl.. 

.•al.  '■,..... 


axe  c.ex-^'. 


l.pd 


L 


ROTIFÈRES  :   PLOÏMIDES  211 

Outre  le  genre  précèdent,  Tordre  en  ronlient  deux  autres  dont  le  premier  seul  est  connu 
avec  quc^lques  dtHails  : 

Seison  (Grube)  plus  anciennement  connu  que  Paraseison  a  donnc^  son  nom  au  groupe.  U  diffère 
du  pnV/Hlent  par  les  caractères  suivants  :  son  pied  se  termine  par  un  disque  adh(^sif  ;  son 
estomac  se  continue  par  un  intestin  qui  va  former  le  cloaque,  disposé  d'ailleurs  dans  les 
deux  sexes  comme  chez  Parasemn  et  recevant  les  conduits  génitaux  et  excréteurs;  les 
glandes  génitales  sont  ventrales  par  rapport  à  Testomac  ;  il  n'y  a  pas  de  spermatophores 
(Marin  ;  sur  les  Sebalin^  près  de  Trieste)  ; 

Saccobdella  ^Van  lk?neden  et  Hesse)  a  l'abdomen  terminé  par  deux  dis(|ues  pédoncules  adhésifs; 
la  bouche  est  ventrale,  non  loin  do  l'extrémité  supérieure  ;  le  tube  digestif  est  complet,  recli- 
ligne;  ce  genre  est  rapproché  avec  doute  de  Cypndiœla  par  Dada  y  (V.  p.  212  et  la  classi- 
fication de  Daday,  p.  19*))  (2  à  3™»";  Mer  du  Nord,  sur  les  Sebalia  [S.  Strausgil),  sur  les 
branchies  des  jeunes  encore  contenus  dans  la  poche  incubatrice  de  la  mère  qui  elle-mémo 
habite  dans  les  masses  spongieuses  formées  par  les  pontes  de  Mureo'  brandaris). 

4®   Ordrb 

NAGEURS.  —  PLOÏMIDES.  —  PLOIMIDA 

[Ploima  (HudsoD  et  Gosse)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 
(PI.  22  et  23) 

Cet  ordre  est,  de  beaucoup,  le  plus  nombreux  de  toute  la  classe, 
c*est  aussi  le  plus  normalement  conformé,  aussi  est-ce  à  lui  que  nous 
avons  emprunté  le  type  morphologique  général  ce  qui  nous  dispense 
de  le  décrire  à  nouveau  ici.  La  caractéristique  difTérentielle  réside,  ici 
également,  dans  le  mode  de  locomotion.  Comme  chez  les  Bdelloïdes, 
ranimai  peut  ramper  et  nager,  mais,  à  Tinverse  de  ceux-ci,  il  ne 
rampe  qu'exceptionnellement  et  alors  en  se  traînant  maladroitement 
avec  son  pied.  Le  vrai  mode  de  locomotion  est  la  natation  au  moyen 
de  Tarmature  ciliaire  de  la  couronne. 

L'ordre  se  divise  en  deux  sous-ordres  : 
Illoricjd.e^  dépourvus  de  carapace; 
LoricidjE^  pourvus  d'une  carapace  ou  lorica. 

!•'  Sous-Ordre 

NUS.  —  ILLORICIDÉS.  —  ILLORICWj€ 
[Illoricata  (Hudson  et  Gosse)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Il  ne  diffère  de  celui  de  Tordre  et  par  conséquent  du  type  général 
de  la  classe  que  par  l'absence  de  carapace  :  Tanimal  est  simplement 
revêtu  d'un  tégument  flexible.  Ajoutons  que  le  pied,  lorsqu'il  existe,  est 
toujours  fourchu,  non  annelé  transversalement,  le  plus  souvent  très  peu 
tclescopable  et  rétractile  en  partie  seulement.  Les  mâchoires  sont 
ordinairement  du  type  malléé. 


ITilll.'  I 


THOniELHINTHES 


GENRES 


Microcodon  (Khrenberg)  (fîg.  367)  a  un  corps  ovoïde,  prolongé  en  un  long 
pied  slyliforme  et  surmonté  d'une  large  couronne  circulaire,  étalée,  peu 
profonde  non  invaginable,  avec  la  bou- 
che au  centre.  L'anneau  cilié  postoral 
en  orne  le  contour  d'une  ligne  conti- 
nue tandis  que  l'anneau  préoral,  formé 
de  cils  plus  forts,  dessine  autour  de  la 
bouche  deux  demi-cercles  latéraux  sé- 
parés par  deux  intervalles  sur  la  ligne 
médiane;  les  mâchoires  sont  du  type 
forcipé.  (0,13  à  0,2;  Aogleterreel  conlinent; 
eau<lou(^c.) 


miltu 


dw    .«/<■ 


M.v^     [Mikrocodidx 

(Kuilson  (-1   (iosse)]  : 

UiKrocadidei  (UcrgiMiilall 

(Fig.  368  i-l  -M))  dif- 

lùri'     priucipalcmcnt         „.,        ,.        ,  ,. 
(lu  pnT,.iMt  par  sod  (j,        Bergcndal). 

pieil  de  lorniP  ordi-  Dispoeition 

nairo,  à  un  seul  article         J|.s  ciiuronnoi  cili.iir( 

lerimaf  par  deux  or- 

U-iU   dont   UD    plu^   gros  prolonge  direck-n 


-ni   1( 


(d'up.  Grenacher).       (d'ap.  I 
'   pied   (0,2;  (îroeolaDd  ;   i 


Cypridicola  (Daday)  (fig.  370),  n"a  pas  de  pied  ;  son  corps  est  aplati  on  avant, 
tri;»  bombé  sur  le  dos,  renllé  au  milieu,  aminci 
aux  extrémités;  la  couronne  ventrale,  est  formée 
unii|ucmcnt  par  la  partie  su|iérieure  du  corps, 
tronquée  obliqueiiient  en  avant  et  a  son  appareil 
rotateur  dissocié  en  groupes  de  cils;  le  cloaque  est 
terminal  et  commun  seulement  au  tube  digestif 
et  à  la  vésicule  pulsatile;  l'ovaire,  unique  et  ven 
tral,  s'ouvre  par  un  orifice  ventral  distinct;  la 
glande  pédieuse,  détournée  de  sa  position  et  de 
ses  fonctions  habituelles,  est  annexée  à  la  termi 
naison  de  l'oviducle  et  sécrète  à  chaque  œuf  une 
enveloppe  et  un  pédoncule  qui  l'attache  à  l'oriQcc 
sexuel  (U,8àti"in;  Hongrie,  dans  des  mares  un  peu  salées 
parmi  les  poils  îles  pâlies  de  Cypris  ïiicongruens)  ('),  ■■  ,^       DndnY) 

l 'j  Dabaï  douni'  eonime  lailli'  totale  0,8  à  1  (i.  C'est  éviili'niiiienl  une  erreur  l.v[iograpbi<|iJi', 
t-Al'-  diini>nsii.ii  êlant  r.'lle  des  moindres  .■■jémenls  analoniiques.  Il  tait  de  eet  tire  lo  lype  ii<- 
ws  [lliinogmimila  Comfnira]  jV.  p.  lllii)  oii  il  place  aussi,  avec  diiulis  SacwMella.  Nous 
aee<'plerons  souleineut  d'en  faire  une  lamille  des  Crritiiii(.-oii.iji  [Cypridiatlidx  (Daday)). 
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Asplanchna  (Gosse)  {PI.  31  et  flg.  371).  Ce  très  curieux  animal  est  de  forme 
ovoïde,  àgrosse  extrémité  tournée  en  bas  et  dépourvue  de  pied  (parfois 
il  y  en  a  un  rudiment),  à  extrémité  supérieure  tronquée.  Le  bord  de  la 
troncature  légèrement  saillant  limite  la  couronne  qui  porte  un  anneau 
postoral  circulaire  continu.  Dans  l'aire  à  peine  excavée  de  la  couronne 
s'élèvent  deux  grosses  éminences  latérales  parallèles,  symétriques, 
allongées  d'avant  en  arrière,  aplaties  de  droite 
à  gaucbe,  limitant  entre  elles  un  sillon  qui  con-  '^' 

duit  à  la  bouche  située  tout  près  du  bord  anté- 
rieur. Il  n'y  a  pas  d'anneau  préoral,  mais  les 
deux  éminences  corooales  sont  surmontées 
chacune  d'une  petite  papille  sensitive  sétigcre 
(t.)-  Il  y  a,  en  outre,  les  quatre  tentacules  nor- 
maux, une  paire  ventrale,  l'autre  dorsale,  toutes 
les  deux  situées  très  bas  et  très  latéralement.  Il 
n'y  a  pas  de  mastax  et  c'est   le  pharynx  qui  Aipiaachaa 

contient  une  paire  de  mâchoires  puissantes  du  ('•'«p-  Mnaiui). 

type  incudé  (fig.  1,  ma.),  puis  vient,   à  la  suite    Disposition  do  «jetèmonerTeui 

d'un  long  œsophage,  un  large  estomac  arrondi 

avec  une  glande  gastrique  {est.).  Mais  l'estomac  est  en  cul-de-sac;  il 
n'y  a  pas  d'intestin  et  les  résidus  alimentaires  sont  rejetés  par  la  bouche 
(/).).  Le  cloaque,  exclusivement  uro-génital  semble,  par  une  exception 
presque  unique,  ventral,  mais  il  serait  imprudent  d'affirmer  qu'il  repré- 
sente le  cloaque  intestinal  primitif;  en  outre,  malgré  sa  position  par 
rapport  à  l'axe  géométrique  du  corps,  on  ne  pourrait  affirmer  qu'il  est 
réellement  ventral  que  si  l'on  connaissait  la  place  du  pied  qui  seul  marque 
la  limite  morphologique  des  faces  ventrale  et  dorsale  du  corps.  Or,  si  le 
pied  était  lui-même  reporté  vers  la  face  géométriquement  ventrale,  il 
se  pourrait  que  le  cloaque  eât  l'air  d'être  ventral,  sans  que  sa  position 
morphologique  fût  changée.  D'après  ce  qui  a  lieu  chez  Asplancfinopus 
il  est  fort  probable  qu'il  en  est  ainsi.  Le  cloaque  est  la  continuation 
directe  d'un  oviducte  très  dilatable  (l'animal  étant  vivipare),  venant  d'un 
petit  ovaire  impair  {/ig.  2,  ov.)  auquel  est  annexé  un  gros  vitellogène 
(vit.).  Dans  le  tube  cloacal  s'ouvre  dorsalement  une  grosse  vésicule  pulsa- 
tile  (vés.)  qui  reçoit  une  paire  de  tubes  excréteurs  (c.  exe).  L'appareil 
excréteur  est  donc  aussi  ventral.  Le  ganglion  nerveux  (C),  très  évident 
envoie  un  filament  nerveux  à  chacune  des  grosses  cellules  qui  forment 
la  bordure  de  la  couronne  et  qui  portent  les  cils  de  l'anneau  postoral. 
Les  mâles  (31>  fig-  3)  sont  nombreux  et  relativement  gros  (ils 
atteignent  la  moitié  de  la  taille  de  la  femelle  et  quelquefois  plus)  ;  ils  ont 
une  structure  beaucoup  moins  aberrante  que  d'ordinaire;  cependant 
leur  pénis  est  ventral.  Ils  ont  un  rudiment  de  pied  (0,6  6.  1'°'°;  Europe,  Sjrie, 
Australie;  eau  douce)  ('). 

Cl  Daday  [90}  a  conxtalt^  chez  uncespto  â'Atptûiickna  {À.  Siebotdii)  quelques  parlicula- 
rît^  in  [tressautes.  L'animal  est  non  pas  diuiorplie  comme  les  autres  Roli^res,  mais  Irîniorphe 
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Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  AsvLANciiyiNJE  [Asphnchmdx  (Hudson  et 

Gosse)]  : 
Asplanchnopus  (de  (iuerne)  diffère  du  pr»V('^dent  par  un  pied  ventral,   r('*lraclile,  termina*  par 

deux  orteils  (0,o  à  Imm;  Europe,  Kgypte,  Ovlan;  mer  et  eau  douce]; 
Dinops  (Western)  est,  d'après  son  auteur  lui-même,  un  jrenre  doutmix  voisin  du  procèdent,  mais 

avec  un  profil  diff/Tent,  un  (^norme  mastax  à  deux  mâchoires  iucudtVs  et  un  grand  \i'm\  li'li'S- 

copable  (0,5  à  0,8  ;  Angleterre  ;  c»au  douce^  ; 
8âGCulu8  (Gosse)  a  un  seul  mimticule  dans  l'aire  coronale;  les  mâchoires,  formr^es  de  deux  rami 

délicats,  triangulaires,  portc'^s  sur  un  long  et  mince  fulcrum  avec  deux  mallei  en  forme  de 

baguettes  inégales,  sont  conU^nues  dans  un  mastax  ;  le  sac  stromacal,  très  vasU»,  a  huit  co^cums; 

la  femelle  pond  des  œufs  qu'elle  porte  attachés  à  elle  (0,17  ;  Angleterre,  Allemagne,  Amérique: 

eau  douce). 


Fig.  37a. 


SynchsBta  (Hudson  et  Gosse)  (flg.  372)  a  la  forme  d*un  cône  dont  le 
sommet  correspond  au  pied  qui  est  petit  et 
fourchu;  la  région  coronale  est  formée  par 
la  base  du  cône  qui  est  bombée  et  dont 
le  pourtour  porte  un  anneau  postoral  circu- 
laire discontinu,  formé  de  segments  courbes 
séparés;  sur  ses  parties  latérales,  le  rebord 
coronal  forme  une  paire  de  proéminences 
charnues  appelées  auricules,  fortement  ciliées 
et  qui  sont  d'actifs  instruments  de  locomo- 
tion, car  elles  sont  mues  par  des  muscles 
spéciaux  capables  de  les  orienter  en  tous 
sens;  elles  font  partie  de  l'anneau  postoral. 
L'intérieur  de  Taire  coronale  porte  des  soies 
tactiles,  la  bouche  du  côté  ventral  et,  au 
sommet,  une  paire  de  proéminences  qui,  bien 
que  plus  petites,  rappellent  celles  (i*Asplanch- 
na  mais  qui,  étant  ciliées,  représentent  très 
probablement  Tanneau  préoral.  Le  mastax  est 
armé  d'une  paire  de  puissantes  mâchoires  'forcipées  (0,13  ft  0,36;  Europe. 
Syrie;  mer  et  eau  douce). 

C'est  l'unique  représentant  de  la  famille  des  Synch^tism   [Sytwhxtadx  (Hudson  et 

Gosse)]. 


Synchxta    oblonga 
(d'ap.  TcBsin). 


car  il  existe  deux  sortes  de  femelles  :  1''  des  femelles  sacciformen  semblables,  sauf  qU(»Iqu<'S 
particularités  secx)ndaires  (forme  de  l'ovaire  en  accolade,  présenc>e  d'un  omI,  etc.),  à  celle  que 
nous  venons  do  décrire;  2**  des  femelles  atidri formes  (31,  fi(j.  5),  semblables  aux  mâles 
quoique  plus  grosses.  Elles  ont  un  ovaire  très  net  {ov.)  et,  bien  entendu,  pas  de  pénis,  mais 
elles  ont,  comme  les  mâles  de  l'espèce,  de  grands  appendices  membraneux  aliformes,  \fr- 
licaux,  un  ventral,  un  dorsal  et  deux  plus  grands  formant  une  paire  latérale  ;  en  outre,  elb»s 
ont  le  corps  prolongé  en  une  pointe  qui  rapjx'lle  le  prolongement  pénien  du  mâle.  Or  les 
deux  formes  femelles  peuv(*nt  provenir  l'une  et  l'autre  soit  d'œufs  parthénogénéliques,  soit 
d'ceufs  fécondés  reronnaissables  à  leur  paroi  épaisse;  et  Tune  et  l'autre  peut  se  repnwluire 
soit  parlhénogénétiquement,  soit  après  arcoupb'm^'nl  avec  les  mâles.  Mais  les  génération-* 
parthénogénéliques  ne  se  continuent  pas  indéfiniment  et  finissent  toujours  par  laisstT  plao4>  h 
des  œufs  fécondés,  d'où  naissent  des  femelles  sacci formes  qui  recommencent  un  nouveau 
cycle  de  générations  parthénogénéliques  ou  s(»vuées  avec  production  de  femelles  andri formes. 
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PI.  31. 


ILLORICIDM 

aBNHS  ASPLANCUNA 


b.f  bouche; 

C.;  cerveau; 

c.  exo.,  canal  excréteur; 

c/.;  cloaque; 

0.;  amas  cellulaire  ; 

Bii.f  estomac; 

gl.  gs.,  glande  gastrique; 

ma.,  mâchoire; 

mol.  r.f  muscle  rétract(*ur  ; 

n.  I.f  nerf  lati^Tal; 

n.tt.f  nerf  tentaculaire  ; 

0.  ol.,  ouverture  du  cloaque  ; 


muf.f  œuf  contenu  dans  Toviducte; 

ov,f  ovaire; 

péniê.f  protubérance  de  la  paroi  (ormani  le 

pénis; 
t.,  papille  sensitive  sétigère; 
tes.,  testicule; 
tt.,  d.f  tentacule  dorsal; 
tt.  Y.f  tentacule  ventral; 
tt.  V.  d.j  tentacule  ventral  droit; 
Kéa.;  vésic^Ue  contractile; 
fit.f  vitellogène; 
/.;  œil. 


Fig.  1.  Femelle  sacciforme  vue  par  la  face  postérieure  (Sch.). 

Fig.  2.  Femelle  sacciforme  en  cou|»  sagittale  (Sch.V 

Fig.  8.  Mâle  vu  de  profil  (Sch.). 

Fig.  4.  ^kh  d'AspUinchnaSieboldii  [im,DBdA\). 

Fig.  5.  Femc^lle  andriforme  dWsplanchna  Sieboléii  (ini.  Daday). 
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thra  (Ehrenberg)  (fig.  373)  avec  une  couronne  analogue  à  celle  du 
Scédent,  mais  sans  auricules  et  à  anneau  postoral  continu  est  surtout 
narquable  par  la  présence  de  trois  longues  épines 
itineuses,    deux  supérieures  et  latérales    for-  "' 

ant  une  paire  sur  les  épaules  et  une  impaire, 
férieure  et  ventrale.  Ces  épines  sont  de  simples 
'oductions   superticielles  de  la  cuticule  ;  elles 
e  pénètrent  pas  dans  la  cavité  générale  mais, 
ar   suite  de  leur  continuité  avec  le  tégument, 
Iles  sont  mobiles  avec  lui  et  quand 
animal,  tandis  qu'il  nage  en  avant         ''s-  "*' 
.vec  son  anneau  postoral,  se  con- 
racte  violemment,  elles  sont  proje- 
ées    en  avant  et  lui  font  faire  un 
bond  de  côté.  Il  n'y  a  pas  de  pied; 
les  mâchoires  sont  malléo-ramées  et 
il  y  a  deux  yeux  frontaux  lO.lTàO.B; 
cosmopolite;  eau  douce,  sauf  T.  tongiseta  .>' 

qui  a  été  aussi  Irouvé  dans  l'eau  salée).  J,V 


Pot!,«rthr« 
pîalyplera,  ma] 
(d'ap.  Pinte), 


Cl?  genre  forme  avee  lus  suivants  la  lamillt' 

di'H    TBt.inTnRisM    [Triarthradx  [Hudson  d 

ilosse)]  que  l'on  pourrail  aussi  bifii  placer  dans 

le  soufr-ordre  ilos  Cuirassi^s,  rar  la  (unique  est 
,  i-hez  tous  plus  ou  moins  renforcée  en  cuirasse  dans  la  r/'gion  d'implanbtion  i 
rrarthra   (Ehrenliprg]   (fig.    S74)  difti^re  du   pnW'denl  par 

son  d'il  unique  occipital,  ses  mâchoires  turcipfos  p|  surloul 

par  ses  f-pines  sallalrices  qui  forment  di'ux  pctils  faisceaux 

SHF  les  épaules  (0,12;  cosmopolite;  eau  douce  et  saliVl; 
ttdetBt  (Gasse)  (fiK.  373)  a  deux  yeux  frontaux  et  deus  grandes 
I    épines  saltatrices  pectorales  \Ô,li;  Angleterre;  eau  douce); 
tterotssa  (Gossel,  connu  seulement  par  sa  cuirasse  qui  est 
'     [in^sque  entière  et  ne  laisse  qu'une  large  ouverture  ovale  à 

la    partie  inférieure,  a  de  norahreuses  soies  sallatriees  de 

deux  sortes,  les  unes  simples,  une  paire 

sur  une  face,  l'autre  impaire  sur  l'autre  Fin.  sts. 

laoe  (on  ne  peut  distinguer  le  dos  du 

ventre)  el  le*  autres  pennfes,  au  nombre 

de  douze  de  chaque  c6\{;  formant  trois 

rangées    verticales    (0,24;  Angleterre 

près  de  Dundee;  eau  douce). 

iHydatina  (Ehrenberg)  (fig.  37G) 
est  déforme  coDiqui>,  le  pied 
termiué  par  deux  orteils,  se 
continue  en  haut  insensible- 
ment avec  le  corps;  la  cou- 
ronne est  circulaire,  horizon- 
tale, bordée  d'une  bande  pos- 
torale continue  ;  à  rinléricur 


1/ 


PI.  30. 


S  Eisa  NID  A 
amma  paraseison 


b,f  bouche; 

C,f  cerveau; 

0.  e/c,  canal  excréteur; 

est.;  estomac; 

gLj  glandes; 

gl.  pd.f  glandes  pédieuses; 

mâitf  mastax; 

mol,,  muscles; 

0.  cLf  orifice  cloacal  ; 

œ$.f  œsophage  ; 


0.  gt,,  orifices  glandulaires; 

0¥.  g,,  ovaire  gauche; 

p.f  papilles  ciliées  de  la  couronne  buccale; 

p.  v,f  paroi  ventrale; 

res.  4/ac.,  réservoir  éjaculatenr  contenant 

des  spermatophores; 
t,,  sac  glandulaire  ; 
tB$t,f  testicule; 
tt  (/.;  tentacule  dorsal; 
Ké<.  s.,  vésicule  séminale; 


F'ig,  1.  Parateiwn  femelle  (Sch.).  Coupe  sagittale. 

Sur  le  dessin  les  organes  impairs  ne  sont  pas  intéressés  par  la  coupe  ; 
Fig.  2.  Région  moyenne  de  ParasHion  mâle  vu  du  côté  gauche  (d'ap.  Plate). 
Fig.  3.  (Couronne  buccale  étendue  et  vue  de  face  (d*ap.  Plate). 
Fig.  4.  Spermatophore  (d'ap.  Plate). 
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tiples  formant  un  groupe  sur  le  cou  (0,17  ù  4""»  (?!];  Allcmsgnp  d  I^g^-plf*;  "'"O  dowc  ; 
Plturotneha  (Ehrenberg)  [fxg.  382)  n'pn  dif(trr>  que  par  l'abscnco  liVil  (0,17  à  0,7;  Europ<-; 

niiT  et  PRU  Jouce); 
Hypopus  [lltTgenJal)  ([ift.  38:i)  a  la  couronne  horizonlato,  plus  pi'titc  que  la  partie  inl-^rieurp  .li 

corps,  les  cils  uniformes,  le  piiil  insi'ré  à  la  lace  ventrale  ilu  ciirps. 

el  possftie  un  (pî)  occipilal  (0,î;  (imf'nlanJ);  *"'«  **• 

Copaua  (liosso)  (lig.  ^84)  en  dillfere  surUiul  par  ses  lenlacules  inlérieii- 

ri^jel/s  1res  bas  daos  la  région  lombaire  où  mrme,  dans  une  espi 

Fi(t.  JgS.  Fig.  M*. 


^■^-(K 


((.'.  catulatit»),  ils  se  soudent 

en  un  seul  impair,  miMIan,         / 

dorsal;    pas  d'auricules  [0,2 

k  l">ni;  Burope,  Australie; 

eau  doucpl; 

PnatM  (tinsse)  ifig.  385  el  :186) 
s'en  dislinpir*  par  un  corps 
plus  vermilurme  el  par  l'ab- 
sence d'auricules;  il  n'y  a  pas  i  • 
non  plu»  de  masses  opaques        c  pe  t  a   Ut 
dans  le  cerveau  (0,8  à  0,!io;      {dap   Ber((en<lal) 
Europe,  Chine,  Australie;  eau 

douce  el  salée;  uno  espèce,  P  paranhco,    parasite 
dans    Yoivox)  ; 

Drilophasa  (Vejdovsky)  (lijt.  :W7)  (sl  lormiforme  aussi, 
rendit  vers  le.  haut,  prolundéimnt  aniitli     une  li% 
cinq  anneaux  au  corps  et  un  pinl  lulurqui'    Au  dos 
de  la  f't<<  esl  une  volumineuse  prolubi^ranei  conique 
dans  laiiuelle  est  renfermé  l'appareil  rolali  ur  invagim 
Au  ciSté  veniral  di;  la  tête  est  la  bouche  avec  ses  mjl- 
cboires  saillantes  par  lesquelles  l'animal  est  fi\i^  sur 
les  anneaux  inférieurs  de  Lumbricula»  varitijutu*  qui 
.Molteut  dans  l'eau  tandis  que  la  li^le  est  piqui'v  dans 
la  vase.  Quand  on  détache  le  parasite,  il  dêvogine  soi 
sous  un  aspect  tout  a  Fait  diflêreni  et  plus  normal, 
circulaire  avec  une  bordure  de  cils.  II  na|n'  ainsi  à  li 
reprend  sa  première  altitude  dts  qu'il  l'a  rencontré. 
ciau\;  il  n'y  a  point  d'yeux,  mais  un  lenlacule  dorsal  i 
le  pore  céplialique  des  Oligocbiites  (taille  non  indiquit 
calot  reriegulm]  ; 


Drilofihagn   hacephaUin 
(Aaf.  Vejdovsky). 

appareil  rotateur  et  se  montre  alors 
le  corps  U-rminé  par  une  couronne 
rncherrhu  de  son  hilte  sur  le»inel  il 
La  couronne  a  des  rélracteurs  spi'- 
représeiité  par  une  fossette  rappelant 
■,  Bobéme,  eau  douce,  sur  Lambri- 
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iêi-ia  {Ehn^nYietf)  [fig.  ;(88)  en  lUtttre  principaleracnl  par  son  prolil  vcrmiforme,  son  n^U 

■  iiUl,  SOS  tlfiix  orteils  oniinaireinent  trts  grands  et  (orraanl  une  fourche  d'ordinaire  lieau- 
l'I'  l'I"^  nantie  que  diins  l'esptre  ninir/f.  et  par  la  propriôti',  en  rappori  avec  ses  mrrurs 

iriias>ii-rt>s,  lic  [aire  saillir  au  dehors  les  hranches  menaçantes  de  l'înrus 
^■■•N  iniifhiMres  lorriptVs;  pas  dauricules  [0,1  à  0,i;  Europe;  nier  Fig.  38». 

lt.r!-.'ntlall  (lig.  38ftl  esl  un  fHTcalaria  à  œil  formé  de        f'S-  as». 

■  a\    maiisfs    pjgmentaires   distinctes  juvtaposws  (0,2;  „ 
ir>-'iilaQd  ;    mer-; 

jm/nafa  (Barlsch)  esl  de  forme  cylindrique  avec  le  dos 
.huIh'-,  la  cuticule  ornêi'  de  sillons  longitudinaux  paral- 
■I'  s.  le    picMl  court  avec  deui  longs  orteils,  et,  au-des- 

■oiis  ilu  corveau  muni  d'une  petite  masse  calcaire,  un 
l'il  rouget  (0,1  sans  compter  les  orteils,  qui  mesuronl 
i.li;  Allomagne,  Groenland); 

mora  (Ehrenberg)  difitre  de  Furcalark  par  une  paire 
'I^iurirulï>s,  un  pied  à  arlicles  en  tubcde  tt^leseope  et  trois 
>iii\,  un  grand  cervical  el  deux  petits  frontaux  ^0,25  à 
II, ■10:  Europe,  Jamaïque.  Australie;  eau  douce); 
^phthalmus  (Ehrenberg)  a  Irois  jeui  cervicaux  dispost's 
triinsversaleraenl  et  le  pied  comme  Furcularia  {0,iS  à  0,8; 
Europo,  Pau  douce); 

lena  ^l^hrenberg)  à  mâehoires  protraeliles  comme  furcularia,  mais  vcrmiforme,  parfois 
plus  vlroit  en  haut,  a  deux  petits  yeux  sur  les  cOti's  du  front  et,  d'ordinaire,  le  bord  dorsal 
■  l>'   la    crouronne  prolongé  en  un  appendice  en  forme  de  trompe;  pas 

d'uuricules  (11,1  à  0,3  ;  cosmopolite  ;  mer  et  eau  douée'  ; 
Ihcoglena  (llergendal)  (fig.  :|}HI)  esl  un  sous-genre  de  Digteii 
ttemma  iEhrenberg)  ne  diffère  guère  de  IUglfiia  que  par  s: 

l!ri'.   Iranchemenl  rMr^ie  vers  le  haut  el  ses  deux  yeux  c. 

il  II, 2;  Europe;  mer  et  eau  douce); 
iphylua  ^Hudson'i  est  suLeyIindrique,  un  peu  comprimé, 

giliticux  dorsalement,  a  des  auricules,  le  pied  ventral, 

court  el  rélractile,  deux  yeux  frontaux  ;  le  mâle  a,  à  peu 
(iri's,  la  même  [orme  que  la  femelle  (0,33;  Europe;  eau 

phrocampa  (Gosse')  (fig,  391)  est  annelé,  a  les  orteils 
>'n  friurche  et  les  cils  limités  à  la  concavité  de  l'aire 
ciironale,  mais  avec  une  paire  de  petites  auricules 
(0,lo  à  0,2;  Angleterre,  (iroënland,  Finlande;  eau 
doueel  ; 
"iyiiophthalmus  (Corda)  esl  un  genre  douteux  qui,  s'il  est 

vraiment  un  Kotiffere.  prendrait  place  ici.  Il  a  la  forme 

d'une  Chenille  k  qualorie  ou  quinïe  anneaux  muscu- 

K'ux.  lionl  les  derniers  plus  petits  forment  une  sorte  de 

queue.  II  n'y  a  que  <[uelques  cils  au  bord  ventral  de 

)a  liouche;   le  maslax   contient  quatre  paires  de  nià- 

ehuires  rangi^s  en  cercle;  le  cloaque  s'ouvre  ventra- 

lement  au-dessus  de    la   queue   [0,1^;   Itohémi 

douce]  ; 

Adactyli  (Barrois  et  Daday)  |'l  est  n'inarquable  par  sou  corps  allongé,  a  cuticule  garnie  de  ver- 
rues D^iea^''es  en  siTieslonjiilijdinalesel  paraissant  prolungéen  unjiieilà  deux  articles,  terminé 

en  place  de  <loigts  par  un  orifice  infimdibuliforme  qui  est  celui  des  glandes  pi'-dieuses.  Mais 

;')  Les  auti'urs  iVriveut  .Xdwlgin,  mais  c'ist  évidemment  une  faute  d'impression,  en  rai- 
son lie  l'élymologie  ;  de  plus,  dans  l'explication  des  planclies,  il  diseul  Adaclyla. 


1.  Plaie). 


a  (Uroi-nlandj  ; 
a  forme  allon- 
IX  (0,15 


Ln-inirni  AHhrugIrna 

{d-ap.  Luttkcni 

Bergendal),         (d'ap.  Borgeiid 
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ce  prétendu  pied  n'en  est  pas  un.  C'est  la  partie  inférieure  du  corps  et  le  pied  est  absent,  car 
le  même  article  terminal  percé  au  sommet  de  Torifico  des  glandes  pédieusos  porte  en  arrière 
Tanus  sousla  forme  d'une  profonde  incision.  D  y  a  un  appendice  frontal  en  forme  de  trompe 
(0,9;  eau  douce;  Syrie); 

Albertia  (Dujardin)  est  vermiforme,  allongé,  aveugle,  à  pied  petit,  ter- 
miné par  un  seul  orteil  (0,14  à  0,24;  Angleterre;  dans  la  cavité  géné- 
rale des  NaiSj  LimaXy  Lumbricus)  ; 

Balatro  (Claparède)  (fig.  392)  dépourvu  de  cercles  ciliaires  et  do  tentacules, 
peut-être  môme  d'appareil  excréteur,  avec  l'extrémité  inférieure  pro- 
longée en  un  lobe  semi-lunaire  transversal,  en  arri^re  duquel  est  le  pied 
cylindrique  (dimensions  non  indiquées  ;  Suisse  ;  eau  douce  ;  rampe  sur 
le  corps  des  divers  Oligochètes  limicoles)  ; 

Theorus  (Ehrenberg)  n'est  sans  doute  pas  un  genre,  étant  fondé  sur  la 
présence  de  six  prétendus  yeux  incolores  qui,  chez  des  genres  de 
cette  famille  voisins  pour  le  reste  de  Notommata,  semblent  n'être  que 
des  vésicules  des  glandes  gastriques  (0,14  à  0,28;  Atlantique;  eau 
douce)  ; 

EiFERTH  a  réuni  sous  le  nom  de  Theora  les  genres  Theorus  et  Pleun 
rotrocha  (V.  plus  haut,  p.  218)  d'Ehrenberg,  qu'il  considère  comme 
non  distincts. 


Fig.  392. 


0 


Balatro  clavu» 
(d'ap.  Claparède). 


Fig.  393. 


2*  Sous-Ordrb 
CUIRASSÉS.  —  LORICIDÉS.  —  LORICID^ 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  22  et  28) 

C'est  celui-là  même  que  nous  avons  pris  pour  type  général  des 
Rolifères  dont  il  représente  vraiment  la  forme  moyenne.  Nous  n'avons 
donc  pas  à  le  décrire  de  nouveau  (V.  p.  183).  Il  se  caractérise  spéciale- 
ment par  la  présence  d'une  carapace,  lorica,  complète 
ou  incomplète. 

GENRES 

[TaiUeB  partout  exprimées  en  miUimétres]. 

Rattulus  (Ehrenberg)  (fig.  393)  est  cylindrique,  incurvé  en 
avant  avec  les  orteils  continuant  la  courbure  générale  du 
corps;  lorica  lisse,  peu  épaisse,  en  forme 
de  tube  ouvert  aux  deux  bouts  (0,12  à  0,25  ;         *"'*»  ^^*- 
Europe  ;  Australie,  eau  douce,  sauf  R.  Calytits). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des 
Rattuukje  [Rattulidse  (Hudson  et  Gosse)]  où  se  re- 
trouvent les  m^mes  caractères  de  la  carapace  : 
Mastigocerca  (Ehrenberg,  emend.  Gosse)  (fig.  394)  a  le 
corps  fusiforme,  non  incurvé,  souvent  une  ride  dor- 
sale sur  la  carapace  et  un  seul  orteil  très  grand  ac- 
compagné de  quelques  petits  stylets  qui  pourraient 
être  des  orteils  peu  développés  (0,1  à  0,5;  Europe, 

Syrie,  Australie,  eau  douce)  i«) ;  ^d»^P.  Vicrzciski    RaUulus  scjunetipes 

(d'op.  Gosse). 

(1)  TESSiN-BiJTZOw  réunit  ce  genre  sous  le  nom 

synonyme  de  Monocerca  au  genre  Diurella  en  un  genre  nouveau  qu'il  nomme  ÀcatUftwlactylm. 


Mastigocerca 

capucin  a 

(d'ap.  Vierzcjski 

et  Zacharias). 
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Calopui    Gossel  est  cylindrique,  incunÉ  en  avani,  a  le  pied  massif  terminé  par  deux  orteil* 

asymi^triquus,  l'un  (trand  courbé  en  goullièri^  contenant  dans  sa  concavité  l'autre  orleil  qui 

est  petit,  mais  de  même  forme  cl  articulé  S(''parément  avec  le  pied  [0,05  à  0,23  ;  Angleterre, 

Syrie,  Australie;  eaudonce); 
Elosa  (Lord)  se  dislingue  des  autres  Rattutinœ  par  deux  yeux  et  l'absence  de  pied  el  d'orleils 

(0,i  ;  Angleterre  ;  eau  douce)  ; 
Bothriocerea  (Eichwald)  est  un  genre  insuf-  fig  3°5-  ^'f-  "*• 

fisammenl  délini  de  la  même  famille 

(taille  non  indiquée  par  l'auteur;  itus- 

sie;  marin  et  eau  douce). 

Dinocharis  (Ehrenberg)  (%-  395) 
a  la  lorica  aussi  en  forme  de 
tube  aux    deux  bouts ,    mais 
épaisse,    chagrinée    ou    à  fa- 
cettes ou  épineuse,  se  prolon- 
geant CD   bas    pour  protéger 
plus  ou  moins  le  pied,  tandis 
qu'en  haut  une  sorte  de  capu- 
chon protège  la  couronne  qui        ^''Td'flp'prau)""' 
peut  se  rétracter  toute  entière 
sous  son  abri;  il  y  a  un  œil  unique  profondément 
placé;  le  pied  et  les  orteils  sont  longs;  le  pied  est 
épineux  10,2à  0,5;  Europe,  Sjrrie,  Australie,  eau  douce).  \ 

Ce  genre  lormo  avec  les  suivants  la  famille  des  Dia-ui 

[IHnocharidx  (Hudson  et  Gosse)]  : 
Scafidiam  (Ehrenberg)  diffère  du  précf-dent  par  sa  carapace   mi 

transparente,  flexible  et  par  l'absence  d'épines  el  de  capuchou 

phaUque|fl,4  il  0,5;  Europe,  Australie;  eau  douce); 
Slaphanops  (Ehrenberg]  (lig.  ;t96)  a  un  capuchon  el  des  épines  comme  bi-  {d'op!  Te'siin). 

nxharu,  mais  sa  carapact:  est  mince,  à  peine  distincte  d'une  simple 

cuticule  et  Sun  pied  csl  de  dimensions  plus  modérées;  les  orteils  (parfois  il  n'y  en  a  qu'un)  sont 

souvent  surmoutés  d'un  prolongement  digitilorme  (0,16  à  0,ti-  Europe  Amérique-  eau  douce) 

Sa/pma  (Ehrenberg)  (fig.  397).  La  lorica,  ici  bien  ds  •'»  " 

(incte  non  seulement  par  son  épaisseur  mais  par  sa  <^\ 

couleur,  est  en  forme  de  tube  ouvert  aux  deux  bouts  ^  ih 

et  garni  d'épines  à  ses  deux  orifices,  mais  fendu  le  '^'^ 

long  de  ta  ligne  dorsale,  l'étroit  espace  compris  dans  j 

la  fente  étant  protégé  seulement  par  une  mince  eut         i 
cule;  il  y  a  un  œil  simple  cervical,  des  mdcho  res      [ 
sulimalléées;  les  orteils  sont  longs,  droits;  le  p  ed 
et  la  couronne  sont  rélractiles  sous  la  lorica  0  l    à 
0,3;  Europe,  Amérique;  mer  et  eaudonce). 

Ce  gi'ure  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  S.u/'/.v/.i  f   Sa  au        b 

/.iHrtd.r  ;lluds..iMl(J,.sKc|i  :  (d   p    p„ 
Diplax  Ifitisseï  diffère   du   pri'céijeut  par  l'absi'nct'  d'ii'jl  i-l    I  |  n  s 

aux  iirilices  lie  la  carapace  (0,13  à  0,Hi  ;  Angleterre,  h  ulatid  eau    I  u 


Stephan-iu 
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Fi  g.  399. 


Diascbiza  (Gosse)  a  la  carapace  non  seulement  fendue  dorsalement,  mais  largement  ouverte  eo 
avant,  en  sorte  qu'elle  se  trouve  formée  de  deux  plaques  distinctes  ;  les  orteils  sont  longs., 
spiniformes,  di\  ergents  (0,07  à  0,23;  Angleterre ,  Syrie  ;  mer  et  eau  douce)  ; 

Diplois  (Gosse)  a  la  carapace  continue  ventralement,  mais  fendue  sur  les  côtés,  en  outre  dt* 
la  fente  caractéristique  de  la  famille,  en  sorte  qu  elle  est  formée  de  trois  lames,  une  ventrale  l't 
deux  latéro-<iorsales  (0,5;  Angleterre,  Australie;  eau  douce); 

Plœosoma  (Herrick)  (fig.  398).  Ce  très  cm*ieux  genre,  observé  d'alwrd  en  Amérique  dans  IVau  des 
grands  lacs  (Érié)  et  baptisé  ensuite  de  cinq  noms  différents  (Voir  la  Table;  en  Europe  et 
dans  les  divers  pays  où  il  a  été  retrouvé,  est  surtout  caractérisé  par  la  présence  de  deux 
tj^ntaculcs  non  rélractiles  insérés  sur  la  partie  dorsale  do  l'aire  coronale  et  par  son  pied, 
long,  cylindrique,  ridé,  terminé  par  deux  orteils,  partant  du  milieu  de  la  face  ventrale.  Le 
piecl,  habituellement  rétracté  pendant  la  natation  qui  a  lieu  vigoureusement  en  pleine  eau, 
passe  par  la  partie  inférieure  d'une  fente  qui  divise  la  moitié  supérieure  de  la  cara- 
pace en  avant,  ou  par  un  orifice  spécial  ;  le  corps  est  de  forme  aplatie  latéralement 
ou  triangulaire  avec  une  arête  ventrale  ;  la  structure  interne  est  normale,  la  couronne 
régulièrement  conformée,  au  moins  en  ce  qui  concerne  Tanneau  postoral  (0,184;  Eu- 
rope et  Amérique  du 
Nord  ;  e^u  douce)  ; 

Anapus  (Bergendal)  sem- 
blerait pouvoir  être 
une  femelle  dimorphe 
du  précédent  (de  Cas- 
trochiza  =Plœo8oma)^ 
mais  la  chose  n'est 
point  certaine  et  il 
doit  être,  jusqu'à  plus 
ample  informé,  consi- 
déré comme  un  genre 
à  part,  caractérisé  par 
l'absence  de  pied,  par 
sa  carapace  ovale,  lis- 
se, sans  sillons  ni  épi- 
nes ni  corne,  par  son 
appareil  rotateur  bien 
développé  avec  de 
forts  bouquets  de  cils, 

par  une  paire  de  ten-  PUtosoma  (Bipalpus) 

tacules    digitiformes,  t^esiculosus 

courbes,  situés  sur  la       (d'ap.  Vierzcjski  et  Zacharias). 

tête,  par  deux  yeux 

petits,  cervicaux  et  par  son  mastax  muni  de  deux  mâ- 
choires forcipées  (taille  non  indiquée  ;  Suède  ;  eau  douce). 
Pour  ces  deux  derniers  genres  Bergendal  propose 
une  famille  des  [Gaitrochizadx], 

.  Euc/iiuniadilaiata{d'ap.n\id9on). 

Euchlanis  (Ehrenberg)  (fig.  399)  a  la  carapace 

formée  de  deux  plaques,  une  ventrale  presque  plaie,  une  dorsale  Iros 
bombée,  séparées  par  une  paire  de  fentes  latérales  au  niveau  dcsquellos 
elles  sont  souvent  prolongées  en  crêtes  aliformes;  œil  simple,  profond 
(0,35  à  0,60;  cosmopolite,  eau  douce,  sauf  E.  luna). 

(>  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  dcsEucuL.tyrx.f:  [Kuchlamdx  (lludson  et  Gosse»': 
Dapidia  ((îoss»*)  n'a  pas  di»  lami»  ventrale;  la  lame  dorsale  n  les  bords  recourlK*'S  eu  dedans  <*l 
réunis  par  uue  mince  lame  cliitiueuse  (0.4;  Angleterre;  eau  dou<'e  ; 


il  *.■>' 
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Apodoidet  (Joseph)  a  un  pit^l  bifurqua,  à  quatre  arlicles,  el  point  iî'yi-u\  mais,  à  leur  pla<'«,  eD  outre 
(lt«s  ti^nlacu]i>s  normaux,  s^tifuraiRs,  uno  paire  de  petiles  prolubi'ranccs  creuses,  d'où  sortent 
<l>.-ux  luogs  [ilamouls  termints  par  une  soie  (0,6;  Grottes  de  la  Camiolc;  eau  douce). 

Cathypna  (Gosse)  (fig.  400  el  401)  didère  à'Eucklanis  par  le  fait  que  les 
deux  laines  de  sa  carapace,  moins  inégales,  bien 
que  la  dorsale  soit  toujours  plus  convexe,  sont 
réunies  latéralement  par  une  membrane  chïti- 
oeuse  souple  qui  peut  se  plier  ou  se  déployer 
selon  les  besoins,  en  sorte  que  p;g_  fo,. 

l'animal  est  fait  comme  un  souf-  ,y?^ 

flet  (0,13  à  0,2;  Europe,  Syrie,   Aus-  /'V 

Iralie,  eau  douce).  /  '   \ 


Ce  genre  (orme  avec  les  suivants  la  fa-  / 
mille  des  CATiirpyiyj  [Cathyimadx  (Hud-  [ 
sou  et  Gosse)]  :  \ 

Uonoityla  (Ëhrenberg)  (lig.  40â]  ne  difffire  du  « 

priVrédent  que  parce  qu'il  a  ua  seul  orteil  ' 

au  lieu  des  deux  normatu  (0,08  à  0,23]  ; 
Europe,  Syrie,  Amérique  du  Sud,  Aus- 
tralie; eau  douce  et  salée];  '"" 

Diitfla  (Bcksteia]  se  distingue  de  Cathypna  par  '^ 

la  forme  elliptique  de  sa  carapace,  plus 
ItTcniV)  CD  bas,  à  fente  latérale  plus  étroite,  ato 
à  0,»!  ;  Euro- 
pi-;eaudouee).  F*  *"■  ^'a-  «»■ 


^r 


n  lisiTÛ  à  l'ouverlurc  inférieure  (0,li 


échancréeà 

la  partie  inférieure  de  la 
face  dorsale,  en  sorte  qu'on 
pourrait  aussi  bien  la  considérer  comme  formée  de  deux  ^''"*'  """""'"''■ 
lames  latérales  à  peu  près  hémisphériques,  soudées  sur  une  certaine  hau- 
teur au  haut  de  la  face  dorsale  ;  elle  forme,  en  outre,  un  capuchon  céplia- 
lii|ue  qui,  vu  de  profil,  semble  en  forme  de  crochet;  pied  non  rétractile 
O.OH  h  0,16;  Europe,  Chine,  Australie  ;  mer  et  eau  douce). 

<>  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Coiriti.vjs  [Coliiridx  (Hu<lwin  el  Gosse;]  : 
U«iQpid'3  lElirenberg;  (fig.  404)  s'en  distingue  par  sa  forme  déprim.V',  à  fare  ventrale  ordinairi'- 

uieut  plate  et  par  l'absence  de  fi-nle  veulrali.'  à  la  earn|)are  (0,07  à  0,Hi  ;  cosmopolite  ;  eau  douce'  : 
¥onurt  (Khreuberg)  (fi;:.  405)  ue  diffère  de  Colaran  que  par  sou  orteil  sljlitorme,  unique  (0,07; 

l^luruiH;;  mer  el  eau  douce); 
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Mytilia  (Gosso)  dif f^rc  de  Column  par  rahsooce  dv  capuchon  (0,14  à  0,17  ;  Anf  Ictmre  ;  maria)  ; 

Cochleare  ((lossc)  a  la  rarapart*  potitr,  n^atUMgnant  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  et  lai^ 
sant  à  découvert  tout  li'  pied  qui  c»sl  lonjç  elannelo  (0,1^;  Anjrlelerru;  eau  doue»».; 

Dispinthera  ((ioss4>]  a  aussi  la  carapace  petitt*,  semblant  (endU4>  sous  le  ventre,  pas  de  capurbi>u. 
mais  la  t«*le  prot^'yiV  par  des  pla(iu(*s  conu*<'s  (0,1;  Angl<*terre;  eau  doue**); 

Hexastemma  (Schmarda),  à  corps  comprimé,  squamilorme,  six  >eux,  pied  fourchu,  senii»le  appar- 
tenir à  cetti*  famille  bien  que  rinsuffisance  des  descriptions  rende  la  critique  difficile  ^0,lti  .i 
0,18;  Amérique;  eau  doua>\ 

Pterodina  (Ehrenberg)  (fig.  406  et  407).  La  carapace  est  continue,  mais  formée 
de  deux  plaques, 


une  dorsale  et 
une  ventrale  sou- 
dées Tune  à  I*au- 
tre;  le  pied,  ridé 
mais  sans  an- 
neaux, terminé 
en  place  d'orteils 
par  une  cupule 
ciliée,  peut  s'y 
rélracler  tout  en- 
tier (0,12  à  0,23; 
Europe,  Chine,  Gey- 
lan,  Australie, Syrie; 
mer  et  eau  douce). 


Fig.  t06. 


Fig.  407. 


Plrrodina  patina 

(face  dorsulc) 
(d'ap.  Dujardin). 


Pterodina  patina  (face  veotrulcN 
(d'ap.  Tessin). 


Ce  genri'  for  nu-  avec  le  suivant  la  famille  des  VTERODrsiy.is  [PterMnadx  (Gosse);  : 
Pompholyx  ((iosso)  diffère  du  pnVédi'nt  par  son  aspect  lagéniforme  et  par  l'absence  de  pied;  il 
traîne  un  ceuf  énorme  attaché  à  son 


cloaque  par  im  filament  élastique  (0,08 
à  0,11;  Angleterre;  eau  douce). 

Brachionus  (Ehrenberg)  (fig. 
408)  a  la  carajiace  transparen- 
rente,  continue,  gihbeuse  en 
avant  et  en  arrière,  à  orifices 
armés  d'épines  ou  de  denticu- 
les;lepied  cylindrique,  long, 
très  flexible,  uniformément 
strié  mais  non  formé  d'arti- 
cles, terminé  par  une  paire  de 
très  petits  orteils  (0,16  k  0,6; 
cosmopolite;  mer  et  eau  douce). 


Fig.  408. 
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O  ^enre  forme  avec  les  suivants 
la  famille  des  B/Mr///o.v/A'jï  [Brachio- 
nidx  Jludson  et  Ciosse)]  : 

Noteus    (Hudson   et  Gosse)  a  la  carapace        liracfuonu*  urccolariê  (Svh.).         Anurca  acuUata. 
jrarni<Mle  facettes,  plaie  du  côté  ven- 
tral et  est  dépourvu  d'yeux  (0,35;  Europe,  (>\lan;   eau  douce); 
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Schizoceroa  (Daday)  a  le  pied  divisé  au  bout  en  deux  branches  inégales  terminées  chacune  par 
une  paire  d'orteils  inégaux  (0,16  à  0,20  ;  Hongrie;  eau  douce). 

Anutsdâ  (Ehrenberg,  emend.  Gosse)  (fig,  409).  La  carapace  a  la  forme 
d'une  boîte  oblongue,  épineuse,  largement  ouverte  en  haut,  à  peine 
entr'ouverte  en  bas,  vu  Tabsence  totale  de  pied  (0,11  à  0,23;  Europe,  Syrie, 
Jamaïque,  Chili,  Geylan,  Australie  ;  mer  et  eau  douce). 

L'animal  porle  ses  œufs  attachés  à  rorificc  inférieur  de  la  carapace?.  11  forme  avec  les 

sui\anls  la  famille  des  AxuHjEiy^  [Anurxidx  (Hudson  et  Gosse)]  : 
Notholcà  (Gosse*  diffère  du  précédent  par  l'ornementation  de  la  carapace  marquée  sur  le  dos  do 

sillons  et  de  créles  alternes,  longitudinaux,  et  constamment  armée  en  haut  de  six  épines  [0,11  « 

à  0,6  ;  EiU"ope,  S>  rie  ;  mer  et  eau  douce)  ; 
Eretmia  (Gosse)  a  la  carapace  munie,  non  d'épines  formées  par  un  prolongement  de  la  carapace, 

mais  de  longues  soies  rigides  qui  se  présentent  comme  des  appendices  de  celles-ci  (0,07  à  0,12; 

Angleterre;  eau  douce). 

5*^   Ordre 

SAUTEURS.  —  SCIRTOPODIDES.  —  SCIRTOPODIDA 

[SciRTOPODA  (Hudson  et  Gosse)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

L'ordre  est  caractérisé  par  l'absence  de  pied  et  le  mode  de  loco- 
motion par  natation  avec  Tappareil  rotateur  et  par  sauts  au  moyen 
d'appendices  très  particuliers  qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  ceux 
des  Arthropodes.  Mais  Tordre  ne  contenant  que  deux  genres,  dont  un 
seul  connu  avec  quelques  détails,  nous  n'avons  qu'à  exposer  leurs  carac- 
tères. 

GENRES 

Pedalion  (Hudson)  (PL  32).  L'animal  se  présente  sous  l'aspect  d'une  larve 
d'Entomostracé  à  laquelle  il  ressemble  par  sa  forme  générale,  ses  appen- 
dices et  son  mode  de  locomotion.  Mais  un  examen  plus  attentif  fait 
bientôt  reconnaître  sa  nature.  La  forme  générale  est  conique;  le  sommet 
du  cône  représente  l'extrémité  inférieure  mais  ne  forme  point  un  pied; 
le  cloaque  s'y  ouvre,  en  effet,  un  peu  ventralement,  presque  à  l'extrémité. 
La  base  supérieure  du  cône  d'abord  resserrée,  puis  évasée  et  déjetée 
en  dehors,  en  rebord  de  vase,  forme  la  couronne  (c).  Celle-ci  peut  être 
comparée  à  celle  de  CalUdina  (V.  p.  203)  dont  elle  diffère  en  ce  que  les 
deux  proéminences  qui  portent  Tauneau  préoral  sont  moins  hautes  et 
plus  larges,  formant  au  vase  comme  un  second  rebord  évasé  qui  débor- 
derait par-dessus  le  premier  porteur  de  l'anneau  postoral.  L'espace  entre 
les  deux  anneaux  ciliés  est  étroit  et  regarde  en  dehors  et  en  bas;  il  est 
finement  cilié  et  conduit  à  la  bouche.  L'appareil  n'est  pas  rétractile  comme 
celui  des  Bdelloida.  Vers  le  milieu  de  sa  hauteur,  le  corps  porte  six 
grands  appendices  locomoteurs:  un  ventral  (y.),  le  plus  grand  de  tous, 
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plus  long  que  le  corps,  un  dorsal  (d.),  impair  comme  le  précédent  et 
quatre  formant  deux  paires  latérales  ((.  d.  et  /.  V.).  On  voit  que  l'arran- 
gement de  ces  organes  rend  impossible  toute  assimilation  un  peu  étroile 
avec  ceux  des  Articulés,  en  raison  de  ceux  qui  sont  impairs.  En  outre, 
ils  sont  très  variables  selon  les  individus,  ce  qui  n'arrive  guère  pour  des 
organes  ayant  une  signification  morphologique  importante.  Ce  ne  sont  en 
somme  que  des  prolongements,  contenant  un  diverticule  de  la  cavité 
générale  et  recevant  à  leur  intérieur  de  puissants  muscles  nettement 
striés  qui,  s'altachant  d'autre  part  aux  parois  voisines,  leur  impriment 
de  violents  battements  de  haut  en  bas,  au  moyen  desquels  l'animal  bondit 
avec  beaucoup  plus  d'énergie  même  qu'un  Nauplius.  Ces  membres  sont 
d'ailleurs  munis  vers  le  bout  de  soies  plumeuses  divergentes  (le  membre 
dorsal  n'a  que  quelques  soies  simples,  au  moins  dans  les  individus 
figurés  par  les  auteurs)  qui  augmentent  leur  efficacité.  Il  y  a  enfin  une 
paire  d'yeux  rouges  (y.),  avec  lentille,  situés  un  peu  en  avant  sous  la 
surface  de  la  couronne,  un  tentacule  dorsal  impair  (tt.  d.),  une  paire 
de  tentacules  ventraux  situés  sur  les  épaules  latéralement  et,  en  outre, 
une  paire  de  petits  appendices,  en  forme  de  bfktonnet  (p.),  situés  à  la 
partie  inférieure  du  dos,  ciliés  au  bout  et  contenant  des  glandes  qui 
déversent  à  leur  extrémité  un  liquide  visqueux  par  lequel  l'animal  peut 
adhérer  aux  plantes.  Ces  organes  repré^ientent  peut-être  les  orteils. 

L'organisation  intérieure  (32,  fy-  ?),  par  contre,  ne  présente  rien 
de  bien  remarquable.  Le  maslax,  petit,  contient  deux  mâchoires  malléo- 
ramées.  L'appareil  excréteur  est  dépourvu  de  vésicule;  ses  canaux 
communiquent,  non  loin  de  l'œil,  par  un  plexus  qui  porte  un  pavillon 
vibratile;  ils  se  réunissent  au  moment  de  se  jeter  dans  le  cloaque. 

II  y  a  des  femelles  pondeuses  de  femelles  qui  portent  un  seul  gros 
œuf  attaché  à  la  partie  inférieure  du  corps,  et  des  femelles  pondeuses 
de  mâles  qui  portent  de  la  même  manière  un  groupe  de  petits  œufs. 

Lcsniâles{32,/ly.rj)  sont 
la  réduction  des  femelles; 

ils  montrent  les  mêmes  ap-  f, 

pendiccs,    mais    réduits    à  ' 

rétat  de  moignons  avec  une 
seule  soie;  ils  nagent  en 
tournoyant  et  non  par  bonds 
(0,2;  Angleterre,  Chine,  Aus- 
tralie; eau  douce). 

Cvp-nrpi'slli'tvpi'delntamillpiks 
l'j.:D.iu',yix.K[l\tlitlù>nùl;e{\iii,\^i>n 
et  (lossi'j\  roiilvnaiiti'D  oulrc  : 

Hexarthra  (Srlimarda)  (fi(r.  410)  qui  rn         Ilerarllira  pulyplrra  vu  de  do«  (d'up.  Srlimarda) 

dilftreparlastlualioniii'Sism.'iiiliri-îi, 

au  norabri'  di'  si\  [ormmit  Irols  |)airi<s  vriilrali's,  ce  qui  acmilui'  la  rossomlilanct-  avi^-  uii 
Nauplius.  Mais  Debv il  1>ad\y  ont  su>rg(^r<''  l'idi'i'  qui'  fr  pourrait  jiii'ii f^lre uii  l'eJalion  o varaim' 
et  liguri''  daua  di's  romlitionsdr'fi'clui'usi's  (taille  non  iiuliquif;  l!lgypU-,  Syrie;  eau  sauiniln-'. 
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b.,  boiirhc; 

0.,  rprclc  ciliain-  priViral; 
c'.,  rerrlc  ciliairo  poslorsl  : 
tf. ,  prorossns  dorsal  ; 

/.  d.,  proci'ssus  latéral  ilorsal; 


/.  t.,  prorcssiw  iatcro-vpnu 
p.,  apponilicos  infiTimrs; 
tt.  d.,  Icntamli's  (hirnauT; 
f,,  prcN'CMiis  ventral; 


Fig.  1.  Aspwl  di-  l'cittriMir  di-  P.  mirum  vu  par  le  ciW  droit. 

Fig.  2.  UrfiaDiMlioD  inliTOc. 

Fig.  a,  Aspift  de  l'cxtijripur  vu  du  cfiti-  dorsal. 

Fie.  4.  Kxtn^initi'-  suptriourc  vur  de  dessus. 


Zoologie  concrète      T.  V. 
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GASTROTRICHES  2^7 

ROTIFÈRES    INCERTJE  SEDIS 

f  Taille  exprim<^o  en  inilliiti(>trâ9.] 

Diplotrocha  (Schmarda)  est  nagour,  piri forme  termina  on  haut  par  uno  courle  lAtiTylindriqu^»,  i»n 
bas  par  un  pied  ridé  avec  deux  orteils;  anneaux  ciliaires  parallM»'s,  entourant  Tun  le  liord 
supérieur,  Taulre  le  Iwrd  inférieur  de  la  téti*;  position  de  la  l)ouelie  non  indiquiM»;  un  (Pil 
cervical  rouge;  une  paire  de  mâchoires  à  longues  d^uil^s  étroites,  courbes.  Il  appartient  peut- 
être  aux  PUnmidrt  illoricidx  (0,25;  Le  Caire;  eau  douce). 

Monolabis  (Ehrenberg),  dépourvu  de  trompe  et  d  orteils,  avec  deux  yeux  frontaux  [0,i  à  0,2; 
Prusse;  eau  douce)  et 

Hydriâs  (EhrenlMTg),  sans  trompe,  ni  orUnls,  ni  yeux  (0,13;  Afrique;  l'au  douce), 

S4?mblent  l'un  et  l'autre,  en  raison  de  ces  caracÙu'es,  ne  pouvoir  prendre  place  dans  la 
famille  si  nettement  caractérisée  des  Philodininx  où  les  place  leur  auteur;  l'indication  d'un 
tentacule  ventral  impair  chez  Momlûbis  parait  indiquer  une  observation  défectueuse. 

Notogonia  iPerty\  à  pied  triarticulé  avec  des  orteils  séti formes,  deux  yeux  frontaux,  etc.,  semble, 
en  raison  de  sa  carapace,  prendre  place  parmi  les  Phimida  loriiuLr,  mais  il  est  trop  insuffi- 
samment dtk^rit  pour  que  l'on  puisse  préciser  sa  position  (0,i3;  Suisse;  eau  douce^; 

Typhlina  (Ehrenberg),  petit  être  sans  yeux  ni  orteils,  a^ec  une  couronne  sessile,  est  insuffisamment 
décrit  l0,03»^;  Le  Caire;  eau  douce); 

Typhlotrocha  (Schmarda),  à  couronne  infundibuliforme  à  cinq  lobes  ciliés,  à  long  pied  étroit  sans 
orteils  dans  l(H|uel  l'ovaire  se  prolongerait  jusqu'au  fond,  est  insuffisamment  et  sans  doute  incor- 
rectement décrit;  son  auteur  le  rapproche  des  Hydatines,  Hldson  et  (îossE  sont  tentés  d'y 
voir  un  Floscularia  (taille?;  Amérique  centrale;  eau  douce). 

Orthurus  (Thorpe?)  est  pent-èlre  un  genre  parfaitement  défini;  nous  le  plaçons  ici  parce  que 
nous  avons  rencontré  l'indication  «l'une  espèce  australienne  de  ce  genre,  créée  par  Thorpe; 
mais  nous  n'avons  pu  trouver  nulle»  part  la  description  du  genre. 


2®  Sous-Classe 

GASTROTRICHES.  —  GASTROTRICHIM 

[Gastkotriches;  —  Gastérotriches;  —  Gàstrotrjcha  (Metchnikof); 

Vers  monomérides  (E.  Perrier)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  83  ET  FIQ.  411  A  416) 

Nous  prendrons  comme  type  de  ce  groupe  peu  nombreux  et  très 
uniforme  celui  de  ses  genres  qui  est  le  plus  important  et  le  mieux  connu, 
le  genre  Chaetonoltts. 

Anatomie. 

Extérienr,  orifices.  —  Le  corps  mesure  environ  0,02  de  long.  11  a  la 
forme  d'un  ovoïde  allongé  (fig.  4H),  prolongé  en  haut  en  un  cou  cylin- 
drique portant  un  renHement,  la  télCy  et  terminé  on  bas  par  un  pro- 
longement bifurqué  qui  peut  être  comparé  au  pied  des  Rolifères,  avec 
ses  deux  orteils;  toute  la  surface  est  revêtue  d*une  cuticule  chitineuse. 
Du  côté  dorsal,  le  corps  est  garni  de  longues  épines  recourbées  vers 
le  bas  (Gg.  412),  creuses,  portées  sur  une  lamelle  pleine  qui  leur  sert 
de  base.  Ces  épines  sont  chitineuses  et  sont  une  dépendance  de  la  cuticule 
à  laquelle  elles  sont  soudées  par  leur  plaque  basilaire,  mais  sans  se  con- 
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fondre  avec  elle.  En  bas,  ces  épines  se  montrent  plus  développées.  Ce 
sont  elles  qui  ont  valu  à  Tanimal  son  nom  générique.  Les  côtés  du  corps 


Fig.  413. 
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GÀSTllOTRICULU 

(Type  morphologique). 

face  dorsule  (d'up.    Zelinka). 

an.,  nnuh  :  c.  d.,  bouquet»  dorsaux  des 
fouols  ;  c.  l.«  bouquet  liiliTal  des 
fouets;  él».t  épines  euticuluires  ; 
•»yci>.,   pltique    Mvncipilale. 


GASTROTRICIIIX 

(Type  morpholog.). 

Plaque  cuticulairo 

avec  son  épine, 
(d'ap.      Zelinka). 

sont  aussi  garnis 
d'épines  sembla- 
bles. La  face  ven- 
trale (fig.  413) 
est  divisée  en 
cinq  zones  longi- 
tudinales, deux 
latérales  {z.  L), 
une  impaire  mé- 
diane {z,  V.)  et 
deux  intermé- 
diaires {z,  t.). 
Les  deux  zones 
latérales  sont 
garnies  d'épines 
semblables  à  cel- 
le do  la  face  dor- 
sale, mais  plus 
petites,  et  d'au- 


Fig.  413. 
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tant  plus  petites 
que  Ton  s'éloigne  davantage  du  bord.  La 
zone  médiane  est  recouverte  de  petites 
écailles  portant  cbacune  une  épine  minus- 
cule. Les  deux  zones  intermédiaires,  plus 
étroites,  sont  garnies  de  fins  cils  vibraliles  disposés  sur  des  rangées  trans- 
versales. En  bas,  les  zones  épineuses  se  terminent  à  une  petite  surface 


GÀSmOTRICHLE 
(Type  morphologique). 
Face  ventrale  (d'op.  Zelinka). 

c.l.t  bouquet  Intérnl  gauche  de  fuuct»; 
c.  v.f  bouquet  ventrul  g«uche  do 
fouets;  ^p.f  épines  cuticulaires  ;  o. 
Kl.,  orilicu  des  glandes  pédiuuses; 
|(1.,  plis  du  c«uiu  biieral  ;  •.,  m»!**» 
buccales  ;  x.,  testicule  ("^l  ;  b.1«,  zuut* 
ventrale  intermédinire  ;  m.  1.,  £ou<« 
ventrale  latérale  ;  B.tr.,  bande  InmA- 
versnle  de  cils;  !>.▼.«  zone  vcntralu 
médiane. 
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garnie  d'épines  plus  développées;  les  deux  zones  ciliées  s'arrêtent  sans  se 
joindre.  En  haut,  les  zones  épineuses  se  perdent  peu  à  peu  et  les  zones 
ciliées  se  jettent  dans  une  bande  ciliée  transversale  (z,  Ir.)  qui  les  réunit 
à  la  base  antérieure  de  la  tète.  La  tête  a  la  forme  d'un  petit  dôme  percé  au 
sommet,  rejeté  un  peu  en  avant,  d'un  orifice  qui  est  la  bouche.  Sa  face 
postérieure  plus  grande  est  garnie  d'une  forte  lame  chitineusc,  la  plaque 
syncipitale  (33,  fig.  i,  sycp.),  formée  d'un  simple  épaississement  de  la 
cuticule  avec  laquelle  elle  se  confond.  Elle  porte  de  chaque  côté  quatre 
bouquets  de  longs  flagellums.  Une  paire  de  ces  bouquets  formés  de  chaque 
côté  de  cinq  fouets  onduleux,  longs  et  forts,  occupe  les  parties  latérales 
(fig.  411,  cL);  une  autre  paire  est  ventrale,  située  un  peu  plus  haut 
(fig.  413,  cv,),  formée  de  fouets  plus  courts  et  plus  nombreux;  les  deux 
autres  paires  sont  situées  dorsalement,  Tune  au-dessous  de  l'autre,  sur 
les  côtés  de  la  plaque  syncipitale  (fig.  411,  cd.)  ;  ils  sont  encore  plus  fins 
que  les  précédents.  Ces  fouets  ne  sont  pas  des  productions  cuticulaires, 
mais  des  organes  intermédiaires  à  la  soie  tactile  et  au  cil  vibratile  dont  ils 
cumulent  les  fonctions;  ils  se  prolongent  intérieurement  jusqu'aux  lobes 
cérébraux  avec  lesquels  ils  se  mettent  en  rapport  (33,  fig.  5,  cl,  et  cd.). 
En  fait  d'orifices,  il  y  a,  outre  la  boucha  termino-ventrale,  un  anus  (an.) 
situé  dorsalement,  un  peu  au-dessus  de  la  bifurcation  terminale  (33, 
fig.  i,  0.  exe),  une  paire  de  minimes  pores  rénaux  au  milieu  de  la  face 
ventrale,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  dislance  un  peu  moindre  que  celle 
qui  les  sépare  des  bords  et  une  paire  de  pores  glandulaires  (fig.  413,  o.  gl,) 
à  l'extrémité  des  branches  de  la  fourche  terminale.  On  n'est  pas  certain 
de  Texistence  de  pores  sexuels. 

Paroi  du  corps.  —  Elle  se  compose  simplement  de  la  cuticule  chiti- 
neuse,  mince,  uniforme,  avec  les  épaississements  et  épines  décrits  ci- 
dessus  et  d'une  assise  épidermique  syncytialc  où  l'on  ne  distinguo 
qu'une  mince  couche  protoplasmique  uniforme  avec  de  rares  noyaux 
au  niveau  desquels  elle  forme  un  épaississement.  La  ressemblance  avec 
les  Rotifères  est  évidente.  Il  n'y  a  pas  de  péritoine,  ni  de  musculature  cir- 
culaire. Les  seuls  muscles  qu'il  y  ait  sont  des  rétracteurs  longitudinaux 
correspondant  à  ceux  de  la  cavité  générale  des  Rotifères.  Ces  muscles 
forment  six  paires  (33,  fig.  3)  :  une  dorsale,  commençant  en  bas  par 
deux  chefs  dans  les  branches  de  la  fourche  pédieuse  ;  une  latérale  des- 
tinée à  celte  môme  fourche,  s'insérant  à  la  partie  externe  de  ses  branches 
d'une  part,  à  la  paroi  du  corps  voisine  d'autre  part;  enfin  quatre  paires 
ventrales  naissant,  l'une  non  loin  de  la  ligne  médiane,  l'autre  près  des 
bords,  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  corps,  et  se  portant  deux  en  haut, 
deux  en  bas,  celles-ci  vers  le  pied,  celles-là  vers  la  tête  où  elles  se 
terminent  par  deux  ou  plusieurs  chefs. 

Cavité  générale.  —  Elle  est  entièrement  libre,  sans  endothélium  péri- 
tonéal,  ni  sur  les  parois,  ni  sur  les  viscères,  et  contient  un  liquide  coagu- 
lable  où  l'on  n'a  point  signalé  de  globules. 

Appareil  digestif.  —  Pris  dans  son  ensemble,  le  tube  digestif  est  recti- 
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ligne,  s'incurvant  seulement  en  haut,  un  peu  en  avant  vers  la  bouche,  en 
Las,  un  peu  en  arrière  vers  l'anus.  La  bouche  a  la  formo  d'un  court  canal 
conduisant  à  l'entrée  beaucoup  plus  étroite  do  l'œsophage  {fiff.  1,  <bs.). 
La  cuticule  céphalique,  en  se  repliant  pour  pénétrer  à  son  intérieur, 
forme  un  lube  saillant  à  deux  parois,  une  externe  lisse,  une  interne 
plisséc  en  filtre.  Celle-ci  se  continue  avec  la  mince  cuticule  qui  tapisse 
l'œsophage  et,  au  point  d'union  avec  celle-ci,  porte  quelques  petits  denti- 
cules  chitineux.  Un  peu  au-dessus  de  ces  denticules  s'insèrent  des  soies 
chitineuses  disposées  en  cercle  et  dirigées  vers  le  dehors  où  leurs  extré- 
mités s'avancent  en  divergeant  assez  loin  hors  de  la  bouche  (s.).  Cet 
appareil  est  tout  à  fait  comparable  à  Vorgane  en  nasse  (Reusenapparat) 
des  Infusoires  ciliés  et  fonctionne  de  la  mémo  manière. 

L'œsophage,  long  et  gros,  a  cependant  une  lumière  très  étroite.  Ses 
parois  sont,  en  effet,  très  épaisses  (fig.  414,  œs.),  formées  d'une  mince 
et  souple  cuticule  interne,  d'une  membrane  externe  anhiste  et  d'une 
masse  intermédiaire  constituée  uniquement  par  des  fibres  musculaires 
(me/.)  disposées  radiairement,  insérées  d'une  part  à  la  membrane  externe, 
d'autre  part  à  la  cuticule.  Cette  disposition  résulte  d'une  transformation 
complète  des  cellules  épithéliales  en  éléments  musculaires.  Il  ne  fautvoir 
dans  cette  transformation  qu'un  état  plus  avancé  de  celle  qui  est  com- 
mencée dans  les  éléments  épithélio-musculaires  d'autres  animaux. 
Chaque  cellule  a  formé  un  faisceau  de 
'^'  fibrilles  et  il  n'est  resté  d'elle  que  son 

^         noyau.    Ces    faisceaux    sont    disposés 
en  trois    champs,    un    dorsal    et  deux 
latéro-ventraux  entre  lesquels  persiste 
-aed      une  étroite  fente  antéro-postérieure  qui 
est  la  lumière  de  l'œsophage.  Accollées  à 
la  face  externe  de  l'œsophage,  sont  deux 
Tzcl      paires  de  grosses  cellules  qui  sont  peut- 
être  des  glandes  salivaires  (33,  fig.  3,  gl.). 
,Jj        La  cuticule  œsophagienne  se  termine  en 
bas  à  l'entrée  de  l'estomac  par  un  appa- 
reil qui  rappelle  les  soies  buccales  maïs 
,  ,    .  ,      qui  est  formé  en  réalité  par  une  mem- 

C^.!rnrtr«fCH/.E  (Type  morpholognj.)-        l  i.-.-  <■  i-       /         i        . 

Coupo  iraniversale  tlu  corp»  brauc  chitmeuse  Continue,  plissée,  dont 

paHani  par  le  cerveaa  et  l'iesopha^     Je  bord  libre  est  dirigé  OU  bas,  dans  l'es- 

''di«inîd"'ii.fBwv.iitrnir;«ei.,'mus<ii:s  L'cstomac  (est.)    est  loBg,  volumi- 

«i|.>pbiiKH.'ii<i i  *■.,  iiiniii-ru  cio  Ictko-      noux,  formé  de  quatre  rangées  verttcales 
de  grosses  cellules  granuleuses  (Hg.  il5, 
cell.  esf.),  et  rev6tu  d'une  mince  cuticule.  Son  orillcc  a  sur  la  coupe  trans- 
versale la  forme  d'une  fente  cruciale  (eau.  esi.)  (*). 

(')  M^lllc  obscrvalioD  qu'à  la  pago  tSIi,  noie. 
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L'inleslin  est,  comme  chez  les  Rolifères,  court,  vésiculeux,  muni 
d'une  cuticule  mince,  d'une  paroi  épilhéliale  et  de  fîbrilles  musculaires 
en  cercle  dont  les  extrêmes  for- 
ment un  sphincter  supérieur  et 

unsphinctcranaI(33,/(;/.  i.sp.)-  ceLL  eé-t 

11  se  recourbe  en  arrière  pour 
s'ouvrir  à  l'anus.  ■^(^  q^ 

Appareil  ezcrétear.    ^     Il    se 
compose  de   chaque   cAté   d'un 

(«te  très  long  et  triis  fin  (33,  fig.  > 

.?et  i,  exc.)  qui  part  de  l'orifice 
décrit  plus  haut  et  qui  forme  sur 
les  côtés  de  l'estomac  de  nom- 
breuses circonvolutionsdontunc 
isolée  des  autres  remonte  jusque 
sur  les  bords  de  l'œsophage,  il 

se  termine  par  un  organe  vibra-  <:Asrimrmcins  {Tj-pe  morpUolugique). 

..,  ,.,-.    -,      ,         .  _-  Coupe  transversale  ùo  niïeau  des  orifice» 

iile  assez  difficile  a  voir  au  mi-  j^,  „„„,„  „cr*teu™  (dop. z«iink«). 

lieu  des  circonvolutions  du  tube.        o>t.  «t., '»*!><■  slumneali';  ««U.  «■*.,  cvllules  do 

Cet  organe  terminal  a  la  forme       J;;,'"^' ^XTo«".l^r*"' '''''"'^'■""'^'™'' 
d'un  bâtonnet  rectiligne  de  20  |a 

de  long,  fermé  à  un  bout,  se  continuant  à  l'autre  avec  le  lube  et  conte- 
nant une  très  longue  flamme  vibratile  (ou  peut-être  une  succession 
de  petites,  mais  c'est  moins  probable)  qui  en  occupe  toute  la  hau- 
teur. Le  tube  lui-même  est  formé  d'une  paroi  cellulaire  dont  les  élé- 
ments sont  chargés  de  grains  d'excrétion.  Dans  la  partie  inférieure  du 
corps  se  trouvent,  de  chaque  côté,  deux  grosses  glandes  fédieu,ses  (gl.  pd.) 
qui  se  prolongent  dans  les  branches  de  la  fourche  pédieuse  et  vont, 
comme  chez  certains  Rolifères,  s'ouvrir  à  leur  sommet. 

Systàme  nerrenz.  Sens.  —  Il  y  a,  en  arrière  de  la  partie  supérieure  de 
l'œsophage,  un  très  volumineux  cerveau  (C),  formé  par  un  épaississe- 
ment  de  la  face  profonde  de  l'épiderme  avec  lequel  il  reste  uni.  11  est 
constitué  par  une  masse  centrale  ponctuée  et  d'une  couche  corticale  à 
cellules  ganglionnaires  formant  quatre  paires  de  renflements  superposés 
avec  lesquels  les  flagellums  viennent  se  mettre  en  rapport  par  leur  pied. 
Ces  derniers  sont  les  seuls  organes  sensitifs,  car  il  n'y  a  pas  d'yeux  (sauf 
peut-être  chez  C.  brevispinosus)  et  les  épines  chitincuses  ne  servent  point 
au  loucher.  Le  cerveau  émet  de  chaque  côté  un  nerf  qui  descend  sur  les 
parties  latérales  et  un  peu  ventrale  du  tube  digcstit  et  se  perd  assez  bas. 

Organei  génitaux.  —  Les  sexes  sont  réunis.  L'ovaire  (ov.)  forme  de 
chaque  c6té  une  petite  masse  nue,  située  dans  l'angle  que  forment  la 
friande  pédieuse  et  ta  vésicule  intestinale.  On  n'a  point  vu  d'oviducte, 
et  l'on  ne  sait  comment  sortent  tes  œufs  ('). 

[')  LuDWiu  aurail  trouvi!'  un  orifice  coniqui.'  à  la  base  df  la  fourche  caudale;   Zeunka  n'a 
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Ceux-ci  pour  mûrir  remontent  sur  les  côtés  de  Testomac  où  ils 
deviennent  très  gros,  se  nourrissant  sans  doute  de  substances  empruntées 
directement  au  chyle  contenu  dans  Testomac. 

On  n'est  pas  bien  sûr  qu'il  faille  considérer  comme  testicule  une 
petite  masse  (x.)  située  ventralement  entre  les  deux  ovaires,  renfermée 
dans  une  membrane  et  pleine  d'une  substance  protoplasmique  avec  do 
petits  grains,  têtes  de  spermatozoïdes  pout-ôlre,  mais  dont  on  n'a  jamais 
pu  voir  les  queues.  Stockes  [8s]  a  décrit  un  long  spermiducto  dirigé  en 
bas  que  Zelinka  n*a  jamais  pu  retrouver. 

Physiologie, 

On  trouve  le  Gastrotriche,  surtout  au  printemps  et  à  l'automme, 
dans  les  mêmes  lieux  que  les  Infusoires  et  les  Rotifères  dont  il  se 
rapproche  par  sa  taille. 

Il  nage  en  avant,  jamais  à  reculons,  avec  les  cils  de  ses  bandes  ven- 
trales, ou  se  tient  fixé  par  la  sécrétion  de  ses  glandes  pédieuses.  Jamais 
il  ne  rampe  ni  ne  saute  (sauf  Dasydites  salticans). 

Il  se  nourrit  de  Diatomées,  de  petites  Algues  ou  de  particules  diverses. 
Les  cils  ventraux,  du  moins  ceux  de  la  partie  supérieure,  ne  font  pas 
en  ef!et  seulement  écouler  l'eau  le  long  de  la  face  ventrale,  ils  lui  font 
décrire  des  tourbillons  verticaux  dans  lesquels  les  molécules  descendent 
d'abord  le  long  de  cette  face,  puis  remontent  dans  un  plan  un  peu  plus 
antérieur,  décrivant  des  ellipses  allongées  dans  divers  azymuths  autour 
de  la  tête.  Les  particules  alimentaires  sont  ainsi  amenées  dans  la  région 
desflagellums.  Ceux-ci  vibrent  parfois  à  la  manière  des  cils;  mais,  le  plus 
souvent,  ils  sont  animés  d'un  lent  mouvement  ondulatoire  ou  restent 
immobiles.  Dès  qu'une  particule  vient  à  les  rencontrer,  avertis  par 
leurs  propriétés  sensitives,  ils  entrent  en  action  plus  énergiquement  et 
la  précipitent  vers  la  bouche  ou  la  rejettent  loin  du  tourbillon  selon 
qu'ils  veulent  ou  non  la  capturer.  Arrivée  à  la  bouche,  la  particule  y 
pénètre  directement  ou  est  saisie  par  un  mouvement  de  l'appareil  en 
nasse  qui  est  projeté  au  dehors  largement  ouvert  et  se  ferme  en  ren- 
trant dans  la  bouche.  L'œsophage  se  dilate  pour  le  passage  des  aliments 
sous  l'action  de  ses  fibres  musculaires;  enfin,  la  valvule  chitineuse  œso- 
phago-slomacale  empêche  toute  issue  des  proies  vivantes  arrivées  à 
l'estomac.  L'animal  ingurgite  en  môme  temps  beaucoup  d'eau  qui  doit 
servir,  comme  chez  les  Rotifères,  à  un  lavage  respiratoire  et  à  la 
dépuration  du  liquide  cavitaire. 

Pour  le  rôle  de  l'appareil  excréteur,  Zelinka  [89]  propose  une  expli- 
cation fort  suggestive  et  qui  s'applique  sans  doute  aux  organes  simi- 


rion  conslaU'»  de  co  gonro  ot  pons(*  quo,  s'il  y  a  un  orifir.o,  il  doit  être  pair.  Il  so  pourrait 
cependant  qu'il  se  trouvât,  comme  chez  les  liolifÎTes,  dans  le  tul>o  intestino-anal  qui  ferait 
fonction  de  cloaque.  On  a  vu  que,  chez  divers  Rotifères  (Ddelloida),  on  n'a  pas  non  plus  lrou^  A 
d'oviductp. 


PL  33. 


GASTROTRICHl/E 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 


an.f  anus; 

C;  nTvoau; 

c.  d.j  bouquet  do  riis  dorsaux; 

c.  /.,  f)ouqU(;t  do  cils  laU'Taux; 

c.  V.,  f)ouquol  de  cils  vmlrauv; 

est.f  ostouiac; 

8X0.,  appareil  excnHeur; 

5~/  J  >  î lois  dos  cellules  KaiiKlionnairos; 

gl.,  glandi'S  salivaires; 
gl.  pd. ,  glandes  pédieuses  ; 


mol.  œi.f  muscles  de  la  paroi  de  l'œso- 
phage ; 
me/,  r.f  muscles  rêtrartRurs; 
mol.  v.f  muscles  ventraux; 
œs.,  œsophage; 
0.  exe,  orifice  exorêleur; 
ov.,  ovaire; 

s,,  soies  du  tube  buc<^al  ; 
8p. j  sphincters; 
sycp.f  plaque  syncipitale; 
¥alv.,  valvule  chitinouse; 
x.f  testicule  (?). 


Fig.  1.  Cou|K'  sagittale. 
fi  g.  2.  Face  ventrale. 
fig.  3.  Face  dorsale. 


(Fig.  1,  2ot  a  iiii.  Zclinka.) 
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Fig.  416. 


laires  des  autres  animaux.  La  flamme  vibratile  n'aurait  qu'une  fonction 
mécanique,  celle  de  déterminer  dans  le  tube  un  courant  d'eau  vers 
le  dehors;  et  les  cellules  du  tube  lui-même  seraient  chargées  de  la 
dépuration,  empruntant  au  liquide  cavitaire  les  principes  excrémen- 
tiliels  que  les  organes  y  ont  déversés,  et  les  précipitant  à  son  intérieur 
sous  la  forme  de  grains  d'excrétion  qui  se  dissolvent  ensuite  lentement 
et  sont  emportés  par  le  courant  d'eau  intérieur.  Cette  explication  est 
la  seule  qui  rende  compte  de  la  longueur  considérable  du  lube  et  de 
ses  circonvolutions. 

Développement. 

On  ne  sait  à  peu  près  rien  du  développement. 

Il  existe  des  œufs  munis  d'une  coque  chitineuse  élastique  qui  sont 
pondus  dans  des  coquilles  vides  d'Ostracodes 
ou  dans  de  petits  amas  de  substances  végé- 
tales et  qui  correspondent  aux  œufs  d'hiver 
des  Rotifèrcs. 

Les  œufs  d'été  indiqués  par  Mrtchnikof 
n'ont  pas  été  revus  et  semblent  ne  pas 
exister. 

On  a  constaté  un  stade  de  segmenta- 
tion à  deux  sphères  égales.  L'embryon  se 
montre  sous  la  coque  de  l'œuf,  complète- 
ment ployé  en  deux,  la  bouche  à  côté  de 
l'anus  (fig.  416).  Il  éclôt  en  faisant  éclater 
cette  coque  et  se  montre  sensiblement  dif- 
férent de  l'adulte,  non  seulement  par  la 
taille,  mais  par  les  proportions  des  parties 
du  corps.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  méta- 
morphoses. Le  jeune  prend  peu  à  peu  les 
caractères  du  parent. 


œJ 


se 


di- 


GASTROTRWmX  (Type  morphol.). 
Embryon  dans  la  coque  de  l'œuf, 
(d'ap.  Zelinkn). 

b.,  boiicho;  est.,  estomac 
œs.,  œsophage. 


La  sous-classe  des  Gastrotriches 
vise  en  deux  ordres  : 

IcuTHYDiDA,  dout  Ic  corps  cst  terminé  par  un  pied  fourchu  ; 

Apodida^  dont  le  corps   n'est  pas   bifurqué    inférieurement. 

Nous  n'aurons  pas  à  décrire  de  types  morphologiques  pour  ces  ordres, 
car  le  premier  ne  différerait  en  rien  de  celui  de  la  sous-classe  et  le 
second  n'en  dilTère  que  par  le  caractère  indiqué  dans  la  diagnose. 
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ICHTIIVDIDKS.   —  ICIITHYDIDA 

[h'nci/THrDJNA  (Zelinka)] 

Gasirotriches  dont  le  corps  so  termine  infériouremenl  par  une  extré- 
mité bifurquée  que  Ton  appelle  queue  ou  pied  et  qui  représente  un 
pied  de  Rotifère  très  réduit  en  longueur  et  porteur  de  deux  orteils 
divergents,  au  sommet  desquels  s'ouvre  la  glande  pédieuse,  et  qui  lui 
sert  à  se  fixer  par  la  sécrétion  qui  s*en  écoule. 


GENRES 

ChaBfonofi/s  (E h renberg).  C'est  notre  type  mor- 
phologique. Il  est  caractérisé  génériquement 
par  sa  fourche  pédieuse  simple  et  son  revê- 
tement d'épines  cuticulaires  situées  soit  di- 
rectement sur  la  cuticule,  soit  sur  des 
écailles  [0,06  à  O/i;  Europe,  Amérique;  eau  douce). 

Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Cii.kto- 
yoTiy^  [Chœtomtidx  (Zelinka)]  caractérisée  par  ses 
épi  m 'S  : 
Chmtura  (Melchnikof)  (fig.  417)  en  diffère  par  sa  queue  dont 
chaque  branche  se  di>ise  encore  en  deux  autr»'s  et  par 
son  corps  qui  forme  comme  des  l)ourrelels  superposés 
(taille  non  indiquée;  Russie;  eau  douce  stagnante). 


Fig.  417. 


^^1 


■s 


•T"»* 


Chsctura 
caprtcornia 

(d'ap. 
Metchnikof)- 


Ichthydium  (Ehrenberg)  (fig.  il8)  diffère  de  Chœtonotus  par 
sa  peau  nue,  sans  épines,  écailles  ou  papilles  quelconques 
(0,07  à  0,18;  Europe,  Amérique,  Ceylan?,  Nubie?;  eau  douce). 

(le  genre  forme  avec  les  sui\anls  la  famille  des  h  utiiydixm  [Ichthydidsr 

(Zelinka)]  caractérisée  par  l'absence  d'épines  : 
Lepidoderma  (Zelinka)  (fig.  41ÎM,  peau   recou\erte  d'écaillés  ou  de  papilles 

(0,08  à  0,2;  Europe,  Amérique;  eau  douce); 
Larella  (f^jchwald)  diffère  dlchthydium  par  la  prés(»nce  d'yeux  (Liille  non  in- 

diqué<«,  Hussie;  eau  douce). 

2*^  OnoRE. 

APODIDES.  —  APODIDA 

[Apodina  (Zelinka)] 


\ 


Ichthytlùim 

poJura 

(d'ap. 

Zelinka). 


Fig.  41» 


'  ; ,  ;  i 

/   .'«/T 'J 


LiTpidoderma 

ocellatnm 
(Mctihntkor). 


Le  corps  se  termine  inférieurement,  en  place  de  pied  fourchu,  par 
une  extrémité  simplement  arrondie  ou  lobée. 


GENRES 


Dasydites  ((îosse)  ((îg.  420)  a  Textrémité  inférieure  simplement  arrondie, 
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la  tète  bien  dégagée,  sans  tentacules,  et  sur  le  corps  de  longues  soies 
(0,08  à  0,t7;  Europe,  Amériquei  eau  douce). 

Gossea  (Zitiiiko)  {Hg.  421)  ilifltro  ilu  pnVi'iIpnt  par  sa  li^lr  moins  ilégafTK'  du  mu  ri  pourvue  d'une 
IKiire  dt'  li-nlnrul^,  par  son  exlrc^miti-  in(<'rii-urc  deitsinaDt  trois  petits  IoIm-s  avn-  des  faisi'caux 
[)•■  poil»  raidi-s,  cl  par  \es  soirs  d<<  son  rorps  plus  niurtts  iO,l<>;  Antrlftirrp  ;  rau  diiucc). 

!,>■  gi-nrf  UatUiiehxia  (lirira;  pla<'ii  quclijui'fois  parmi  li's  liaslrolriclics  est  un  Ni-malodo. 
Ilfmida»ti»  [ClapanMc],  vu  par  Claparitlc  si-ul.  et  jamais  n-lrijuvi'  après  lui,  a  des  caracttrcs 
d'Aoaflidp  ou  Ùp  .Ni''roi'rtiDc  plul6t  que  de  Uasirotriche.  Il  a  un  parenrln luc  dans  la  cavité 
p'-ni-ralc,  un  appareil  mâle  df  vdoppt',  avec  ranal  datèrent,  p^'nischilineux,i'tr.,eQ  haut  dcm 
(oiSfttcs  riliiVs  comme  les  Némertcs,  une  si'ulo  bande  eiliiV  ventrale  ne  parcourant  que  les 
di'Ux  cinquièmes  de  la  longueur  du  corps,  le  dos  nu 

il  la  faee  ventrale  armi%   de  prolongements  creux  Fig.  vat.  Fig.  k%\. 

contenant  un  filament  plasmalique  axile.  11  faut  le 
placer  parmi  les  Platlielminthes.  Il  en  est  de  mfme  de 
Turbanella  (Mav'Schultze)  qui  a  des  ap|)i>ndiccs  dor- 
saux dans  lesquels  est  implantée  une  liuc  .«oie,  la  face 
t  entralc  entièrement  cilii^,  pas  de  cuticule  ehitinuuse, 
deu\  tossetti's  ciliées  cr>phaliques,  etc. 

IIaruois  (C.  R.  Ac.  Se.  Paris,  1877}  a  ili-crit, 
sans  la  nommer,  une  forme  ressemlilant  extérieun'- 
ini-nt  nuv  kitlhydida,  mais  que  l'on  ne  peut  laisser 
dnnsk's  Gastrotrîches  en  raison  do  la  segmentation  du 
corps  l'I  de  la  présence  d'un  pénis. 


Affinités  des  Trochelminthes 

Le  nombre  et  la  valeur  des  caractères       Oa,y«ita 
énumérés  dans  la  diagnose  de  la  classe     (jap.  suiiie«). 
(V.  p.  182)  suffit  à  montrer  les  afOnilés 

qu'ont  entre  eux  les  deux  groupes  qui  la  constituent     ^;„„„  antrnaiger 
et    k    légitimer  leur   réunion    dans  une  classe  com-        {d'op.  Goise). 
tnuno.  11   reste  maintenant  à  indiquer  leurs  affinités 
nvec  les  classes  voisines  avoc  plus  de  précision  qu'il  n'était  possible 
de  le  faire  avant  de  les  avoir  étudiés. 

Les  relations  entre  les  Itotifères  et  les  animaux  à  larve  U'ochophore, 
Annélides  et  Mollusques,  auxquels  se  rattachent  aussi  les  Bryozoaires 
par  Plioronis  et  sa  larve  Aclinolrocka  sont  rendues  évidentes  par  la 
considération  du  genre  Trochosphœra  {V.  p.  201)  qui,  mulgré  son  appa- 
rence exceptionnelle,  ne  diffère  au  fond  du  type  normal  des  Rotifères 
que  par  des  particularités  d'importance  subordonnée  :  ïl  n'a  pas  de 
[lied,  mais  il  en  est  de  même  cliez  Alroclius  et  Asplanchna;  la  situation 
ventriilede  son  ovaire  se  retrouve  chez  Seison;  enfin  son  hémisphère 
apical  n'a  qu'à  s'invaginer  pour  devenir  une  couronne  normale. 

Quelques  zoologistes,  Salenskï  [72],  lUnTOG  [96]  sont  d'avis  que  les 
affinités  des  Rotifères  sont  plus  réelles  avec  le  Pîtidium  des  Némertes 
qu'avec  la  Trochophore.  Pour  établir  cette  comparaison,  Rautog  admet 
que  le  pAle  apical  sensitif  du  Pilidium  correspond  au  pied  du  Rotifëre 
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et  est  devenu  l'organe  de  fixation  de  celui-ci;  en  sorte  que  le  Rolifèro. 
pour  être  placé  dans  sa  position  morphologique  devrait  être  retoum<^, 
en  bas  la  bouche,  et  en  haut  le  pied  représentant  le  pôle  apical.  CoUo 
vue  nous  parait  difficile  à  admettre,  car  la  région  sensilive  du  Rotifêrc 
est  certainement  Taire  coronale  qui  représente  une  région  prcorale 
du  corps. 

La  ressemblance  remarquable  de  certains  Rotifères  {Pedalion, 
Hexarihra)  avec  les  Crustacés  est  certainement  le  résultat  d'un  phé- 
nomène secondaire  de  convergence,  et  l'on  ne  saurait  admettre  avec 
Tessin  [86]  une  correspondance  morphologique  entre  les  parties  simi- 
laires. 

.Avec  les  Nématodes,  c'est  par  les  Gastrotriches  que  s'établissent  les 
affinités. 

La  ressemblance  des  Echinodères  avec  les  Nématodes  saute  aux 
yeux  et  elle  va  ôtre  démontrée  quand  nous  étudierons  ce  groupe; 
et,  d'autre  part,  celle  des  Gastrolriches  et  des  Echinodères  est  si  réello 
que  Hatsghek  d'une  part,  dans  son  groupe  des  Cephalotricha  et  Bitschli 
d'autre  part  dans  celui  des  Nematorhyncha  les  avaient  réunis.  Les 
caractères  communs  sont  :  la  constitution  de  la  peau  avec  sa  cuticule 
épineuse,  son  épiderme  syncytial;  le  tube  digestif  rectiligne  avec  le 
pharynx  revêtu  de  chitine  et  l'intestin  moyen  prédominant;  la  consti- 
tution des  organes  excréteurs,  entre  lesquels  la  flamme  vibratile  des 
uns  et  le  revêtement  cilié  des  autres  établit  une  ressemblance  aussi 
grande  au  moins  qu'avec  les  tubes  rénaux  des  Nématodes.  Nous  aurions 
même  accepté  l'idée  de  placer  les  Echinodères  dans  une  même  classe 
avec  les  Rotifères  et  les  Gastrotriches  si  les  découvertes  récentes 
de  Zelinka  sur  le  système  nerveux  des  Echinodères  n'étaient  pas  venues 
montrer  une  différence  qui  oblige  à  les  en  séparer  en  même  temps 
qu'elle  les  rapproche  des  Nématodes.  Nous  placerons  donc  les  Erhi- 
nodères  dans  une  classe  spéciale  que  nous  allons  maintenant  étudier. 
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5e  Classe 
KINORHYNQUES.   —   KINORHYNCHIA 

[ECHINODÈRES   (DuJARDIn)  ;   —   KiNORl/rifCHA   (REINHAnD)] 
(PI.  84,  ET  FIQ.  422  El  423) 

Celte  classe  contient  le  seul  genre  Echinodères  qui,  naturellement, 
doit  être  décrit  en  lui-même. 

Extérieur.  Orifices.  —  L'animal  est  allongé,  vermiforme  et  mesure 
environ  0,1  de  long.  Son  corps  est  recouvert  d'une  épaisse  cuticule 
chitincuse    et    distinctement    divisé,    sans  j^    ^^^ 

compter  la  trompe,  en  onze  anneaux  légère-  ^  /^mp 

ment  imbriqués  de  haut  en  bas  (fig.  î2^). 
Cette  cuticule  porte,  sur  le  dos  et  sur  les 
côtés,  de  longues  et  fortes  soies  (p-);  la  face 
ventrale  peut  en  porter  aussi  quelques  pe- 
tites, mais  cela  est  exceptionnel.  La  surface 
est,  en  outre,  garnie  de  petits  poils  sensitifs 
disposés  en  rangées  transversales. 

A  l'extrémité  inférieure,  se  trouvent  d'or- 
dinaire deux  longues  soies  terminales  (sU.) 
plus  fortes  que  celles  du  corps  et  qui  rap- 
pellent les  orteils  des  Rotifëres.  En  haut,  le 
premier  anneau  est  surmonté  d'une  puissante 
trompe  rétractile  (fig,  423)  qui,  lorsqu'elle 

est  saillante  au  maximum,  se  montre  for-  ^ 

mée  de  trois  segments  séparés  par  deux 
étranglements  peu  accusés.  A  l'union  des 
segments  moyen  et  inférieur  est  une  cou- 
ronne de  fortes  épines  rabattues  en  hiis{ep.). 
Cette  couronne  comprend  quatre  rangées 
circulaires,  dont  la  supérieure  seule  est  for- 
mée de  grandes  épines,  les  épines  des  trois 
autres  étant  beaucoup  plus  courtes  et  de     jt,;v(.«//rjïc//M.  A.pectdop.-!  d, 

moins     en      moins      développées      à      mesure  lunimBl  avec  >a  trompe  rctrac- 

qu'etles  appartiennent  à  une  rangée  plus  in-  ^^  (Sch). 

férieure.  Vers  la  partie  supérieure  du  segment  *  ™pB''(»n.^'iinîi»*  o°«Kc°^*rinc«a 

moyen  est  une  couronne  de  neuf  épines  (c.)  iici-»pi»Pi)iicxciiiour;».Bt.,ori- 

plus  faibles  que  les  grandes  de  la  couronne  d'inviginjiion'dô'u'îiwi'p*"!»-" 

inférieure  et,  à  la  niirtie  inférifure  du  sep-  ^i"""  iawr.ie»  d«  anDeaux  du 

.,  .       ,  ■  ,       ...     -  ,  rurp»;».  t-.soitïltrmiii.nlcB. 

ment  terminal,  encore  un  cercle  o  epmes  plus 

petites  (c'.).  A  l'extrémité  supérieure  de  ce  dernier  segment  se  trouve  la 

bouche  {3i,  fig.  i,  bc/i.),  rigoureusement  terminale,  dans  l'axe  du  corps; 
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\\ 


ï^ 


Vanus  (an.)  est  au  bout  du  dernier  anneau;  une  paire  de  pores  génitaux 
est  située  de  part  et  d'autre  de  l'anus  un  peu  en  avant  de  lui  (34,  fig 
0.  gt,)\  enfin  y  il  a  une  paire  de  pores  excré- 
teurs (o.  exe)  à  la  face  dorsale  du  neuvième 
anneau  du  corps. 

Paroi  du  corps.  —  Cette  paroi  est  formée 
seulement  de  la  cuticule,  doublée  d'une  couche 
épidermique  et  de  divers  muscles  qui  appar- 
tiennent les  uns  à  la  paroi  du  corps,  les  autres 
à  la  catégorie  de  ceux  que,  chez  les  Rotifères, 
nous  avons  attribués  à  la  cavité  générale. 

La  cuticule  chilineuse  qui  détermine  l'an- 
nulation du  corps  est  divisée  en  plaques.  Il  y  a 
pour  chaque  anneau  une  plaque  dorsale  impaire, 
plus  bombée  et  deux  plaques  laléro-venlrales 
symétriques  (ces  dernières  parfois  fusionnées 
entre  elles).  Le  premier  anneau  du  corps  cepen- 
dant a  quatre  plaques,  une  dorsale,  une  ven- 
trale et  deux  latérales.  Ces  plaques  ne  sont 
que  des  épaississements  d'une  cuticule  mince 
continue  qui  forme  aussi  la  lame  d'union  entre 
les  bords  imbriqués  des  anneaux,  comme  chez 
les  Insectes.  Cette  cuticule  recouvre  aussi  la 
trompe  et  nous  verrons  qu*à  la  bouche  elle  se 
réfléchit  dans  le  tube  digestif.  Les  soies  sont 
des  productions  cuticulaires  de  même  nature. 

Vépiderme  est  formé,  comme  chez  les  Tro- 
chelminthes,  d'une  lame  protoplasmique  syn- 
cytiale  parsemée  de  quelques  noyaux,  seuls 
indices  des  cellules  fusionnées,  ou  non  séparées, 
qui  la  constituent;  cette  lame  est  parsemée  de 
granulations  pigmentaires.  Elle  envoie  aux 
fines  soies  que  nous  avons  appelées  poils  sensi- 
tifs  un  mince  prolongement  qui  perfore  la  cuti- 
cule et  pénètre  dans  leur  intérieur. 

La  musculature  est  formée  de  fibres  striées. 
Il  y  a  d'abord  une  couche  générale  de  fais- 
ceaux longitudinaux  disposés  par  paires  dorsales 
et  ventrales,  qui  s'étendent  d'un  anneau  à  l'autre 
dans  toute  la  longueur  du  corps  et  qui  peuvent 
incurver  celui-ci  d'un  côté  quelconque  ou  le 

rétracter  dans  son  ensemble.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  faisceaux 
circulaires,  mais  il  y  a  tout  un  système  de  faisceaux  dorso-venlraux 
(34,  fig,  2  et  .9,  mcl-  cf.)  situés  vers  le  milieu  de  chaque  anneau,  l'un  à 
droite,  l'autre  à  gauche,  et  dirigés  un  peu  obliquement  d'arrière  en 
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KlNORUrNCHIA .  Aspect  de  1  mi- 
nimal vu  de  profil  avec  skt 
trompe  dévagînée  (Sch.). 

e.,  couronne  des  épines  du  deu- 
xième anneau  de  la  trompe-  , 
c'.,  couronne  des  opines  du 
premier  anneau  de  la  trtmipc  : 
o.  exe.,  orifice  de  rap)>arvil 
cxcrétour;  p.,  épines  latérale* 
des  anneaux  du  rorps;  a.  t^ 
soies  terminales. 


PI.  34. 
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(TYPE    MORPHOLOGIQUE} 
OBNRB    ECHINODERES 


1  à  11,  nuinrrola^n'  des  anneaux  du  corps; 
a.,  b.f  c,  h'S  trois  anneaux  de  la  trompe; 


an.f  anus; 


bch,,  hoiiche; 

c,  cercle  d'épines  du  douxi^me  anneau  do 

la  trompe; 
c'.,  cercle  d'épines  du  premier  anneau  de 

la  trompe  ; 
c^.,  cône chilineux  buccal; 
cri.  n.,  cercle  nerveux; 
ep.1  à  ep.4.,  les  quatre  rangs  d'épines  du 

troisi^me  anneau  de  la  trompe  ; 
QSt.j  estomac; 
gl.j  glandes  salivaires; 


gt,  glandes  génitales; 

me/,  d.,  muscles  dorso-ventraux  ; 

me/,  ex.,  muscles  dilatateurs  et  protracti^urs 

de  la  trompe  ; 
mol,  r.,  muscles  rétracteurs  de  la  Iromp*' 

et  du  pharynx  ot  protracteurs  du 

pharynx; 
n.  V.,  nerf  ventral  ; 
0.  exC;  orifice  excréteur; 
0.  gt,  orifice  génital  ; 

0.  invg.,  orifice  d'invagination  de  la  trompe; 
ph.,  pharynx; 
st.j  soies  terminales. 


Fig.  1.  Coupe  sagittale  de  l'animal  a\ec  la  tromiM»  ilévagini'H»  (Sch.). 

Flg.  2.  Coup»'  sagittale  avec  la  trompa  rélraetA'  ^Sch.^ 

Fig.  3.  t^oupr  transv<Tsale  suivant  le  gi*and  a\e  du  corps  ,Sch.)- 

Dans  fps  figuras  li^s  muscles  pariét'tux  n'ont  pas  été  représentée. 
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avant  el  de  dehors  en  dedans.  Leur  ensemble  divise  la  cavité  générale 
(libre  pour  le  reste)  en  trois  compartiments,  communiquant  d*ailleurs 
largement  entre  eux  dans  les  intervalles  des  muscles  :  un  moyen  pour 
le  tube  digestif  et  deux  latéraux  pour  les  organes  de  la  reproduction. 
Enfin,  il  existe  pour  la  trompe  et  Tœsophage  un  système  de  rélracteurs 
spéciaux  que  nous  allons  décrire  avec  ces  organes,  et  qui  constituent, 
avec  les  muscles  dorso-venlraux,  un  système  musculaire  non  plus 
pariétal,  mais  dépendant  de  la  cavité  générale. 

Appareil  digestif.  —  Avec  cet  appareil  nous  décrirons  la  irompey  bien 
qu'elle  soit  en  réalité,  comme  chez  les  Géphyriens  inermes,  une  dépen- 
dance du  corps  et  que  la  vraie  bouche  soit  à  son  extrémité.  Pour  bien 
la  comprendre,  il  faut  la  supposer  entièrement  dévaginée,  c'est-à-dire 
montrant  ses  trois  segments,  ce  qui  arrive  rarement.  Elle  se  présente 
alors  sous  l'aspect  qui  a  été  décrit  à  propos  de  Textérieur.  Mais  le  plus 
souvent,  sa  partie  terminale  est  in vaginée  jusqu'entre  les  deux  couronnes 
supérieures  d'épines  qui  arment  alors  son  extrémité,  tournant  leur 
pointe  vers  le  haut  (34,  /ig.  i).  Le  segment  terminal  (a.)  est  donc  nor- 
malement invaginé.  L'invagination  complète  (34,  fig.  2  el  3)  ql  lieu  par 
le  fait  que  le  segment  inférieur  (c.)  se  replie  en  dedans  en  doigt  de  gant, 
mais  jamais  le  segment  moyen  (b.)  ne  s'invagine  à  son  tour;  il  reste 
saillant  à  l'intérieur  du  segment  inférieur  invaginé  qui  lui  sert  de  gaine. 
Dans  cet  état,  les  épines  de  la  couronne  inférieure  occupent  le  fond  du 
cul-de-sac,  entre  cette  gaine  et  le  segment  moyen  et  sont  dressées,  la 
pointe  en  haut,  atteignant  le  niveau  des  épines  supérieures.  Quant  à 
l'orifice  delà  gaine  (o.  invg.)y  représenté  ouvert  sur  les  schémas^  il  est 
bien  entendu  contracté.  La  structure  est  la  même  que  sur  le  reste  des 
parois  du  corps,  sauf  que  la  cuticule  y  est  beaucoup  plus  mince. 

Il  y  a,  pour  tous  les  mouvements  de  la  trompe,  un  appareil  musculaire 
très  développé,  formé,  comme  tous  les  autres  muscles  de  l'animal,  unique- 
ment de  fîbres  striées.  De  ces  muscles,  les  uns  dilatateurs  et  protracteurs 
sont  situés  sur  les  parties  latérales  (34,  fig.  3,  mcl.  ex.),  les  autres  rétrac- 
teurs sont  sur  les  parties  dorsale  et  ventrale  (34,  fig.  1  et  2,  mcL  r.).  Les 
dilatateurs  sont  formés  de  quelques  faisceaux  allant  de  chaque  côté  de  la 
partie  inférieure  de  la  trompe,  à  un  point  de  la  paroi  du  corps  situé  un 
peu  au-dessous.  Dans  l'état  d'invagination,  leur  direction  est  presque 
transversale  et  ils  dilatent  l'orifice  en  se  contractant  de  manière  à 
ouvrir  le  passage  à  la  trompe.  Les  protracteurs  forment  deux  paires 
superposées,  se  portant  l'une  du  milieu,  l'autre  de  la  partie  inférieure  du 
premier  segment  de  la  trompe  à  la  paroi  du  corps,  en  un  point  tel  que, 
dans  l'état  d'invagination,  ils  vont  en  descendant  de  la  paroi  du  corps  à 
leur  insertion  mobile;  ils  dévaginent  donc  la  trompe,  mais  ne  peuvent 
que  commencer  le  mouvement,  leur  action  devenant  contraire  dès  qu'ils 
ont  une  direction  transversale.  Enfin  les  rétracteurs  forment  d'abord 
deux  paires,  une  ventrale,  une  dorsale  allant  du  point  d'union  du  segment 
inférieur  de  la  trompe  avec  le  segment  moyen  à  un  point  plus  inférieur 
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de  la  paroi  du  corps;  et  il  y  a  en  outre  deux  paires  de  rélracteurs 
ventraux  qui  ont  une  direction  analogue,  mais  une  insertion  inférieure 
un  peu  plus  élevée.  L'action  de  tous  ces  muscles  se  comprend  d'elle-même, 
mais  elle  n'a  d'efficacité  que  pour  commencer  le  mouvement  de  dévagi- 
nation  lequel  s'achève  par  l'intervention  des  muscles  dorso-ventraux  qui 
dévaginent  la  trompe  en  comprimant  le  liquide  de  la  cavité  générale. 

La  bouche  (34,  fig.  i,  bch.)  est  prolongée  par  un  petit  tube  chitineux 
saillant  (ch.).  Un  pharynx  ovoïde  lui  fait  suite  (ph.),  puis  viennent  un 
court  œsophage  (œs.),  un  long  estomac  volumineux  {est.)  sur  lequel, 
lorsqu'il  est  plein,  les  muscles  dorso-ventraux  dessinent  des  étrangle- 
ments, un  intestin  étroit,  cylindrique,  séparé  par  un  sphincter  (sph.)  du 
rectum  (r.)  qui  aboutit  à  Tanus  terminal  (an,).  Le  pharynx  est  doublé 
intérieurement  d'une  cuticule  chitineuse;  sa  couche  épithéliale  forme 
un  syncytium.  11  est  pourvu  de  deux  paires  de  muscles  rétracteurs,  l'une 
ventrale,  l'autre  dorsale,  allant  de  son  extrémité  à  un  point  situé  plus 
bas  sur  la  paroi  du  corps  et  de  deux  paires  de  protracteurs  également, 
Pune  dorsale,  l'autre  ventrale,  allant  de  son  extrémité  inférieure  au  point 
d'union  du  segment  inférieur  de  la  trompe  avec  le  segment  moyen.  Ces 
muscles  interviennent  dans  les  mouvements  de  la  trompe  (34,  fig,  1  et  t?). 
Il  n'y  a  pas  de  muscles  sur  l'intestin  ni  sur  le  rectum  réduits  à  leur  couche 
épithéliale. 

Il  existe  deux  paires  de  glandes  salivaires  {gl.)  (décrites  par  Reinuard 
comme  représentant  le  cerveau)  situées  en  arc  de  cercle,  côte  à  côte,  au 
côté  dorsal  du  tube  digestif,  à  l'union  du  pharynx  avec  l'œsophage  (')• 

Appareil  excréteur.  —  Il  se  compose  d'une  paire  de  petits  sacs  piri- 
formes  situés  dans  le  huitième  anneau,  dont  l'extrémité  étroite,  tournée 
en  bas,  se  continue  en  un  court  canal  qui  va  s'ouvrir  (o.  exe.)  à  la  face 
dorsale  du  neuvième  anneau,  immédiatementen  dedans  de  l'insertion  des 
muscles  dorso-ventraux.  L'organe  et  son  canal  sont  garnis  de  cils 
vibratiles  qui  battent  vers  le  dehors.  Dans  les  cellules  se  trouvent  des 
grains  d'excrétion,  et  des  granulations  plus  ou  moins  semblables  flottent 
dans  le  liquide  qui  remplit  la  cavité.  On  ne  leur  a  point  trouvé  de 
communication  avec  la  cavité  générale. 

Système  nerveux.  Sens.  —  Le  système  nerveux  central  se  compose 
d'un  anneau  péribuccal  {cri.  n.)  situé  immédiatement  au-dessous  de 

(^)  Kkinhard  dôcril  aussi  doux  paires  de  glandes  situées  l'une  dorsaleraenl,  raulre  v entra- 
lement,  àTunion  du  phar}n\  avec  la  trompe  et  qui  s'ouvriraient  à  la  base  du  tuhe  chitiueuv 
buccal,  soit  à  son  intérieur  dans  la  bouche,  soit  en  dehors  de  lui,  dans  l'angle  qu'il  forme  avec 
la  trompe.  11  l»'s  considère  commis  aalivairea,  mais  si  vraiment  ce  sont  des  glandes  et  surtout 
si  elles  s'ouvrent  hors  de  la  bouche,  elles  doiv  ent  plutôt  être  venimemeH.  D'ailleurs,  il  est  â  c roirr 
que  ces  organes  n'ont  aucune  existt'nce  réelle  en  tant  que  glandes,  car  elles  sont  juste  à  la 
place  où  Zelinka  [Î)4]  décrit  le  collier  nerveux;  or  ce  derni<*r  auti'ur,  dans  son  travail  >ur 
les  (iastrotriches,  avait  suggéré  l'idée  que  ce  pourrait  bien  être  le  système  nerveux  central 
et,  dans  sa  courte  note,  nialh(nireusement  sans  figures,  de  189i,  il  décrit  en  effet  â  cctti'placo 
le  collier  nerveux,  sans  plus  faire  allusion  à  ces  prétendues  glandes.  Ces  questicm^  si'ronibaus 
doute  tranchées  dans  le  travail  in  cxtenw  aimoucé  par  lui  mais  non  encore  paru. 
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l'ouverture  buccale  et  d'un  cordon  ventral  (n.  v,)  qui,  partant  de  cet 
anneau,  descend  jusqu'à  Textrémité  inférieure  du  corps.  L'un  et  l'autre 
sont  formés  de  fibrilles  autour  desquelles  sont  des  cellules  massées  de 
manière  à  dessiner  des  renflements  ganglionnaires.  Sur  le  cordon  ventral 
ces  renflements  sont  disposés  raétamériquement,  exactement  un  par 
anneau,  sauf  dans  le  deuxième  segment  de  la  trompe.  Anneau  cérébroïde 
et  cordon  ventral  sont  l'un  et  l'autre  situés  dans  l'épaisseur  de  la  paroi 
du  corps,  sous  la  couche  musculaire,  au  contact  de  l'épiderme  dont  ils 
constituent  un  simple  épaississement  local. 

Sur  l'anneau  cérébral  se  trouvent  (chez  les  seules  espèces  qui 
habitent  sur  des  Algues,  c'est-à-dire  au  jour,  et  non  surxelles  qui  restent 
enfouies  dans  la  vase)  des  taches  oculiformes  formées  d'une  lentille 
enchâssée  dans  une  masse  pigmentaire  (*). 

Appareil  reproducteor.  —  Les  sexes  sont  séparés,  mais  les  organes  sont 
fort  semblables  chez  les  deux  sexes. 

Vovaire  (34,  fig-  2  et  5,  gt.)  forme  de  chaque  côté  un  sac  allongé, 
logé  dans  le  compartiment  extérieur  aux  muscles  dorso-ventraux,  qui 
remonte  jusqu'entre  les  anneaux  n°^  4  à  8,  et  vient  s'ouvrir  (o.  gt,)  par 
une  extrémité  rétrécie  un  peu  en  avant  de  l'anus.  Le  fond  du  sac  est  oc- 
cupé par  une  masse  protoplasmique  avec  des  noyaux  ;  plus  bas,  les  œufs 
s'individualisent  et  se  distinguent  par  leur  taille  ;  plus  bas  encore,  on  les 
trouve  revêtus  d'une  coque  chitineuse.  On  n'a  pas  vu  la  ponte,  mais  il 
parait  certain  que  l'animal  n'est  pas  vivipare. 

Le  testicule^  plus  allongé  que  l'ovaire,  remonte  jusqu'entre  les 
deuxième  et  cinquième  anneaux  ;  les  trois  quarts  de  sa  hauteur  sont 
occupés  par  une  substance  protoplasmique  nucléée;  vers  le  bas,  les 
spermatozoïdes  deviennent  distincts.  A  Torifice,  situé  aussi  de  part  et 
d'autre  de  l'anus,  un  peu  en  avant  de  lui,  est  annexée  une  couronne  de 
courtes  épines  creuses  et  de  papilles  coniques  qui  constituent,  de  chaque 
côté,  un  organe  copulateur. 

Physiologie.  —  L'animal  se  traîne,  grâce  au  mouvement  des  épines 
de  la  base  de  la  trompe  qui  se  redressent  et  se  rabattent  alternative- 
ment selon  que  la  trompe  s'invagine  ou  se  dévagine,  dans  la  vase  ou 
les  mucosités  du  fond  de  la  mer  ou  sur  les  Algues,  un  peu  au-dessous 
du  niveau  des  marées  sans  jamais  monter  à  la  surface.  Il  se  nourrit 
de   débris  organiques  divers. 

(M  Zelinka  [94],  dans  la  uolo  préliminaire  à  laquelle  nous  avons  déjà  fait  allusion,  décrit 
d'une  manière  fort  confuse  trois  bandes  lonfriludinales  d'organes  tactiles,  deux  latiTales 
symétriques  et  une  dorsale  impaire.  Ces  organes  sont-ils  les  mêmes  (jue  ceux  décrits  par 
Urimiakd  [87]  et  dont  nous  avons  parlé  à  propos  dt»  l'épiderme  suus  le  nom  de  poils  sensitifs? 
Il  no  le  dit  pas.  En  tout  cas,  ils  ont  une  distribution  autre  que  les  organes  vus  par  Reinhard.  Les 
organes  tactiles  de  chaque  !)aude  sont  réunis  longitudinalemeut  par  un  cordon  cellulaire 
nerveux,  dépendance  de  répiderrae,qui  se  continue  en  haut  juscju'à  l'anneau  péribuccal.  D'autres 
cellules  nerveuses  également  épidermiques  établissent  des  connexions  transversales  entre  ces 
organes  tactiles  et  le  cordon  >eulral.  H  semble  résulter  des  descriptions  de  Zfxinka  que 
répiderme  ne  serait  pas  syncytial. 

T.   V.  Ki 
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On  ne  sait  que  cela  de  ses  mœurs  et  on  ne  connaît  rien  de  son  déve- 
loppement. 

QENRE 

Echinodères  (Dujardin).  C'est  le  type  ci-dessus  décrit.  On  a  tenté  de  le 
diviser  eu  groupes  qui  pourraient  prendre  la  valeur  de  sous-genres 
en  tenant  compte  de  Tabsence  ou  du  nombre  des  stylets  qui  terminent 
le  corps  inférieurement  [Acerca^  Monocercaj  Bicerca\,  Zelinka 
préfère  distinguer  les  formes  qui  habitent  la  vase,  sont  paresseuses, 
aveugles,  ont  le  deuxième  segment  de  la  trompe  invaginable  comme 
dans  notre  type  morphologique  et  peuvent  être  acerques,  monocerques 
ou  bicerques;  et  les  formes  qui  rampent  sur  les  Algues  et  sont  plus 
agiles,  pourvues  d*yeux,  bicerques  ou  monocerques  seulement,  et  ont  le 
segment  moyen  de  la  trompe  non  invaginable,  se  fermant  comme  une 
bourse  au-dessus  du  segment  terminal  (0,14  à  0,86;  exclusivcmenl  marin; 
Méditerranée,  Canaries,  Mer  Noire,  Manche,  Mer  du  Nord). 

Affinités. 

Tant  que  Ton  ne  connaissait  par  le  système  nerveux  récemment 
décrit  par  Zelinka  [94]  on  pouvait  avec  quelque  raison  rapprocher  les 
Echinodères  des  Rotifères  et  surtout  des  Gastrotriches.  Certains  auteurs 
même  les  plaçaient  dans  le  même  ordre  :  Les  Neinatorhyncha  do 
BuTSCHLi  et  les  Cephaloiricha  (Metchnikof,  emend,)  de  Hatschek,  com- 
prennent les  Gastrotriches  et  les  Kinorhynques.  Mais  la  .constitution  de 
leur  système  nerveux  les  en  sépare  définitivement. 

Leurs  rapports  avec  les  Nématodes  sont  très  évidents  aussi  par  cer- 
tains côtés  (cuticule,  absence  de  cils  extérieurs,  constitution  du  tube  di- 
gestif, situation  de  Tanus  et  des  pores  sexuels  mâles,  présence  des  or- 
ganes copulateurs,  etc.;  l'annulation  des  segments  et  les  épines  cuticu- 
laires  se  rencontrent  môme  chez  un  Némalode,  Desmoscolex).  Mais  la 
constitution  ganglionnaire  du  cordon  ventral,  la  nature  des  organes 
excréteurs  constituent  des  différences  trop  capitales  pour  qu'on  |)uisse 
les  laisser  ensemble. 

L'annulation  du  corps,  annulation  qui  n'est  pas  aussi  superficielle  que 
celle  de  certains  Rotifères  puis((u'elle  s'étend  aux  muscles  pariétaux 
et  dorso-ventraux  et  au  cordon  nerveux  ventral,  les  rapproche  des  Anné- 
lides  et  il  semble,  en  somme,  que  ces  êtres,  bien  que  fort  isolés  dans 
le  règne  animal,  doivent  prendre  place  non  loin  des  Trochelrainthes 
qu'ils  relient  aux  Nématodes  et  aux  Annélides  inférieurs. 
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6e  Classe 

GH.1^.T0GNATHES.  —  CH/ÉTOGNATHIA 

[CU^TOGNATHES;    —    CHjETOGXATUA    (LeUCKARt)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  35  ET  FIG.  424) 

Cette  classe  ne  contenant  que  trois  genres,  qui  n'ont  entre  eux  que 
(les  différences  très  secondaires,  nous  prendrons  Tun  d'entre  eux  pour 
type  morphologique,  le  genre  Spadella, 

Anatomie. 

Eztérieiir.  Orifices.  —  Notre  animal  est  un  petit  être  pélagique,  mesu- 
rant environ  1  centimètre  de  long,  transparent  comme  du  cristal,  en 
forme  de  fuseau  allongé,  rectiligne  et  rigide,  qui  se  meut  par  bonds 
successifs.  Sa  forme  a  été  comparée  à  celle  de  certaines  torpilles.  C'est,  en 
effet,  un  long  fuseau  plus  effilé  à  sa  partie  inférieure  constituant  la 
queue  dont  l'extrémité  est  munie  d'un  gouvernail  losangique,  placé  lon- 
gitudinalement  dans  le  plan  coronal  du  corps.  Ce  gouvernail  est  la 
nageoire  caudale  (35,  fiy.  i,  ng,  c).  Un  peu  au-dessus  est  une  paire  de 
nageoires  latérales  {ng,  /.),  triangulaires  à  sommet  arrondi,  placées  dans 
le  même  plan  que  la  caudale.  En  coupe  transversale  (35,  /ig.  4,  5  et  C), 
le  corps  n'est  pas  circulaire,  mais  plus  large  qu'épais  et  plus  bombé  sur  le 
dos  qu'à  la  face  ventrale  ;  il  se  termine  en  haut  par  une  extrémité 
renflée,  obtuse,  la  télé,  séparée  du  corps  par  un  étranglement  qui  dessine 
une  sorte  de  cou.  Cette  tète  est  encapuchonnée  sur  un  tiers  environ  de 
sa  hauteur  dans  une  membrane  mobile  qui  a  par  rapport  à  elle  exacte- 
ment la  même  disposition  que  le  prépuce  par  rapport  au  gland;  on 
l'appelle  le  prépuce  ou  parfois  le  capuchon  (35,  fig*  2,  ppc).  La  tête  est 
armée  de  six  groupes  de  crochets  chitineux  disposés  en  trois  paires  latérales 
symétriques.  La  première  paire  {fig,  2,  cr.)  est  formée,  de  chaque  côté,  de 
six  à  dix  grands  crochets  subulés,  implantés  en  arc  de  cercle  au  fond  du 
sillon  céphalo-préputial  d'où  ils  se  dressent  verticalement,  ou  plutôt 
parallèlement  au  profil  de  la  tête,  car  ils  sont  un  peu  arqués  en  dedans  et 
convergent  légèrement  vers  sa  partie  supérieure.  La  seconde  paire  {cr\) 
est  située  plus  haut  ;  elle  est  formée  de  trois  à  dix-huit  crochets  beaucoup 
plus  petits  dirigés  en  haut  et  en  dehors,  implantés  sur  une  ligne  verti- 
cale ;  il  y  en  a  cinq  à  six  de  chaque  côté.  Le  groupe  supérieur  enfin  (cr".) 
comprend,  de  chaque  côté  de  la  bouche  qui  occupe  le  sommet  morpholo- 
gique de  la  tête,  trois  à  huit  crochets  seulement,  un  peu  plus  grands 
que  les  précédents,  coniques  et  dirigeant  leur  pointe  vers  le  dehors. 

Les  orifices  sont  au  nombre  de  huit.  La  bouche  (fig.  1,  b.)  est  termino- 
veutrale,  tantôt  vraiment  terminale,  tantôt  sensiblement  rejetée  en  avant  ; 
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Vanus  (an,)  est  situé  sur  la  ligne  médiane  ventrale  (*)  à  la  hauteur  du 
milieu  des  nageoires  latérales  et  détermine  les  limites  respectives  de  la 
queue  et  du  corps;  un  peu  au-dessous  de  l'anus,  sur  les  parties  latérales 
de  la  face  ventrale,  se  trouvent  les  pores  génitaux  femelles  (o.  gt,  ?); 
les  pores  génitaux  mâles  (o.  gt.  c^)  sont  situés  au  sommet  d'une  paire  de 
petites  papilles  situées  sur  les  parties  latérales  de  la  queue,  immédiatement 
au-dessus  de  la  nageoire  caudale;  enfin,  en  cherchant  au  fond  du  sillon 
céphalo-préputial,  on  trouverait  une  paire  de  petits  orifices  glandulaires 
latéro-dorsaux  (fig,  2,  o.  gl.)  qui  sont  ceux  des  glandes  un  peu  énigma- 
tiques  que  nous  nommerons  les  glandes  sous-préputiales  (gL)-  Sur  le  dos 
de  la  tête  est  une  paire  de  taches  oculiformes  et  sur  le  dos  du  cou  on 
observe  en  général  une  zone  annulaire  de  cils  :  la  couronne  ciliaire» 

Paroi  du  corps.  —  Vépidtrme  forme  un  épaississement  sur  les  parties 
latérales  du  corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  nageoires  latérales.  Il  est  non 
cilié,  formé  de  cellules  cylindriques  pressées  les  unes  contre  les  autres. 
Parmi  les  cellules  ordinaires  de  revêtement  s'en  trouvent  d'autres  qui  ont 
un  rôle  spécial.  Les  unes,  surtout  nombreuses  àjlaface  ventrale,  sont^^Ti- 
dulaires  et  se  distinguent  à  leur  aspect  clair  et  à  ce  que,  gonflées  par  leur 
produit  de  sécrétion,  elles  dépassent  le  niveau  général;  les  autres,  prin- 
cipalement distribuées  à  la  face  dorsale  du  corps  et  des  nageoires,  sont 
sensitives  et  se  terminent  en  dehors  par  une  petite  soie  raide,  en  dedans 
par  un  prolongement  moniliforme  en  continuité  avec  un  filet  nerveux. 

Sous  l'épiderme  vient  une  mince  membrane  basalcy  puis  une  puissante 
couche  musculaire  striée  formée  de  quatre  larges  rubans  longitudinaux^ 
occupant  toute  la  surface  de  la  paroi  sauf  quatre  étroites  bandes  de  sépa- 
ration appelées  champs  comme  chez  les  Nématodes,  un  dorsal,  un  ven- 
tral et  deux  latéraux.  En  arrivant  à  la  tète,  les  muscles  se  divisent  en 
faisceaux  divergeants  auxquels  viennent  s'adjoindre  des  fibres  transverses 
qui  s'intriquent  avec  les  précédents  et  forment  avec  eux  une  sorte  de 
bulbe  charnu  dans  lequel  s'implantent  les  crochets  chitineux.  C'est  cet 
ensemble  qui  constitue  la  tête. 

Un  mince  épithélium  péritonéal  revêt  la  paroi  du  corps  et  les  viscères. 

Le  p7*épuce  est  une  simple  duplicature  cutanée  formée  par  les  épi- 
dermes  adossés  entre  lesquels  pénètrent  quelques  faisceaux  muscu- 
laires moteurs,  mais  point  de  diverticule  de  la  cavité  générale. 

Les  nageoires  sont  formées  aussi  par  l'accolement  des  deux  épider- 
mes  ;  les  muscles  n'y  pénètrent  pas,  mais  elles  sont  soutenues  par  des 
sortes  de  petites  baguettes  squelettiques,  enfouies  dans  une  substance 
fondamentale  et  comparables  physiologiquement  aux  rayons  des  na- 
geoires des  Poissons;  mais  on  les  dit  de  nature  culiculaire  et  formées 
par  une  sécrétion  de  la  face  profonde  de  l'épiderme. 


(^)  Chez  uno  s«»ule  espèce,  Spadella  Maiioni,  il  serait,  d'après  GorRRET,  dorsal,  t»\ceplinu 
bien  singulière»  et  qui  m»  semble  pas  pouvoir  s'expliquer  par  uue  méprise,  la  constatation  de 
ce  caractère  ne  présentant  pas  de  difficulté. 
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(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 
GENRE   SPADELLA 


an.,  anus; 

b.,  lK)Ucho; 

C,  «TYPau  ; 

car.  prtn,,  cavili'»  p<''rilon('»ah' ; 

c.  ^f.  cf.,  conduit  génital  inàlo; 

0.  gt.  ?.,  conduit  g<*nital  foniello; 

cl,f  cloison  nw^dianedf  la  n'»gion  jf(!^nitalo; 

c.  nf.,  collier  nerveux; 

Cf.,  crochets  de  lYtage  inférieur  ; 

cr'.,  crochets  de  Tétage  moyen; 

cr".,  crochets  de  lV»tage  8U|KTieur; 

est.,  estomac; 

f. ,  fond  de  l'espace  préputiaJ  du  wMc'  dorsal  ; 

ggl.  b. ,  ganglions  buccaux  ; 

ggl.  c,  gîuiglion  réphali(|ue; 

ggl.  v.f  ganglion  venti'al; 

gl.j  glande  sous-pn''pulial«»  ; 

gl.  ?.,  ovaire; 

gl.  é.,  testicule; 

\t)t.,  intestin; 


mc\.  d.,  muscles  dorsaux; 

mcl.  V.,  muscles  ventraux; 

m$t.  d.,  nvVtentère  dorsal  ; 

mst.  r.,  mésl»nt^re  ventraJ  ; 

nf.  cr.  i.j  nerfs  des  crochets  inférieurs; 

nf.  or.  ».;  nerf  di^  crochets  supérieurs; 

nf.  gt.,  nerf  gi^nilal  ; 

nf.  L,  nerfs  latéraux; 

nf.  ¥B$t.,  narf  vestibulaire; 

ng.  0.,  nageoire  caudale  ; 

ng.  /.,  nageoire  latA^rale; 

œs.,  (esophage; 

0.  gl.,  orifice  de  la  glamle  sous-prrpnlial<' 

0.  gt.  Ç.,  orifice  génital  femelle; 

0.  gt.  <f.,  orifice  génital  mâle; 

pBrtn.,  jiériloine; 

ph.,  pharynx; 

pix.  nf.,  plexus  nerveux; 

ppc,  prépuce; 


Fig.  1.  L'animal  vu  par  la  face  \entrah'   Sch.). 

Fig.  2.  Kxtrémit»'  su|K''rii»un'  du  corps  'Sch.)- 

Fig.  3.  L'aniuml  vu  par  la  face  dorsale  (Sch.) 

Fig.  4.  troupe  transversale  au  nivi'au  du  ganglion  nerveux  ventral  (Sch.). 

Fig.  5.  (loupe  transversale  au  ni>eau  de  l'ovaire  (Sch.). 

Fig.  6.  Coupe  transversale  au  niveau  du  testicule  (Sch.). 
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Appareil  digestif.  —  L*appareil  digestif  est  d'une  simplicité  extrême. 
C'est  un  tube  cylindrique  qui  s'étend  en  droite  ligne,  ou  en  décrivant 
quelques  insignifiantes  ondulations,  de  la  bouche  kVsjius{fig,  l^b.kan.). 
On  lui  distingue  un  pharynx,  un  œsophage,  un  estomac  et  un  intestin,  mais 
en  réalité  rien  ne  distingue  extérieurement  ces  diverses  parties;  la  région 
moyenne  du  tube  est  seulement  un  peu  plus  renflée  que  ses  parties  ter- 
minales. Partout  il  est  formé  d'une  couche  épilhéliale  cylindrique 
doublée  d'une  membrane  basale,  puis  d'un  mince  chorion  conjonctif  et 
enfin  d'un  feuillet  péritonéal.  Dans  l'estomac,  la  structure  un  peu  plus 
différenciée  montre  deux  sortes  de  cellules,  les  unes  ciliées,  claires, 
destinées  à  l'absorption,  les  autres  non  ciliées  à  contenu  granuleux 
chargées  de  la  sécrétion.  Il  n'y  a  point  de  glandes  annexes,  point 
d'appareil  respiratoire,  ni  circulatoire. 

Cavité  du  corps.  —  La  cavité  du  corps  {fig,  k  et  5,  Odi^,  prtn.)  est  partout 
tapissée  d'un  endothélium  péritonéal  et  contient  un  liquide  où  flottent  de 
nombreux  globules.  Elle  est  divisée  longitudinalement  en  deux  moitiés 
droite  et  gauche  par  un  double  mésentère  dorso-ventral  qui,  dans  toute  la 
région  occupée  par  le  tube  digestif,  va  de  ce  tube  aux  champs  dorsal  et 
ventral;  dans  la  région  caudale,  ce  mésentère  est  remplacé  par  une  lame 
conjonctive  qui,  tapissée  par  Pépithélium  péritonéal  testiculaire,  va  du 
champ  dorsal  au  champ  ventral.  Transversalement,  elle  est  divisée  en  trois 
compartiments,  céphalique,  moyen  et  caudal,  par  deux  diaphragmes  hori- 
zontaux, un  supérieur,  traversé  par  le  tube  digestif,  entre  la  tête  et  le  tronc, 
un  caudal  tendu  immédiatement  au-dessous  de  l'anus  entre  le  tronc  et  la 
queue.  Les  mésentères  du  tube  digestif  sont  formés  par  le  péritoine  et, 
bien  que  continus,  sont  cependant  percés  de  quelques  hiatus  qui  laissent 
communiquer  les  deux  compartiments  de  la  cavité  générale  du  tronc. 

Organes  excréteurs.  —  11  n'y  a  ni  tubes  segmentaires  ni  aucun  organe 
qui  semble  en  situation  d'exercer  la  fonction  dépuratrice.  Il  existe  seu- 
lement une  paire  de  petites  glandes  situées  sur  les  côtés  du  pharynx  et 
qui  s'ouvrent  latéro-dorsalement  dans  le  fond  du  repli  céphalo-préputial. 
On  a  émis  l'opinion  qu'elles  pouvaient  être  salivaires,  mais  leur  ouver- 
ture hors  du  tube  digestif  s'oppose  à  cette  interprétation.  11  est  peu 
probable  aussi  qu'elles  puissent  servir  à  la  dépuration  urinaire.  Leur 
situation  sous  le  prépuce,  à  la  base  des  crochets,  semblerait  plutôt  indi- 
quer qu'elles  servent  à  faciliter  le  glissement  de  cet  organe  ou  à  sécré- 
ter un  venin.  Pour  éviter  toute  désignation  compromettante,  appelons- 
les  seulement  glandes  sous-préputiales  {fig,  1  et  2,  g/.). 

Système  nerveux.  —  Le  système  nerveux  est  assez  compliqué,  mais  il  ne 
laisse  pas  d'êlre,  par  sa  structure,  assez  primitif,  restant  uni  à  l'épiderme 
dont  il  est  une  dépendance.  Il  y  a  d'abord  une  masse  rétro-pharyngienne 
dont  la  partie  principale  constitue  un  ganglion  cérébroïde  (C.)  de  forme 
8ub-carrée,  dont  les  parties  latérales  se  détachent  sous  la  forme  d'une 
paire  de  ganglions  latéraux,  tandis  que  les  angles  supérieurs  se  joignent 
à  une  paire  de  petits  ganglions  céphaliques  (35,  fig.  2,  g^l.  c.)  situés 
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plus  haut  et  plus  en  dehors,  unis  eux-mêmes  par  un  court  connectif  à 
une  paire  de  petits  ganglions  buccaux  (^^/«b.)*  Il  existe,  en  outre,  un 
volumineux  ganglion  abdominal  {ggl.  v.)  situé  assez  bas,  vers  le  tiers 
moyen  du  tronc,  en  avant  du  tube  digestif  et  relié  au  ganglion  rétro- 
pharyngien  par  une  paire  de  connectifs  (c.  nf.)  qui  suivent  les  champs 
laléraux  et  forment  un  long  collier  péri-œsophagien. 

On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  les  nerfs  issus  de  la  masse  ganglionnaire 
supérieure.  On  sait  que  le  cérébroïde  {/ig.  2,  C.)  émet  en  bas  une  paire  de 
nerfs  optiques  et  une  paire  de  fins  filets  pour  la  couronne  ciliée  cervi- 
cale. Les  ganglions  laléraux  innervent  les  crochets  (nf.  cr.  /.);  c'est 
d'eux  aussi  que  partent  les  connectifs  pour  le  ganglion  abdominal.  Les 
ganglions  céphaliques  et  buccaux  paraissent  innerver  la  bouche  et  les 
parties  supérieures,  du  tube  digestif.  Enfin,  le  ganglion  abdominal  émet, 
sur  les  côtés,  des  nerfs  pour  les  parois  du  corps  (^^r.  l^nf.h)  et,  en  bas, 
deux  nerfs  qui  descendent  et  se  divisent  en  deux  branches  (nf.gt.),  une 
externe  pour  les  ovaires,  une  interne  qui  descend  jusqu'aux  testicules 
et  s'y  termine. 

Tous  les  nerfs  sont  situés  sous  la  peau,  entre  les  muscles  et  l'épi- 
derme.  Là  aussi,  se  trouve  un  riche  plexus  nerveux  {/ig.  k  et  5,  p/x.  nf.) 
formé  de  fibres  entrecroisées  et  anastomosées  et  de  cellules  nerveuses 
ganglionnaires. 

Organe  des  sens.  —  Le  toucher  s'exerce  par  les  cellules  épidermiqnes 
sétigères  que  nous  avons  décrites  avec  la  paroi  du  corps;  leur  filament 
proximal  moniliformese  met  en  relation  avec  le  plexus  nerveux  cutané. 

La  vue  a  pour  organes  les  deux  taches  oculiformes  situées  à  la  base 
de  la  tête  sous  son  épiderme  du  côté  dorsal.  Elles  sont  formées  d'un 
cristallin  sphérique  entouré  d'une  couche  pigmentaire  dans  laquelle 
plongent  par  leur  base  des  bâtonnets  formant  une  couche  plus  profonde. 
Le  tout  est  entouré  d'une  couche  épaisse  de  fibres  nerveuses  entremê- 
lées de  cellules  et  renfermé  dans  une  mince  membrane  percée  seule- 
ment pour  l'entrée  du  nerf  optique. 

La  couronne  ciliaire  cervicale,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  présente  chez 
toutes  les  espèces,  servirait  à  l'olfaction.  On  Ta  aussi  considérée  comme 
un  organe  respiratoire;  mais  aucune  de  ces  deux  opinions  n'est  fondée 
sur  des  observations  positives. 

On  a  aussi  rencontré  parfois  de  petites  fossettes  céphaliques  ciliées, 
mais  non  contractiles  et  dont  la  signification  est  inconnue. 

Organes  reproducteurs.  —  L'animal  est  hermaphrodite  et  possède  une 
paire  d'ovaires  et  une  paire  de  testicules. 

Les  ovaires  (gl.  ?)  sont  contenus  dans  la  portion  inférieure  de  la 
cavité  générale  du  tronc,  remontant  plus  ou  moins  haut  selon  les  cas. 
Ce  sont  des  organes  difTérenciés  ayant  une  paroi  propre,  anhisle,  indé- 
pendante de  l'épithélium  péritonéal  auquel  ils  confinent  en  dedans* 
mais  dont  ils  sont  séparés  en  dehors  par  l'oviducte,  en  avant  et  en 
arrière  par  un  petit  espace  vide,  diverticule  du  cœlome,  traversé  par 
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quelques  brides  mésentériques  qui  rattachent  le  sac  ovarien  aux  parois 
voisines.  Ce  sac  est  tapissé  d'épithélium  germinal  dont  les  cellules 
évoluent  en  œufs  qui  deviennent  libres  dans  la  cavité  centrale.  Le  long 
du  bord  externe  de  Tovaire  est  un  oviducte  cylindrique  (c.gf.  ç)  tapissé 
d'un  épithélium  prismatique  et  doublé  d'une  tunique  musculaire.  En  bas, 
il  se  renfle  en  un  réservoir  séminal,  puis  s'ouvre  latéro-ventralement  un 
peu  au-dessus  de  l'anus;  en  haut,  il  s'ouvre  dans  le  sac  ovarien  par  un 
orifice  distinct  situé  un  peu  au-dessous  de  l'extrémité  supérieure  de  sa 
face  externe.  Cet  orifice  rend  inutiles  les  prétendues  fentes  que  Grassi 
aurait  observées  dans  la  paroi  de  l'ovaire  et  de  l'oviducte  pour  permettre 
l'accès  des  spermatozoïdes  jusqu'aux  œufs. 

Les  testicules  (gL  cf)  occupent  la  cavité  générale  de  la  région  caudale 
du  corps,  sauf  l'extrémité  inférieure  occupée  par  un  faisceau  musculaire. 
A  l'inverse  des  ovaires,  ils  n'ont  pas  une  paroi  propre  indépendante  et 
sont  constitués  par  le  revêtement  péritonéal  formé  ici  par  les  cellules 
germinales  qui  sont  ciliées  et  doublées  d'une  mince  membrane  anhiste. 
Ces  cellules  évoluent  en  spermatoblastes  disposés  en  petits  amas  qui  se 
détachent  pour  tomber  dans  la  cavité  centrale  où  ils  sont  mis  en  circu- 
lation par  les  cils  vibratiles  avant  la  maturité  des  spermatozoïdes.  Le 
canal  déférent  (c.  gt.  ^)  est  situé  entre  le  testicule  et  la  paroi  externe 
du  corps  ;  il  se  renfle  en  bas  en  une  vésicule  séminale  avant  de  remonter 
quelque  peu  pour  s'ouvrir  au  dehors  ;  en  haut  il  débouche  dans  la  cavité 
du  testicule  vers  le  tiers  supérieur  de  la  face  externe  de  celui-ci.  Il  n'a 
pas  de  couche  musculaire  propre,  mais  le  faisceau  musculaire  (35,  yî^.  6) 
qui  occupe  le  fond  de  la  cavité  de  la  queue  s'étend  entre  lui  et  le  testicule 
et  paraît  destiné  à  mouvoir  ces  organes  ('). 


(*)  Il  y  a  uno  certaino  difficulté  d'iiilorprt'tation  dans  les  rapports  des  glandes  sexuelles 
a\or  la  raviti^  générale.  La  question  est  de  savoir  si  ces  organes  ont  des  parois  et  des  cavités 
propres  et  sont  en  continuité  avec  leurs  conduits  où  s'ils  n'ont  (i'autre  paroi  et  d'autre  cavité 
que  celles  des  parties  des  corps  qu'ils  occupent.  Dans  ce  cas,  leurs  conduits  s'ouvrant  dans 
le  cœlome  pourraient  plus  facilement  être  interprétés  comme  organes  segmcntaires,  et  l'animal 
lui-même  conune  un  Ver  anuelé.  11  résulte  des  recherches  de  Gourret  que,  pour  l'ovaire  au 
moins,  Hertwig  s'est  trompé  et  que  cet  organe  a  une  paroi  propre  et  est  en  continuité  directe 
avec  ro\iducte.  Gourrkt  n'a  pas  trouvé  non  plus  les  fentes  par  les(iuelles  les  spermatozoïdes 
passeraient  d'après  (îrassi  de  l'oviducte  directement  dans  l'ovaire.  Cependant,  ses  dessins  ne 
montrent  pas  l'épithélium  péritonéal  indépendant  de  l'ovaire  et  la  membrane  anhiste  de  celui-ci 
semble  n*étre  qu'une  basale,  plus  épaisse  peut-éti'e,  mais  de  même  nature  que  celle  du  testicule. 
En  outre,  pour  les  petites  espèces,  on  semble  s'accorder  à  admettre  l'absence  de  paroi 
ovarienne  propre. 

Quant  an  testicule,  il  semble  bien  qu'il  n'ait  vraiment  pas  de  paroi  propre  ou  plutôt  qu'il 
n'y  ait  pas  sous  la  basale  qui  soutient  son  épithélium  germinal  un  épithélium  péritonéal.  La 
cloison  de  séparation  entre  les  deux  cavités  caudales,  reste  du  feuillet  raésodermique  de 
l'intestin  terminal  (V.plus  loin,  au  développement),  est  entièrement  conjonctive.  Mais  tout  cela 
ne  nous  semble  pas  constituer  une  différence  essentielle  car,  dans  Tun  et  l'autre  organe,  les 
éléments  germinaux  proviennent  sûrement  des  seules  quatre  cellules  sexuelles  primitives  et 
leur  cavité  est  une  partie  de  l'archenteron  primitif.  Peu  importe  dès  lors  que  les  éléments 
mésodermiques  sous-jacents  aient  évolué  ici  en  lame  conionctive,  ailleurs  en  muscles,  ailleurs 
encore  en  épithélium  péritonéal. 
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Physio! 


L'animal  essentiellement  marin  et  pélagique,  d'ordinaire  superficiel, 
mais  pouvant  descendre  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  mètres  (1300"), 
se  montre  parfois  en  quantité  incroyable.  Il  se  meut  au  moyen  des  mouve- 
ments généraux  imprimés  à  son  corps  par  la  contraction  brusque  de  ses 
bandes  musculaires.  Les  nageoires  sont  immobiles  et  ne  servent  que 
de  balanciers.  On  le  voit  quelquefois  se  coller  aux  objets  étrangers  et  il 
semble  naturel  de  supposer  que  cette  fixation  temporaire  soit  due  à  la 
sécrétion  des  cellules  glandulaires  de  la  peau.  Mais  on  a  observé  ce 
phénomène  chez  des  espèces  qui  semblaient  dépourvues  de  ces  glandes, 
en  sorte  qu'il  reste  quelques  doutes  sur  ce  point. 

Il  n'est  pas  phosphorescent. 

Il  se  nourrit  des  petits  êtres  vivants  qui  constituent  le  plankton  mi- 
croscopique,  Diatomées,  Infusoires,  Copépodes;  on  en  a  vu  avaler  d'au- 
tres Chfietognathos  de  plus  petite  taille.  Ses  crochets  mobiles  peuvent, 
grâce  à  la  direction  variée  des  faisceaux  musculaires  constituant  le  bulbe 
céphalique  où  ils  sont  implantés,  s'écarter  et  se  rapprocher  de  manière 
à  saisir  et  à  dilacérer  entre  eux  les  proies  que  l'animal  vient  à  heurter 
de  la  tète  dans  son  rapide  mouvement. 

Développement. 

(FIQ.  424) 

Les  œufs  sont  pondus  à  toutes  époques  de  l'année  après  fécondation 
intérieure,  protégés  par  une  enveloppe  gélatineuse.  Malgré  une  pro- 
portion assez  notable  de  lécithe,  leur  division  est  totale  et  égale  et  abou- 
tit à  une  blastula  régulière,  à  hautes  cellules  prismatiques  entourant  une 
étroite  cavité  de  segmentation.  Bientôt,  l'hémisphère  inférieur  s'înva- 
gine  et  Ton  a  une  gastrula  dont  le  blastopore  se  rétrécit  rapidement. 
Au  fond  de  l'archenteron  deux  cellules  génitales  primitives  (A,  g.)  se 
distinguent  bientôt  par  leur  grosseur  du  reste  de  l'endoderme.  Le  plan 
passant  entre  elles  et  par  le  blastopore  (blsp»)  représente  le  plan  sagittal 
du  corps.  Ces  deux  cellules  se  séparent  de  l'endoderme,  passent  dans 
la  cavité  archentérique  et,  aussitôt,  se  divisent  et  en  donnent  quatre 
disposées  en  une  seule  rangée  transversale,  les  deux  externes  sont  les 
rudiments  des  deux  ovaires  (B,  ^.),  les  deux  internes,  ceux  des  testi- 
cules (B,  //'.).  Une  si  précoce  séparation  des  rudiments  génitaux  est  rare 
et  digne  d'attirer  l'attention. 

En  même  temps  qu*a  lieu  cette  division,  l'endoderme  primitif  se 
soulève  à  droite  et  à  gauche  du  plan  médian,  au  fond  delà  cavité  archen- 
térique et  forme  là  deux  replis  parallèles  (/?,  en,)  qui  divisent  le  haut  de 
la  cavité  archentérique  en  trois  compartiments,  un  médian  compris  entre 
eux  et  deux  latéraux.  Le  médian  représente  l'intestin  moyen  et  les  deux 
latéraux,  la  cavité  générale.  Le  feuillet  interne  de  ces  deux  replis  forme 
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rendoderme  délinitif,  tandis  que  leur  feuillet  externe  représente  la  lame 
mésodermique  splanchnopleurale  et  que  le  reste  de  l'endoderme  primitif 
représente  le  feuillet  mésodermique  somatopleural.  Bientôt,  le  blastopore 
ae  ferme  (C),  et  une  invagination  stomodœale  (B,  b.)  se  forme  au  pôle  su- 
périeur de  l'embryon  pour  donner  naissance  à  la  bouche  et  au  pharynx 


ecâ        n  ed         n      \   ect 


r 


ect- 


s- 
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qui  se  mettent  en  communication  avec  l'intestin  moyen.  Celui-ci,  en  se 
développant  en  longueur,  refoule  d'abord  sur  les  côtés,  dans  la  cavité 
générale,  les  cellules  génitales  qui  se  placent  deux  d'un  côté,  deux  de 
l'autre,  la  cellule  ovarienne  en  haut  (D,  ff.),  la  cellule  testiculaire  en  bas 
(D,  .9')  ;  puis  il  atteint  le  fond  de  ta  cavité  archentérique  {E)  en  sorte  qu'en 
ce  moment  il  n'y  a  point  de  région  caudale.  Mais,  tandis  que  le  reste 
du  tube  digestif  s'achève,  la  portion  inférieure  s'arrête,  sa  lame  endo- 
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dermique  se  détruit  et  sa  lame  mésodermique  splanchnopleurale  persiste 
seule  pour  former  la  cloison  verticale  de  séparation  entre  les  deux  com- 
partiments de  la  queue  (F),  tandis  qu*un  anus  secondaire  s'ouvre  au  point 
voulu .  Ainsi  se  forme,  par  un  processus  secondaire,  la  queue  dans  laquelle 
descendent  les  cellules  testiculaires  pour  s'y  développer.  Dans  la  région 
du  tronc,  les  deux  sacs  mésodermiques  se  rejoignent  en  avant  et  en 
arrière  de  Tintestin  pour  former  les  mésentères  verticaux  du  tronc  (G). 
On  ne  sait  pas  bien  comment  se  forment  les  cloisons  transversales.  Il  y 
a  aussi  des  divergences  d'opinion  relativement  à  l'existence  d'une  paire 
de  diverticules  céphaliques  de  la  cavité  générale,  diverticules  dont  les 
parois  formeraient,  d'après  Bûtschli,  les  muscles  céphaliques,  tandis  que 
d'après  Hertwio  il  n'y  aurait  rien  de  pareil.  En  tout  cas,  dans  le  corps,  le 
feuillet  somatopleural  forme  les  muscles  pariétaux. 

Le  système  nerveux,  du  moins  le  ganglion  ventral,  se  forme  nette- 
ment par  différenciation  d'un  épaississement  ectodermique  localisé,  sans 
séparation  ultérieure,  le  système  nerveux  restant  toujours  dans  cette 
condition  primitive  de  fusion  avec  l'ectoderme.  On  ne  sait  point  malheu- 
reusement comment  se  forment  les  conduits  génitaux  ni  s'ils  repré- 
sentent des  organes  segmentaires,  constatation  qui,  cependant,  serait 
utile  pour  l'interprétation  de  la  segmentation  du  corps.  Les  nageoires  se 
forment  par  une  simple  extension  de  Tépiderme  et  leurs  baguettes  chiti- 
neuses  sont  produites  par  une  sécrétion  delà  face  profonde  de  ce  feuillet. 

Le  développement  est  très  rapide.  L'animal  éclôt  semblable  aux  pa- 
rents et  n'a  qu'à  grandir. 

GENRES 

(Tous  marins,  pélagiques,  se  rencontrant  dans  presque  toutes  les  mers.) 

Spadella  (Langerhans).  C'est  notre  type  morphologique.  11  est  caractérisé 
génériquement  parsa  forme  relativement  courte,  la  longueur  de  sa  queue 
à  peu  près  égale  à  celle  du  tronc,  par  sa  paire  unique  de  p.    ^^ 

nageoires  latérales  situées  à  l'union  du  tronc  et  de  la  queue, 
par  l'épaississement  de  l'épiderme  sur  les  parties  latérales 
du  tronc,  et  par  la  disposition  de  ses  faisceaux  de  crochets. 
Une  espèce  (S,  cephaloptera)  n'est  pas  pélagique  et  vit 
dans  la  vase  et  parmi  les  Algues  auxquelles  elle  fixe  ses 
œufs  par  un  prolongement  de  leur  enveloppe  gélatineuse 
(0,3àlO™««). 

Sagitta  (Slabber)  (fig.  425)  est  de  forme  plus  élancée,  a  deux 
paires  de  nageoires  latérales  et  point  d'épaississement  épi- 
dermique  latéral  (10  à  170'nm). 

Krohnia  (Langerhans)  a  le  tronc  plus  long  que  la  queue,  n'a  sagUta 

qu'une  paire  de  nageoires  latérales,  mais  s'élendant  tout       irUugpt^aia 
le  long  du  tronc  et  de  la  queue;  pas  d'épaississement  épi-  *^^ 

dermique  latéral,  et  un  seul  rang  de  petits  crochets  céphaliques,  outre 
les  grandes  épines  qui  s'insèrent  dans  le  repli  préputial  (10  à  40«»«). 
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Affinités. 


On  a  attribué  à  ce  petit  groupe  aberrant  les  affinités  les  plus 
diverses. 

Avec  les  Cœlentérés,  0.  Hertwig  leur  trouve  des  analogies  en  raison 
de  la  ressemblance  que  présentent,  surtout  à  un  certain  moment  du 
développement,  le  cœlorae  et  le  tube  digestif  pourvu  de  ses  mésen- 
tères, avec  les  cavités  gastro-vasculaires  d'une  Actinie  (comp.  la  figure 
avec  la  coupe  sagittale  d'une  Actinie).  On  sait  le  peu  de  valeur  qu'ont 
de  tels  rapprochements  chez  des  êtres  dont  révolution  ultérieure  devient 
si  dilîérente. 

Avec  les  Nématodes,  ils  ont  de  commun  Thabitat,  le  tube  digestif,  et 
surtout  la  musculature,  ainsi  que  certaines  phases  du  développement, 
et  c*est  de  ces  êtres  qu'on  les  rapproche  le  plus  ordinairement.  Mais  le 
système  nerveux,  l'appareil  excréteur,  les  organes  génitaux  ainsi  que 
le  cloisonnement  de  la  cavité  générale,  établissent  entre  eux  des  diffé- 
rences capitales. 

Ils  seraient  peut-être  un  peu  moins  éloignés  des  Echinodères,  qui 
ont  une  armature  buccale  analogue  et  présentent  aussi  un  commence- 
ment de  segmentation  du  corps. 

Des  Annélides,  ils  se  rapprochent  précisément  par  ce  commencement 
de  cloisonnement  de  la  cavité  générale,  et  l'assimilation  deviendrait  plus 
étroite  si  l'on  pouvait  démontrer  la  nature  segmentaire  des  canaux 
sexuels. 

0.  Hertwig  a  insisté  sur  la  ressemblance  avec  Polygordius  par  la 
disposition  des  organes  sur  la  coupe  transversale,  par  l'arrangement  des 
muscles  et  l'origine  embryogénique  des  organes  génitaux. 

Nous  ne  ferons  que  -rappeler  pour  mémoire  les  rapprochements 
tentés  par  Metchnikof  avec  les  Échinodermes,  Brachiopodes  et  Entérop- 
neustes  sous  le  nom  à^Ambulacraria;  par  Milne-Edwards  avec  les  Mol- 
lusques, le  prépuce  représentant  la  tête,  et  la  tête  avec  ses  épines  une 
radula;  par  Grassi  avec  les  Arthropodes,  en  raison  d'une  lointaine  ana- 
logie dans  la  disposition  du  système  nerveux;  enfin  par  Meissner  avec 
les  Vertébrés,  opinion  abandonnée,  puis  reprise  par  Jourdain,  qui  réunit 
les  Chietognalhes  aux  Entéropneustes  et  aux  Tuniciers  sous  le  nom  de 
Provertébrés. 

Ce  sont  les  analogies  avec  les  Echinodères,  les  Nématodes  et  les 
Annélides  qui  sont  les  moins  lointaines,  mais  les  Cha^tognathes  n'en 
restent  pas  moins  un  groupe  fort  isolé  parmi  les  Vers,  raison  de  plus 
pour  nous  de  le  placer  parmi  les  Vers  aberrants  ou  Vermidiens. 
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BRACHIOPODES.  -  BRACHIOPODIA 

[Brach/opoda  (Dukéril)  ;   —   {PALUOURAycHiATA  (de  Blainville)  ; 

—  Paluobranchu  (MeSke)  ;  —  Brachionopoda  (Brohn)  ; 
—  Braciiiosacepiiala  {\imm):  —  Bracuiokoconch^  (Brokh); 

—  Spirodrachjopiiora  (Graï);  —  Spirobranchia  (Hâckel). 
e  morpholog 
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Anatomie. 

Nous  prendrons  pour  type  une  forme  moyenne  bien  normale,  qui 
est  en  même  temps  un  des  genres  les  plus  connus  et  les  mieux  étudiés 
de  l'ordre  des  Testicardides  qui  est  le  plus  important  et  le  plus  nombreux 
(le  la  classe  ;  ce  sera  le  genre  Magellania  {Waldheimia). 

Extérieur.  Oriiices.  —  L'animal  se  présente   au  premier  coup   d'œil 
sous  l'aspect  d'un  Acéphale  Lamellibranche  et,  plus  spécialement,  d'un 
Fig.  ts$.  Cardium  de  petite  taille  (Gg.  426).  C'est  la  même  co- 

quille bivalve,  ornée  de  même  de  côtes  radiaires  par- 
tant des  crochets.  Mais  cette  impression  est  bientôt 
modifiée  dès  qu'on  s'aperçoit  que  la  coquille  n'est  pas 
libre,  mais  fixée  par  un  court  pédoncule  qui  sort  du 
crocbct  saillant  et  perforé  de  l'une  des  valves  (36  cl 
37,  fig.  5,  pd.).  On  pourrait  croire  alors  avoir  affaire 
à  uue  Anomie  et  de  fait  cet  être,  ou  du  moins  un 
asACHiornoiA        genre  voisin,  en  1766,  a  été  étudié  et  décrit  par  Pallas 
(Type  mcirpbolog.),      gous  le  uom  d'Ajiomia.  Mais  laissons  l'animal  s'ouvrir 
*^muli""""do  dos' '     **  nous  apercevrons  dans  l'entre-bAillement  des  valves 
une  paire  de  grands  bras  cirrifères  qui  ne  ressemblent 
à  rien  de  ce  qui  existe  chez  les  Acéphales.  Disons  tout  de  suite  que  la 
ressemblance  avec  ces  animaux  est  toute  superficielle  et  abandonnons 
cette  comparaison  pour  examiner  notre  type  en  lui-même. 

Les  deux  valves  se  distinguent  l'une  de  l'autre  par  le  fait  que  l'une 
d'elles  est  plus  grande  et  déborde  l'autre  de  toute  la  hauteur  de  son 
crochet  très  saillant  et  percé  au  sommet  d'un  trou  (foramen)  pour  laisser 
passer  le  pédoncule;  elles  ne  sont  pas  droite  et  gauche,  mais  dorsale  et 
ventrale;  le  plan  sagittal  du  corps  ne  passe  pas  entre  elles,  mais  les  coupe 
toutes  les  deux  par  le  milieu.  La  grande  valve  est  ventrale,  la  petite 
dorsale.  Pour  mettre  l'animal  dans  sa  position  morphologique,  il  faut 
placer  le  pédoncule  en  bas  et  la  valve  ventrale  en  avant.  L'espace  trian- 
gulaire compris  entre  le  sommet  percé  du  crochet  de  la  valve  ventrale 
et  ta  ligne  d'articulation  des  deux  valves  {bord  cardinal)  est  ordinai- 
rement aplati  ou  déprimé,  marqué  de  stries,  et  a  reçu  le  nom  d'area. 
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Cet  area  forme  la  paroi  dorsale  du  crochet  de  la  valve  ventrale  et  par 
conséquent  la  paroi  dorsale  du  canal  que  parcourt  le  pédoncule  à 
rintérieur  du  crochet.  L'area  n'est  pas  entièrement  fermé  par  une  sub- 
stance calcaire  continue  avec  celle  du  reste  de  la  valve  :  sa  partie  mé- 
diane manque  sur  une  certaine  largeur;  mais  Torifice,  delthyriurriy  qui 
en  résulterait  est  fermé  par  une  sorte  de  volet  à  deux  lames  symétriques 
que  l'on  appelle  le  deltidium  (37,  fig,  5,  d/.)  et  qui  forme,  depuis  le  trou 
pédonculairc  jusqu'à  la  ligne  cardinale,  sur  une  largeur  notable,  la  sur- 
face de  l'area  (■).  Le  pédoncule  est  une  courte  tige  cylindrique,  non  cal- 
cifiée comme  la  coquille,  mais  ferme  et  revêtue  d'une  épaisse  couche 
chitineuse  (36,  eut.)  qui  se  termine  en  bas  par  une  surface  élargie  sou- 
dée au  support.  En  haut,  il  pénètre  dans  la  coquille  par  le  trou  décrit 
plus  haut  pour  s'attacher  à  elle,  mais  assez  profondément,  de  manière 
à  paraître  plus  ou  moins  long  selon  qu'il  est  moins  ou  plus  enfoncé 
dans  le  corps. 

Quand  les  valves  sont  fermées,  on  ne  voit  rien  de  plus  que  la  ligne 
suivant  laquelle  elles  s'adaptent  exactement  l'une  à  l'autre  et  qui,  de 
chaque  côté,  aboutit  immédiatement  au-dessus  du  deltidium.  Quand 
elles  s'ouvrent,  on  voit  sortir  des  soies  (36  et  37,  fig.  3,  s.)  implantées 
au  bord  libre  du  manteau  et  on  aperçoit  vaguement  l'appareil  brachial, 
mais  leur  entre-bâillement  est  si  limité  qu'il  est  nécessaire  de  les  ouvrir 
de  force  ou  de  les  supposer  transparentes  pour  mettre  à  jour  ce  qui  est 
caché  par  elles  et  qui,  morphologiquement,  fait  encore  partie  de  l'exté- 
rieur de  l'animal. 

On  voit  alors  que  le  corps  proprement  dit  n'occupe  qu'à  peine  le 


(*)  11  n'y  a  pas  toujours  un  deltidium.  L  ouverture  do  la  paroi  dorsale  du  crochet  ventra 
peut  ôtre  complètement  libre  et  donner  passage  au  pédoncule  (fig,  427.  a)  [Orthis,  Tropido- 
leptM)  ou  être  fermée  partiellement  par  ime  simple  lamelle  calcaire,  non  formée  de  deux  pièces 
comme  le  deltidium  vrai 

et  soudétî  aux  deux  bords  Fig.  427. 

de  rouvcrture,  que  l'on  /  ri  o 

appelle     pseudodeltidium  Cl  u  C  Cl  t^ 

(b)  {OrttMna,  Leptœna,  -'"^      -^  '^      -^^    "^     -^  '^       -^-    ^       -"^ 

etc.'.  Le  cas  où  le  pédon- 
cule passe  par  Forifice, 
delthyrium,  situé  au  mi-  Formes  diverses  de  l'orifice  pédonculaire  (Sch.). 

lieu  de    Tarca   est    même  n,  arca  sans  doltidium;  b,  psoudodeltidium;c,  deiadiumdiscretum; 

une   condition  primitive;  d,  deltidium  sec  tan»  .  e,  deltidium  ampicctens. 

et  c'est  en  recidant  pro- 
gressivement que  le  pédoncule  arrive  à  passer  par  le  sommet  du  crochet,  laissant  libre  le 
delthyrium  qui  alors  st^  ferme  par  un  deltidium  ou  un  pseudodeltidium.  Le  deltidium  peut, 
lors(iu'il  est  présent,  être  réduit  à  deux  petites  pièces  triangulaires  qui  n»'  se  rejoignent  pas 
sur  la  ligne  médiane  et  par  conséquent  ne  ferment  pas  complètement  l'ouverture  dellidiale  : 
on  le  nonune  alors  deltidium  discret,  deltidium  discretum  [c]  [TerehratellaV,  il  peut  aussi 
s'étendre  sur  toute  la  largeur  de  l'espace  deltidial  sans  pour  cela  former  paroi  de  l'orifice 
apic^l  par  lecpiel  passe  le  pé<loncule,  cet  orifice  ét^ml  entièrement  limité  par  la  valve  ventrale: 
on  l'appelle  alors  deltidium  tangent,  deltidium  sectan$(d)  (Terebratula)  ;  celui  de  notre  type 
est  le  deltidium  embrassant,  deltidium  amplectem  [e]. 
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quart  inférieur  de  la  cavité  de  la  coquille.  Cet  espace  occupé  par  le 
corps  est  naturellement  limité  en  haut  par  la  paroi  du  corps  qui  s'étend 
d'une  valve  à  l'autre  comme  une  membrane  transversale  percée  de 
trois  orifices  :  un  central,  la  bouche  (36  et  37,  fig.  2,  b.)  et  deux  latéraux 
symétriques  (37,  fig,  2,  o.sg.),  situés  pas  très  loin  de  la  bouche  et  très 
petits,  qui  sont  les  pores  segmentaires  servant  en  même  temps  i'orifices 
génitaux^  mâles  ou  femelles  selon  les  individus,  car  les  sexes  sont 
séparés. 

Il  n'y  a  pas  d'anus,  mais  ce  n'est  pas  là  un  caractère  absolu  de  la 
classe,  car  nous  verrons  que,  dans  l'ordre  de  Ecardides,  cet  orifice 
existe. 

La  paroi  libre  du  corps  ne  s'arrête  pas  au  point  où  elle  rencontre  les 
valves  :  à  ce  niveau,  elle  se  réfléchit  vers  le  haut  et  les  tapisse  d'un 
repli  entièrement  comparable  au  manteau  des  Acéphales  et  qui  a  reçu  le 
même  nom.  Ce  manteau  arrive  jusqu'au  bord  libre  des  valves  où  il  se 
termine,  comme  chez  les  Acéphales,  par  un  bord  épaissi,  libre.  C'est  seule- 
ment un  peu  au  delà  de  ce  bourrelet  palléal  (36,  en.  m.)  que  le  man- 
teau, après  un  court  trajet  rétrograde,  s'attache  à  la  coquille  et  s'arrête. 
Dans  ce  bord  libre  épaissi  du  manteau,  s'insèrent  des  soies  (s.)  disposées 
de  chaque  côté  en  une  seule  rangée  continue.  Ce  sont  elles  que  nous 
avons  vu  sortir  par  l'entre-bâillement  des  valves;  quand  la  coquille  se 
ferme,  elles  rentrent  à  l'intérieur  par  la  rétraction  du  repli  palléal  qui 
les  porte. 

L'espace  intervalvaire  non  occupé  par  le  corps,  c'est-à-dire  la  cavité 
palléale  occupant  plus  des  trois  quarts  de  l'espace  intervalvaire,  est  occupé 
par  un  organe  important  et  caractéristique,  les  bras  (36,  br.a.,  br.  d., 
br.s.)  qui  cachent  tout  le  reste  et  qu'il  est  presque  nécessaire  d'enlever 
(37,  fig.  2)  pour  bien  voir  la  bouche  (b.)  et  le  reste  de  la  face  libre  du  corps. 

Les  bras  semblent  très  faciles  à  comprendre  lorsqu'on  en  lit  une 
description  abrégée  qui  nous  les  présente  comme  parlant  des  coins  de  la 
bouche,  se  contournant  en  spirale  dans  la  coquille  et  parcourus  par  un 
sillon  cirrifère  qui  se  continue  avec  la  bouche.  Il  n'en  est  pas  de  même 
si  l'on  veut  avoir  une  notion  précise  de  leur  disposition  et  de  leurs 
rapports. 

Pour  arriver  à  les  faire  comprendre,  supposons-les  d'abord  déroulés 
et  étendus  verticalement.  Ils  se  présentent  alors  comme  une  paire  de 
longs  prolongements  coniques,  terminés  en  haut  en  pointe  fine,  insérés 
en  bas  par  une  large  base  sur  la  paroi  libre  du  corps,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  bouche  (37,/?^.?,  6.),  un  peu  en  arrière  de  celle-ci;  ils  sont  si 
longs  que,  dans  cet  état,  ils  s'avancent  loin  hors  de  la  coquille.  Leur  face 
externe  est  creusée  d'une  profonde  gouttière  ou  sillon  brachial  (sIL)  dont 
le  bord  antérieur  est  muni  d'une  membrane  saillante  appelée  lèvre  bra-^ 
chiale  (/y.),  tandis  que  son  bord  dorsal  porte  une  double  rangée  de  cirres 
brachiaux  (cir.).  Ceux-ci  sont  des  prolongements  membraneux  tentacu- 
liformes,  souples,  très  mobiles,  plus  longs  que  le  bras  n'est  épais.  Les 
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W*'  ^ées  sont  très  rapprochées  Tune  de  Tautre.  Vers  le  bout,  bras, 

^»D  vre  et  sillon  finissent  par  disparaître  après  avoir  progressive- 

1'  linué  de  taille.  Â  la  base,  le  bras  proprement  dit  s'arrête,  mais 

les  de  sa  face  externe  continuent  et  se  dirigent  vers  la  bouche 

int  en  avant  de  la  base  du  bras  :  le  sillon  va  ainsi  se  confondre 

coins  de  la  bouche;  la  lèvre  brachiale  se  continue  avec  celle 

opposé,  en  passant  en  arrière  de  la  bouche  et  lui  formant  une 

iccale  qui  est  postérieure  ou  dorsale  pour  cet  orifice;  enfin  les 

^e  continuent  aussi  avec  ceux  du  côté  opposé,  mais  en  passant 

nt  de  la  bouche,  formant  ce  qu'on  appelle  les  cirres  buccaux  situés 

d  ventral  de  la  bouche. 

is  les  bras  ne  sont  pas  ainsi  déroulés  :  ils  sont  contournés  et 

lés  de  manières  très  diverses  selon  les  genres,  tantôt  directement 

irale,  tantôt  suivant  des  dispositions  spéciales  plus  ou  moins  com- 

ées.  Leur  disposition  fondamentale  est  Tenroulement  en  hélice, 

ces  dispositions  spéciales  sont  très  variables.  Examinons  celles  qui 

réalisées  chez  notre  type,  sans  les  donner  pour  cela  comme  plus 

dtives,  car  elles  sont,  au  contraire,  modifiées  par  des  complications 

.  -ndaires. 

Ici,  donc,  les  bras  montent  d'abord  non  pas  tout  à  fait  verticalement 

s  la  direction  que  nous  leur  avons  supposée;  mais  en  décrivant  une 

irburc  latérale  parallèle  au  bord  de  la  coquille,  c'est-à-dire  à  concavité 

erne  (37,  /ig.  3,  br.a,);  dans  le  sens  antéro-postérieur,  ils  ne  sont 

s  courbes,  mais  se  tiennent  plus  près  de  la  valve  dorsale  que  de  la 

ntrale  (36,  br.a.)-  Un  peu  au-dessous  du  bord  de  la  coquille,  ils  re- 

ennent  brusquement  en  sens  inverse  vers  le  bas,  formant  une  portion 

escendante  ou  réfléchie  ou  récurrente  (br.d.),  tandis  que  la  première 

artie  du  parcours  formait  une  portion  ascendante  ou  directe.  La  portion 

éQéchie  descend  le  long  du  bord  antérieur  ventral  de  la  portion  directe, 

inais,  avant  d'arriver  à  la  bouche,  elle  s'en  écarte  légèrement  pour  se 

porter  un  peu  en  dedans  et  se  continue  en  décrivant  une  spirale  située 

parallèlement  à  celle  du  côté  opposé  dans  un  plan  vertical  antéro-pos- 

lérieur  :  c'est  X^portion  spirale  des  bras  (far.  s.). 

L'enroulement  est  tel  que,  partant  de  leur  origine  à  l'extrémité 
inférieure  de  la  portion  réfléchie,  la  courbe  se  porte  successivement  : 
en  avant,  en  haut,  en  arrière,  en  bas  et  ainsi  de  suite.  Ces  portions 
spirales  sont  très  développées,  s'étendant  en  hauteur,  presque  de  la 
bouche  au  sommet  de  la  coquille  et,  en  épaisseur,  d'une  valve  à  l'autre, 
en  passant  entre  les  portions  non  spirales  droite  et  gauche.  Sur  les 
portions  spirales,  le  sillon,  la  lèvre  et  les  tentacules  ne  sont  plus  situés 
à  la  face  externe  des  bras,  celle  qui  regarde  en  dehors  par  rapport 
au  plan  sagittal  du  corps,  mais  suivent  le  bord  externe  de  la  courbe, 
c'est-à-dire  celui  des  deux  bords  parallèlement  enroulés  qui  est  le  plus 
éloigné  du  centre  de  courbure. 

Ce  ne  sont  là,  en  somme,  que  des  particularités  peu  importantes  du 


256  BRAGHIOPODES 

mode  d'enroulement  que  nous  avons  dit  être  si  varié.  Mais  il  s'y  ajoute 
deux  autres  modiOcations  qui  nous  éloignent  davantage  do  plan  primitif 
simple  représenté  par  Tenroulement  régulier  spiral  ou  en  hélice  conique 
à  spires  libres  comme  chez  lihynckonella  ou  Spirifer,  La  première  de 
ces  modifications  consiste  en  ce  que  les  portions  directe  et  réfléchie  ne 
sont  pus  seulement  en  contact  Tune  avec  Tautre,  mais  se  soudent  entre 
elles  en  une  seule  tige  qui  se  termine  en  haut  par  une  extrémité  libre 
obtuse  et,  eu  bas,  se  bifurque  en  deux  branches  très  inégales.  Tune 
dorsale,  courte  et  grosse,  qui  forme  la  base  de  la  portion  ascendante  et 
se  comporte  comme  nous  avons  dit,  Tautre  ventrale  courte  et  plus  mince 
qui  représente  l'extrémité  inférieure  de  la  portion  réfléchie  et  se 
continue  avec  la  portion  spirale.  Dans  la  tige  située  au-dessus  de  la 
bifurcation,  les  portions  directe  et  réfléchie  ne  sont  pas  seulement 
soudées,  elles  sont  fusionnées  et  se  pénètrent  comme  si  on  avait 
enlevé  les  parois  en  contact  avant  d'opérer  la  soudure.  Cette  tige  se 
trouve  être  plus  large  dans  le  sens  antéro-postérieur  qu^épaisse  de 
droite  à  gauche  et  sa  face  externe  est  parcourue  par  deux  gouttières 
brachiales  (39,  /if/.  7,  s/7/.),  deux  lèvres,  deux  rangées  doubles  de  cirres 
qui  se  continuent  au  sommet  les  unes  avec  les  autres,  tandis  qu'à  la 
base  elles  se  séparent  pour  suivre,  Tune  la  branche  de  bifurcation  dor- 
sale vers  la  base  du  bras,  l'autre  la  branche  ventrale  vers  la  portion 
spirale  avec  laquelle  elle  se  continue. 

La  seconde  modiflcation  consiste  dans  l'addition  d'une  membrane 
qui  s'étend  transversalement  d'une  portion  spirale  à  celle  du  côté  opposé, 
réunissant  leurs  bords  internes  en  regard  l'un  de  l'autre.  Cette  membrane 
(36  et  37.  c/.)>  du  côté  distal,  s'étend  presqu'au  bout  de  la  spire;  du  côté 
proximal,  au  lieu  de  se  terminer  par  un  bord  libre  inférieur  à  la  base 
des  portions  spirales,  elle  se  continue  et  va  se  jeter,  en  arriére  de  la 
bouchey  sur  la  paroi  libre  du  corps,  avec  laquelle  elle  se  continue.  11  en 
résulte  qu*en  avant,  la  bouche  communique  librement  avec  la  cavité 
palléale,  tandis  qu'elle  est  séj^arée  de  la  portion  postérieure  de  celte 
cavité  par  la  membrane  en  question  qui  la  cache  quand  on  examine 
l'animal  par  le  dos  (37,  fig,  .V,  cl.).  D'ailleurs,  par  les  parties  latérales 
en  dehors  des  bras,  de  môme  qu'en  haut  au-dessus  des  bras  spiraux, 
les  parties  dorsale  et  ventrale  de  la  cavité  palUéalo  communiquent 
librement  entre  elles. 

11  résulte  de  la  présence  de  cette  membrane  et  de  la  soudure  des 
portions  directe  et  réfléchie  que  les  bras  sont  immobiles  ou  n'ont  que  des 
mouvements  très  limités  cl  ne  peuvent  nullement  s'étendre  au  dehors 
de  la  coquille.  Mais  ce  n'est  pas  là  un  caractère  absolument  général  et, 
chez  quel(|ues  genres,  Ilhijnrhoyiella,  par  exeni|de,  où  l'enroulement 
est  en  hélice  conique  à  spires  libres,  les  bras  ont  été  vus,  par  Morse, 
s'étendre  hors  la  coquille  jusqu'à  une  distance  de  i  centimètres  c'est-à- 
dire  double  du  diamètre  de  celle-ci. 

Coquille.  —  La  structure  de  la  coquille  est  la  même  pour  les  deux 
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valves,  mais  la  forme  est  fort  difTéreiite  et  doit  être  décrite  pour  chacune 
séparément. 

Valve  ventrale  (fig.  428).  La  valve  ventrale  est  plus  bombée  que  la 
dorsale  et  surtout  plus  grande,  s'ajus- 

tant  exactement  à  cette  dernière  en  haut  ^'  '      '^  "•       ^^'k  *28. 

et  sur  les  côtés,  mais  la  dépassant  en 
bas  de  toute  la  longueur  d'un  prolonge- 
ment qui  correspond  au  crochet  des  co- 
quilles d'Acéphales  et  peut  recevoir  le 
même  nom,  mais  qui  est  ici  beaucoup 
plus  développé. 

Nous  avons  décrit  plus  haut  ce  cro- 
chet^ le  trou  pédonculaire  (o.)  et  le  delti- 
dium  {dL).  Quand  on  a  enlevé  la  valve 
dorsale,  on  voit  qu'il  existe  encore  une 
partie  importante,  c'est  une  dew^  articu- 
laire (dt.)  formée  par  une  apophyse  cal- 
caire qui  prolonge  le  bord  de  la  coquille 
au-dessus  et  en  dehors  du  deltidium. 
Cette  dent,  plus  mince  que  le  bord  de 
la  coquille  dont  elle  se  détache,  est  en 
contrebas  de  la  surface  générale  et  se 
trouve  par  conséquent  recouverte  par 
la  valve  dorsale  quand  celle-ci  est  en 
place.  Il  y  a,  en  outre,  des  impressions 

musculaires  multiples,  mais  il  est  pré- 
^^..r  -^-.^        ^'«'  *^^        férable  de  les  décrire,  ainsi  que  celles 

de  Tautre  valve,  à  propos  de  la  muscu- 
\  lature. 

Valve  dorsale  (fig,  429).  Plus  simple 

\-l>  extérieurement  que  la   précédente,  la 

valve    dorsale    est,  à  Tintérieur,  plus 

compliquée,  par  suite  de  la  présence  de 

I'  trois   parties,  les  cavités  articulaires, 

l^^        Tapophyse  cardinale  et  l'appareil  apo- 

physaire. 

Une  cavité  articulaii^e  {g.)  est  déter- 
minée de  chaque  côté  par  la  présence 
d'une  lamelle  triangulaire  qui,  au  niveau 
où  se  trouve  la  dent  sur  la  valve  dor- 
sale, s'étend  dans  le  plan  de  sépara- 
tion des  deux  valves  et  dont  le  bord 
interne  se  replie  sur  lui-même  de  dedans 
en  dehors  et  de  haut  en  bas,  de  manière 
à  déterminer  une  petite  gouttière  aplatie  qui  regarde  en  bas  et  en  dehors. 


BHAC/IIOPOniA. 
Valve  ventrale  vue  du  cAtc  interne  (Sch.) 

ati.»  imprt*s»ions  dcH  miisolos  abdiictnirs  ku- 
prrieurH  ut  infiTieurH;  a«I.,  impressions 
di'8  miiflclcs  adducteurs  supôriourH  ot  inf«*- 
riours  ;  ar.t  arca  :  dl.,  deltidium  ;  dt.t  dont 
articulaire  ;  1.,  ligament  pédonculaire  ;  o., 
orifice  pcdonculairt>  :  pd..,  pédoncule. 


/ 


\. 


/ 


ae^ . 
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liliM  NIOI'ODIA. 
Valvr  dorsule  vue  du  t-ôlé  iiilerno  (Sch.) 

ab.,  iuiprotsious  des  muHclcs  abducteurs: 
ad«,  impressions  des  muscles  adducteurs; 
ap.  C.«  apophyse  cardinale;  b.,  bande- 
lette; cr.,  crura;  y.,  cavité  articulaire. 
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La  dent  se  loge  dans  cette  cavité  et  cela  constitue  la  charnière,  compa- 
rable, en  somme^  à  celle  des  Acéphales,  mais  qui  en  difTëre  en  deux 
points  :  1^  la  dent  et  la  cavité  au  lieu  d^ètre  perpendiculaires  aux  valves 
leur  sont  parallèles,  en  sorte  qu'au  lieu  de  permettre  un  mouvement 
d'ouverture  indéfini,  elles  arrêtent  ce  mouvement  dès  que  la  dent  touche 
la  paroi  de  la  cavité;  et  comme  cette  cavité  n'est  guère  plus  large  que 
la  dent,  la  coquille  peut  à  peine  s'entr'ouvrir.  En  cherchant  à  Touvrir 
davantage,  on  casse  inévitablement  la  dent  :  c'est  là  un  caractère  commun 
à  tous  les  Brachiopodes  à  charnière  {Testicardida),  La  seconde  différence 
consiste  dans  l'absence  du  ligament  élastique  qui,  chez  les  Acéphales, 
fait  ouvrir  les  valves  dès  que  l'animal  cesse  de  les  maintenir  fermées. 
Ici,  ce  ligament  est  absent,  l'ouverture  et  la  fermeture  sont  l'une  et 
l'autre  provoquées  par  les  muscles  :  c'est  là  encore  un  caractère  com- 
mun à  tous  les  Brachiopodes  sans  exception. 

V apophyse  cardinale  [ap,  c.)  consiste  en  une  saillie  médiane  située  au- 
dessous  de  l'articulation  et  qui  s'engage  sous  le  deltidium  de  la  valve  ven- 
trale. Elle  est  destinée  à  fournir  aux  muscles  qui  s'y  insèrent  un  bras  de 
levier  qui,  reportant  leur  action  au-dessous  de  la  charnière,  leur  permette 
en  se  contractant  de  faire  ouvrir  la  coquille. 

Uappareil  apophysaire  est  formé  d'une  paire  de  pièces  calcaires  qui 
montent  dans  l'intérieur  de  la  coquille  pour  servir  de  squelette  aux 
bras.  Il  comprend  deux  parties,  d'ailleurs  continues  entre  elles  et  sou- 
vent sans  limites  bien  nettes  :  les  crura  et  les  bandelettes.  Les  crura  (cr,) 
sont  de  courtes  baguettes  robustes  qui  s'insèrent  en  bas  sur  les  pièces 
qui  forment  la  charnière  à  la  valve  dorsale,  se  portent  en  haut  et  en 
dehors  vers  la  base  du  bras  et  se  continuent  à  leur  extrémité  supérieure 
chacun  avec  la  bandelette  (6.)  du  côté  correspondant;  ils  sont  contenus 
dans  la  cavité  du  corps.  Les  bandelettes,  au  contraire,  sont  contenues 
chacune  dans  la  cavité  du  bras  correspondant  :  elles  sont  constituées 
par  un  délicat  ruban  calcaire  contourné.  Normalement,  ces  pièces  doivent 
reproduire  la  forme  des  bras.  Leur  forme  la  plus  typique  est  réalisée 
dans  le  genre  fossile  Spirifer  où  elles  sont  contournées  comme  les  bras, 
en  hélice  conique  régulière.  Mais  le  mode  d'enroulement  des  bras  étant 
très  variable,  elles  sont  elles-mêmes  de  formes  très  diverses.  Elles  sont 
même  plus  variables  que  les  bras,  car  elles  peuvent  ne  s'étendre  que 
dans  une  partie  de  leur  longueur  et  ne  pas  reproduire  toute  leur  forme. 
C'est  même  là  le  cas  le  plus  habituel,  en  sorte  que,  pour  une  même 
forme  de  bras,  on  peut  avoir  des  appareils  apophysaires  très  différents. 
Il  en  est  ainsi,  par  exemple,  chez  Rhynchonella  dont  les  bras  sont 
enroulés  à  peu  près  comme  ceux  de  Spirifer  et  dont  Tappareil  brachial 
est  réduit  aux  crura.  Au  fond,  les  variations  sous  ce  rapport  sont 
cependant  moins  grandes  qu'elles  ne  paraissent,  car  le  squelette 
apophysaire  peut  se  prolonger  dans  les  bras  sous  forme  de  spicules 
indépendants  qui,  morphologiquement,  ne  diiTèrent  pas  d'uu  squelette 
continu,  mais  anatomiquement  engendrent  des  différences  considérables 
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daos  les  coquilles  car,  k  la  mort  de  l'aDimal,  ces  spicules  se  dispersent 
avec  les  tissus  mous.  Cos  données  étaient  nécessaires  pour  faire  com- 
prendre la  signification  de  l'appareil  apophysaire  de  notre  type.  Ici,  les 
■  crura,  larges  et  aplatis,  de  forme  triangulaire,  s'insèrent  par  un  sommet 
à  l'angle  supéro-interne  de  la  charnière  et  ont  leur  base  dirigée  en  haut. 
L'angle  interne  de  cette  base  se  prolonge  en  dedans  en  une  apophyse 
qui  se  porte  à  la  rencontre  de  celle  du  côté  opposé  sans  l'atteindre; 
l'angle  externe  donne  insertion  à  la  bandelette  correspondante.  Celle-ci, 
en  forme  d'étroit  ruban  contourné,  monte  dans  la  portion  directe  du 
bras;  arrive  à  son  sommet,  là  revient  sur  ses  pas  et  descend  jusqu'au 
bas  de  la  portion  réfléchie.  Arrivée  en  ce  point,  au  lieu  de  se  continuer 
dans  la  portion  spirale,  elle  s'arrête  et  est  reliée  à  celle  du  cûté  opposé 
par  une  petite  lamelle  transversale  contenue  dans  l'épaisseur  de  cette 
membrane  que  nous  avons  vu  venir  des  bras  spiraux  et  se  porter  vers 
la  paroi  du  corps  pour  s'y  insérer  en  arrière  de  la  bouche. 

Il  y  a,  en  outre,  mais  c'est  là  une  partie  surajoutée  qui  ne  dépend 
pas  de  l'appareil  apophysaire  et  ne  se  retrouve  pas  toujours  chez  les 
autres  genres,  une  apophyse  en  forme  de  crête  verticale  qui  occupe  la 
ligne  médiane  dans  sa  partie  inférieure  et  que  l'on  appelle  le  septum 
dorsal  par  opposition  à  un  seplum  ventral  semblable  qui  existe  parfois, 
mais  pas  ici. 

Sti-ucture.  —  La  coquille  est  formée  de  trois  couches  :  une  externe, 
chitineuse,  mince,  continue,  une  moyenne  formée  de  granules  calcaires 
sans  substance  animale  interposée  et  que  les  acides  dé- 
truisent complètement,  et  une  interne,  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  épaisse  de  beaucoup,  formée  de  grandes 
lames  calcaires  imbriquées  de  bas  en  haut  et  de  dedans 
en  dehors,  chacune  débordant  les  précédentes  et  déter- 
minant des  stries  d'accroissement  comme  chez  les  Acé- 
phales. Ces  lames  sont   formées  de  prismes   presque 
perpendiculaires  à  la  surface  (fig.  430),  terminés  en  de- 
dans par  une  base  un  peu  arrondie  qui  laisse  une  em-     structure  mternu 
preinte  sur  le  manteau.  Ces  prismes  sont  séparés  par       dune  coquille  de 
des  lamelles  ou  plutôt  des  nappes  de  fibrilles  d'une  sub-        Uageilanianion- 
stance  organique  probablement  chitineuse,  qui  se  jettent       tiun  du  pritmei 
en  dehors  sur  la  couche  chitineuse  externe.  Les  acides       calcaire,  et  ie> 
dissolvent  ces  prismes  et  laissent  la  trame  intermé-       "rnaui"*'      ** 
diaire;  celle-ci  ne  contient  point  de  cellules  et  paraît 
formée  uniquement  des  fibrilles  chitineuses  qui  se  prolongent  dans  la 
couche  granuleuse  pour  se  jeter  sur  la  membrane  chitineuse  externe 
avec  laquelle  elles  se  continuent. 

La  coquille  (du  moins  les  valves,  mais  non  les  apophyses  internes) 
est  criblée  de  petits  canalicules  perpendiculaires  à  sa  surface,  qui 
traversent  la  couche  des  prismes  mais  se  terminent  en  cul-de-sac  dans 
la  couche  granuleuse  par  un  léger  reuflement.  Ces  canalicules  (36,  p.)  sont 
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a.,  rani(*au\  paJléaux  de  ^art^re  g/^nitale 
(lrlH)urhant  dans  ]('s  sinus  pall^aux  ; 

6.,  Iwuche; 

br.  â.,  |)ortion  ascondanU»  du  bras; 

br.  d.f  portion  di'S(vndanto  du  bras; 

br.  8.,  (K)rtion  spiralo  du  bras; 

cir.,  cirre  ; 

ot.f  cloison  interl)rachialr  ; 

en.  cir.,  canal  dos  cirrcs  ou  canal  niarjri- 
nal; 

en.  Iv.f  canal  di»  la  K'vrc  ou  axial  ou  bra- 
chial ; 

en.  m.,  sinus  marginal  du  mantoau; 

cœ.,  c(pur  ; 

cœ.  s.,  CdMirs  supplcmonlaires ; 

dt.f  drltidium; 

f.,  foie; 

gtx.f  glandes  génitales  ventrales  ; 

gtx.  d.f  glandes  génitales  dorsales; 


gtx.  v.f  glandes génitalf*s  ventrales; 

/^.,  ligament; 

h.,  lèvre; 

mot.  ab.,  muscles  aliducli»urs  ; 

met.  ad.,  muscles  adducteurs  ; 

met.  ro.  V.,  niusclfis  rotateurs  v(»ntrau\; 

mnt,  manteau; 

m$t.  d.,  mésentère  dorsal; 

mat.  gp.,  mésentère  gastro-pariétal; 

mst.  ip,,  mésent4*re  iK-o-pariétal  ; 

n.,  système  nerveux; 

0.  8g.,  orifice  de  Torgane  segmentaire; 

p.,  papilles  du  mant(*au; 

pav.,  pavillon  de  Torgane  segmentains 

pd,,  [MVIoncuh*; 

8.,  soies; 

8g.,  organe  segmentaire  ; 

s//.,  sillon  formant  la  gouttière  du  bras; 

K.  gtx.,  vaisseaux  génitaux. 


Fig.  2,  Oupe  transversale  menée  au-dessus  de  la  base  des  bras  (Sch.) 
Fi  g.  3.  Asp<>ct  des  organes  internes  du  C(Mé  dorsal.  La  portion  dorsale  a  été  enlevée  à 
Taide  d*une  coupe  passant  en  arrière  des  bras  et  par  le  bord  cardinal  de  la 

coquille  (Sch.). 
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elles  se  terminent  au  fond  du  tube  qu'elles  occupent  par  une  extrémité 
rennée  d'où  partent  en  rayonnant  de  lins  (ilamcnts  d'une  substance 
organique  qui  vont  jusqu'à  la  couche  chitineuse  externe.  Quelques 
auteurs  tendent  à  y  voir  des  prolongements  protoplasmiques  mais 
peut-être   ne  sont-ils  que   des    tibrillcs    chiLineuses  {'). 

■antean.  —  Le  manteau,  étant  une  duplicaturc,  de  la  paroi  du  corps 
doit  être  formé  de  deux  lames  ayant  la  structure  de  ces  parois  et 
séparées  par  un  étroit  prolongement  de  la  cavité  générale.  11  en  est 
bien  ainsi,  en  elTet,  sauf  quelques  particularités  qu'il  nous  faut  indiquer. 
La  lame  interne  de  la  duplicalure  a  son  épiderme  à  nu  et  reproduit 
exactement  la  structure  de  la  paroi  supérieure  membraneuse  du  corps; 
la  lame  externe,  au  contraire,  est  doublée  d'une  coquille  et  reproduit  la 
structure  des  parois  latérales,  y  compris  les  papilles  palléales.  Entre  les 
deux  lames,  il  n'y  a  pas  un  prolongement  continu  et 
général  de  la  cavité  du  corps,  mais  seulement  quelques  "'  '"' 

prolongements  limités  et  fort  larges,  entre  lesquels  i 

les  couches  dermiques  des  deux  lames  sont  fusionnées  ' 

et  n'admettent  entre  elles  ni  péritoine,  ni  cavité  même 
virtuelle.  Dans  la  couche  dermique,  les  splcules  cal- 
caires deviennent  trbs  larges  et,  en  raison  de  leur 
forme,  sont  souvent  appelés  corpuscules  dendritiques. 
Au  niveau  du  bord  libre,  le  manteau  ne  se  soude  pas 
simplement  au  bord  de  la  coquille;  avant  de  s'insé-  f 

rer  sur  elle,  il  forme  un  petit  bourrelet  saillant  sur 
lequel  sont  insérées  les  soies  chitineuses.  Celles-ci 
sont  longues,  raides,  effilées  au  bout,  implantées  èr 

pur  leur  base  dans  un  petit  follicule  épithélial 
(fig.  432,  f.)  formé  par  une  simple  invagination  de 
l'épiderme,  profonde  et  étroite,  avec  laquelle  elles  ^^^^  ^^  maïucHu  de 
sont  en  contact  intime.  11  n'y  a  pas  au  bord  libre  du  MageiUnia  rraniam 
manteau,  comme  chez  les  Acéphales,  de  glandes  co-  ""  P»""  '"  ''"'«  "■ 
quillères  pour  l'accroissement  de  la  coquille.  Celle-ci  *,""'  ,  ,.,.,,., 
se  forme  uniquement  par  l'épiderme.  t..  esiiuicH  roiUcuraU 

Les  cavités  palléales  ont  la  forme  de  canaux  et,        prpifiM'Vfi^io"'" 
comme  elles  sont  destinées  en  grande  partie  à  loger 
les  organes  sexuels,  on  les  appelle  indilTéremment  «mus  pafléaua:  ou 
sinus  génitaux.  Il  y  a  quatre  de  ces  sinus  {2Q,fig.  G),  formant  deux  paires, 
une  dans  la  lame  paliéale  ventrale,  une  dans  la  dorsale;  ils  sont  aussi  à 

(')  La  slructnro  c^acli'  iii>  ces  papilles  pst  iliviTscini'iil  iiilorpn'ti'r.  Van  Krmmrlks  [H^i], 
avpc  la  pliiparl îles  auteurs,  l.-s  dirril  comni^'  creuses  i-t  tapissi'vs  à  l'intiTiciir  il'uiu'  coiiclw 
d<?  noyaux  aiiparlcDaut  saoti  iloub-  à  l'i-pilhC-lium  p^rilon^al.  Kollas  [87]  a  trouva'  leur 
inl/Ticur  ocrup6 par  un  cylindre  axial  en  rt-lalion  avec  lis  d-llulcs  franglionnaires  que  nous 
di-trirons  plus  tard  dans  le  manteau  et,  tout  au  fomi,  par  une  ([fosse  n-llule  nucli'i'*.  «'■videni- 
rnenl  sensilivc,  reliiV  an  eylinilre  par  une  lilirille,  Voct  el  Yi:nc  [MK]  li-s  runsiilinnl  ronime 
des  verrues  (pidermiques  pleines. 
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peu  près  symétriques  deux  à  deux  par  rapport  à  un  plan  transversal 
passant  entre  les  valves.  Les  deux  sinus  d'une  même  paire  sont  assez 
éloignés  Tun  de  Tautre,  étant  séparés  par  un  intervalle  à  peu  près  égal 
à  celui  qui  les  sépare  du  bord  latéral  de  la  coquille.  Leur  partie  princi- 
pale large  et  épaisse  s'ouvre  en  bas  dans  la  cavité  générale  (cav.g.)  par 
un  large  orifice  dans  Tangle  que  forme  le  manteau  avec  la  paroi  supé- 
rieure du  corps;  en  dedans,  en  avant  et  en  arrière  elle  est  close,  mais 
en  haut  et  en  dehors  elle  émet  des  prolongements  canaliformes  ramifiés 
{en.  c),  tapissés  aussi  de  péritoine  vibratile,  qui  s'insinuent  dans  l'épais- 
seur du  manteau  et  se  dirigent  vers  le  bord  libre  en  diminuant  de 
diamètre  à  mesure  qu'ils  se  ramifient.  Là  ils  se  jettent  dans  un  sinus 
marginal  arciforme  (36  et  39,  /ig,  6,  cn.^.)  qui  suit  tout  le  bord  libre 
du  manteau  au-dessous  de  la  base  des  soies  et  probablement  s'ouvre,  à 
ses  extrémités,  dans  la  cavité  générale. 

Nous  devons  décrire  ici,  comme  dépendances  de  la  paroi  du  corps, 
deux  organes  dont  nous  avons  fait  connaître  seulement  la  conformation 
extérieure  :  les  bras  et  le  pédoncule. 

Bras.  —  Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  la  disposition  des  bras,  de 
leurs  trois  portions,  de  la  gouttière,  de  la  lèvre  et  des  cirres,  ni  de  la 
manière  dont  ces  parties  se  comportent  par  rapport  à  la  bouche,  toutes 
choses  qui  ont  été  décrites  à  propos  de  l'extérieur.  Mais  nous  devons 
indiquer  la  structure  histologique  de  ces  parties  et  leur  constitution 
intérieure.  Sur  une  coupe  transversale  de  la  portion  spirale,  on  voit 
que  le  bras  est  creux  et  contient  deux  canaux,  un  grand,  central,  oc- 
cupant la  majeure  partie  de  sa  cavité  et  appelé  le  canal  axial  ou  brachial 
ou  canal  de  la  lèvre  (37,  fig.  2,  en.  Iv.),et  un  marginal,  petit,  situé  sous 
les  cirres,  appelé  le  canal  marginal  ou  canal  des  cirres  (37  et  39, 
fig.  7,cn.c/>.)(*).  Sous  la  lèvre  se  trouve  la  coupe  d'un  gros  nerf,  nerf 
de  la  lèvre  {39,  fig.  7,  n./v.)  et  en  dedans  du  canal  des  cirres  celle 
d'un  nerf  plus  petit,  nerf  des  cilles  (n.  c/>.),  qui  envoient  sous  l'épi- 
derme,  surtout  le  premier,  des  filets  formant  un  riche  réseau  entre- 
mêlé de  cellules  ganglionnaires.  Le  cariai  marginal  envoie  dans  chaque 
tentacule  un  rameau  tentaculaire  {en.  p.)  qui  en  occupe  l'axe  et  se  ter- 
mine en  pointe  close  à  son  sommet.  Vers  le  bout  du  bras,  le  canal 
tentaculaire  se  termine  aussi  en  pointe  close;  à  la  base,  il  se  jette 
dans  la  cavité  générale  par  un  orifice  situé  sur  le  côté  de  la  bouche.  Il 
est  tapissé  par  le  péritoine  et  contient  du  liquide  cavitaire.  Le  canal 
axial  n'envoie  aucun  prolongement  ou  diverticule  dans  la  lèvre  ou 
les  tentacules;  en  haut,  il  se  perd  en  pointe  close  au  bout  du  bras; 
en  bas,  il  se  termine  sous  la  base  du  bras  par  une  ampoule  membra- 
neuse renflée,  close,  sans  communication  avec  le  liquide  de  la  cavité 
générale  dans  lequel  elle  baigne. 

(*)  Nous  appelons  canal  marftituti  ce  (jiio  Irs  autours  appollont  f^énoralomont  canal  tentacu- 
laire pour  évittT  la  confusion  avec;  h  rameau  tentaculaire  que  ce  canal  envoie  dans  les  cirros. 
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Dans  les  formes  primitives  où  les  bras  sont  librement  enroulés,  ces 
rapports  si  simples  ne  subissent  aucune  altération,  les  deux  canaux 
parcourant  simplement  le  bras  dans  toute  sa  longueur.  Mais  ici,  la  sou- 
dure des  portions  directe  et  réfléchie  non  spirales  introduit  une  modifi- 
cation :  les  deux  canaux  axiaux  se  fusionnent  en  un  seul  qui  occupe 
tout  Taxe  du  bras  (39,  /ig.  7);  les  deux  canaux  marginaux  au  contraire 
restent  indépendants,  placés  symétriquement  chacun  sous  une  des  deux 
doubles  rangées  de  tentacules.  Au  bout  de  la  portion  noii  spirale,  les  deux 
canaux  marginaux  contournent  le  sommet  obtus  et  se  continuent  Tun 
avec  l'autre,  comme  font  les  sillons,  les  lèvres  et  les  rangées  tentacu- 
laires,  tout  comme  si  les  deux  portions  directe  et  réfléchie  n'étaient 
point  soudées;  le  canal  axial  au  contraire,  central  et  impair,  se  ter- 
mine en  cul-de-sac.  A  la  base  de  cette  même  portion  non  spirale,  là  oij 
elle  se  divise  en  deux  branches,  Tune  qui  est  la  base  du  bras,  Tautre  qui 
est  Tamorce  de  la  portion  spirale,  les  canaux  marginaux  suivent  de 
même  chacun  une  des  branches,  comme  s'il  n'y  avait  pas  soudure;  le 
canal  axial,  au  contraire,  se  continue  directement  avec  toute  sa  lar- 
geur, qui  même  s'accroît  encore,  dans  la  branche  basilaire  pour  se  ter- 
miner comme  nous  avons  dit  à  l'entrée  de  la  cavité  générale,  et  il  donne, 
pour  la  portion  spirale  une  petite  branche  qui  pénètre  dans  celte  por- 
tion pour  la^  parcourir  jusqu'au  bout. 

Dans  la  portion  non  spirale,  on  trouve,  en  outre,  un  squelette  spécial 
(39,  fig,  7,  sq.)  constitué  par  Vappareil  apophysaire  déjà  décrit  à  propos 
de  la  coquille.  Cet  appareil  est  contenu  dans  le  bras  où  il  se  place  à  la  face 
externe  entre  la  paroi  et  le  canal  axial.  La  bandelette  calcaire  ascendante 
monte  dans  la  portion  directe,  se  réfléchit  en  haut  comme  celle-ci  et  se 
continue  avec  la  bandelette  descendante  qui  occupe  une  position  symé- 
trique dans  la  portion  récurrente  du  bras,  et  arrive  jusqu'à  l'origine  de  la 
portion  spirale  où,  au  lieu  de  se  continuer  dans  celle-ci,  elle  s'unit  à  celle 
du  côté  opposé  par  une  bandelette  calcaire  transversale  contenue  dans  la 
membrane  (36,  c/.)qui,  après  avoir  réuni  les  bras  spiraux,  va  s'insérer 
en  arrière  de  la  bouche  sur  la  paroi  supérieure  du  corps.  Dans  les  bras, 
chacune  des  bandelettes  calcaires  est  contenue  dans  une  gaine  spéciale 
qui,  après  décalcification,  se  présente  comme  un  canal  aplati. 

La  paroi  des  bras  a,  en  somme,  la  constitution  de  la  paroi  membra- 
neuse du  corps  dont  elle  est  la  continuation,  mais  il  existe  sous  son 
épiderme  un  réseau  nerveux  très  riche  qui  sera  décrit  avec  le  système 
nerveux.  Les  spicules  calcaires  abondent  dans  sa  couche  conjonctive, 
surtout  sous  la  gouttière.  L'épithélium  est  puissamment  vibratile  dans 
la  gouttière  et  sur  les  tentacules.  Ceux-ci  contiennent  dans  l'épaisseur 
de  leurs  parois  des  fibrilles  musculaires  longitudinales  qui  leur  permet- 
tent de  s'incurver  dans  tous  les  sens  et  surtout  vers  la  gouttière,  mais 
principalement  vers  leur  extrémité,  car  leur  base  est  plus  rigide.  Enfin, 
ajoutons  que  le  tissu  conjonctif  sous-épithélial  a,  sous  la  rangée  de  cirres, 
une  constitution  lacunaire  et  que  l'ensemble  de  ces  lacunes,  orientées  le 
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long  du  canal  marginal,  constitue  un  canal  sanguin  (39, /ig.  7,  s.  sg.). 
Dans  chaque  cirre,  ce  canal  sanguin  envoie  un  rameau  qui  monte  jusqu*à 
son  sommet.  Cela  constitue  le  canal  sanguin  du  bras  et  le  canal  sanguin 
(les  cirres  que  nous  retrouverons  en  décrivant  Tapparcil  circulatoire. 

Pédoncule  —  Le  pédoncule  (36,  ptf.)  a  Taspect  d*une  tige  grosse  et 
courte,  renflée  en  haut  en  massue,  terminée  en  bas  par  une  surface  un 
peu  élargie  et  garnie  de  longues  papilles  piliformes,  recouvertes  de 
chitine,  par  lesquelles  Tanimal  se  {\xe  aux  corps  étrangers  comme  une 
Moule  par  son  byssus.  On  n'en  voit  du  dehors  qu'une  faible  partie,  le 
reste  est  contenu  dans  le  canal  pédonculaire  «lu  crochet  de  la  valve  ven- 
trale. 11  est  formée  d'une  épaisse  cuticule  chitineuse  {eut*)  très  déve- 
loppée surtout  à  l'extrémité  inférieure  et  sous  laquelle  vient  un  épiderme 
cubique;  l'intérieur  est  rempli  d'une  masse  conjonctive  avec  substance 
fondamentale,  cellules  étoilées  et  fibres  de  soutien,  qui  envoie  des  pro- 
longements dans  les  filaments  fixateurs  terminaux.  A  l'extrémité  supé- 
rieure, ses  couches  pariétales  se  réfléchissent  en  dehors  pour  lui  former 
une  gaine,  qui  redescend  en  cylindre  creux  tout  autour  de  lui,  la  cuticule 
en  dedans,  du  côté  du  pédoncule,  et  va  s'insérer  aux  bords  de  rorifice 
pédonculaire  (*).  Là,  sa  couche  chitineuse,  moins  épaisse  que  celle  du 
pédoncule,  se  continue  avec  la  coquille,  son  épiderme  avec  Tépiderme, 
sa  couche  dermique  avec  le  derme.  Le  tout,  on  le  voit,  n'est.donc  qu'une 
partie  modifiée  de  la  paroi  du  corps  qui  s'invagine  au  niveau  de  rorifice 
pédonculaire  pour  former  la  gaine  et  ressort  de  nouveau  pour  constituer 
le  pédoncule,  avec  cette  particularité  que,  sur  ces  parties,  la  cuticule  n'est 
pas  calcifiée  et  que,  dans  l'intérieur  du  pédoncule,  le  cœlome  et  le  péri- 
toine n'ont  pas  accès,  la  cavité  pédonculaire  étant  comblée  par  le 
parenchyme  conjonctif  que  nous  avons  décrit.  Au  sommet  du  pédoncule, 
au  point  où  la  gaîne  s'unit  à  celui-ci,  se  trouve  un  fort  ligament  pé- 
donculaire (36,  Ig.)  formé  de  trousseaux  fibreux,  décrits  souvent  à  tort 
comme  musculaires,  qui  d'un  côté  se  perd  dans  le  parenchyme  central 
du  pédoncule  et  de  l'autre  s'insère  à  la  face  interne  de  la  valve  ven- 
trale un  peu  au-dessus  du  crochet. 

Cavité  générale.  —  La  cavité  générale  se  trouve  à  peu  près  décrite 
avant  que  nous  ayons  parlé  d'elle  spécialement.  Elle  ne  présente  en 
effet  de  particulier  que  ses  prolongements  dans  les  bras  et  dans  le 
manteau,  qui  ont  été  décrits  avec  ces  organes.  Le  reste  constitue,  sauf 
les  mésentères  dont  nous  aurons  à  parler,  un  espace  libre  contenant 
les  muscles  et  les  viscères,  tapissé  partout,  sur  les  viscères  et  sur  les 
parois,  d'un  endothélium  plat,  vibratile  et  plein  d'un  liquide  incolore  où 
flottent  des  éléments  amiboïdes  mis  en  mouvement  par  le  jeu  des  cils 
et  brassés  par  les  contractions  musculaires. 

(*)  La  plupart  dos  aut»'urs  appi'llcnl  gaine  la  paroi  rhitinousi»  du  ptMioucuk»  et  rapnuh 
pédonculaire  la  paroi  de  la  cavili'»  invajfinn'  où  ilost  lo^i'.  Hrpoussanl  n»H  dr'mominations  con- 
trairos  à  tous  los  usages,  nous  appelons  finine  la  paroi  de  l'infumlibulum  ol  CA)ttche  cuticu- 
laire  du  pédoncule  la  membrane  chitineuse  qui  fait  partie  intégranio  ili»  »a  paroi. 
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Musculature.  —  Nous  avons  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  ligament 
élastique  à  la  charnière.  La  coquille  s'ouvre  et  se  ferme  par  des  muscles 
et  il  y  a  en  outre  des  muscles  rotateurs  qui  actionnent  les  valves  laté- 
ralement, indépendamment  Tune  de  l'autre.  Les  muscles  adducteurs  des 
valves  (36,  mcLad.)  sont  au  nombre  de  quatre  formant  deux  paires, 
une  supérieure,  Tautre  inférieure.  Les  quatre  muscles  s'insèrent  (fig. 
428,  ad.)  sur  la  ligne  médiane  à  la  valve  ventrale  par  un  tendon  commun 
aplati  latéralement;  de  là,  ils  se  portent  en  divergeant  vers  la  valve  dor- 
sale, deux  de  chaque  côté,  dont  un  supérieur  et  un  inférieur,  et  s'insèrent  à 
la  valve  dorsale  (fig.  429,  «rf.).  Les  deux  d'un  même  côté  peuvent  être 
considérés  comme  les  deux  chefs  d'un  muscle  biceps,  car  ils  se  réunis- 
sent avant  d'atteindre  le  tendon  commun;  les  paires  droite  et  gauche, 
au  contraire,  restent  séparées  jusqu'au  bout,  s'insérant  chacune  sur  la 
face  correspondante  du  tendon  aplati.  De  chaque  côté,  le  chef  supé- 
rieur, adducteur  supérieur^  est  lisse,  le  chef  inférieur,  adducteur  in- 
férieur^ strié.  Tous  les  autres  muscles  sont  lisses.  Les  muscles  abduc- 
teurs des  valves  ou  aperteurs  ou  divaricateurs,  sont  aussi  au  nombre 
de  quatre,  mais  bien  indépendants.  Ils  s'insèrent  deux  à  droite,  deux 
à  gauche,  à  l'apophyse  cardinale  de  la  valve  dorsale,  en  un  point  situé 
par  conséquent  un  peu  plus  bas  que  l'axe  de  la  charnière.  De  là,  ils  se 
portent  vers  la  valve  ventrale  ;  une  paire  en  avant  et  en  haut,  les  ab- 
ducteurs  principaux  {36,  mcLab.)  qui  passent  de  part  et  d'autre  des 
adducteurs  et  vont  s'insérer  à  la  valve  ventrale  assez  haut,  non  loin  de 
la  ligne  médiane  ;  une  paire  en  avant  et  en  dehors,  les  abducteurs 
accessoires  (36,  mcL  ab.  /.),  beaucoup  plus  grêles  et  qui  vont  s'attacher 
à  la  valve  ventrale  au-dessous  des  précédents,  sur  les  côtés  de  la  base 
du  pédoncule  (fig  428,  ab.).  Les  muscles  rotateurs,  appelés  aussi  ajus- 
teurs d^s  valves,  forment  aussi  deux  paires,  mais  Tune  ventrale  (36,  mcL 
PO.  Y,)  et  l'autre  dorsale  {mcL  ro.  cf.).  Ils  s'insèrent  à  ces  valves  un  peu 
au-dessus  du  niveau  du  sommet  du  pédoncule  et  convergent  vers  ce 
sommet  pour  s'y  insérer.  Ils  ne  traversent  pas  la  cavité  de  la  gaine 
pédonculaire,  abordant  le  pédoncule  à  sa  partie  supérieure,  là  où  sa 
substance  centrale  est  à  nu.  Quant  au  prétendu  [muscle  pédonculaire, 
nous  avons  vu  que  ce  n'est  qu'un  ligament  (/g.). 

Appareil  digestif.  —  L'appareil  digestif  comprend,  outre  la  bouche 
(36,  b.),  trois  parties  de  longueur  presque  égale,  disposées  dans  le 
plan  sagittal  du  corps  et  dessinant  trois  côtés  d'un  losange.  Ce  sont  : 
Vœsophage  (œs.),  simple  canal  cylindrique  qui,  partant  de  la  bouche, 
se  porte  en  arrière  et  un  peu  en  haut;  V estomac  {est.),  en  forme  de 
sac  allongé,  placé  verticalement  entre  les  muscles  adducteurs,  le  long 
de  la  valve  dorsale  et  Yintestin  qui  commence  par  un  rétrécissement 
pylorique  et  se  porte  en  bas  et  en  avant,  entre  les  abducteurs  prin- 
cipaux, pour  se  terminer  en  cœcum  au  contact  de  la  valve  ventrale, 
un  peu  au-dessus  de   Tinsertion  des  abducteurs  accessoires. 

L'ensemble  est  relié  aux  parois  par  un  riche  système  de   mésen- 
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tères.  Il  y  a  d*abord  un  mésentère  dorsal  {mst.  d.)  qui  va  de  la  ligne  dor- 
sale du  tube  digestif  aux  parois  voisines,  savoir  :  la  paroi  supérieure, 
membraneuse  en  arrière  de  la  bouche,  la  valve  dorsale  au  niveau  de 
laquelle  il  comprend  le  septum  calcaire  dans  son  épaisseur,  la  face  su- 
périeure du  pédoncule,  cl  enfin  la  partie  inférieure  de  la  valve  ven- 
trale, jusqu'à  Tanus.  Vient  ensuite  un  mésentère  ventral  (mst  V.)  moins 
long  dans  le  sens  vertical,  mais  beaucoup  plus  large  dans  le  sens  an* 
téro-posiérieur,  qui  va  de  la  concavité  de  Tanse  digestive  à  la  valve 
ventrale  et  à  la  paroi  supérieure  membraneuse,  depuis  la  bouche 
jusqu'à  Tanus  au  niveau  duquel  il  se  continue  avec  le  mésentère  dor- 
sal. Enfin  il  y  a  deux  paires  de  mésentères  latéraux,  Tune  dite  la79ie$ 
gastro-pariétales  {mst.  g.  p.)  qui  va  des  côtés  de  Teslomac  aux  parois 
latérales  voisines;  l'autre  dite  lames  itéo-pariétales  {mst.  ip.)  qui  va  de 
même  des  bords  de  l'intestin  à  la  paroi  latérale  du  corps.  On  peut  y 
ajouter  encore  une  paire  de  petites  brides  pyloriques  qui  se  portent  de  la 
région  inférieure  de  l'estomac  à  la  paroi  supérieure  du  corps.  Les 
brides  pyloriques  et  les  deux  lames  pariétales  ne  forment  point  un  en- 
semble continu  et  laissent  entre  elles  de  larges  communications  entre 
les  portions  dorsale  et  ventrale  de  la  cavité  générale.  Les  mésentères 
médians,  au  contraire,  sont  continus  et  forment  avec  l'anse  digestive  une 
cloison  sagittale  complète  qui  sépare  entièrement  les  moitiés  droite  et 
gauche  de  la  cavité  générale,  ne  les  laissant  communiquer  entre  elles 
que  par  l'intermédiaire  des  lacunes  palléales  et  du  sinus  marginal. 
La  bouche  {37^  ftg,  2 y  6.)  n'est  pas  un  orifice  nettement  défini;  ce 


Fig.  «33. 


Fig.  «34. 


y-m^^ 


y^ 


BRÀtHIOPODIA. 
Coupe  sn^ittale  de  l'œsopliage  (d'ap.  Joubin). 

1>.,  hoiirho;  c.«   cirro8;  Iv.,  lovrc;  nid.,  muscloB; 
«Bii.t  cavitr  de  l'irsophiigc  ;  m.,  sinus  pi'ritrBophngii'nn. 

n'est  que  la  portion  médiane  de  la  gouttière 
transversale  réunissant  les  deux  gouttières 
brachiales,  qui  s'enfonce  en  infundibulum 
versl'ccsophage.  Nous  rappelons  la  lèvre  dor- 
sale et  la  rangée  de  cirres  qui  forme  son  bord 
ventral,  décrites  à  propos  du  bras. 

\j  œsophage  (36,  CBS.  et  fig.  433)  est  légè- 
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Coupe  transvertalc  de  Toslo- 
mac  montrant  dans  na  en- 
vite  la  disposition  spiral^i* 
du  bol   aliment^iire  (d'ap 
.loubin). 

mst.,  mêsontf^rc» 
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rement  plissé  et  formé  d'une  couche  d'épilliélium  cylindrique  vibratile, 
d'un  épais  chorion  conjonctif  et  d'un  revêlement  péritonéal. 

L'estomac  (36,  est.  et  fîg.  434)  est  légèrement  plissé,  à  parois  très 
épaisses,  tapissé  d'un  épithélium  dépourvu  d'éléments  glandulaires  et 
formé  uniquement  de  cellules  de  revôlemenl,  hautes,  prismatiques, 
richement  ciliées  {'). 

[/intestin  (lig.  436  et  437)  est  lisse  sauf  un  sillon  ventral  étroit. 


/^f 


''net  ipj^SSBt^.    .:mAt 


yo 


yjH  Coupe  transversale  de  la  région  moyenne 

de  rinteilin  (d'up.  Joubjn). 
nM.  Ip.,  mc^si'nlére  ilvo-imri.'lnl  ; 
nM.  V..  mtientére  veolr«l  :  ■.,  Hill»n  mlestîniil. 

BRACHuii-iioiA  ggg  cellules  sont  toutes  ciliées,  très  serrées 

supérieure  d^  Hni^stin  ""         les  uucs  coiitre  Ics  autrcs,  très  longues  et 

(d'ap.  Joiibin).  si  fittcs  qu'elles  ne  dépassent  guère  en  lar- 

»"  "  'imCent.T"''*'*  '""ts!°au  ^^^'^  '^  h^^Q  dii  cil  uuique  qu'elles  perlent. 

Le  sillon  intestinal  n'est  pas  glandulaire, 

il  csl  simplement  formé  par  un  abaissement  de  l'épithi^lium,  au  niveau 

duquel  les  cils  des  cellules  voisines  sont  plus  longs  et  convergeants. 

Les  couches  choriale  et  péritonéale  ont  les  mêmes  caractères  que  sur 

l'œsophage. 

Au  tuhe  digestif  est  annexé  un  foie  volumi-  '''''"  ***' 

lieux  formé  d'une  paire  de  glandes  acineuses 
situées  sur  les  côtés  du  tube  digestif.  Chaque 
glande  a  deux  lobes,  un  placé  sur  le  côté  de 
l'œsophage,  s'avançant  jusque  sous  la  bouche 
et  dans  la  base  du  bras  correspondant,  un  logé 
sur  le  côté  de  l'cslomac,  en  arrière  de  la  lame 
mésentérique  gastro-pariétale.  Les  deux  lobes 


(')  Jduhin  [92]  di-cril.  dans  la  n'gion  pjloriiiuc  rie  l'os- 
toDior,  un  rpstr  Ae  papilli-  à  laquHlo  il  iroit  pouvoir  attri-  ^ 

huiT    uno   slructlirf  et    ilis  (onrlionsi   SCnsilivPS    (gUSlativps)  Coupe  de  In  papille  «lumncola 

(tî^.  Wî).  C'fsl  siniplfmi'iit  uni-  (l>'pn'ssioii  ilii  toml  de  la-  (d'ap.  Joubin). 

quelle  s'rU'\p  un  liouqufl  dp  r.'IItTlfs  plus  longues  que  les  n.,nerfs?;p.,p»pilkÉpithi!iiale, 
voisines  el  de  siriicliire  un  peu  didi-reiile.  A  la  hase  de  ces 

cellules  il  Irouvo  sur  les  coupes  une  paire  de  prIiLs  organes  qui  lui  paraissent  f'tre  des  nerfs. 
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convergent  vers  la  région  cardiaque  de  l'estomac  où  ils  confondent  leurs 
acini  et  s'ouvrent  par  deux  canaux  distincts  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  l'estomac.  Les  aliments  ont  accès  dans  la  partie  terminale  de  ces  ca- 
naux, mais  non  dans  leurs  ramifîca- 
^'^  "'■  tions.  Les  acini  (fig.  438)  sont  garnis 

de  plis  radiaires  formés  par  l'épithûlium 
et  destinés  à  augmenter  leur  surface. 
Ils  ont  des  cellules  vihratiles,  entre- 
mêlées de  cellules  glandulaires.  Celles-ci 
sont  les  unes  caliciformes,  muqueuses, 
logées  au  fond  des  replis,  les  autres 
glandulaires,  granuleuses  et  de  deux 
sortes,  tapissant  les  parois  et  le  sommet 
des  replis. 

Appareil  circulatoire.  —  Il  existe  un 
appareil  circulatoire,  mais  très  impar- 
BBAciiiopoDiA.  failement  différencié  et  constitué  pres- 

°"e«réieuMd't,p!"jouWi.r"  '  l"**  entièrement  par  des  lacunes   mé- 

scnrhymateuses  sous-péritonéales.  Le 
chorion  conjonctif  contenu  entre  les  tuniques  épitliéliale  et  péritonéato 
du  tube  digestif  est  en  effet  très  lacuneux  et  forme  un  système 
d'aréoles  irrégulières  communiquant  toutes  entre  elles  et  non  tapissées 
d'cndothélium.  Aux  faisceaux  conjonctifs  qui  le  forment  sont  annexés 
des  éléments  musculaires  qui  donnent  à  ce  tissu  spongieux  une  certaine 
contractilité,  taudis  que  des  éléments  amiboïdcs  très  nombreux  contenus 
dans  ses  mailles  lui  donnent,  surtout  à  certaines  places,  les  caractères 
du  tissu  lymphotde.  En  certains  points,  ces  lacunes  s'orientent  en  canaux 
(aorte)  qui  peuvent  même  se  munir 
d'un  revêtement  endothélial  (artères 
génitales),  ou  se  fusionnent  de  ma- 
nière à  former  des  vésicules  autour 
desquelles  les  éléments  musculaires 
se  multiplient  et  s'ordonnent  de 
manière  à  les  rendre  contractiles 
(cœurs).  Ces  dispositions  générales 
étant  bien  comprises,  nous  pouvons 
aborder  la  description  de  l'appareil. 
A  la  partie  inféro-dorsale  de  l'es- 
tomac est  appendue  une  petite  vési- 
cule piriforme  (36, 37  et  38,  cœ.), 
saillante  par  son  extrémité  obtuse  'iii.ic;  mci.,  ini>»'L.-H".in.  «M.,>înii9  <i- >■ 
dans  la  cavité  générale,  c'est  le  cœur.  ItZ^^d'-Xl'l'Z^r  «""rm-dlft'i'»™.'!  i*mX*"" 
Ses   parois  sont  formées,  sous    le 

péritoine,  d'une  épaisse  couche  de  tissu  lymphoïde  (flg.  439,  sin.  ex.), 
puis  d'une  assise  musculaire  {mcl.}  épaisse,  parfaitement  déOnie,  à  fais- 


/?7C< 


éi/}râr^ 


àln  eôt 


nicl-,i\ 


Coupr 


c  {d'op.  Jnubin). 
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(TYPE    MORPHOLOOIQtTB) 

(Suite). 


b.,  lioiirhr; 

cav.  pl.f  raviU'  palli'alc; 

cnm.,  sinus  mar|nnal  du  manteau; 

cm.f  Wf'ur  ; 

estf  estomac  ; 

f.,  foie; 

ggl,  o.f  ganglions  n'Tébroïdes  ; 

ggl,  œs.,  masse  ganglionnaire  sous-<rsopha- 

gienne  ; 
gtx.,  glandi*s  gi'-nitales  ; 
mcl.  ab.,  musri«'S  abducteurs; 
mcl.  ad,f  muscles  adtlucteurs; 
me/.;  ro.  ¥.,  muscles  rotateurs  ventraux  ; 
mst,  d.j  mésentère  dorsal  ; 
mst.  gp.j  méseutiTf  gastro-pariétal; 


mst.  ip.f  mAsenl«*n«  il(^pari<Ha]  ; 

n,  br,f  nerf  brachial  dorsal  ; 

n.  c/>.,  nerf  brachial  des  cirres  ; 

n.  Iv.f  nerf  brachial  de  la  lèvre; 

n.  mcl.,  nerf  musculaire; 

n.  mnt.  d.,  nerfs  dorsaux  du  manteau; 

n.  mnt,  v,,  nerfs  ventraux  do  mautoau; 

p.;  papilles  palléalcs; 

s.  b.f  sinus  sanguin  p<!*riœsophagieu  ; 

s.  br,f  sinus  sanguin  du  bras: 

sg.,  organi*s  st»gmi'niaires  ; 

¥.  gtx.f  vaisseaux  génitaux; 

¥l¥»  d.f  valve  dorsale; 

¥l¥.  ¥,f  valve  Ventrale; 


Fi  g.  4.  r^oupe  transversale  passant  au-<lessous  du  tube  digestif  (Sch.). 
Fig.  5.  Constitution  du  système  UiTveux  (Sch.). 
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ceaux  longitudinaux  ou  obliques,  non  circulaires,  puis  une  seconde  et 
mince  couche  de  tissu  lymphoïde  (sin.  est,).  11  ne  semble  pas  y  avoir 
d*endothélium  tapissant  la  cavité  centrale.  Celle-ci  est  en  cul-de-sac  en 
bas  ;  en  haut,  elle  se  continue  avec  V aorte  (36,  37  et  38),  canal  sans 
tunique  endothéliale,  creusé  dans  les  lacunes  de  la  face  dorsale  de  l'es- 
tomac et  se  continuant  sur  la  face  dorsale  de  Tœsophage.  Arrivée  sous 
la  bouche,  elle  forme  d'abord  un  anneau  périœsophagien  (38,  fig,  5), 
puis  se  divise  en  deux  branches  latérales  qui  se  portent  chacune  vers  un 
bras  pour  se  continuer  avec  un  système  de  lacunes  semblables  mais  à 
cavités  plus  étroites,  orientées  longitudinalement  sous  la  rangée  de 
cirres,  le  long  du  canal  marginal  {en.  cir.)  qu'elles  accompagnent  dans 
tout  son  parcours.  Cela  constitue  ce  que  nous  avons  déjà  décrit  dans  le 
bras  sous  le  nom  de  vaisseau  sanguin  du  bras.  Ce  canal  sanguin,  suivant 
le  trajet  des  cirres,  est  continu  dans  toute  sa  longueur,  c'est-à-dire  que, 
dans  la  portion  non  spirale  du  bras,  il  suit  la  rangée  ascendante  de 
cirres,  puis  redescend  le  long  de  la  rangée  descendante  et  accompagne 
enfin  jusqu'au  bout  la  rangée  de  la  portion  spirale.  Sous  la  base  de 
chaque  cirre,  se  détache  de  lui  un  vaisseau  sanguin  du  cirre  coupé 
comme  lui  de  nombreuses  cloisons  incomplètes  qui  le  réduisent,  en 
somme,  à  une  série  de  lacunes  orientées  et  montant  jusqu'au  sommet 
du  cirre.  Ce  vaisseau  est  situé  dans  le  cirre,  entre  la  paroi  et  le  rameau 
tentaculaire  venant  du  canal  marginal  qui  parcourt  tout  le  bras  et  qui 
est  en  communication  à  sa  base  avec  la  cavité  générale  (*). 

L'aorte  communique  largement,  dans  sa  région  péribuccale,  avec  les 
lacunes  ambiantes.  11  en  est  de  même  des  cavités  dont  est  creusé  le  tissu 
lymphoïde  cardiaque;  elles  communiquent  avec  les  lacunes  périintesti- 
nales  et  péristomacales  par  où  suinte  à  son  intérieur  le  liquide  chyleux 
qu*il  lance  ensuite  dans  les  artères,  et  cela  rend  fort  improbable  l'exis- 
tence d'un  endothélium  qui  ne  ferait  que  gêner  son  fonctionnement. 
S'il  y  a  un  endothélium,  tout  au  moins  doit-il  être  discontinu. 

Des  parties  latérales  de  l'extrémité  supérieure  du  cœur  partent  sy- 
métriquement deux  artères  génitales  qui  se  portent  obliquement  en  avant 

(*)  La  «Inscription  do  colli^  partie  do  l'appareil  circulatoire  est  fort  incomplète  et  confuse 
dans  les  aulinirs  et  peut-î^tre  y  mettons-nous  un  peu  plus  de  précision  qu'il  no  serait  prudent 
de  le  faire.  Joubin  [92]  décrit  ces  parties  d'une  manière  un  peu  obscure,  mais  il  a  bien  voulu, 
dans  une  lettre  inédite,  nous  fournir  quelques  indications  complémentaires.  Van  Bemmelen 
[83]  ne  parle  pas  do  l'appareil  circulatoire,  mais  dessine  nettement  (pi.  VIII,  fig.  5  et  6)  ce 
que  nous  avons  appelé  le  vaisseau  sanguin  du  cirre  et  c'est  d'après  cette  donnée  que  nous  le 
décrivons  comme  un  canal  tandis  que  Joubin  le  considère  comnn*  un  système  de  lacunes 
plus  général  et  [)lus  disséminé  tout  autour  de  la  paroi.  Enfin  Blckiumann  [92,  93]  déclare 
a[»plicable  aux  Uracbiopoiles  articulés  tout  ce  qu'il  dit  de  l'appareil  circulatoire  de  Crania 
el  que  nous  décrirons  en  parlant  des  Ecardida^  et  c'est  encore  ce  qui  nous  a  engagé  à  donner 
au  moins  conmie  orientées  et  non  disséminées  li*s  lacunes  sanguines  des  bras  et  des  cirres, 
car  Hloclunann  décrit  à  leur  place  un  véritable  \ aisseau.  —  JoumN  [92  et  dans  sa  lettre 
inédile]  assuH'  que  les  lacunes  sanguines  des  cirres  conununiquent  finalement  avec  le  canal 
marginal  el  par  consixjuent  avec  la  cavité  générale,  mais  sans  s'expliquer  sur  la  manière 
dont  est  franchie  la  barrière  épithéliale  du  canal  marginal. 
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et  un  peu  en  haut  sous  les  faces  latérales  de  Testomac  (38,  fig  4  et  ft) 
et  bientôt  se  divisent  chacune  en  deux  branches,  une  génitale  dorsale  qui 
passe  en  arrière  de  la  lame  mésentérique"  gastro-pariétale,  Taulre  géni- 
tale ventrale  qui  passe  en  avant  de  celte  même  lame.  Ces  artères  géni- 
tales ont  des  parois  endothéliales  bien  définies  e(  d'une  individualité 
mieux  marquée  que  Taorte,  étant  plus  dégagées  du  tissu  lacuneux  sur 
lequel  elles  rampent  et  faisant  saillie  dans  la  cavité  générale,  mais  tou- 
jours sous  le  péritoine.  Après  avoir  dépassé  Teslomac,  elles  se  dirigent 
chacune  vers  le  lobe  palléal  correspondant  et  pénètrent  dans  la  glande 
génitale  qui  y  est  logée.  Il  y  a,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  quatre 
glandes  génitales  (38,  fig.  4,  gtx.)j  soit  deux  paires  droite  et  gauche, 
et,  dans  chaque  paire,  une  dorsale  et  une  ventrale,  contenues  dans  les 
sinus  génitaux  du  manteau  que  nous  avons  décrits  à  propos  de  la 
cavité  générale.  Il  y  a  de  même  quatre  artères  génitales,  semblable- 
ment  distribuées,  donc  une  pour  chaque  glande.  Chaque  artère  pé- 
nètre dans  la  glande  correspondante,  se  dilate  à  son  intérieur  en  un 
large  canal  nourricier  (39,  fig.  0,  an.  gtx.)  et,  à  l'extrémité  distale  de 
la  glande,  sort  de  celle-ci  sous  la  forme  d*un  ou  de  quelques  fins  canaux 
(39,  fig-  (f,  àr.  c.)  contenus  dans  les  ramifications  qui  unissent  le  sinus 
génital  au  sinus  marginal  du  manteau.  Ces  rameaux  s'arrêtent  bientôt 
par  disparition  de  leurs  parois  et  déversent  leur  contenu  dans  les  canaux 

palléaux  {en.  c)  qui  les  contiennent  et  qui  sont, 
comme  nous  Tavons  vu,  en  libre  communica- 
tion avec  la  cavité  générale. 

Il  ne  nous  reste  ii  décrire,  pour  terminer  ce 
qui  concerne  l'appareil  circulatoire,  que  les 
cœurs  supplémentaires.  Ce  sont  deux  vésicules 
situées  sur  les  parties  latérales  de  Testomac 
(37,  fig.  ,V,  et  38,  fig.  ^i),  sous  les  artères  géni- 
tales, au  niveau  du  point  où  celles-ci  se  déga- 
gent de  la  paroi  stomacale  pour  se  bifurquer  et 
se  porter  vers  le  manteau;  ils  sont  placés  dans 
le  tissu  spongieux  péristomacal  (fig.  4t0),  entre 
la  paroi  épithéliale  de  Testomac  et  l'artère  gé- 
nitale (fig.  i4I,  g.)  qui  est  plus  superficielle, 
et  appendus  à  ces  artères  auxquelles  ils  sont 
réunis  par  un  court  canal.  Ils  ne  fournissent 
pas  d'autre  vaisseau  que  ce  canal  de  communi- 
cation; leur  structure  est  intermédiaire  à  celle 
du  cœur  principal  et  des  simples  lacunes;  ils 
sont  plus  larges,  mieux  limités,  de  forme  plus 
régulière  et  plus  riches  en  fibres  musculaires 
que  celles-ci,  mais  ils  n'ont  pas  trace  d'endo- 
Ihélium  et  pas  d'assise  musculaire  spéciale  et  continue  ;  leurs  parois  sont 
simplement  formées  parle  tissu  caverneux  ambiant,  entremêlé  de  libres 
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Coupe   longitudinale 

d'un  cœur  supplémentaire 

(d'ap.  Joubin). 

Viv,  M.«  rtvur  8iippir>in<*iil;iirr'  : 
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('•pithôlial. 


cot.à 


BRACHIOPODES  371 

musculaires  plus  nombreuses  surtout  du  côté  de  l'épithélium  stomacal.  Ils 
reçoivent  le  sang  des  lacunes  ambiantes  avec  lesquelles  ils  sont  en  com- 
j,,  „,  munication  et  l'envoient  cha- 

cun à  celle  des  artères  génitales 
à  laquelle  il  est  annexé  (*). 

Syatème  nerrenx.  —  Le  sys- 
tème nerveux  est  très  simple 
ci        et  à  un  état  de  dîfTérencialïon 
encore  peu  avancé,  car  il  con- 
serve presque  partout  ses  con- 
nexions embryogéniques  avec 
l'épiderme,  en  restant  uni  à  la 
face  profonde  de  celui-ci.  Il  se 
compose  d'un  large  collier  pé- 
ribuccal  formé  d'une  paire  de 
ganglions  cérébratdes  dorsaux 
Coupe  muntroni  1c  rapport  dun  cŒur  supplémcti-      ^  peine  indiqués  par  un  minime 
renflement  (38,  ^5.  .v,  ggi.  c), 
d'une  masse  ganglionnaire  ven- 
trale beaucoup  plus   volumi- 
neuse à  peine  bilobée  (|g/.  œs.)  et  d'une  paire  de  fins  conncctifs.  Des  gan- 
glions cérébroïdes  part  une  paire  de  nerfs  brachiaux  de  la  lèvre  qui  se 
rendent  de  chaque  côté  dans  le  bras  correspondant  et  se  placent  sous  la 
lèvre  (n.  /v.).    De    l'extrémité 
ventrale  des  connectifs  se  dé- 
tache une  paire  de  nerfs  bra- 
chiaux des  cirres  (n.  oir.)  qui  se 
placent  dans   le   bras   sous   le 
bourrelet  qui  porte  les  cirres. 
Ces  nerfs  envoient  à  la  face  du 
bras  opposée  aux  cirres  un  filet 
qui,  en  passant  auprès  du  gan- 
glion    cérébroïde    correspon- 
dant, reçoit  de  l'extrémité  su- 
périeure du  connectif  une  se- 
conde racine.  Dans  le  bras,  les 
nerfs  de  la  lèvre  et  des  cirres 
émettent  de  nombreuses  rami- 
fications latérales  qui  s'anasto- 
mosent entre  elles  et  avec  celles 
du   nerf    voisin  en  un  plexus 
sous-épidermique  (fig.  442)  en- 


(I)  La  coDsIilution  v/xitabli;  de  l'appar  f  cu-culato  r    a    (^  tr  s  pi'iiibli'  à  /'lalilir.  Cuvirr 
et  UwsK  avaient  décrit  comme  cœurs  tes  oi^aucs  stgmenta  rcs  —  Hitxleï  [54]  releva  cette 
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tremôlé  Je  cellules  ganglionnaires.  Le  nerf  principal  fournit  un  plexus 
pour  toute  la  circonférence  du  bras  et  pour  le  fond  de  la  gouttière;  le 
nerf  accessoire  innerve,  par  son  plexus,  seulement  la  région  qui  Ten- 
toure  et  les  cirres  auxquels  il  fournit  des  filets  que  Ton  n*a  pu  suivre 
au  delà  de  leur  base.  Le  ganglion  ventral  émet  par  ses  angles  posté- 
rieurs une  paire  de  nerfs  palléanx  dorsaux  (n.  mnt,  cf.)  qui  se  rendent 
au  lobe  correspondant  du  manteau,  et  par  ses  angles  antérieurs  une  paire 
de  nerfs  pallraux  ventraux  qui  bientôt  se  divisent  en  deux  branches, 
une  pour  le  lobe  dorsal  du  manteau  (rï.  mnt,  v.)  et  une  pour  les  muscles 
adducteurs  du  côté  correspondant  (n.  me/.).  Il  est  bien  probable  que 
ces  nerfs  fournissent  aussi  aux  autres  muscles  et  aux  viscères;  dans  le 
mésentère  ventral  est  un  plexus  fourni  par  les  nerfs  palléaux  ventraux. 
Dans  le  manteau,  les  nerfs  palléaux  forment  un  plexus  avec  cellules 
ganglionnaires  que  Ton  peut  suivre  jusqu'à  la  base  des  soies. 

Sens.  —  On  ne  connaît  pas  d'organes  des  sens  bien  positifs.  Il  n'y  a 
ni  yeux  ni  otocystes.  Très  probablement  les  soies  servent  au  toucher;  les 
cirres  et  surtout  le  fond  du  sillon  brachial  doivent  fournir  des  sensations 
tactiles  et  peut-être  olfactives,  étant  donné  la  richesse  du  plexus  nerveux 
à  leur  niveau.  Rappelons  la  papille  stomacale  pour  laquelle  Jorom  [v»2] 
soupçonne  une  fonction  gustalive,  et  les  cellules  terminales  des  papilles 
palléales  que  Sollas  [87]  croit  douées  de  fonctions  tactiles  malgré  la 
couche  chitineuse  qui  les  revêt.  Les  fonctions  sensitives  de  ces  organes 
nous  semblent  bien  problématiques. 

Organes  segmentaires.  —  Ce  sont  deux  tubes  en  trompette  (37,  /?^.  .V 
et  38,//^.  ^i,  sg,)  situés  de  part  et  d'autre  du  tube  digestif  et  attachés 
aux  mésentères  iléo-pariétaux  dans  une  partie  de  leur  étendue.  Leur 
direction  générale  est  verticale,  mais  leur  extrémité  inférieure  dilatée 
en  un  large  pavillon  froncé  qui  s'ouvre  librement  dans  la  cavité  géné- 
rale, après  s'être  recourbé  en  dehors  de  près  de  180  degrés,  en  sorte 
que  le  pavillon  regarde  en  haut.  De  là,  ils  se  portent  en  haut  en  se 
rétrécissant  graduellement  et  vont  s'ouvrir  sur  la  face  supérieure  mem- 
braneuse du  corps,  symétriquement  de  part  et  d'autre  de  la  bouche 
(37,  /ig.  ?,  0.  sg.),  là  où  nous  avons  plus  haut  signalé  leurs  orifices. 
Ils  sont  formés  d'une  couche  péritonéale,  d'une  couche  conjonctive  et 
musculaire  et  d'un  revêtement  épithélial  dans  lequel  on  trouve  des 
cellules  cylindriques  fortement  ciliées,  battant  vers  le  dehors  et  des 
cellules  excrétrices  chargées  de  granulations  brunes. 


rmur  «'I  (IrcniiM'it  11'  M'îii  nnir.  1I\N(:(m:k  |*)7|  !♦•  vit  niissi  cl  tlrrri\il  loul  un  s>slî'nir  fnri 
(l«''N«'lt)|i|M''  lie  vœan  airesmira  U\\ri\  ne  fnul  pas  roiifomlr»'  a>tr  Ivs  at*ur>^  Huiiplt^mentairfx 
(II'  JonuN  cl  qui  nV»nl  aiuMinc  ivalil»'-)  cl  d'artcn-s  roiiipliqurcs,  1rs  uurs  nVIlt";,  les  aulns 
iniajçinain's  cl  rcsullanl  d'erreurs  d'inlcrprélalion.  l*cudanl  lonjrlcmps  on  admit  les  deserii»- 
lioiis  de  Hancock,  puis,  par  une  rcaclion  exagérée,  on  nia  rcxislcnce  de  lout  appareil  rinni- 
latoire.  <]«'  qu<'  nous  en  sa\ons  aujourd'hui  est  dû  surtoid  au\  r«Thi*rclies  de  JouiuN  \\^t]  cl  d-- 
Hlochmann  [\)i]  (|ui  rclrouvcnuit  cl  étendirent  une  partie  des  d^'-couverles  de  Hancuck  et  sup- 
primèrent ce  qu'il  y  avait  de  faux  dans  ses  descriptions. 
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HRACHIOPODIA 

(TYPE   MORPHOLOGIQUE) 
{Suite). 


area.f  area  de  la  valvo  vonlralo; 

ar,  c,f  rameaux  pall<^aux  do  Tartère  g^'nitalo 
débouchant  dans  les  sinus  palléau\  ; 

ar»  gtx.f  artÎTes  génitales; 

br,  a.f  portion  ascendante  d'un  bras; 

br.  d.f  portion  descendante»  d'un  bras; 

cav.g.f  cavité  générale; 

cir.f  cirres; 

on,  o.f  canaux  faisant  communiquer  les 
sinus  génitaux  du  manteau  avec  le 
sinus  marginal; 

on.  Gir.f  canal  des  cirrres  ou  canal  margi- 
nal; 

en.  m.f  sinus  marginal  du  manteau; 

en.  p.;  canal  propre  des  cirres; 


(//.;  deltidium; 
gtx.,  glandes  génitales; 
/if.,  l^vre; 

/ne/,  ab.  /.;  muscles  abducteurs  inférieurs; 
me/,  ab,  s.,  muscles  abducteurs  supVieurs  ; 
me/.  ad,f  muscles  adducti*urs; 
mol.  ro.  ¥.f  muscles  rotateurs  ventraux; 
n,f  oir.f  nerf  des  cirres; 
n,  dr,f  nerf  dorsal  du  bras  ; 
n.  Iv.f  nerf  de  la  b'^vre; 
pd.f  ptSloncule; 
9,  9g, ^  sinus  sanguin  brachial; 
sq.f  squelette  du  bras  formé  par  Tappareil 
apophysaire; 


Fig,  6,  Coupe  montrant  la  disposition  des  sinus  palléaux  et  des  organes  génitaux  qui  y 

sont  cont^'nus  (Sch.). 
Fig,  7,  Coupe  transversale  de  la  courbure  réunissant  la  portion  ascendante  à  la  portion 

descendante  d'un  bras.  Cette  figure  représenb.'  aussi  ce  que  montrerait  une  coU|h? 

transversale  lorsque  les  (>ortious  ascendante  et  descendante  sont  soudées  sur 

toute  leur  longueur  (Sch.). 


(272) 


Zoologie  concrëtf.     T.  V. 


si- 


"S 

7 


■     r/i.a 

:::'" dui 

cjt.ctr 


"•y 

■n.<Lr 
iri 


buaciiiopodes 


273 


Organes  reprodacteurs.  —  l.es  sexes  sont  séparés,   mais  les  organes 
sont  semblables  dans  Tun  et  l'autre  et  ne  peuvent  être  distingués  que  par 
l'examen  microscopique.  11  y  a  deux  paires  de  glandes  (39,  fig.  4,  ^tx.)» 
et  dans  chaque  paire  une  dorsale  (37,  fig.  ?,  gtx,  cf.)   et  une  ventrale 
{gtx.  y.)*  Elles  sont  situées  chacune  dans  un  des  quadrants  de  la  cavité 
générale  et  s'attachent  à  la  paroi    du  corps   correspondante   par  un 
tncsentëre  en  dehors,  non  seulement  du  tube  digestif,  mais  des  muscles. 
Etant  trop  développées  pour  rester  confinées  dans  la  cavité  générale, 
elles  s'étendent  dans  les  quatre  sinus  génitaux  du  manteau  précédem- 
ment décrits  et  qui  forment  comme  elles  deux  paires  dont  chacune 
comprend  un  sinus  ventral  et  un  dorsal.  Ces  sinus  s'ouvrant  largement  à 
leur  base  dans  la  cavité  palléale  (39,  fig.  6,  cav.  g.),  les  glandes  génitales 
n'ont  aucune  difficulté  à  se  prolonger  à  leur  intérieur.  Elles  s'attachent  de 
même  à  leur  paroi  par  un  mésentère  suspenseur,  mais  ce  mésentère  se 
fixe  à  la  face  interne  du  sinus  et  non  à  celle  qui  correspond  à  la  coquille 
et  qui  est  le  prolongement  de  celle  sur  laquelle  s^insérait  la  glande  dans 
le  corps.  Ce  mésentère  est  rubané  et  onduleux  pour  pouvoir  prendre 
plus  de  développement  et  formé  par  un  repli  de  la  paroi  du  corps  com- 
prenant la  moitié  de  son  épaisseur,  c'est-à-dire  la  membrane  péritonéale 
et  une  certaine  épaisseur  du  tissu  conjonctif  sous-jacent.  Ses  deux  lames 
sont  si  étroitement  accolées  qu'elles  ne  laissent  aucun  passage  entre 
elles,  sauf  au  bord  libre  où  elles  s'écartent  pour  former  un  canal  assez 
large.  C'est  ce  canal  que  nous  avons  vu  recevoir  l'artère  génitale  dont 
il  n'est  qu'une  dilatation  et  qui,  un  peu  au  delà  de  l'extrémité  distale  de 
la  glande,  s'ouvre  librement  dans  les  sinus  palléaux  en  continuité  avec 
les  sinus  génitaux  et  la  cavité  générale.  La  glande  elle-même  n'a  pas 
pour  ainsi  dire  d'existence  intrinsèque,  n'étant  formée  que  par  l'épilhé- 
lium  pcritonéal  qui  revêt  le  mésentère.  Cet  épithélium  se  divise  ici  en 
deux  assises,  une  mince,  unistratifiée,  vibratile,  continuation  de  l'épi- 
thélium  péritonéal,  et  une  profonde,  multistratifiée  dont  les  éléments, 
d'abord  identiques  à  ceux  du  péritoine,  évoluent  progressivement  en 
spermatozoïdes  ou  en  œufs.  Les  produite  sexuels  tombent  à  maturité 
dans  le  sinus  génital  ou  directement  dans  la  cavité  générale,  arrivent 
aux  pavillons  segmentaires  et  sont  évacués  par  eux. 

Physiologie. 

Attitade.  —  L'animal,  exclusivement  marin  comme  tous  les  Brachio- 
podes  sans  exception,  se  tient  fixé  par  son  pédoncule  à  un  objet  quel- 
conque, généralement  un  rocher,  et  cela,  dans  n'importe  quelle  position, 
l'ouverture  aussi  bien  en  bas  qu'en  haut.  Quand  il  est  dans  sa  position 
naturelle,  c'est-à-dire  fixé  à  la  face  supérieure  de  son  support,  on 
remarque  qu'il  a  une  tendance  à  s'incliner  le  dos  en  bas,  la  valve  ven- 
trale en  l'air,  et  c'est  là,  sans  doute,  sa  position  physiologique. 

Monvements.  —  11  entrebâille  à  peine  sa  coquille,  dont  l'ouverture 
est  limitée  par  les  dispositions  de  la  charnière,  et  étend  son  bourrelet 
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palléal  de  maaiëre  à  laisser  saillir  les  soies.  L'ouverture  de  la  coquillt: 
se  fait  presque  sans  eUort,  après  le  relâchement  des  adducteurs,  par  li 
contraction  des  abducteurs.  Ceux-ci  sont  plus  faibles  et  moins  bien  di:i- 
posés  que  les  adducteurs,  mais  ils  n'ont  à  vaincre  qu'une  résistance  insi- 
gniliante.  Les  muscles  rotateurs  permettent  à  l'animal  de  tourner  sur 
son  pédoncule  et  servent  aussi  à  ajuster  exactement  les  valves  au 
moment  de  la  fermeture,  car  ta  charnitre  est  disposée  de  manière  à  ne 
pas  s'opposer  à  un  mouvement  vertical  ou  latéral  de  faible  étendue.  Lts 
muscles  adducteurs  ont,  comme  nous  l'avons  vu,  deux  chefs,  un  lisse  et 
un  strié.  Ces  deux  sortes  ne  correspondent  pas  à  la  fermeture  volontaire 
ou  involontaire  de  la  coquille  comme  le  dit  Va»  Behmelen  :  cela  n'a  |>as 
de  sens,  attendu  qu'il  y  a  des  mouvements  volontaires  chez  les  Inver- 
tébrés dépourvus  de  fibres  striées  et  que  chez  les  Vertébrés  il  y  a  des 
fibres  lisses  volontaires  (vessie)  et  des  flbres  striées  involontaires  (cœur, . 
Ils  correspondent  bien  plus  probablement  à  la  fermeture  rapide,  éner- 
gique, accompagnée  de  fatigue  dès  qu'elle  se  maintient  un  j)eu  lon;^- 
teinps,  et  au  maintien  de  la  fermeture  sans  fatigue,  comme  pour  \i:i 
sphincters  lisse  et  strié  de  l'anus  chez  l'Homme. 

Alimentation.  —  Les  bras  restent  immobiles  entre  les  valves  sauf 
chez  Rhynchonella  et  Cistetla  et,  peul-ètre  Lingula  parmi  les  Écardides. 
Mais  leurs  tentacules  ou  cirres  peuvent  s'agiter,  se  courber  vers  la  gout- 
tière et  contribuer  peut-ôlre  à  la  capture  des  aliments.  Ceux-ci,  Dia- 
tomées, particules  diverses,  sont  charriés  par  les  cils  des  gouttière-^ 
brachiales  vers  la  bouche,  où  ils  pénètrent,  et  traversent  tout  le  tube 
digestif,  charriés  par  le  mouvement  ciliairc.  Dans  l'estomac,  ce  mouve- 
ment ne  pousse  pas  simplement  les  aliments  vers  le  bas,  mais  leur 
imprime  un  mouvement  tourbilloniiaire  en  rapport  sans  doute  avec  une 
station  plus  longue  dans  cette  partie  du  tube  digestif.  L'estomac,  de 
même  que  l'intestin,  est  dépourvu  de  cellules  glandulaires.  Les  surs 
digestifs  sont  fournis  seulement  par  le  foie  où  nous  avons  trouvé  des 
j,,.    ^^j  cellules  muqueuses  et  des  cellules  à  ferment,  ces  der- 

nières sans  doute  de  deux  sortes.  Les  aliments  pénètrent 
dans  les  premières  voies  hépathiques  mais  point  dans 
les  petits  canaux.  L'absorption  se  fait  dans  l'estomac  v\. 
l'intestin  et  serait,  d'après  Joibih  [9£]  intercellulaire  pour 
i        les  particules  solides  (fig.  MS). 

Excrétion.  —  Schiemkevitch  en  1894  a  constaté  que  le 

foie  fixe  les  matières  colorantes  comme  dans  les  expé- 

p^KsIig^M  ptt-      riences  de  Kovalevsiiï  sur  divers  autres  Invertébrés,  d 

tes  BiimeniDire»      sert  dans  Une  Certaine  mesure  à  l'excréliun.  La  foiirtiuu 

(6)  entre  lei  cei-      excrétricc  a  pour  orE>:ane   principal  les  lubcs  seeinen- 

(d'ap.  Joubin).       taircs  fonctionnant  ici  comme  cnez  les  autres  Inverlt- 

brés. 

Rospiration.  —  La  respiration   ne  peut  avoir  pour  organes   que  le^ 

cirres,  que  leurs  parois  minces,  leur  agitation  incessante  et  les  cilB<|uJ 
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les  révèlent  rendent  éminemment  propres  à  ce  rôle,  et  les  sinus 
palléaux  où  le  liquide  cavitaire  est  mis  en  mouvement  par  les  cils  du 
péritoine.  On  a  pensé  que  les  papilles  palléales  pouvaient  y  participer 
aussi,  mais  leurs  sommets  sont  en  rapport  trop  médiat  avec  Teau  dont 
les  sépare  la  cuticule  pour  que  leur  concours  puisse  être  efficace.  Elles 
servent  bien  plus  probablement  à  la  nutrition  de  la  coquille.  Nous  avons 
vu  que,  d'après  les  mensurations  de  Van  Bemmblen  [83],  Taccroissement 
(le  la  coquille  ne  peut  se  faire  que  par  apposition  et  non  par  intus- 
susception,  car  Técartement  des  papilles  ne  s'accroît  pas  avec  Tâge. 

Circulation.  —  Le  liquide  cavitaire  est  soumis  à  une  véritable  circu- 
lation bien  observée  par  François  [91]  chez  la  Lingule.  Il  est  mis  en  mouve- 
ment par  les  cils  péritonéaux  et  par  les  déplacements  que  provoquent  la 
contraction  des  muscles  et  le  jeu  des  valves. 

Le  sang  contenu  dans  l'appareil  vasculaire  se  comporte  sous  ce  rap- 
port d'une  tout  autre  façon  qui  a  été  élucidée  par  Joubin  [92]  et  doit  être 
bien  comprise.  Le  chyle  qui  a  traversé  la  tunique  épithéliale  de 
Teslomac  et  de  l'intestin  tombe  dans  le  réseau  conjonctif  sous-jacent 
dont  les  lacunes  communiquent  de  proche  en  proche  avec  les  parois 
spongieuses  des  cœurs  et  par  suite  avec  leur  cavité.  Il  arrive  dans  cette 
cavité  poussé  par  le  vis  a  tergo  et  attiré  par  une  sorte  d'aspiration  pen- 
dant la  diastole.  Le  cœur  principal  le  chasse  dans  l'aorte  d'où  il  va  jusque 
dans  les  cirres  par  les  voies  décrites  et  tombe  finalement  dans  le  canal 
des  cirres,  dépendance  delà  cavité  générale.  Les  cœurs  supplémentaires 
le  chassent  par  les  artères  génitales  dans  les  glandes  sexuelles  dont  la 
cavité  centrale  en  est  remplie  et  qui  doivent  en  faire  une  grande  con- 
sommation en  raison  de  leur  activité  ;  le  surplus  arrive  aussi  dans  la 
cavité  générale  par  les  ramifications  des  sinus  palléaux  (39,  fig.  6^ 
en.  c.)  et  par  le  sinus  marginal  (en.  m.).  Mais  la  disposition  anatomi- 
que  des  parties  ne  permet  d'admettre  qu'un  lent  déplacement  et  non 
une  circulation  rotatoire  active,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  vaisseaux  afTérents 
pour  les  cœurs.  On  voit  aussi  que  les  sucs  qui  arrivent  aux  cœurs  sont 
un  chyle  plutôt  que  du  sang  et  que  l'appareil  circulatoire  est  plutôt 
lymphatique  que  sanguin. 

Innervation  et  sensations.  —  La  réduction  de  la  masse  cérébroïde  par 
rapport  aux  autres  parties  du  système  nerveux,  ainsi  que  la  conserva- 
tion des  connexions  avec  l'épiderme  met  les  Brachiopodes  au-dessous 
des  Acéphales  sous  le  rapport  de  l'innervation.  Leurs  sensations  sont 
aussi  très  peu  développées.  Malgré  les  raisons  histologiques  fournies 
par  SoLLAS  [st]  il  semble  bien  peu  probable  que  les  papilles  palléales 
soient  des  organes  de  tact.  Les  sensations  tactiles  ont  pour  organes  les 
cirres  et,  sans  doute,  surtout  les  soies  dont  les  bases  s'appuient  sur  le 
réseau  nerveux  palléal  sous-jacent  et  dont  les  pointes  saillantes  hors  de 
la  coquille  sont  forcément  heurtées  par  tout  animal  qui  voudrait  s'intro- 
duire entre  les  valves.  Il  n'y  a  pas  de  sensations  auditives;  le  prétendu 
organe  ^u^^a^i/' stomacal  de  Joubin  [92]  semble  bien  problématique;  mais 
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b,,  lx)Ucho; 

blêp.f  blastopori'  ; 

br.,  bras; 

0.;  omlroit  où  le  lubo  pal  Irai  \  entrai  a  été 

roupt''  ; 
d.f  disque  céphalique; 
/.  dors.f  lobepalléal  dorsal; 


/.  Vent.,  lol)e  palléal  ventral; 

msto,,  mésontéron; 

pd,,  pédoncule  ; 

$,f  soies; 

V9i.  cœLj  vésicules  cœlomiques; 

/.;  taches  oculiformes. 


Fig.  1.  Oastrula  au  moment  de  la  formation  des  vésicules  ctvlomiques  (d'ap.  Kovalcvski). 

Fig.  2.  Le  blastophore  sVst  fermé  et  les  vésicules  ccelomiques  achèvent  de  s'indivi- 
dualiser (Sch.)' 

Fig,  8.  Les  v^'^sicuies  cddomiqiies  se  sont  individualisées  et  Tannulation  du  corps  apparaît 
(d*ap.  Kovalevski). 

Fig.  4,  Formation  du  disque  eéphalique  et  du  bourrelet  palléal  [im.  Kovalevski). 

Fig.  5,  Formation  des  deux  lobes  palléaux  (im.  Kovalevski). 

Fig.  6.  Cou|K»  sagittale  de  la  larve  (Sch.). 

Fig.  7.  Hetroussement  des  lobes  palléaux  ^Sch.]. 

Fig.  8.  Formation  du  bourrelet  brachial  sur  le  lobe  dorsal  et  rétrogradation  du  disque 
C4''phalique  (Sch.). 

Fig.  9.  Les  bras  s'individualisent  et  le  disque  eéphalique  tend  à  disparaître  (Sch.). 

Fig.  10.  l/embryon  a  atteint  sa  forme  définitive  (Sch.). 
Fig.  11.  à  13.  Aspect  du  cAté  interne  de  la  valve  dorsale  aux  stades  correspondant  respec- 
tivement aux  fig.  8,  9  et  10  (im.  Morse). 
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ventrale  (y.).  Le  tronc  forme  un  peu  au-dessous  de  Tétranglement  qui 
le  sépare  de  la  tête  un  large  repli  circulaire  qui  se  développe  vers  le 
bas  en  une  sorte  de  jupon  recouvrant  toute  la  partie  inférieure  du 
corps  jusqu'au  pied.  Ce  jupon  est  formé  de  deux  lobes,  un  ventral 
(/.  vent)  et  un  dorsal  (/.  dors^)  séparés  par  une  paire  d'échancrures 
latérales.  Sur  son  lobe  ventral,  à  la  face  externe,  près  du  bord  inférieur 
se  développent  quatre  faisceaux  de  longues  soies  (s.)  formant  deux  paires 
symétriques.  La  bouche  n'est  pas  encore  ouverte. 

Après  avoir  nagé  quelque  temps  à  la  recherche  d'un  support,  la  larve 
se  fixe  par  son  pied  qui  sécrète  pour  ce  but  un  liquide  adhésif,  et  aussitôt 
subit  une  métamorphose  remarquable  qui  rappelle  ce  qui  se  passe  chez 
Phoronis  et  change  tout  à  fait  son  aspect  pour  lui  donner  l'apparence 
du  Brachiopode  auquel  elle  ne  ressemblait  en  rien  jusqu'ici.  Le  repli 
que  nous  avons  comparé  à  un  jupon  se  retrousse  {fig.  1)  en  effet  au- 
dessus  de  la  tète,  de  manière  à  envelopper  celle-ci  ainsi  que  la  partie 
supérieure  du  tronc  et  à  laisser  le  reste  à  nu  ;  sa  face  externe  devient 
donc  interne  et  les  soies  se  trouvent  dirigées  vers  le  haut.  Dans  cet  état, 
il  a  la  position  et  les  rapports  du  manteau  du  Brachiopode  et  c'est  ce 
manteau  en  effet  qu'il  représente  dès  ce  moment.  Les  bouquets  de  soies 
larvaires  tombent  pour  être  remplacées  par  la  série  continue  et  régu- 
lière de  petites  soies  marginales  que  nous  avons  décrites  chez  Tadulte. 
La  tête  subit  une  réduction  considérable  {fig.  8,  cf.)  :  la  bouche  (b.)  se 
perce  sous  sa  face  ventrale,  à  son  union  avec  le  cou  et  le  grand  repli 
circulaire  en  chapeau  de  Champignon  s'atrophie  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  de  lui  qu'un  petit  lobe  situé  en  arrière  de  la  bouche  et  qui 
formera  la  lèvre  dorsale  de  celle-ci  {fig,  10,  cf.);  les  yeux  disparaissent 
pendant  l'atrophie  du  lobe  céphalique.  A  l'extrémité  opposée  du  corps, 
la    région  pédieuse  forme  le  pédoncule  dont  il  prend  p.    ^^^ 

peu  à  peu  les  caractères.  Sur  les  deux  faces  du  corps  et 
du  manteau,  Tépiderme  forme  une  cuticule  chitineuse 
épaisse  qui  constitue  déjà  une  coquille  provisoire  souple 
{protegulum  de  Beecher)  qu'un  dépôt  de  calcaire,  d'abord 
disposé  en  cercles  concentriques  autour  de  celle-ci  (stade 
Paierina  de  Beecher)  (fig.  444),  va  transformer  en  co- 
quille permanente.  Le  deltidium  n'existe  pas  encore.  Il  g^^^  Paterina 
est  formé  un  peu  plus  tardivement  à  la  face  dorsale  du  àOrbicuioidea 
pédoncule  par  un  repli  palléal  du  lobe  ventral  du  man-  ""«"^ 

teau  et  par  conséquent  avec  les  caractères  d'une  petite 
valve  distincte.  D'abord  indépendant  de  la  valve  ventrale,  il  est  secon- 
dairement englobé  par  elle  (*). 


(^)  Ce  deltidium,  dans  son  dévcloppcniont  onlogénétique,  reproduit  d'une  manière  reniar- 
(}uahle  les  divers  stades  du  perfectionnement  progressif  de  cet  organe.  Il  apparaît  d'alwrd 
sous  la  forme  de  deltidium  discret  et  reste  en  cet  état  chez  TerebratuHna  et  d'autres  et  ne 
devient  (jue  plus  tard  embrassant  comme  dans  noiu)  type,  lorsqu'il  doit  revf'tir  ce  caractère 
(  Voir  p.  253,  note,  pour  la  signification  de  ces  termes-. 
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Des  modificaltons  intérieures^  on  ne  sait  à  peu  près  rien.  Les  deux 
vésicules  cœlomiques  se  rejoignent  en  avant  et  en  arrière  de  la  vésicule 
digestive  pour  former  les  mésentères  dorsal  et  ventral.  Leurs  parois 
forment  non  seulement  le  péritoine,  mais  tous  les  tissus  compris  entre 
l'endoderme  et  Tecloderme,  c'est-à-dire  les  chorions  conjonclifs  de  la 
paroi  du  corps  et  du  tube  digestif  et  tous  les  muscles.  L'anus  ne  s'ouvre 
point;  nous  avons  vu  où,  très  tardivement,  s'ouvre  la  bouche;  le 
système  nerveux  se  forme  par  différenciation  de  la  face  profonde  de 
l'épiderme. 

L'animal  serait  complet  maintenant  s'il  ne  lui  manquait  un  organe 
qui  a  déjà  commencé  à  se  former,  mais  qui  s'achève  tardivement,  les 
bras. 

La  première  indication  de  Yappareil  brachial  apparaît,  peu  après  le 
retournement  du  manteau,  sous  la  forme  d'un    léger  épaississement 
{fig,  8  et  11,  br.)  qui  se  montre  à  la  face  antérieure  de  la  lame  dorsale 
du  manteau,  fait  le  tour  de  cette  lame  à  quelque  dislance  du  bord  mar- 
ginal et  vient  passer  au  devant  de  la  bouche,  enfermant  dans  son  circuit 
la  bouche  (b.)  et  la  lèvre  dorsale,  dernier  reste  du  repli  céphalique  (cf.)- 
Sur  cette  ligne  se  montrent  les  cirres  qui  prennent  rapidement  une  assez 
grande  longueur.  A  sa  partie  dorsale,  interrompue  au  milieu,  ses  deux 
branches  continuent  à  s'accroître  en  bas  et  en  avant,  du  côté  de  la  bouche, 
dessinant  une  profonde  invagination  sur  laquelle  poussent  de  nouveaux 
tentacules  et  qui  lui  donne  la  forme  d'un  fer  à  cheval  et  une  ressemblance 
tout  à  fait  remarquable  avec  le  lophophore  d'un  Bryozoaire  Phylacto- 
lémide  :  on  y  trouve,  en    effet,   une  double   rangée  de  tentacules   se 
prolongeant  en  arrière  en  deux  cornes  et  comprenant  entre  elles,  à  la 
partie  antérieure,  la  bouche  dont  la  lèvre  dorsale  représente  l'épistome. 
Cette  lèvre  se  prolonge  dans  toute  l'étendue  de  la  double  rangée  tenla- 
culaire  et  devient  la  lèvre  du  bras,  tandis  que  l'espace  entre  elle  et  la 
rangée  tentaculaire  devient  le  sillon  brachial  qui  aboutit  à  la  bouche. 
Ainsi  se  forme  la  portion  non  spirale  de  l'appareil  brachial.  On  voit 
qu'elle  est  d'abord  soudée  dans  toute  son  étendue  au  lobe  dorsal  du 
manteau.  Cet  état  persiste  chez  quelques  formes  {Megathyris  (Argiope), 
Thecidea)^  mais  normalement  il  s'en  sépare  progressivement  de  manière 
à  devenir  libre  dans  toute  son  étendue,  sauf  à  sa  base  d'insertion  (fig,  U 
et  12).  Quant  à  la  portion  spirale,  elle  se  forme  parle  môme  processus, 
grâce  à  un  accroissement  de  l'extrémité  inférieure  de  la  branche  des- 
cendante de  la  portion  non  spirale  sur  laquelle  les  tentacules  se  déve- 
loppent et  la  lèvre  continue  à  se  prolonger.  Dans  le  développement  des 
bras,  l'animal  reproduit  les  stades  successifs  présentés  à  l'état  adulte 
par  des  genres  plus  ou  moins  voisins. 

Parallélisme  de  l'ontogenèse  avec  la  phylogénèse.  —  Dans  une  série 
d'importants  mémoires,  Beecher  [91,  92,  îKj]  a  reconnu  un  parallélisme 
frappant  entre  l'ontogenèse  et  la  phylogénèso  de  l'appareil  apophysaire. 
Cet  appareil  ne  se  constitue  pas  d'emblée;  il  passe  par  une  série  d'états 
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successifs  qui  correspondent  chacun  à  l'état  définitif  de  cet  appareil 
chez  une  forme  où  il  est  moins  compliqué.  Naturellement,  plus  cet 
appareil  est  compliqué, 

plus  est  grand  le  nom-  ^'^'  **^' 

bre  des  stades  succes- 
sifs qu'il  traverse  dans 
son  développement  et 
plus  est  grand  aussi  le 
nombre  des  genres 
qui,  à  Tétat  adulte,  re- 
présentent ces  stades 
comme  état  définitif. 

La  figure  ci-contre 
montre  ce  parallélisme 
dans  toute  une  série 
de  genres. 

Le  genre  où  cette 
forme  est  le  plus  sim- 
ple est  Gwynia  {A') 
(fig.  445)  et  chez  lui 
cette  forme  est  acquise 
d'emblée,  et  est  la 
môme  chez  le  jeune  (A) 
que  chez  Tadulte  {A'). 
Cistella  (B)  passe  à 
Tétat  jeune  par  le  stade 
gwyniforme  (A).  Bou- 
chardia  (C)  passe  suc- 
cessivement par  les 
stades  gwyni{orme(i4'  ) 
et  cistelliforme  {B')\ 
Megerlina  {D)  par  ces 
deux  mêmes  stades, 
puis  par  un  stade  cis- 
telliforme (C)  et  ainsi 
de  suite,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  sui- 
vant, jusqu'au  genre 
Mayellania  (//')  qui 
passe  successivement 
par  les  sept  stades 
qu'indique  le  tableau. 
Jamais,  par  contre,  on 
ne  voit  un  individu  prendre  en  vieillissant  les  caractères  d'un  genre 
plus  compliqué.  Passé  l'âge  adulte,  il  montre  divers  caractères  de  séni- 
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lité  (épaissiBsemenl  des 
valves,  accroissement 
des  apophyses  cardi- 
nales, résorptioQ  du 
deltidium,  etc.),  sans 
aucune  ressemblance 
avec  la  complication 
nouvelle  de  l'appareil 
apopliysaire  dans  le 
genre  suivant. 

On  remarquera,  en 
outre,  que  les  mêmes 
formes  transitoires  ten- 
dent à  remonter  vers 
des  stades  plus  jeunes 
à  mesure  que  la  forme 
finale  devient  plus 
compliquée  :  ainsi  l'é- 
tat cistelli  forme  qui  est 
une  phase  d'adoles- 
cence chez  Bouchardia 
est  une  phase  larvaire 
chez  Megerdna,  Ma- 
gas,  etc.  C'est  la  con- 
firmation de  la  loi  dar- 
winienne de  l'appari- 
tion de  plus  en  plus 
précoce  des  caractères 
héréditaires,  étendue 
à  la  phylogénèse. 

Pour  le  genre  Dal- 
lina ,  Bbecher  établit 
une  série  non  moins 
intéressante  que  ré- 
sume suffisamment  le 
tableau  ci-contre  : 

On  voit  aussi  d'a- 
près ces  tableaux  com- 
bien il  importe  pour  la 
reconnaissance  des 
genres  de  ne  s'adresser 
qu'à  des  formes  bien 
adultes. 

Disons  dès  mainte- 
nant, bien  que  la  chose 
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s*applique  aux  Ecardida^  pour  ne  plus  revenir  sur  ce  sujet,  que  d*après 
Hall  etCLARKE  [92],  Lm^w/a  passe  à  l'état  jeune  par  un  slBide  pateriniforme 
où  la  charnière  est  aussi  large  que  le  plus  grand  diamètre  transversal 
de  la  coquille,  puis  par  un  stade  obolelliforfne,  avant  d'acquérir  la  forme 
que  nous  lui  décrirons.  Or  Paterina  appartient  au  Cambrien  le  plus  infé- 
rieur, Obolella  se  montre  dans  le  Cambrien  et  TOrdovicien  (Silurien  infé- 
rieur) taudis  que  Lingula  n'apparaît  que  dans  l'Ordovicien.  De  même 
Orbiculoidea,  apparu  dans  TOrdovicien  pour  se  continuer  à  travers  toute 
la  série  des  périodes  mésozoïques,  montre  d'abord  un  stade  patériniforme, 
puis  un  stade  obolelli forme  et  enfln  un  stade  schizocrani forme  ;  et  cela  est 
d'autant  plus  remarquable  que  la  structure  des  formes  fixées  par  les 
valves  est  toute  différente  de  celle  des  formes  fixées  par  un  pédoncule. 
Chez  Discinisca  il  en  est  de  même  et  Ton  voit  que,  par  ce  même  phéno- 
mène d'anticipation  dont  nous  parlions  il  y  a  un  instant,  la  structure 
de  la  forme  fixée  apparaît  dès  le  stade  de  larve  libre,  nageante. 

Affinités. 

Quatre  opinions  principales  ont  été  émises  relativement  aux  affinités 
naturelles  des  Brachiopodes. 

On  les  a  d'abord  rapprochés  des  Mollusques  Acéphales  avec  lesquels 
leur  coquille  bivalve  leur  donne  une  frappante  ressemblance  extérieure. 
Steenstrup  a  montré  que  la  position  de  ces  valves,  le  pédoncule,  les  bras, 
toute  l'organisation  intérieure  sont  essentiellement  différents  dans  les 
deux  groupes;  le  développement  n'a  rien  de  commun  non  plus;  aussi 
cette  opinion  n'a-t-elle  plus  qu'un  intérêt  historique. 

BùTscHLi,  les  frères  Hertwig,  Van  Bemmelen  [ss]  leur  attribuent  une 
parenté  avec  les  Chstognathes  en  se  fondant  sur  la  ressemblance 
dans  la  formation  du  cœlome  et  du  mésoderme  qui,  chez  les  uns  et  les 
autres,  réalise  le  type  entérocœlien.  Cette  ressemblance  est  très  réelle  en 
effet,  mais  on  sait  aujourd'hui  que  les  processus  embryogéniques,  sur- 
tout ceux  des  premiers  stades,  sont  réglés  par  des  causes  d'un  autre 
ordre  que  la  loi  de  Bâr  et  n'ont  souvent  aucune  signification  phylogé- 
nétique.  En  admettant  même  qu'il  en  soit  autrement  ici,  on  n'y  pourrait 
voir  l'indice  que  d'une  parenté  très  ancienne  et  très  éloignée,  le  mé- 
soderme se  formant  de  très  bonne  heure  et  la  suite  du  développement 
étant  très  différente  dans  les  deux  groupes,  ainsi  que  l'organisation  des 
adultes. 

Plus  admissible  serait  la  parenté  avec  les  Annélides.  Avec  leurs 
anneaux  en  nombre  réduit,  leurs  bras  céphaliques,  leur  cavité  générale, 
leurs  tubes  segmentaires,  leurs  organes  reproducteurs  sans  canaux 
évacuateurs  et  formés  par  une  simple  différenciation  locale  du  péritoine, 
les  Brachiopodes  pourraient  être  considérés  avec  quelque  apparence  de 
raison  comme  des  Annélides  sédentaires,  céphalobranches,  oligomériques, 
qui  se  seraient  fixés  et  auraient  transformé  leur  tube  en  une  paire  de 
lames  calcaires  adhérentes  à  Tépiderme.   La  grosse  objection  à  cette 
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manière  de  voir  est  que  la  segmentation  du  corps  n*est  qu*ap[)a* 
rente  et  ne  réalise  pas  plus  une  métamérisation  vraie  que  celle  des 
Rolifèrcs.  Il  n'y  a,  en  effet,  segmentation  ni  de  la  cavité  générale,  ni 
des  organes  génitaux,  ni  du  système  nerveux,  ni  des  organes  segmen- 
taires.  Il  y  a,  il  est  vrai,  chez  quelques  Brachiopodes  {Iihynchonplk\ 
deux  paires  de  tubes  segmentaires.  Mais  ne  rencontre-t-on  pas  sou- 
vent chez  les  Annélides  deux  paires  de  ces  organes  pour  un  même 
anneau  (')? 

L'opinion  qui  tend  à  prévaloir  et  qui  nous  semble  à  nous  aussi  la 
plus  justifiée  est  que  les  Brachiopodes  se  rapprochent  surtout  des 
Bryozoaires.  Le  pied  de  la  larve  du  Brachiopode  correspond  évidemment 
à  la  ventouse  de  fixation  de  celle  du  Bryozoaire,  et  la  dévaginalion  de 
cette  dernière  est  Téquivalcnt  du  relroussement  du  manteau  chez  la 
première.  Nous  avons  constaté  dans  le  développement,  au  moment 
où  les  bras  sont  à  moitié  formés  et  où  le  disque  céphalique  a  encore 
Taspect  d'un  épistome,  une  ressemblance  tout  à  fait  frappante  avec  les 
Phylactolémides.  L'enroulement  des  bras  chez  Tadulte  rappelle  relui  du 
lophophore  de  Phoronis;  chez  ce  dernier  comme  chez  le  Brachiopode,  il 
y  a  une  paire  d'organes  segmentaires  et  exceptionnellement  deux  {lihjn- 
chonella,  Phoronis  auslralis).  Chez  les  Bryozoaires  ecloprocliés  la  for- 
mation des  produits  sexuels  se  fait  comme  chez  les  Brachiopodes  aux 
dépens  des  éléments  du  péritoine  ou  de  cellules  mésodermiques  sous- 
péritonéales. 

On  trouverait  encore  des  traits  de  ressemblance  secondaires,  les 
mésentères  de  Phoronis,  par  exemple,  et  bien  d'autres;  mais  il  existe 
aussi  des  différences.  L'absence  d'anus,  chez  notre  type  de  Brachiopode 
n'en  constitue  pas  une,  car  chez  les  Ecardida  cet  orifice  existe;  mais 
la  courbure  du  tube  digestif  qui  se  fait  en  sens  inverse,  et  qui  est 
beaucoup  moins  forte,  laissant  l'anus  loin  de  la  bouche,  la  présence 
d'un  ganglion  ventral,  sont  des  caractères  dont  il  ne  faut  pas  nier  la 
valeur  bien  qu'ils  soient  en  partie  explicables  par  le  développement  de 
la  coquille  qui  est  venue  enfermer  le  corps  entre  ses  valves.  En  résumé, 
les  Brachiopodes  constituent  une  classe  distincte  qui  prend  place  non 
loin  des  Bryozoaires. 

\}]  (^AU)WELL  a  \oulu  tirer  un  arf^innrnt  contre  ccllcopinion  du  fait  qui»  In  scgmrnlalion,  '^i 
elle  ('tait  r<'rll(»,  serait  parallèle  à  l'axe  et  non  perpendiculaire  à  lui  (»t  ne  pourrait  d?»s  lor* 
T'tre  houu)lo^u»''e  à  celle  des  Annélides.  Nous  avons  vu,  en  effet,  que  Taxe  sajrittal  de 
rActiiiotroche  est  placé  connue  celui  de  la  Trochophore,  mais  que  celui  de  la  P/wmnùt  e^t 
perpendiculaire  à  celui  de  sa  larve,  on  sorte  ({u'un  Phovoinn  sejfnienté  perpendiculairomenl 
à  son  axe  analomique  ne  serait  en  rien  comparable  à  l'Annélicle  dont  la  segmeulaliou  e>t, 
connue  celle  de  la  Trochophore,  perpendiculaire  à  l'axe  morpholojrique  du  corps.  11  y  a  Jatun' 
évidente  pétition  de  principe,  car  les  partisans  de  la  parenté  avec  les  Annélides  refuseront  dé- 
passer par  une  comparaison  intermédiaire  avec  /V/or/mw,  qui  est  |»our eux  inexact*^;  et  d'autre 
pari  l'axe  analomique  du  Brachiopode  reste  le  même  que  l'axe  morpholojfique  de  sa  larve.  Li 
vraie  objection  est  qu(»  la  se,?menlation  superficielle  du  Brachiopodi»  n'est  pas  une  métaméri- 
sation, mais  une  simple  division  du  corps  en  région  due  à  des  différences  de  dianioln». 
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La  classe  des  Brachiopodes  se  divise  en  deux  ordres  : 
Testicardida  :  à  coquille  munie  d'une  charnière,  le  plus  souvent 
pourvus  d'un  squelette  brachial  continu  ou  formé  de  spicules  indé- 
pendants, à  rectum  imperforé; 

EcARDiDA  :  sans  charnière  à  la  coquille,  sans  squelette  brachial, 
mais  pourvus  d'un  anus  (*). 


(1)  DuvKRNOY  avait  proposa  uno  division  on  Scierobranchiatn  et  Sarcobranchiata  quo  Hronn 
transfornio  rospoctivemont  on  Sclerobrach'u)nao[SarcicAibrachwm,comiiTonsin\:  los  proniirrs, 
louft  los  Brachiopodos  ayant  un  squolotlo  calcairo  dans  los  l)ras,  c'ost-à-diro  los  princi|>alos 
famillos  dos  Toslicardidos  [RhynchoneMime^Spirifennœ^  AtrypinïPy  Terebratulin^),  lo  sorond, 
11»  roslo  dos  Tosticardidos  ot  tous  los  Ecardidos.  Avant  Jironn,  King  a\ait  divisi'  la  classe  on 
trois  ordres  :  los  Sarciœbrachia,  Sclerobrachia  oi  Ancylobrachia. 

Neumayr  diviso  los  Toslicardidos  on  doux  groupes  :  los 

Klenterobranchiata,  dépourvus  do  s(|uolotlo  brachial  solide  libre,  tous  fossiles  [Orthia, 
Strophomena,  PnHlncttis,  Richtofenia,  PorambonUe»  et  los  genres  voisins),  et  les 

Pefimatobranchiata  porteurs  du  caractère  inverse,  comprenant  les  autres  Te'slicardides. 

Waagen  divise  les  Toslicardidos  en  trois  sous-ordres  :  les 

Aphaneropegmata  ou  Produdacea,  sans  squelette  brachial,  correspondant  presque  exacte- 
mont  aux  Eleuterobranchiatu  ci-dessus,  les 

llelicopegmata  ou  Spirifei'acen^  à  squelette  brachial  formé  do  deux  rubans  calcaires  spi- 
raux réunis  Tun  à  Tautre  par  une  bandelette  qui  s'attache  d'aulro  part  auvcrura,  comprenant 
les  Koninckina,  Atrypa,  Spirifer  et  les  genres  qui  s*y  raltachenl,  et  les 

Campybpegmata  ou  Terebratulacea,  à  squelelle  calcaire  non  spiral,  comprenant  tous 
les  autres  genres  (Rhynchotiella,  Terebratulay  Argiope,  etc.). 

Il  divise  de  mémo  les  Ecardidos  en  trois  sous-ordres  aussi  :  los 

Casteropegmata  ou  Craniacea,  fixés  par  la  valve  ventrale  (Crafiia,  etc.),  les 

Diacaulia  ou  Dùcinacea,  fixés  par  un  pédoncule  passant  par  un  trou  de  la  valve  ventrale 
(Discina^  Sip)wnotreta,  etc.)  et  les 

Memcnulia  ou  Lingulacea^  fixés  par  un  pédoncule  passant  entre  les  valves  (Lingula, 
Obolus^  Trlmerella,  etc.). 

ZiTTKL  [9')]  subdivise  les  Campylopegmata  de  Waagen  en  deux  sous-ordres  :  les 

Anàntropegmata,  dont  le  squelette  est  réduit  aux  crura  [Porambonites,  Pentamerm,  Rhyn- 
chonella]^  et  les 

Ancylopegmata^Ancylobrachia  (tiray)  qui  ont  en  outre  un  squelette  brachial  (non 
spirîil);  leur  coquille  est  toujours  perfon^  [Stringocephalus,  Ti^'ebrntula,  Megathym^  etc.). 

iiEËCiiRR  [91,  92],  projK)se  le  rr^maniement  suivant  de  la  classification  : 

Atremnta  demi  le  pi^loncide  sort,  sur  le  prolongement  du  corps,  entre  les  exlréniilés 
inférieures  saillantes  des  deux  valves  [Lingula,  Obolus^  Paterina)  ; 

Seotremata  dont  le  pédoncule  se  détache  de  la  face  ventrale,  perpendiculairement  au  c>orps, 
en  passant  par  une  échancruro  de  la  valve  ventrale,  transformée  parfois  en  trou  par  co- 
alesrence  des  Iwrds  (Orbiculoidca^  Dmitia^  Acrothele  et  peul-t^lre  Crania); 

î^iitremata,  dont  le  pédoncule  passe  par  une  ouv  erture  perc4V  sur  la  paroi  dorsale  du 
crochet  d(»  la  valve  ventrale,  ouverture  tout  a  fait  libre  (Orthis,  Tropidoleptus)  ou  parlit^lio- 
nieiil  feniïéc»  par  un  p^eudodeltidium  (OrlhUim,  Leptœna,  Strophomena,  Chonetex,  Stroph- 
odontfi)  et  les  genres  de  la  famille  des  ThecUieinx; 

Telotremata,  dont  le  pédoncule  sort  par  un  orifice  apical  du  crochet  de  la  valve  ventrale 
dont  la  paroi  antérieure  est  fi»rmér'  par  mi  deltidium  vrai  (fam.  des  Spirifervur ,  Atrypitix, 
Rhyuchmellime ,  Stringocephalinx  et  Terebratulinx,  toutes  caractérisées  en  outre  par  un 
s(juelell«*  brachial  calcaire i. 

Scm  nuRT  [9'A^  94)  <*nfin,  admet  la  classification  suivante  : 
Sons-classe  des  Lyopttmata  (=  ordre  des  Ecardida), 
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l®*"   Ordre 

TESTICARDIDES.  —  TESTICARDIDA 

[Brachiopodes  articulés  (Deshayes);  —  Testicardines  (Bronn); 
A  PYGf A  {Broun);  ^  Art/cul  ATA  (Huxley);  —  Arthropomata  (Owen); 

Clistenterata  (King)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  celui-là  même  que  nous  avons  pris  pour  type  général  et  nous 
n'avons  pas  à  le  décrire  de  nouveau. 

GENRES 

Magellania  (Bayle)  [=  Waldheimia  (King)]  (*)  (fig.446)  est  le  genre  même  que 
nous  avons  décrit  comme  type  morphologique  de  la  ^-    ^^^ 

classe.  Génériquement,  il  se  caractérise  par  son  sque- 
lette brachial  en  forme  de  ruban  recourbé,  inséré  au 
bord  cardinal  de  la  petite  valve  et  atteignant  au  moins 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille,  par  le  septum  cal- 
caire médian  de  la  valve  dorsale,  par  son  large  orifice 
pédonculaire  spiral  et  par  son  dellidium  bien  dessiné 
embrassant  (Vivant,  cosmopolite,  des  côles  de  Norvège  à  l'équa-  Ma^Uania 

leur  et  depuis  le  niveau  de  la  marée  basse  jusqu'aux  plus  grandes        {Waldheimia) 
profondeurs  ;  fossile  depuis  le  Trias).  flaceacens 


Ordre  des  Atremata,  six  familles  :  Pateriiiidœ,  ObolidXy  Tr'merelMx,  LingulellUUe, 

Lingulidx,  Lingulasmatidx, 
Ordre  des  Neotremata,  comprenant  deux  sous-ordres  : 

Diakaulia,  quatre  familles  :  Trematidas,  Discinidx,  Acrotretidx,  Siphomtreiidx. 
Gasterapegmata,  une  famille  :  Craniidx. 
Sous-classe  des  Arthropomata  (=  ordre  des  Testicardida). 
Ordre  des  Protremata^  comprenant  deux  sous-ordres  : 

Trullaceay  quatre  familles  :  Kutoi*ginidx,  Clitambonitidx,  Pentameridx,  Poramlnh 

nitidx. 
Thecaceay  six  familles  :  Billingscîlidx,  Strophomenidx  (avec  trois  sous-faniilles  : 
Ortftothetinx,   Rafinesquinx,    Codomellinx),   Thecidiidx   (avec   deux    sous- 
familles  :    Thecidiinx,   Lyttoniinx),   Productidx,  Richthofenidx,   Orthidx, 
Ordre  des  Telotremata,  comprenant  trois  sous-ordres  : 

Rostracea,  deux  familles  :  Rhynchonellidx,  Eichwaldiidx  (?). 
Helicopegmata,  trois  familles  :  Ati^ypidx  (avec  trois  sous-familles  :  Zygospirinx^ 
Dayinx^   Atrypinx),   Spiriferidx  (avec  trois  sous-familles  :  Suesninx,  Vnci- 
tinx,  Trigojwtetrinx),   Athyridx  (avi^c   six  sous-familles  :   Rhynchoporhur, 
Hindellitix,  Athyrinx,  Diplospirinx,  Koninckiiix,  Meinstellitix). 
Aîicylobrachia,  trois  familles  :  Terebratulida  (avec  trois  sous-famill(»s  :  CerUn}- 
ndlinx,  Stringocephalinx,  Terebratalitix) ,  Dyscoïiidx'/,  Terebratellidx  (avec 
six  sous-familles  :  Dallininx,  Platidiinx,  Megathyrinx,  Magellaninx,  Maga- 
sins, Kraussininx). 
(i)  Ce  Magellania  est  rancien  genre  Waldheimia  (King)  qui  a  dû  recevoir  un  nouveau 
nom  parce  qu'il  existait  dt^jà  un  Lépidoptère  baplisé  de  ce  nom  en  i84G  par  Brullé. 
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On  en  a  séparé  les  sous-genres  suivants  : 


^udesia  (King), 
yerebratalia  (Beocher), 
Macandrewia  (King), 
Gwynia  (King), 


Zeilleria  (Bayle)  (fig.  447), 
>1a/aco(/ïyr/s(DouviUé)(fig.448), 
Antiptychina  (Zitter, 


Cryptaoanthia  ?  (W'Iiitect  Saint- 
John)  ; 


Cruratula  (Bittner); 
Tauromenia  (Seguenza)  diffère  à  peine  de  Zeilleria  (Fossile,  Jurassique); 
Oryptonella  (Uall)  s*en  distingue  par  une  lamelle  calcaire  transversale  qui  réunit  à  leur  base,  près 
do  la  charnièrei  les  deux  branches  as- 


Fig.  447. 


rijç.  448. 


rendantes  du  squelette  brachial  (Fossile, 
Silurien  et  Dévonien]  ; 
Centronella  (Billings)  (fig.  449)  a  son  sque- 
lette brachial  formé  de  chaque  côté 
d'une  seule  large  bandelette  qui  se  joint 
on  haut  à  celle  du  côté  opposé  (Fossile, 
Dévonien)  ; 

^otothyris  (Waagen),  (Fossile) 

Nuclaatula  (Zugraayer,  Bittner)  (Fossile)  et 

Dinarella  (Billner)  (Fossile,  Trias)  sont  des 
genres  voisins  ; 

Leptocœlia  (Hall),  (Fossile,  Silurien,  Dévo- 
nien), 

Anabaia  (Clarkc)  (Fossile)  et 

Hinniphoria  (Suess)  (Fossile,  Jurassique^ 
sont  des  genres  douteux,  voisins  du  pré- 
cédent ; 

Renssellœria  (Hall)  a  les  branches  directes  du  squelette  brachial  convergentes  et  réunies  è  leur 
extrémité  supérieure  en  une  plaque  minci»,  libre,  tandis  que  les  branches  récurrentes  sont 
allongées,  pointues,  divergentes,  dirigées  vers  la  valve  ventrale  (Fossile,  Silurien,  Dévonien); 

Megalanteris  (Suess)  a  les  crura  très  grands,  montant  presque  au  milieu  de  la  hauteur  des  valves 
et  la  bandelette  réfléchie  se  continuant  à  angle  aigu  avec  la  bandelette  directe  (Fossile, 
Dévonien)  ; 


Zeilleria  lagenalis 
(d'ap.  Davidson). 


Anlacothyris  resupinaia. 


Beachia  (Hall), 
Oriskania  (Hall), 
Selenella  iHall), 


Romingerina  (Hall),  1  £/ia/îf/o5/p/>on  (?)(WhidlK)rne), 

Trigeria  (Bayle',  tous  fossiles  et  n'ayant  pour 

Scaphiocœlia  (Whilfield),  I      la    plupart    qu'une    valeur 

sous-générique,  prennent  place  ici  ; 
Terebratella  (d'Orbigny)  (fig.  450)  a  le  deltidium  petit  et  incomplet,  et  les  branches  directes  du 
s<juelette  brachial  réunies  à  leur  base  par  une  lamelle  transversale  qui  se  soude  au  septum  de 
la  valve  dorsale  au  point  où  il  le   croise   (Vivant  dans  toutes  les  mers,  à  Banyuls  par 
2oO  mètres,  ailleurs  à  des  profondeurs  variées,  et  fossile  depuis  le  Jm'assique). 


Fig.  449. 


Fig.  450. 


Fig.  451. 


CcnOunella    glana-fagea. 


Terebratella   dorsata. 


Lyra 
neocomiensis. 


A  Terebratella  se  rattachent  de  nombreuses  formes  qui  ont  reçu  des  noms  généri(|ues 
mais  ne  sont  que  des  sous-genres,  certaines  même  des  stades  de  développement,  savoir  : 


Lyra    (Cumberland^    [Fossile) 
(fig.  4^i), 


Trigonosemua  'Kônig)  (Fossile) 
(fig.  432), 


Ismenia  (King)  (Fossile), 
Laqueus  ,Dall)  (Vivant , 
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Muehifeldtia  (Bayle)  (Vivant  et 
fossile,  depuis  le  Tertiaire 
ou  peut-être  le  Jurassique^  ; 

Megerlea  (King)  (Viv.  et  foss.), 

Fig.  452. 


MegerUna    (  Deslongchamps  ) 

(Fossile), 
Kingena    (Davidson)    (Fossile) 

(fig.  4^3  et  4o4), 

Fig.  453. 


Magas     (Sowerby)     iFossilc) 

(fig.  4o5), 
Magasella  (Dali)  (Viviint), 
Frenula  (Dali)  (Vivant); 

Fig.  454. 


Trigonoscmus  Palissyi 
(d'ap.  Davidson). 


Kingena  lima. 
Appareil  brachial  yu  de  face. 


Kingena  lima. 
Appareil  brachial 
TU  de  profil. 


Fig.  455. 


Fig.  456. 


Platidia  (Costa)  a  Torifice  pour  le  pédoncule  grand  et  empiétant  sur  la  valve  dorsale  (Vivant); 

Bouchard  la  (Davidson)  (Vivant)  et 

Kraussina  (Davidson)  (fig.  4.'i6)  (Vivant^, 

ne  sont  caractérisés  (jue  par  des  (jf^ 

particularités  peu  importantes. 

Rhynohora  (Dalman)  et 

Rhynchorina  (Œlhlert)  (Fossiles,  Créta- 
cés) prennent  place  ici  avec  doute. 


Magas  pumilus, 

k.,  appareil  brachial  vu  tic  fact». 
b.,  lu  même  vu  de  profil. 


Fig.  457. 


Terebratula  (Llhwyd)  (fig.  457 
et  458)  se  distingue  de  Ma- 
gellania  par   son  squelette 
brachial  court,  n'atteignant 
pas  le  milieu  de  la  hauteur 
de  la  coquille;  pour  le  reste,  il  est  constitué  comme 
ce  genre  (Vivant  dans  toutes  les  mers, 
du  Spitzberg  aux  tropiques,  à  des  profon- 
deurs variant  de  quelques  dizaines  de  mè- 
tres à  2.900  brasses,  et  fossile  depuis  le 
Dévonien). 

On  peut  considérer  comme  simples  sous- 
genres  les  formes  suivantes  : 
Dielasma  (King)  qui  a,  à  la  valve  ventrale,  les  la- 
melles de  la  charni«'re  plus  développées  (Fossile, 
Dévonieu  à  Permieu)  ; 


4ftk 


Kra ussina   ru bra . 

».,  valvo  voQtralo  : 
b.,  valvo  dorsale. 

Fig.  459. 


Dielasmina  (Waageu), 
Liothyrina  ^DEhlert), 
Hemiptîchina  (Waagen^, 
Beecheria  (Hall),  tous  fossiles, 
Propygope  (Bittner)  (Fossile,  Trias); 

sont  pour  la  plupart  do  simples  sous-genres 

de  Terebratula  ou  de  Diela^tma  ; 


Jt/k^a^e/Za  .Billner;, 
Eunella  ,HaU), 
Harttina  (Halli, 
Cranœna  (Halli, 


Fig.  458. 

Terebratula  vilrea 

appareil  brachial 

vu  de  face 

(Sch.). 


Vygope  (lijikya 
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Fig.  460. 


*3^gope  (Link)  (fig.  459),  à  squelette  brachial  très  court,  presque  annulaire,  sans  septum.  C'est  à  ce 

genre  que  se  rapportent  les  formes  perforées  chez  lesqueUcs  la  coquille  est  percée  de  part  en 

part  d*un  trou  dorso-ventral  médian  qui  peut  être  très 

grand  et  qui  résulte  d*une  échancrure  du  bord  libre  deve- 

nanl  de  plus  en  plus  arx^entuée  pendant  la  croissance  de 

l'individu  et  finissant  par  devenir  un  trou  qui  devient 

parfait  par  suite  de  la  fusion  des  bords  de  Téchancrure 

arrivés  au  contact  (Fossile,  Jurassique  à  Crétacé)  ; 
îctyothyris  (Douvillé),  grande  valve  avec  une  échancrure 

médiane  limitée  par  deux  plis  radiaires  ;  toute  la  coquille 

ornée  de  côtes  radiaires  et  de  stries  d'accroissement  avec 

épines  ou  nodules  aux  points  de  croisement  ^Fossile,  Ju- 
rassique à  Crétacé)  ; 
Cœnothyris  (Douvillé)  ^fig.  460)  lisse,  Fig.  46i. 

à  septum  médian  dorsal,  parfois 

bifurqué  en  haut;  appareil  bra-  ^ 

chial  relativement  long  (Fossile, 

Trias). 


TerebralaUna 
subatriaia. 


CœnothyrÎB  vul^aria, 
(im.  Koschinsky  et  Zittel). 


Terebratulina     (dX)rbigny) 
(fig.  461)  a  un  deltidium 
petit  ou  discret  et  l'appa- 
reil brachial  si  court  qull  est  réduit  à  un  anneau  représentant  les  ban- 
delettes, soudé  au  sommet  des  crura;  la  surface  est  ornée  de  lignes  ra- 
diaires dichotomiques  (Vivant  ;  même  habitat  que  TerebrcUula.ei  fossile  depuis  le 
Jurassique). 

Discutina  (Deslongchamps)  nVst  qu'un  sous-genre  du  précédent  ; 

Dyscolia  (Fischer  et  Œhlcrt)  (fig.  462  et  463)  a  les  bras  remplacés  par  un  disque  médian  situé 
dausleplancoronalet  portant  des  cirres  à  son  pourtour;  il  n'y  a  pas  de  bras  spiraux  et 


Fig.  462. 


Fig.  463. 


èct  tr 


Dyscolia    Wywillei 
(d'ap.  Fischer  et  Œblert). 

b.,  bouchu  ;  cir.,  cirros  ;  n.,  nerfs. 


ctr 


Dyscolia  Wywillei 
(d'ap.  Fischer  et  Œblert). 

Coupe  tranvcrsale  des  bras  au  niveau 
de  la  bandelette  transverse. 

c.f  cirres  ;  en.  clr.,  canal  des  cirres  ;  en.  Iv.,  canal 
do  la  li'vrc  ;  ||^r.«  jçouHi«'rc  brachiale  ;  Iv.,  lèvre. 


ce  disque  cirrifère,  d'ailleurs  fort  petit,  représente  la  portion  en  anse  des  bras  ordinaires, 
réduite  en  hauteur  et  unie  d'un  côté  à  l'autre  (Vivant  et  fossile,  depuis  le  Tertiaire  et  peut-tHre 
le  Oétacé)  ; 

Agulhasia  (?)  (King)  serait  un  genre  voisin , Fossile)  ; 

Eucalathis  (Fischer  et  CEhlert)  diffère  de  Terebratulina  par  ses  bras  dont  la  portion  spirale  est 
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enroulée  dans  le  plan  des  valves  et  par  le  squelette  brachial  réduit,  outre  les  crura,  à  la 
portion  ascendante  de  Tanse,  réunie  au  sommet  à  celle  du  côté  oppose  par  une  bandelette 
courbe  (Vivant,  Côtes  africaines  de  TAtlantique, et  fossile  depuis  le  Lias). 

Ces  trois  principaux  genres,  avec  ceux  de  moindre  importance  qui  se  rapportent  à  eux 
constituent  la  famille  des  Tkrehratuux.e  [Teri'bratulidx  (King)],  essentiellement  caracté- 
risée par  l'orifice  pédonculaire  apical,  par  le  deltidium  et  par  la  constitution  du  squelette 
brachial  qui,  malgré  d'importantes  réductions,  reproduit  en  somme  celui  de  notre  type 
morphologique. 

Megathyris  (d'Orbigny)  [=Argiope  (Deslongchamps)]  (fig.464et  4G5)esl  une 
toute  petite  forme  (4  à  7"™  de  diamètre)  présentant  diverses  particularités 


Fig.  464. 


Fig.  465. 


Ar^iope.  Disqae  formé  par  les  bras  (Scb.). 

1>.,  bouche*;  cir.,  cirrc»;  f^.,  goiittiéru  hrMchiHlo  ;  1.,  lèvre  : 
lut.  d.,  lobo  dornal  du  mnntcuu. 


Argiope   decollata 
(d'ap.  Davidson). 

qui  l'éloignent  sensible- 
ment des  types  précé- 
dents. La  coquille  est 
demi-circulaire,  avec  un 
long  bord  cardinal  recti- 
ligne  qui  représente  le 
diamètre.  A  ce  bord  aboutit  un  area  bien  marqué,  percé  d'un  large  trou 
|)édonculaire  qui  entame  aussi  le  crochet  de  la  valve  dorsale.  A  Tintérieu  r, 
les  perforations  de  la  coquille  sont  larges  et  espacées.  La  valve  ventrale 
présente  un  grand  seplum  médian  bifurqué  en  haut  et  souvent  une  ou 
deux  paires  de  septa  latéraux  plus  petits.  La  valve  dorsale  a  plusieurs 
septa  radiaires  dont  un  impair  médian,  mais  qui  ne  sont  bien  saillants 
que  dans  leur  partie  marginale,  en  sorte  qu'ils  dessinent  une  couronne 
d'apophyses.  Le  squelette  brachial  est  réduit  à  une  unique  bandelette 
partant  des  crura  et  suivant  le  bord  de  la  valve  en  s'attachant  à  ces  apo- 
physes au  fur  et  à  mesure  qu'elle  les  rencontre;  il  n'y  a  pas  de  bande- 
lette réfléchie  et  les  deux  bandelettes  directes  s'arrêtent  sur  les  bords 
du  septum  médian.  Sur  l'animal  intact,  les  bras  ont  une  constitution 
en  apparence  très  aberrante  mais  qui  se  laisse  en  somme  aisément 
ramener  à  celle  de  notre  type.  On  en  aura  une  idée  en  supposant  la  por- 
tion spirale  disparue;  la  portion  non  spirale  attachée  dans  toule  sa  lon- 
gueur par  sa  face  dorsale  à  la  lame  dorsale  du  manteau  et  formée  d*une 
|)artie  directe  qui  suit  parallèlement  au  bord  de  la  coquille  les  ondula- 
tions déterminées  par  les  septa,  et  d'une  partie  réfléchie,  courle,  qui  se 
termine  après  un  court  trajet  centripète  en  se  continuant  avec  celle  du 
côté  opposé.  Les  deux  portions  réfléchies  forment  un  sinus  qui,  dans 
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les  espèces  où  la  porlion  directe  est  profondément  oniluleuse,  ne  diffère 
pas  de  celle-ci  pour  l'aspect  des  ondulations.  Les  deux  bras  ainsi  adhé- 
rents au  manteau  sont  souvent  désignés  sous  le  nom  de  disque  tenta- 
cuUfère.  !l  est  à  remarquer  que  ce  n'est  là  que  la  persistance  d'un  stade 
embryogénique  normal  puisque,  chez  les  autres  Brachiopodes,  les  bras 
sont  d'abord  de  simples  épaississemenls  du  manteau  dorsal  et  ne  de- 
viennent libres  que  secondairement.  Pour  le  reste,  leur  structure  est 
normale;  on  y  trouve  la  série  de  tentacules  (unique),  le  sillon,  la  lèvre, 
tous  prenant  au  niveau  de  la  bouche  les  rapports  habituels.  Sur  les 
côtés  de  la  face  libre  supérieure  du  corps,  se  trouvent  deux  diverticules 
en  cul-de-sac  de  la  cavité  palléale;  ce  sont  des  poches  incubalrices  où 
les  œufs  restent  jusqu'à  l'éclosion  des  larves;  on  y  trouve 
les  embryons  rattachés  à  la  paroi  par  un  filament  délicat  *'^'  ***' 
partant  de  leur  extrémité  céphalique  (Vivant  i  Norvège.  Hancbe, 
Méditerranée,  BanyuU  enlre  30  el  60  mètres,  Atlantique,  et  Tossiie 
depuis  le  Jurassique). 

Du  ^enre  MegaIhyrU  on  a  séparO  les  deux  sous-genres  suivants  : 
Cialella  (Gray)  |Iig.  466),  à  septum  mt-dian  unique  trts  élevé  dans  eliaque 
valve  (Vivant,  Cilles  anglaises,  MMilerrant*,  el  fossileile|iuisleJurassiquc]; 
Zellatiia  (Hoore>,  dont  la  coquille  a  iutérîeuremeut,  outre  les  deux  grands  septa, 
la  eoufiguration  de  celle  de  Thecidea,  mais  que  Uëslungciiahi-s  cousidËri- 
cumiu^  un  tr6s  jeune  Urachiopode  n'ayant  pas  encore  développé  son  appa- 
reil brachial  (Fossile,  Lias). 

Lacazef/a(Munier-Cha[mas)  (ng.4G7et  468),  autrefois  compris  dans  le  genre 
Thecidea,  se  rapproche  du  précédent  par  la  soudure  des  bras  au  manteau, 
mais  s'en  distingue  par  de  nombreux  et  inté- 
ressants caractères.  La  coquille  est  plan  con-  '^' 


vexe,  à  valve  dorsale  plane,  demi-circulaire  et  à  valve  ventrale  très  bom- 
bée, dépassant  la  ligne  cardinale,  qui  est  droite  et  très  longue,  de  toute 
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la  hauteur  de  son  crochet  triangulaire,  presque  aussi  long  que  le  reste 
de  la  coquille.  Le  crochet  n*est  pas  perforé;  sa  face  dorsale  plane  est 
complétée  par  un  pseudodeltidium  et  il  n'y  a  pas  de  pédoncule;  Tanimal 
est  fixé  directement  aux  rochers  par  la  valve  ventrale;  la  valve  dorsale 
est  libre  et,  contrairement  à  l'ordinaire,  peut  s'ouvrir  largement  jusqu'à 
former  avec  l'autre  un  angle  de  90  degrés  (*). 

La  valve  dorsale  présente  une  apophyse  cardinale  médiane  qui 
s'avance  au  delà  de  la  ligne  cardinale  et  fournit  un  bras  de  levier  efficace 
aux  muscles  abducteurs.  Le  squelette  brachial,  très  particulier,  se  com- 
pose uniquement  de  la  bandelette  calcaire,  sans  crura.  Cette  bandelette 
s'attache  directement  à  la  valve  dorsale  par  son  bord  dorsal  et  est  libre 
par  ses  faces  et  par  son  bord  ventral  qui  est  ordinairement  hérissé 
d'aspérités  ;  elle  est  libre  aussi  au  niveau  d'un  délicat  prolongement  par 
lequel  elle  s'anastomose  avec  celle  du  côté  opposé  en  avant  de  la  bouche. 
Ce  prolongement,  correspondant  aux  cirres  prébuccaux,  passe  comme 
un  pont  d'un  côté  à  l'autre  et  il  faut  bien  qu'il  en  soit  ainsi  pour  le 
passage  de  l'œsophage.  Si  on  suit  la  bandelette  à  partir  de  son  origine, 
on  la  voit  monter  parallèlement  au  bord  latéral  de  la  coquille  (portion 
directe),  puis  redescendre  parallèlement  à  elle-même  et  plus  en  dedans 
(portion  réfléchie  ou  récurrente),  là  se  porter  en  dedans  vers  celle  du 
côté  opposé,  comme  chez  Magellania,  mais,  au  lieu  de  s'unir  immédia- 
tement à  sa  symétrique  par  une  bandelette  transversale,  remonter  pour 
former  encore  une  deuxième  anse  ascendante  et  une  deuxième  anse 
réfléchie  et  s'unir  sur  la  ligne  médiane,  à  angle  aigu,  avec  celle  du  côté 
opposé.  Cette  portion  est  adhérente  à  la  valve  dorsale  comme  le  reste  de 
la  lamelle.  Indépendamment  de  cette  longue  lamelle  repliée  que  suivent 
les  tentacules,  il  y  en  a  une  seconde,  soudée  également  à  la  valve  dorsale, 
qui  passe  en  arrière  de  la  bouche  et  envoie  une  branche,  à  l'intérieur 
de  chacune  des  deux  anses,  dans  l'espace  entre  leur  branche  ascendante 
et  leur  branche  descendante.  Les  bras  sont  soudés  aussi  à  la  lame  dorsale 
du  manteau  et  forment  un  disque  teniaculifère  comme  chez  Megathyris 
{Argiope)  mais  plus  compliqué;  le  sillon  brachial  avec  sa  lèvre  et  ses 
tentacules  suit  toutes  les  sinuosités  de  la  lamelle  principale.  Il  y  a  aussi 
une  poche  incubatrice,  mais  médiane  et  située  en  avant  de  la  bouche,  où 
plongent  les  deux  cirres  prébuccaux  médians  qui  sont  deux  fois  plus 
grands  que  les  autres  et  terminés  en  massue.  Au-dessus  de  leur  sommet 
claviforme  ils  portent  un  bourrelet  épithélial  annulaire  volumineux  où 
sont  attachés  les  œufs  et  les  embryons  par  un  fin  filament. 

Dans  le  développement  il  faut  aussi  signaler  cette  particularité  que  la 
blastula  a  une  cavité  intérieure  très  restreinte  qui  ne  permet  pas  l'inva- 
gination; l'endoderme  primitif  se  forme  dès  lors  par  une  sorte  de  bour- 


(*)  D'Orbigny  a  supposé  quolejt'unc  élail  pourvu  crun  pédonculo.  C't^sl  lâuno  hypothèse 
plausible,  mais  qui  ifa  pu  Mrr  vérifioi».  De  Lagaze-Duthiers  |Gi|  a  observé  des  LacazclUt 
(le  moius  do  l>n«"  de  diainèlre  qui  éUiienl  déjà  cousliluées  comme  les  a<luUc'S  sous  n»  rapport. 


TESTlCAtlUlDES  291 

geouoeinent  intérieur  qui  se  fait  à  l'un  des  pôles  et  remplit  toute  la  cavité 
de  segmentation;  il  fournit  par  sa  division  en  trois  l'endoderme  définitif 
et  deux  masses  mésodermiques,  dans  lesquelles  les  cavités  se  creusent 

peu  à  peu  (Vivant,  HëdilerraDée,  et  Tossile  depuis  le  Lias). 

Ces  deux  genres,  avec  leurs  sous-p.'nres  bien  l'utendu,  cooslitueiit  la  famille  des  TnmiiiKrx.e 
[Therideiilx  (Kingi,  ThecidMx  iDavîdson']  dans  laquelle  on  a  chercht^  à  dislinjmer  inutilo- 
meut  une  famille  des  [ArgiopitUe].  La  caractéristique  do  la  famille  consiste  dans  les  particu- 
larités de  l'appareil  liractiial  et  dans  la  poclie  incubatrice  paire  ou  impaire. 

Theeidea  (Delrano-)  ilillère  de  Laaizelta  par  sou  rostris  eulier,  par  sa  surlare  oriié<'  de  stries  suli- 
tuIxTCuleuseg  rayonnantes  et  par  son  apophyse  eardinalu  dressîi'  au  lieu  d"ètre  parallMe  au 
plan  lie  M'paration  des  valves;  Tanimal  était  libre,  non  fixé  [h'ossile,  Cn'^tacé); 

Thecidioptit  (Munier-Chalcnas)  ditière  du  préct-denl  par  sun  squeletle  bracliial  en  lorme  de  lame 
tùniplc,  présentant  vers  sa  partie  intérieure  une  ou>erture,  parfois  deux  [Fossile,  Lias)  ['}  ; 

Thecidslla  (Munier-thalraas  est  un  sous-genre  du  prée<'>den( 

(Fossile,  Lias).  ^"iK■  "»■ 

U'Ohdicnv  n'ayant  pas  reconnu  le  bras  plaçait  la 
ThicUlée  avec  les  HudUte*  dans  le  groupe  qu'il  nom- 
mait fort  iniproprement  Abrachiopoda. 

Eudesella  (Mimicr-Ctialmas^  â  ligne  cardinale  Iris  longue, 
droili'.  area  et  pseiidodi'ltidiuiu  bien  dévi'loppés  ;  valve 
dorsale  débordéi'  tout  autour  par  la  >enlraleavee  cin(| 
septa,  uu  impair  iiir-dian  plus  gi-and  l't  di'iix  [tairs,  les 
plus  t'\terues  étaul  les  plus  petits  (Fossile,  LJas)  ; 

Bacirynium  [Eiiunrich)  (Fossili-,  Lias]  et  1 

Daridtonella  (Munier-Chalnias)  (Fossile,  Lias)  sont  des 
penres  voisins.  ^ 

Lyttonia  iWaagen)  qui  est  voisin  de  Lacazella,  est  fixé 
aussi  par  la  grande  valve  :  il  a  la  ligne  cardinale  courte, 
point  d'ari-a  ni  de  pseudodellidium,  la  valve  dorsale 
trts  petite  et  la  ventrale  garnie  de  nombreux  septa  qui 
vont  en  ondulant  de  la  ligue  médiane  au  bord,  trans- 
Tersalemenl.  comme  les  barbes  d'une  plume  ;  l'appareil 

brachial  semble  avoir  eu  la  lorme  d'une  bandelette  oïdhamiaa  dicipUm 

profondément  lok*  fixée  dans  toute  sa  longueur  (Fos-  (d'ap.  Woagcn). 

sile,  Dt-ïonien'; 

Oldhamina  (Waagen)([ig.469)ne  ditière  du  précédent  que  par  sa  valve  dorsale  concave.la  région 
cardinale falleusc  et  la  non  fixation  de  la  coquille  (Fossile,  IfévonieD'.  „.     ,.„ 

Stringocephaius  (Defrance)  (fig.  470  et  ■t71)  a  sa  valve 
ventrale  très  bombée,  laissant  sortir  le  pédoncule 
non  par  un  orifice  apical,  mais  à  la  face  dorsale  du 
crochet,  entre  les  valves  du  deltidium  vrai  et  un 
pseuilodeltidium  soudé  au  cro-  p.    ,,, 


OMi'meh-Chalhas  a  si'paré  les  gen- 
res l,aeaiellii  i-\  T/icriifiA/MM  de  l'ancien 
)[>-Dri'  ThiTulen  qui  li-s  contenait  Ions, 
se  fundaiit  sur  li's  cararlêns  ci-dessus 
dont  la  vali-ur  est  inconti-stable.  Laea-  "  D^'iudiam. 

ttxita  est  une  forme  plus  ancii-nne  que 
Theeidea,  bien  qu'elle  vive  encore  au)ourd'hui,  et  qui  a  dû  si 
a  Télat  lartaire,  il  présenti-  dans  son  ap|iareil  braeliial  la  m^m 
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chet.  Ces  trois  pièces,  en  se  développant,  rétrécissent  beaucoup  chez 
Tadulte  Torifice  pédonculaire  qui  est  très  large  chez  le  jeune.  A  l'in- 
térieur, la  valve  ventrale  porte  un  septum  médian  très  saillant;  la 
dorsale  a  un  septum  moins  grand  et  une  apophyse  cardinale  si  déve- 
loppée qu'en  se  portant  vers  la  face  ventrale,  elle  doit  se  fendre  pour 
faire  place  au  septum  de  celle-ci.  Le  squelette  brachial  se  compose 
d'une  paire  de  crura  très  longs  d'où  part  une  bandelette  semblable  à 
celle  des  Argiopes,  sauf  qu'elle  est  libre  et  séparée  de  la  coquille  au  lieu 
de  s'unir  à  des  apophyses  septales  qui  d'ailleurs  n'existent  point  ici 
(Fossile,  Silurien  et  Dévonien). 

De  cet  unique  genre  on  a  fait  la  famille  des  STRiyoocEpiiALiy.ts  [Stringoc^phalidx 
(Davidson)]. 

Rhynchonella  (Fischer  de  Waldheim)  (fig.  472  et  473)  a  sa  coquille  ovale  ou 
triangulaire  ;  la  ligne  cardinale  est  courbe,  concave  en  haut;  l'orifice  pé- 
donculaire est  reporté  assez  haut  sur  la  face  ventrale  du  crochet,  en  sorte 
p.    ^^2  p.    ^^g  qu'il  est  complètement  embrassé  par  le 

deltidium  et  n'est  en  rapport  immédiat 
qu'avec  celui-ci.  Al'intérieur,  elle  est  très 
simple  :  il  n'y  a  pas  de  septum,  l'apo- 
physe cardinale  est  profondément  fendue 
et  donne  insertion  à  une  paire  de  courts 

Rhynchonella  Rhynchonella  ^^^^^    COUrbcS   qUC    UC   COntiuue   aUCUDC 

acaldinenais.  concinna,  ii,         .  i^.i  i«i 

bandelette.  Le  squelette  brachial  propre- 
ment dit  est  donc  absent  sur  la  coquille.  En  examinant  à  la  loupe  la 
face  interne  des  valves,  on  ne  trouve  plus  cette  ponctuation  déterminée 
par  les  orifices  des  canaux  destinés  à  loger  les  papilles  palléales  :  on 
donne  assez  improprement  le  nom  de  fibreuse  kcMe  structure,  par  oppo- 
sition à  la  structure  ponctuée  ordinaire.  —  L'animal  qui  habite  cette  co- 
quille, loin  d'être  dépourvu  de  bras,  comme  on  aurait  pu  le  supposer 
d'après  l'absence  de  squelette  brachial,  en  a  deux  très  longs,  contour- 
nés en  hélice.  Ceux-ci,  partant  du  point  habituel  décrivent  une  courbe 
parallèle  au  bord  de  la  coquille,  en  se  tenant  très  près  de  la  valve  ven- 
trale; puis,  arrivés  au  voisinage  du  bord  supérieur,  ils  se  portent  en 
dedans,  puis  en  bas,  puis  en  dehors,  puis  de  nouveau  en  haut  et  ainsi  de 
suite,  continuant  à  s'enrouler  en  hélice  dans  le  sens  qu'indique  cette 
description;  chaque  tour  est  plus  petit  que  le  précédent  et  situé  plus 
dorsalement,  en  sorte  que  l'ensemble  dessine  un  cône  à  axe  dorso-ven- 
tral,  à  base  s'appuyant  sur  la  valve  ventrale  el  à  sommet  dirigé  vers 
le  dos.  Ces  bras  sont  libres  et  protractiles.  Morse  les  a  vus  s'allonger 
jusqu'à  une  distance  égale  à  quatre  fois  le  diamètre  de  la  coquille  el 
être  quelquefois  pinces  quand  celle-ci  se  refermait.  Leurs  mouvements 
sont  d'ailleurs  lents  el  paresseux,  mais  les  cirres  sont  assez  actifs.  Ils 
ont  la  conformation  habituelle,  avec  la  rangée  de  cirres  (plus  de  3.000) 
et  le  sillon  muni  d'une  lèvre  si  développée  qu'elle  recouvre  entièreiuenl 
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ce  dernier.  La  bouche  est  reportée  très  en  avant  vers  la  valve  ventrale. 
A  l'intérieur,  la  particularité  la  plus  remarquable  de  l'organisation 
consiste  dans  la  présence  de  deux  paires  de  tubes  segmentaires,  une 
située  comme  dans  notre  type,  l'autre  placée  plus  haut  et  s'insérant 
aux  lames  méscntériques  gastro- pariétales.  La  paire  inférieure  s'ouvre 
dans  le  compartiment  ventral  de  la  cavité  générale,  la  supérieure  dans  le 
compartiment  dorsal  (VivaDt  dans  loutes  les  mers  jus<]ue  dans  les  régioDs  circum- 
polnire;,  et  fossile  depuis  le  SilurieD). 

Cfi  gïnre  est  le  chef  de  la  nombreuse  famille  des  RiirscnosELLiy^  [Rhyitchonellidx 
[li'Orliignyj]  : 
Acanthoth^rii  (d'Orbigny)  (Fossile,  Porroien),    |    Norella  (Billner)  [Fossilej; 
Uncinulus  (Bayle)  [Fossile,  Silurien  il  Carlmnilère), 
tfhynchopora  (King)  (Fossile,  Jurassique), 


Hypothyris    [Mac  Coy,  King), 
Pugnax  (Hall), 
Cyclorhyna  (Hall), 
Peregrinella  (UKhlerl), 


Protorhynchi  (HaÛ',  CamarotsBchia  (Hall), 

Orthofhyncha  [Hallj,  Lîortiynchua  [Hall). 

Rhynchotmna  (Hall),  Wilsonîa  (Quenstedl,  Kayscr], 

Rhynchotrela  (Hall),  Uneinulina  Illayle), 

Rhymhoporin»  ((Etklerl),  tous  fossiles,  n'ont  (Tuère  que  la  valeur  de  sous-genres.  Le  dernier  a 

le  lesl  perlera; 
Halorella    Etitlner)  (Fossile,  Trias)  et 
A  ustrialla  iBittner)  (Fossile,  Trias)  sont  des  genres  voisins. 
Terebraluloidea  (Waagen)  a  l'orifiec  pédoneulaire  plus  prts  du  bout  du  erochct  el  h  peine  en 

rapport  aïoc   le   dellidiuni  ;    le    lx>rd   libre    prt'-sente   une   profonde   sinuosit*'^    (Fossile, 

Ih-ïonien); 
Eatortia  illall)  a  un  fort  seplum  mêdiau  dorsal  el  quatre  crura  (Fossile,  Silurien); 
Dimerella  (Ziltcl)  n'a  que  deux  crura,  mais  le  septum  dorsal  est  si  grand  qu'il  atteint  la  valve 

opposa  el  divise  la  partie  supérieure  de  la  coquille  en  deu:^  chambres  distinctes  (Fossile, 

Trias); 
Cryptapora  (Jellreys)  est  un  sous-genre  du  précèdent  ou  peiil-î'tre  (Drslongciianps]  un  jeune  de 

Rhynchonelia  ; 
Naalretia  (Fischer  et  CEhlert)  diffère  do  Dimerella  par  son  septum  dorsal  triangulaire,  mince, 

profondi^ment  ^hancni  en  haut  (irong;  vivant;  dragages  du  Talisman,  eûtes  africaines  de 

l'Atlantique); 
Rhynchonellina  (GemeUaro)  a  le  bord  cardinal  presque  droit,  le  crochet  de  la  valve    ventrale 

très  long,  rerourbi^,  le  deltidium  rudimentaire,les  crura  très  longs,  atteignant  presque  la  valve 

ventrale  [Fossile,  Jurassique]  ; 
SIricklandia  (Billii^s),  presque  ^uivalve,  a  un  court  septum  mMian  ventral  et  les  crura  longs 

(Fossile,  Silurien]; 
Synstrophia  (Hall)  (Fossile)  est  voisin  du  précàlenl;  Fir.  *ji, 

Camenlla  (Billings]  est  aussi  presque  fquivalve  avec  le  crochet  non 

perc^;  il  a  un  septum  ventral  et  un  dorsal  plus  développ*^  (Fos- 
sile, Silurien)  ; 
Panitnphia  [llaU],    1  Anaitrophîa  {IM),      1  Amphigenia  (Hall), 
8rantonia(l)  <Oagell,  {  Ntetlingia  (Halli,         |  £yoo;tr)oWa[Lahuseu), 

tous  iossiles,  sont  des  sous-genres  du  précédent; 
SUnosehisma  (Conrad,  emend.)  a  un  septum  médian  à  chaque  valve, 

lo  ventral  divisé  en  bas  en  deu\  branches  qui  se  portent  vers  la 

charnitre,  le  dorsal  arrivant  jusqu'à  la  charnifere  el  muni  à  sa 

base  d'une  paire  de  dilatations  latérales  en  lormc  de  cuiller 

[Fossile,  [)/'vonien  â  Permien);  Peaiameru: 

Ctmanphorella  [Hall),  peu  différent  du  précédent  (Fossile); 
Pantamen/t  (Sowerby)  (tig,  474],  très  inéquivalve,  a  un  crochet  ventral,  si  lortement  recourbé  qu'il 

rejoint  presque  cielui  de  la  valve  dorsale,  et  pourvu  d'im  orifice  dorsal  saus  deltidium.  A 
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rintériour,  la  valve  ventrale  a  un  septum  médian  très  saillant,  simple  dans  sa  partie  ventrale, 
mais  divisé  en  arrière  en  deux  lames  divergentes  ;  la  valve  dorsale  a  deux  septa  divergents  plus 
petits,  partant  ensemble  de  la  ligne  médiane  ;  les  septa  dorsal  et  ventral  ne  so  rejoignonl  pas 
directement,  mais  on  bas  les  crura  se  réunissent  aux  lames  divergentes  du  septum  ventral 
d*uno  part  et  aux  deux  septa  dorsaux  d'autre  part^  en  sorte  qu*il  y  a  à  ce  niveau  une 
chambre  médiane  et  deux  chambres  latérales  (Fossile,  Silurien  à  Carbonifère). 

A  ce  genre  on  peut  joindre  les  formes  voisines  suivantes,  toutes  fossiles,  dont  la  plupart 
n'ont  qu'une  valeur  sous-générique  : 


Sieberella  (CEhlert); 
Capellinia  (Hall). 


Conchidium  (Linné);     Gy pi  du  la  (?)  (Hall)  ; 
Pentamerella  (Hall);     Barrandella  (Hall)  ; 

Ici  semble  prendre  place  le  genre  douteux  : 
Clorinda  (Barrande)  (Silurien),  qui  appartient  peut-^lre  aux  Spi- 
riferinx. 


Fig.  475. 


Atrypa  rvlicuiaris. 
Intérieur  do  la  vnlvo  v(3Qtr«ilf. 


Atrypa  (Dalman)  (fig.  475)  pourrait  être  défini  un 
Rhynchonella  à  bras  pourvus  d'un  squelette.  On 
trouve,  en  effet,  dans  la  coquille,  partant  des 
deux  courts  crura,  de  chaque  côté  une  très 
longue  bandelette  calcaire  contournée  en  hélice 
conique  disposée  tout  à  fait  comme  le  bras  de 
la  Rhynchonelle.  Les  deux  hélices  forment  cha- 
cune dix-huit  tours  et  leurs  sommets  convergent  l'un  vers  Tautre  du 
côté  dorsal.  Une  petite  bande  calcaire  récur- 
rente, parlant  de  Torigine  du  premier  tour, 
réunit  transversalement  les  deux  spires  (Fossile; 
Silurien  à  Carbonifère). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  petite  famille  des  ArRrrrxyE 
[Atrypidx  (Dali)]  contenant  aussi  les  formes  smvanles  : 


Fig.  476 


Hallina  (WinchelletSchul)ert), 
Protozyga  (Hall), 
Orthonomasa  (Hall), 


Atrypina  (Hall), 
Clintonella  (?)  (Hall),  et 
Gruenewaldtia  (Tchernychef), 
tous  fossiles  et  peu  différents  d' Atrypa  \ 
Karpinskia  (Tchernychef)  en  diffère  par  la  forme  des  impressions 

des  sinus  palléaux  (Fossile,  Dévonien)  ; 

Cœ/o5p/>a  (Hall)  (fig.  476),  dontriiélice  du  squelette  brachial  a  ses  tours  beauciuip  moins  nonihrouv 

et  moins  serrés  et  la  bande  anastomotique  située  plus  haut  (Fossile,  Silurien),  est  un  simple 

sous -genre    du 


Cœlospira  Camilla 
(d'ap.  Holl). 


précédent;  il  en  F»g  *77. 

est  de  même  des 
trois  suivants, 
tous  fossiles  : 

Zygospira  (Hall), 

Catazyga    (Hall    et 
Clarke), 

>f /jaz/^a  (Davidson); 

Gtassia  (Davidson)  (Fossile,  Silurien,  Dévo- 
nien) est  un  genre  voisin. 

Spirifer  (Sowerby)  (fig.  477  et  478) 
a  une  coquille  non  perforée,  fi- 


Fig.  478. 


Spirifer   Verneuili. 


Spirifer  strialns. 


breuse,  biconvexe,  avec  un  long  bord  cardinal  rectiligne;  le  crochet  aigu 
porte  au  milieu  du  large  arca  strié  un  orifice  pédonculaire  triangulain* 
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rélréci  par  un  pseudodeltidium  qui,  chez  l'adulte,  arrive  à  supprimer 
tout  à  fait  le  trou.  Les  crura  donnent  insertion  à  une  paire  de  cônes  bra- 
chiaux très  développi^s,  formant  deux  hélices  coniques  adossées  par  leur 
hase,  à  sommet  tourné  vers  le  dehors  et  qui  remplissent  presque  toute 
la  coquille  (Fossile,  Silurien  k  Jurassique). 

('e  ffcnri'  forme,  an'c  les  suivant,*,  la  nombreuse  Famille  iIps  Si-iiiitr:iti.y.t:  [Siiiriferiila! 
(d'Orbigny),    Dellhy- 
riilx  [Quens[pJt)J. 
^^artinia  (Mac  Coy), 
Sfj'fiterina  (d'Orbignv), 
Sueasia  iDeslougchamps), 
Syringothjfit    (fig.   479) 
(  Winchdl),  ne  sont 
«lue  (le  simples  soiis- 
(tenres  ; 
Martlnioptis     [  Waagen  ) 
(Fossile,  IWvonien  el 
RoUcularia  (Waagen;  (flg. 
-iHfl)  remariiuable  par 

la  grande  longueur  du  erura  ^fossile,  Di'TODieni,  n'oni 
frul-ri'  aiisifi  l'un  el  l'aulre  qu'une  valeur  gous^''nrTiqui'; 
Motaplasia  (Hall)  (Fossile;  el 
yerneuilia  [HbUI  (Fossile:  sont  des  (fenres  voisins; 
Cfoloipira  [\.  H.  Winchell  et  Schubert)  dilR> 


cularia  iadira  (d'ap,  WaogenJ. 


Spirifr.iiux  par  le  (ait  que  les  hélices 
brachiales  du  squelette  caleaire  convergent  l'une  vers   l'autre   comme  {he^  Zyiimpira, 


!  fi'garder  par  leurs  base» 


Atrypa,  etr.,  au  lieu  do  tourner  leurs  pointes  en  dehors 

comme  chez  les  autres  Spiriffriiix  Kossilel; 
Spirigara  (irOrbigoy)  ((ig,  4M1|  a  une  (orme  arrondie,  le  bord  ''in-  *8i- 

cardinal  courbe,  le  crochet  peu  saîUanl,  le  dellidium  atro- 

phiO;  le  squelette  brachial,  constitué  pour  le  reste  comme 

rhez  Spirifer,  est  remarquable  par  la  présence  d'un©  ban- 
delette anastomotique  qui  n^uuit  entre  elles  les  deux  spires 

au  niveau  de  leur  premier  tour  et  émet  en  outre  ileu\ 

branches  [jui  reviennent  se  jeter  sur  la  spire  principale 

((■"ossile.  .Silurien  à  Trias); 
Talraclinella  (Hittner),  Pexidelta  (Bitlner). 

Pentaetinella  (Ititiner],  Diploipinlta  (Bittner), 

Anomactinella  (BitUier),  Euractinella  (Bitlner), 

Pomatoipinlla  (Bittner),  Ânisaciinella  (Bittuer), 

Ampbitamelli  (Bittner),  Didïmotpira  (Salomoii;,  Spiiigera  concenlnca. 

Diarittella  (Bittner),  VaWo  dorsila. 

tous  fossiles,  sont  des  sous-genres  du  précédent; 

OidyniMfMra  n'est  pas  distinct  des  quatre  qui  le  préo'tlent  el  qu'il  réunit  dans  un  sous- 

gi'ure  plus  rompréh<-n!<if. 
Spirigeralla  \Waagen!  a  le  crochet  tri>s  nwurlté  et  la  bandelette  brachiale  réunie  i  l'apophyse 

cardinale  (Fossile,  Dévonien); 
Cliarionalla  (Billiogs)  ressemble  au  préoilenl,  mais  est  plus  allongé  et  a  au  crochet  un  trou 

terminal  sousle([ucl  se  trouve  un  deltidium  (Fossile,  Dévonien); 
Nucleoipira  (Hall)  est  sphérique  avec  un  bord  cardinal  ciHirt  et  courbe;  l'orifice  pédonculaire  est 

petit,  rond,  suivi  d'une  lenb>  ;  un  mince  seplum  ventral  règne  dans  toute  la  hauteur  de  la 

valve  ventrale  [Fossile,  Silurien,  Di'vonien)  : 
Dayia  (Davidson^  1  Ptkigara  |Bittner):  1  /^yalleJfa  iHall), 

Nin(/«/ra  (l>aviilsoo),  |  Whimidetia  ^i\àl\;  \  Cafnarospira  (?);llall,. 
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c  lequel  ils  [ormeDl,  pour  Hall  et  Clarbb.  uor 


(d'op.    Hnll.) 


I  Huitttiia  IHall). 


lous  fossiles,  dilt^^eat  pou  du  pri^cMont  a 

famille  des  [yitcieotjnrUlx]; 
Uerista  (Suess)  a  aussi  te  bord  cardinal  courbe;  un  orilice  pftionculaire  e\islechez  le  jeune  mais 

disparaît  à  l'Sfte  adulte;  il  y  a  deux  hauts  septums  dorsal  el  ventral:  à  la  valve  ventrali',  enlrr 

les  lamelles  qui  portent  la  charniiTe,  s'élend  une  lame  cuurl>p  lornisnt  avec  les  pn^Mentcs  uw 

sfdilie  on  forme  de  cuiller  appelle  le  rliaittiie- 

pieds  (Fossile,  Silurien,  IMvonien]  ;  t"-f  "'  F*k-  *"■ 

MeriBtetIa  (Hall)  diffère  du  pr^tklent  par  l'ai)- 

sence  de  la  lamelle  courl>i>  qui  forme  le 

ehausse-pieils  (Kossile,  Silurien,  Ui^vonien)  ; 
Uerialina  (Hall)  et         |  Ûietunara  (Hall) 

ne  sont  que  des  sons-genres  de  MerUla  (Fos- 
sile, Silurien)  ; 
Glutina  (Hall),  |  /T^je n'a  (Davidson), 

différent  peu  du  précMcnt  (Fossiles); 
Retiîa  (King)  (fig.  482)  a  à  l'orifice  pMonculairo 

rond  qui  occupe  la  pointe  du  crochet  un  pelit      Deizia    irigi-ntlla, 

deltidium  vrai  (Fossile,  Silurien  à  Trias); 
Trematospira  (Hall)  (tig.  4W3),       |       Rhynchospira  (Hall), 
Eumtti-ia  (Hall),  Acambona  (Whitet 

Uncinella  (Waagen),  | 

sont  des  sous^enres  du  pr^iklent.  peul-Mre  mfnie  de  simples 

synonymes  ; 
Homœotpira  (Hall),       |  Ptyohoipira  (Hall),        |  Parazyga  (Hall}. 
Bmda  (Davidson)  sont  des  genres  voisins  (Tous  fossiles); 
Uncites  (Defrance)  (lig.  484)  a  un  grand  crochet  recourlh'  au  Imut,  occupé  par  un  1res  ptaaii 

deltidiura  concave  qui  ne  laisse  que  ches  les  tout 

jeunes  individus  un  petit  orifice  pOdonrulaire  (Fossile,  ^'R-  ***■  Fit;.  *85. 

DéTonien). 

Koninckina  (Suess)  (fig.  4So)  a  une  coquille 
non  perforée,  sub-circulaire,  convexe  ven- 
tralement,  concave  à  la  face  dorsale,  avec 
un  bord  cardinal  rectiligne  surmonté  d'un 
crochet  fortement  recourbé  percé  d'un 
orifice  pédonculaire  et  dépourvu  de  delti- 
dium; à  l'inlérieur,  on  a  cru  longtemps 

qu'il  y  avait,  en  place  du  squelette  bra-      rncUea  gryphut.         uonhanii. 
chial,  une  double  cavité  spirale  à  quatre 

tours  indiquant  la  présence  de  bras  mous  en  hélice  conique,  à  sommet 
dirigé  vers  la  grande  valve.  Mais  Mimer-Chalhas  fif..  ts*. 

a  trouvé  dans  ces  cavités  spirales  un  squelette 

brachial  entièrement  constitué  comme  celui  du        /  a^,Jl^       ■  't    \ 
genre  Koninckella  décrit  et  figuré   ci-dessous 
(Fossile,  Trias). 

I>  genre  a  àotmi-  son  nom  à  la  famille  des  Kosixvkjs.k 

(&'an(Nfl;((/.T  (Davidson)]  contenant  aussi  les  formes  suivantes: 
Ànoplotheca  (Sandberger)  n'a  ni  orifice  pt'ilonculaire  ni  deltidium  ; 

son  liord  cardinal  est  courl>e  ;  il  a  un  seplum  mi^ian  veniral 

tendu  en  l>as  (Fossile,  Dévonieu)  ; 
Koninokalla  (Munior-Chalmas)  (fig.  48(il,  est  remarquable  par 
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a  une  coquille  ponctuée  (perforée)  de  forme 


Kon  appareil  brachial  formé  de  deux  parties  :  une,  constitua  comme  d'ordinaire  par  une 
Itaiidi'lftlp  palcaire  conlourni'eenliélipeot  se  rattac'tianl  auv  crurn;  l'autre  siiprr|>osée  àlapre- 
inîî'rr  dniis  la  porlion  spirale,  mais  qui,  au  lieu  de  se  souder  à  fa  l>ase  aux  entra,  se  rOunit 
jmr  une  bandelette  transversale  à  relie  du  rrtié  o|ipns(^.  (Jelle  hfilire  faleaire  sujuili^menlaire 
«■st   libre,  sans  attache  ni  k  la  coquille  ni  à  l'iiélice  calcaire  priDripale  {Fussile,  Lias}  (*'; 

Thecospira  |Zugmayer|,  avec  une  or^ranisalion  scmblalile  à  celle  des  précfdeuts,  a  une  coquille 
•  1<-  In  lorme  de  celle  des  Thécid^es  (Fossile,  Trias,  Jurassique}. 

Amphiclina  (Laubel,  concavo-convive  a  ligne  cardinale  courte  et  oblique  et  dellidiiim  triangu- 
laire (  Fossile,  Trias!  ;  et 

Ampfiiclinodonta  Jlitliier}  qui  dilftre  du  pn'-cMent  par  ses  valves  à  bord  dent^,  surtout  sur  les 
(larties  latérales  [Fossile,  Trias),  prennent  place  ici. 

Orthis  (Dalman)  (fig.  487) 
arrondie  ou  sub-carrée 
avec  un  bord  cardinal 
rectiligne  assez  long, 
mais  moins  long  que  le 
diamètre  transversal  de 
la  coquille;  le  crochet 
est  petit  et  surmonté 
d'un  area;  la  valve  dor- 
sale a  aussi  un  area  et 
l'orifice  fusiforme  du 
pédoncule  entame  les 
deux  area  et  n'a  pas  de 
deltidium.  A  l'intérieur,  le  squelette  brachial  est  réduit  aux  crura  peu 
développés,  mais  l'on  aperçoit  souvent  l'empreinte  des  bras  spiraux  et 
d'ordinaire  celle  des  sinus  palléaux  avec  leurs  ramiScations  (Fossile, 
Cambrien  à  Carbonifère). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  Ortiiisix.k  [Ortliuidre  (d'Orbignyl,  Orthidx 
IQuenstedt},  Strop)umeiiidx  (King),  Leptieiiidie,  p.  p.  (Kall 
et  Clarke)],  qui  comprend  les  lormes  suivantes  : 


Bifobites  |Linni^), 
Orthoide»  (Friren), 
Dalmanetia  (Ilalli, 
Rhipidomella  (œWert), 
Schizophoria  (Kinp), 
Orthotichia  [Uallt, 
BillingsBlta  (Hall)  et 
ProtoFthh  [Hall) 


PItctorthii  (Hall), 
Oi/iorthi)  (liai!), 
Plsiioinyï  (Hall), 
HaberMIa  (Hall), 
EnlsIstsïlFischerdeWalJheim), 
OrmUfophîa  (Hall!. 
PlatïUnphia  (King)  (lig.  488), 
HeUrorthi)  (Hall), 

sont  de  simples  sous-genres. 

Orlhoidea  no  serait,  d'ap^^s  Deslongchamps,  qu'un  stade  Plaiyslrophia  tyar. 

jeune  de  Terebralula; 
Vitulina  [Hall},  à  fenle  pt^donculaire  (erm^  par  un  pseudodeltidium,  prend  place  ici  avec  doulc 

(Fossile,  ftivonien); 
Oiihidium  IHall}  (Fossile)  est  un  genre  voisin  il'OrthU  ; 

(')  MuMER-Cuiuits,  qui  a  fait  connnitre  cette  structura  remarquable  et  l'a  retrouvée  dans  de  nnm- 
Ireux  autres  genres,  est  d'nvin  qu'il  faudrait  distinguer,  ijan«  les  Bracliiepodes,  deux  section»  :  l'une, 
lies  Inploipirèn .  contenant  Koniaekiria,  'Koninekella,  Tkteaipira,  Amphiclina,  etc.;  l'autre, 
renlentiant  les  Siiaplotpirii,  savoir  :  Spirifer,  Spiriferina,  Atrgpa,  Rtltia,  Spirigera,  etc.,  etc. 


Bord  reHinal  de 
la  valve  ventralp. 
{d'np.  DnvidaoD}. 
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Scanidivm  (Hall',  en  Aitltrv  par  lo  ilfïcloppcraent  du  crochet  de  la  valve  venlrale  qui  osl  pyra- 

raiilal  et  iwrte  un  ^and  arca  triangulaire,  et  par  l'apophyse  rardinale  de  la  valve  dorsale,  qui 

se  prolonge  en  haut  en  un  septura  m^i an  (Fossile,  Silurien); 
Streptorhjnchua  (Kin^l  (lig.  489  et  i!)0|  a  la  ligne  cardinale  plus  longue,  l'area  de  la  valx- 

dorsalo  ri'duil  à  une  surface  li- 

main,  I orifice  pedoni  ulaire  ré- 
tréci par  un  pseududi  llidiuni  et 

a  la  V si vc dorsale, uni  ipophvM 

cardinale  grande  el  bilabit  e  [l  os- 

sile  Divonien  &  Pernucu), 
Darbya  (^^aagln)  st    dishngue  du 

preciHlcnt  par  un   fort  seplum 

centrai  médian  (tossile  Carbo- 

nifîrt  a  Permien), 
Ueekella  l^\hlh  (I  SaintJohn)  na 

pas  ce  seplum  médian  mais  en 

a  deux  latéraux  formés  par  un 

prulongemonl  des  plaques  qui 

liorteni  les  dents  de  la  charnière  (Fossile,  Di'vonien  i  llarhoniff're); 
Tfîplama  (Hall),  placé  autrefois  près  des  Rhynchonellet,apparlimi^  ce  groupe  (Fossile,  Silurien  'ii 
Clitambonitet  [l'ander),  (lig.  4H1  et  492)  a,  par  exception  dans  ce  groupe,  une  coquille  non  Fibreuse 

(non  |ier(oriV),  à  chaque  valve  un  area 

avec  une  fente  fermée  par  un  pseudo-  '"''''  *"'  ^'^'  ***■ 

deltidium,  sauf  parfois  un  orifice  pédon- 

culairc  dans  le  pseudodeltidium  de  la 

valve  ventrale;  à  la  valve  ventrale,  un 

septum  qui  s  évase  en  haut  en  une  sorte 

de  godet  (Fossile,  Silurien]  ; 
Poiftmchia  (Hall)  (Fossile)  n'est  qu'un  sous- 

genrc  du  précédent  ; 
Tnpidoleptus  (Hall',  est  de  (orme  plate  ou 

concave  dorsalenii^nl,  con¥e\e  ventrale-  aUambonitea  ctUambonitei 

ment  avec  une  longue  ligne  cardinale         Inlérieui-'de  la  valve 

recliligne  el  un  ari>a  percé  au  milieu  ventrale. 

d'un  orifice  triangulaire  pour  le  pédon- 
cule; il  y  a  un  faible  septum  ventral  médian  et,  a  la  valve  dorsale,  une  forte  apophyse  rnr- 

diusle  qui  se  prolonge  en  haut  en  un  faible  seplum  (Fossile,  Silurien,  Devonien); 
Strophomana  (Ratinesque,  deltlanvllle]  (fig.  4fl3)est  aussi  concavo-convexe,  très  peu  épais  et  de  forme 

demi-cireulaire  ou  sul^-cam'*  avec  le  lionl  cardinal 

reeliligiie  et  égal  au  plus  grand  diamètre  transversal  ;  ^'S-  '"■ 

.l'orifice  triangulaire  du  pédoncule  est  fermé  eu  tuta-  ^  . 

\W',  parfois  en  [larlie  seu-  ^V    0 

lenieni,  par  un  pseudo- 
deltidium ;  il  y  a  un  faillie 

seplum  ventral  et,  à  la 

valve  dorsale,  une  grande 

apophyse    cardinale    bi- 
fide, les  im|>ressions  di's 

siuiis  palléauv  sont  tri'S 

évidentes   (Fossile,    Sîlu-        UpUena  Iranaimalii  „.  vu  rie  dÔi  ;  b.  <!<•  profil. 

rien  à  Carbon  i  (i;rel  ; 
Strophadonta  [Hall),     |  Photidostrophia  (llallt,     |  Leptostrophia  (Hall):     (  Strophontlla  (Hall) 

s<inl  des  sous-genres  du  prée.'-denl  ; 
Leptxna  (Dalmati,  eiaend.  Uavidsun)  |fig.  494)  diffère  |ii'U  di-  Strniilnimena  (Fossile,  Silurien.  Car- 


TE3T1CAHDIDES 

Plectambonitas  (Pander), 
Rafinasquina  (HalU, 
Douvillina  (rElilcrt), 
Cadomalla  (Munior-ILIialinas\ 
Àmphhtrophla  (Hall). 


Laptalla  (Haïr, 
Christiania  (Hall', 
Leptanisca  (HtTchcr), 
Brachyprion  (SlialiT), 


(■■■quilli' 


c  Wil  rnnlinal  rcrliligni',  pcrri'  au  milii'ii  par  lu  piVInii 
1  maji'uri'   parlic  fcrriii'  [lar  un  |isi-iii]o(l<'llidiuii)  ciinM-vi' 


FiR.  MB. 


OfthothetBi  (Fischer  di'  Wal- 

clhoiiLi), 
Kaysarella  ^Hall), 
Mimulus  (llarraDdp), 
Streptis  ihavitlson). 

tous  iossili's,  pri'nni'nl  place 
Oavidionia  (II<'iichard-l',haiilcri'ni 

ijui  a  un  grand  arca  Irianguli 

culi>  (l'un  orifico  trianirulain 

à    l'iuli-riour,  un   n-inarquc 

rimiiression  dos  deux  hras  en 

forme  d'hélicos   cnniqiics  à 

cinq  ou  six  tours,  à  baso  s'ap- 

piiyant  sur  les  parties  lati^ 

raies  de  la  ralve  vrnlralc  et 

à  soramoLs  convcr{(eaat  vers 

le  milieu  de  la  valve  dorsale  ; 

(l'auiri-s  le  [ilarenl  prts  de  A'o- 

niHfkina  (Fossile,  IWïonien}  ; 
Cynia  iDalinau]  ((ig.  496),  |  Cyrtina  (Davidson]  (fig.  497)  et  Cyriina  c.rbonaria. 

Thecocyrtella  (Bittner),  sont  des  tonnes  fossiles  voisines  rapprochi^es  par       piucjuo  clcninire 

d'autres  de  fipirifer  et  que  Hall  et  C.lahke  n^unissenl  avec  Slropliomena     ci  «cptum  médiDn. 

et  autres  dans  une  fatnille  des  [Slrophomeaidx], 
l'oram6onff8j(P8mier}(fifr.  4n8)aunlout  aulretaeièsqiielesprtWdenls.  avec  sa  furmeà  peu  p^^» 

sphi^rique,    sim  bord  cardinal   court  et  courlve,  ses  deux  valves  presciue  ligales;    la  [ente 

[K'-doneulaire  intiTesse  les  deii\  valves;  la  structure  est  fihreuso  (non 

l^rfciri-e)  (Fossile,  Silurien)  ;  NOrriNC  en  voudrait  faire  une  famille  â 

part,  celle  des  [Porambonitida']; 
Syntrielatma  (Heek)  a  la  ligne  cardinale  très  courte  aussi  mais  rectiligne, 

l'oritiee  ixklonculaire  [mtci''  seulement  dans  l'area  de  la  valve  ventrale; 

il  y  a  \m  petit  septuni  ventral;  la  structure  est  perton'-e  (t'ossile,  Car- 

I  uni  f ère). 

Poiu*  ces  deux  derniers  genres,  Davidson  avait  créi''  une  (aniille  des  Porambanitrt 

[Poyambimitidx]  qu'il  a  aliandonnée  depuis.  sequirottrU. 

Productus  (Sowerby)  (fig.  499),  sans  pédoncule  et  par  conséquent  sans  orifice 
()é<lonculaire  est  ordinairement  libre,  exceptîonnelletnentfixé  par  la  valve 
ventrale  à  la  manière  des  Thécidées,  a  la  valve 
ventrale  très  bombée  avec  le  crochet  recourbé,  '^'  "' 

la  valve  dorsale  plus  ou  moins  concave,  un  area 
linéaire  ou  nul;  la  surface  est  garnie  de  cdtes  ra- 
diaires  et  concentriques  ornées  de  tubercules  ou 
même  d'épines,  surtout  développées  dans  la  région 
cardinale;  à  l'intérieur,  la  structure  esl  perforée 
et  les  impressions  des  muscles  et  des  sinus  pal- 
léaux  sont  très  accusées;  ces  dernières,  au  lieu 

d'être  ramifiées,  forment  sur  la  valve  dorsale  deux        '"  Z^'"'  D^'i^aôn)"  " 
impressions  rcntformes.  Il  n'y  a  pas  de  squelette 

brachial,  mais  on  voit  parfois  l'empreinte  de  bras  spiraux.  La  valve  dor- 
sale a  une  apophyse  cardinale  bien  développée  (Fossile,  Dévonien  à  Pcrmien,'. 
O  genre  est  le  typi'  île  la  famille  des  Pk'-iu-cti.wk  \Prii'lucli<I.T  (d'Orbigny),    Chnttelidx 
p.  p.  (liait  et  Clarke))  comprenant  les  Formes  suivantes  : 
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Prwiuctella  (Hall),  |  Pnboêcidella  ((Shlert], 

ne  sonl  que  des  sous-genres  du  précèdent; 

Uarginifera  (Waagen)  n'est  qu'un  Pj-oduc.tus  chez  lequel,  à  la  val' 
suit  le  eonlour  <)u  bord  de  la  coquille, â  quelque  distance  en  do 
d'un  sous-genre  ou  d'une  section  du  gtenre  (Fossile,  Dévonien); 

Strophalosia  |King)(fifr.  500),  fixée  par  le  crochet  de  la  valve  ven- 
trale, a  le  liord  cardinal  court  et  une  fente  pfdonculaire  trian- 
gulaire fermée  par  un  pscudodelti- 
dium  (Fossile,  D^vonien  h  Permienj  ;  fin-  mi. 

Aulosteges  (von  HelmersenI, 

Chonopectus  (Hail), 

Dammlla  (Waagen), 

tous  les  trois  fossiles,  sont  voisins. 

Chonetéi  (Fischer)  (fig.  SOI)  dilltre  de 
Productm  par  sa  lormo  élargie 
transversalement,  sa  ligne  cardinale 
droite,  mesurant  la  plus  grande  lon- 
gueur de  la  coquille,  avef  un 


I  Etheridgina  (IXhlertl. 


dorsale,  une  saillie  calr^aire 
nsdelui;!!  n'a  que  la  valeur 


(d'np.  Davidi 


ir  chaque  valve,  celui  de  la  valve  ventrale  pourvu  d'une 
petite  ouverture  (ermée  par  un  pseudodelUdiura  [Fossile,  Silurien  à  l'ermien); 

Chonatina  (Krotol),  1  Chonetella  (Waagen)  et 

Chonostrophia  {Ha\l},  \  ^nop/Ja  (Hallj 

sont  des  sous-genres  du  précèdent  ; 

Aulacorhfnchua  (Uittmer], sans  ares  ni  deltidium,  à  impressions  musculaires  laibles,  prend  place 
ici  avec  doute  (Fossile,  Carbonifère). 

Richthofenia  (Kayser)  (fig.  502,  503  et  504),  est  une  forme  douteuse  qui, 
par  certains  caractères,  se  rapproche  des  Rudistes  et  des  Coralliaires  et 

Fig.  5«a.  Fig.  503,  Fig.  SM. 


appartient  vraisemblablement  à  ces  derniers  (*). 
Il  est  conique  et  la  valve  dorsale  forme  seule- 
ment un  opercule  placé  à  la  base  du  cdne.  Les 
deux  valves  s'articulent  par  un  court  bord  car- 
dinal rectiligne  tandis  que  le  reste  du  contour 
est  arrondi,  sauf  deux  profondes  sinuosités  laté- 
rales. A  la  valve  ventrale,  sous  le  bord  cardinal  est  un  petit  pseudodelti- 
dium  sans  ouverture  pédonculaire.  A  l'intérieur,  la  valve  ventrale  contient 


Riirklbofenia  La^renrU 
(dap.  WnBg«). 
Coup*  «gitlnk. 


l'j  M.  MuMER-OHALH.ts,  se  [oudnnt  sur  la  siructurc  alvi'-olaii 
sans  li(isitation  aux  Colypiers  opercult^s,  comme  t'.atceola. 


L>  In  coquille,  le  rattarhi> 


ÉCARDIDES  301 

une  chambre  viscérale  profonde,  mais  qui  est  loin  d*occuper  tout  le  vo- 
lume du  cône  lequel,  sur  plus  de  la  moitié  de  sa  hauteur,  est  occupé  par 
des  cloisons  superposées  ;  enfîn,  trois  septa  de  la  valve  ventrale  descen- 
dent jusque  dans  la  portion  chambrée  de  la  coquille  (Fossile,  Dévonien  à  Car- 
bonifère et  peul-êlre  Permien). 

Pour  ce  genre,  Waagen  propose  de  créer  un  sous-ordre,  celui  des  [CoralliopMa]. 


2^   OnonB 

ÉCARDIDES.  —  ECARDIDA 

[Braciuopodes  libres  (Deshayes);  —  Braciuopodes  inarticulés; 
ÉCARDLNES  (Bronu);  —  Pleuropygia  (Bronn);  —  Inartwulata  (Huxley); 

Lyopomata  (Owen);  —  Tretenterata  (King)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  41  à  44  ET  FI  G.  506  a  523) 

La  structure  des  êtres  composant  ce  groupe  étant  assez  peu  uniTorme, 
nous  prendrons  pour  type  le  genre  Crania  qui  est  le  mieux  connu,  et 
nous  donnerons  au  sujet  des  autres  genres  vivants,  du  moins  des  prin- 
cipaux, Discine  et  surtout  Lingule,  les  renseignements  complémentaires 
nécessaires  pour  que  la  connaissance  du  groupe  soit  suffisamment  com- 
plète. 


Extérienr.  Orifices.  —  La  Cranie  se  présente  sous  Taspect  d*une  petite 
coquille  bivalve  d'environ  un  centimètre  de  diamètre  (fig.  505),  fixée  à 
un  rocher  non  par  un  pédoncule,  il  n'y  en  a  point  ici,  fîr.  505. 

mais  par  toute  l'étendue  de  Tune  de  ses  valves.  L'absence  .  ^. . 

de  pédoncule  est  d'ailleurs  spéciale  à  la  Cranie  comme  à 
certains  genres  de  Testicardides  et  ne  saurait  être  consi-  '■''     ^ 

dérée  comme  un  caractère  des  Ecardides.  La  valve  fixée  ^-   ''^ 

est  la  ventrale:  elle  est  plate  {^\^fig.  i,  cq.y,)\  la  dor-  crania. 
sale  au  contraire  est  légèrement  bombée  {cq.d.)\  pour  Extérieur. 
le  reste,  elles  sont  à  peu  près  pareilles,  car  la  valve  ventrale  n'a  ici  ni 
crochet,  ni  area,  ni  deltidium,  ni  aucune  des  particularités  qui  la  dis- 
tinguaient chez  les  Testicardides.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  squelette  brachial 
ni  de  charnière,  et  les  valves  ne  sont  unies  l'une  à  l'autre  que  par  les 
parties  molles  :  les  muscles  et  le  manteau.  Leur  contour  est  orbiculaire 
avec  une  légère  échancrure  à  la  partie  inférieure.  Quand  la  coquille  est 
fermée,  elle  cache  entièrement  le  corps;  quand  elle  s'ouvre,  la  valve 
ventrale  fixée  reste  naturellement  immobile,  tandis  que  la  dorsale  se 
soulève,  non  en  pivotant  autour  d'une  charnière,  puisqu'il  n'y  en  a  pas 
mais  tout  d'une  pièce  en  s'écartant  de  la  ventrale  par  tout  son  pourtour, 
quoique  plus  largement  en  haut  qu'en  bas.  Dans  cet  état,  on  peut  cons- 
tater que  ranimai  n'occupe,  comme  chez  les  Testicardides,  que  la  partie 


l  p    t  nté 
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inférieure  de  l'espace  intervalvaire.  Le  corps  proprement  dit  forme  un 
disfjue  peu  épais,  situé  exccntriquemeDt  entre  les  deux  valves  et  tangeul 
à  leur  bord  inférieur  (fîg.  506  el 
^'  '^  507),  en  sorte  qu'il  reste  dans  la 

coquille,  en  dehors  du  corps,  un 
espace  annulaire,  nul  en  bas,  qui 
va  peu  à  peu  en  s'élargissanl  sur 
les  côtés  de  bas  en  haut  et  qui, 
à  la  partie  supérieure,  devient 
plus  étendu  que  le  diamètre  du 
disque.  Cet  espace,  constituant  la 
cavité  palléale,  est  doublé  par  le 
manteau  dépourvu  ici  de  soies 
marginales;  mais  ce  dernier  ca- 
ractère est  spécial  à  Cranta  el, 
pas  plus  que  l'absence  de  pédon- 
cule, ne  s'étend  aux  autres  Écar- 
dides.  La  cavité  palléale  contient 
en  haut  les  bras  (41  et  42,  /ig.  l, 
br.g.)',  elle  est  libre  en  bas  et  sur  les  parties  latérales.  Il  résulte  du 
ces  dispositions  que  la  surface  du  corps  a  une  grande  étendue  et  une 
disposition  assez  compliquée:  il  y  a  d'abord  une  surface  externe  formée 
par  la  coquille,  une  surface  palléale  en  croissant  fermé,  qui  est  celle 
que  nous  venons  de  décrire 
et  qui  correspond  à  la  face 
interne  de  la  coquille  dans 
toute  la  partie  non  occupée 
par  le  corps,  et  enfin  une  sur- 
face cylindrique  formée  par 
la  paroi  membraneuse  du 
disque  somatique,  s'étendant 
d'une  valve  à  l'autre  dans  le 
sens  anléro-postéricur,  assez 
large  en  haut,  plus  étroite  en 
bas  et  de  largeur  intermé- 
diaire sur  les  côtés.  C'est  sur 
cette  surface  que  sont  im- 
plantés les  bras  et  percés  les 
orifices.  En  bas,  sur  la  ligne 
médiane,  elle  présente  une 
assez  large  dépression  infundibuliforniedu  centre  de  laquelle  s'élève  uin- 
papille  percée  au  bout  d'un  oritice  qui  est  l'anus  (41,  /ig-  i,  âr).).  Sur 
les  parties  latérales,  vers  le  milieu  de  leur  liauteur,  se  trouve  de  chaque 
côté  le  pore  segmentatre  servant  à  la  fois  à  l'excrétion  el  à  l'évacuation 
des  produits  sexuels  mâles  ou  femelles  selon  le  sexe  de  l'individu.  La 
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face  supérieure  est  plus  compliquée.  Au  milieu  de  sa  largeur,  mais 
plus  près  de  la  valve  dorsale  que  de  la  ventrale,  elle  présente  une 
volumineuse  gibbosité  obtuse  produite  par  un  coude  que  vient  faire 
l^œsophage  en  ce  point.  Cette  saillie  détermine  entre  elle  et  la  valve 
ventrale  un  profond  sillon  transversal  au  milieu  duquel  est  la  bouche  (b.) 
limitée,  comme  chez  les  Testicardides,  dorsalement  par  une  lèvre  sail- 
lante (Iv-)  ventraleraent  par  une  rangée  de  cin*es  {cir.)  verticalement 
ascendants. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  gibbosité  rétrobuccale  sont  insérés  les  bras 
(6r.  g.)  disposés  à  peu  près  comme  chez  la  Rhynchonelle  et  par  consé- 
quent d'une  manière  bien  plus  simple  que  chez  notre  type  général.  On 
peut  considérer  chaque  bras  comme  un  long  prolongement  qui  va  en  s'ef- 
fllant  progressivement  vers  le  bout.  S*il  était  étendu,  la  lèvre^  le  sillon  et 
la  rangée  de  cirres  occuperaient  sa  face  externe,  ceux-ci  en  arrière,  celle- 
là  en  avant  et  le  sillon  entre  les  deux.  Mais  ces  rapports  ne  restent  tels 
qu*à  la  base  car,  au  lieu  de  rester  étendu,  le  bras  s'enroule  par  six  à 
huit  tours  autour  d*un  axe  idéal  conique  horizontal,  antéro-postérieur, 
dont  la  base  serait  appuyée  sur  la  valve  ventrale  et  le  sommet  dirigé 
vers  le  dos.  Au  delà  de  la  base  des  bras,  le  sillon,  la  lèvre  et  les  cirres 
se  portent  sur  la  paroi  supérieure  membraneuse  du  corps  et  viennent 
se  continuer  avec  les  parties  similaires  du  côté  opposé  (43,  //</.  "2)  :  la 
bouche  (b.)  occupe  le  milieu  du  sillon,  la  lèvre  (/v.)  passe  en  arrière  de 
la  bouche  pour  former  la  lèvre  buccale,  et  les  cirres  passent  en  avant 
d'elle  pour  former  les  cirres  buccaux  {cir).  Ceux-ci  ne  forment  qu'une 
rangée,  ceux  des  bras  sont  disposés  en  deux  rangées  alternes  (44,  /ig.  5, 
cir.e.  et  c/>. /.),  mais  si  voisines  que  l'on  peut  presque  négliger  ce 
détail  et  ne  considérer  qu'une  rangée  unique  sur  chaque  bras. 

Nous  en  aurions  fini  avec  l'extérieur  s'il  ne  restait  à  mentionner 
une  particularité  qu'il  est  nécessaire  de  bien  faire  comprendre.  En  avant, 
le  corps  est  directement  en  contact  avec  la  valve  ventrale  et,  sur  tout  le 
pourtour  de  la  base  ventrale  du  disque  auquel  nous  l'avons  comparé, 
le  manteau  passe  directement  de  la  valve  sur  la  paroi  du  corps  pour  se 
continuer  avec  la  paroi  cylindrique  de  celui-ci.  En  arrière,  il  en  est 
autrement  :  la  face  postérieure  du  disque  est  libre  et  limitée  par  une 
paroi  membraneuse  propre  non  adhérente  à  la  coquille,  sauf  à  la  partie 
supérieure  de  cette  face  où  les  rapports  sont  les  mêmes  qu'en  avant. 
Cela  tient  à  ce  que,  du  côté  dorsal,  le  manteau  tapisse  la  partie  infé- 
rieure de  la  coquille  et  ne  se  réfléchit  que  très  haut  pour  se  continuer 
avec  la  face  dorsale  du  corps.  Le  corps  n'est  cependant  pas  tout  à  fait 
libre  en  arrière  et  en  bas  :  il  est  rattaché  à  la  valve  dorsale  par  un  petit 
muscle  recto-pariétal  impair  dit  protracteur  de  l'anus  (41,  /if/,  1,  mcl.  r.) 
qui  se  porte  du  rectum  à  la  partie  inférieure  de  la  valve  dorsale,  en- 
touré, bien  entendu,  par  un  prolongement  de  la  paroi  membraneuse  du 
corps  avec  toutes  ses  couches. 

Coiiaille.  —  La  coquille  est  orbiculaire  ou  polygonale  à  angles  arron- 
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dis,  avec  une  légère  échancrure  au  bord  inférieur.  Rugueuse  et  marquée 
de  stries  concentriques  d'accroissement  à  sa  face  externe,  elle  est  lisse 
en  dedans  et  divisée  sur  chaque  valve  en  deux  parties  :  une  zone  mar- 
ginale, étroite   en  bas,  assez  large  en   haut,  tapissée  par  une  mince 
couche  palléale,  et  une  centrale  déprimée  correspondant  à  la  portion 
viscérale  du  corps  (disque)  et  à  la  partie  du  manteau  où  s'étendent,  dans 
les  sinus,  les  glandes  génitales.  On  y  remarque  de  fortes  impressions 
musculaires  qui  lui,  donnent  vaguement  Tapparence  d'une  tète  de  mort, 
d'où  le  nom  de  l'animal.  Quatre  de  ces  impressions,  larges  et  profondes, 
disposées  en  rectangle  sont  celles  des  adducteurs  des  valves;  un  peu 
plus  haut,  sur  la  ligne  médiane,  à  la  valve  dorsale,  s'en  trouvent  deux 
autres  peu  marquées,  presque  en  contact,  celles  des  protracteurs  des 
bras;  enfin,  à  la  valve  ventrale,  on  remarque  une 
petite  apophyse  cartilagineuse  aux  côtés  de  laquelle 
s'insèrent  les  muscles  obliques  internes.  Une  ligne 
idéale  circonscrivant,  sur  l'une  et  l'autre  valve,  ces 
diverses  insertions  musculaires  marquerait  la  limite 
des  portions  viscérale  et  palléale  du  corps, 

La  coquille  est  formée  comme  chez  les  Teslicar- 
dides  de  deux  parties  :  une  cuticule  chitineuse  ex- 
terne, correspondant  au  périostracum  des  Acéphales 
et  une  partie  calcaire  ;  mais  celle-ci  n'est  pas  conti- 
nue ;  elle  est  formée  de  lamelles  calcaires  et  de  mem- 
branes organiques  (évidemment  chitineuses)  alter- 
nant en  couches  régulières.  Sur  la  couche  chitineuse  externe  se  trouve, 

ici  aussi,  un  lit  de  granules  calcaires.  La 
coquille  est  également  traversée  de  petits 
canaux  destinés  à  loger  les  papilles 
palléales  et  s'ouvrant  à  la  face  interne 
pour  s'arrêter  sous  la  couche  chitineuse 
externe;  mais  ces  canaux  au  lieu  de  ^c 
terminer  par  un  renflement  se  divisent 
en  ramifications  (fig.  508)  qui  se  termi- 
nent en  cul-de-sac  sous  la  membrane 
chitineuse  superficielle. 

Paroi  du  corps  (fig.  509).  —  La  con- 
stitution est  la  même  que  chez  les  Tes- 
ticardides,  sauf  les  particularités  sui- 
vantes. Dans  Yépiderme,  les  cellules  tle 
revêtement  n'ont  qu'un  cil  unique;  enln- 
elles  se  trouvent  disséminées  quelque? 
cellules  glandulaires  à  mucus  (///,)  s'ou- 
vrant à  la  surface  et  des  cellules  splu- 
riques,  bosselées,  bourrées  de  grains  d'excrétion  (c.  exe.)  et  qui  reslenl 
séparées  de  la  surface  par  le  mince  plateau  cuticulaire  qui  rcvèl  parluul 
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l'épiderme  et  se  continue  sur  les  bords  avec  la  coquille.  Sous  Tépi- 
derme,  la  couche  conjonctive  est  très  épaisse  et  a  un  peu  l'aspect  et  la 
structure  du  fibro-cartilage.  On  y  trouve,  dans  une  abondante  substance 
amorphe  (s.),  des  cellules  étoilées  (c.)  et  des  fibres  auxquelles  sont  an- 
nexées des  cellules  aplaties  (/*.).  La  couche  péritonéale  est  ciliée  et,  du 
côté  du  chorion  conjonctif,  doublée  presque  partout  de  fibres  muscu- 
laires. Ajoutons  que  la  présence  d'une  couche  épidermique  entre  le 
derme  et  la  coquille  est  ici  très  évidente;  les  cellules  épidermiques  en 
ces  points  ne  sont,  naturellement,  ni  ciliées  ni  entremêlées  d'éléments 
glandulaires,  mais  on  retrouve  entre  elles  les  cellules  à  grains  d'excré- 
tion. La  nature  exclusivement  cuticulaire  de  la  coquille  est  par  là 
démontrée. 

Les  papilles  palléales  sont  ici  formées  d'un  simple  épaississement  de 
l'épiderme,  sans  cavité  ni  prolongement  de  la  couche  dermique  à  leur 
intérieur.  Elles  sont  ramifiées  comme  les  canaux  destinés  à  les  loger  et 
leurs  ramifications  se  perdent  avant  d'arriver  à  la  couche  chitineuse 
externe. 

Bras.  —  Examiné  sur  une  coupe  transversale  (44,  fig.  2),  le  bras 
montre  les  organes  que  nous  lui  avons  trouvés  chez  les  Testicardides,  mais 
arrangés  un  peu  difl*éremment,  et  certaines  parties  qui  n'existaient  pas 
chez  les  premières.  Il  est  plus  rétréci  dans  le  sens  correspondant  à  la  lar- 
geur de  la  gouttière,  plus  large  dans  le  sens  correspond  à  sa  profondeur. 

Il  ne  contient  point  de  squelette,  mais  le  canal  axial  (canal  de  la 
lèvre)  (en.  Iv.)  est  beaucoup  plus  réduit  et  il  reste  entre  ses  parois  et 
l'épiderme  un  espace  considérable  occupé  par  une  masse  de  ce  chorion 
à  structure  rappelant  celle  du  fibro-cartilage  que  nous  avons  décrit  à 
propos  de  la  paroi  du  corps.  Le  canal  latéral  (canal  des  cirres  des  auteurs) 
(en.  In,)  est  plus  profondément  placé  et  plus  large,  atteignant  la  moitié 
du  diamètre  du  canal  axial  ;  il  émet  pour  les  cirres  une  seule  rangée 
de  diverticules,  les  canaux  tentaculaires  (en.  c/>.),  qui  pénètrent  dans  ces 
organes  et  se  terminent  en  cœcum  à  leur  sommet:  l'arrangement  des 
cirres  sur  deux  rangées  alternes  est  donc  si  peu  accusé  qu'il  ne  retentit 
pas  sur  l'origine  de  leurs  canaux.  Dans  les  cirres  le  tissu  dermique 
subcarlilagineux  forme  aussi  une  couche  beaucoup  plus  épaisse  entre 
l'épiderme  et  la  paroi  du  canal  central.  Du  côté  opposé  à  la  lèvre,  il 
n'y  a  de  cils  ni  sur  les  cirres  ni  sur  le  bras;  partout  ailleurs  les  cellules 
épidermiques  ont  un  cil  et,  dans  le  sillon  ainsi  qu'à  la  face  interne  des 
cirres  et  de  la  lèvre,  les  cellules  sont  plus  étroites,  plus  serrées,  ce  qui 
fait  que  la  garniture  ciliaire  est  plus  fournie.  Les  canaux  axial,  latéral 
et  tentaculaires  sont  revêtus  d'un  endothélium  plat  qui  ne  paraît  pas 
cilié. 

Entre  le  derme  et  l'épiderme,  dans  les  intervalles  des  pieds  des  cel- 
lules de  ce  dernier,  on  trouve,  en  divers  points,  la  coupe  de  certains 
nerf»,  savoir:  l*'  un  nerf  principal  du  bras  (n.br.  p.)  au-dessous  de  la 
lèvre,  du  côté  opposé  au   sillon,  relié  de  distance  en  distance  par  un 
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cordon  anastomoiique  traversant  le  derme  à  2®  un  nerf  accessoire  du  bras 
(n.  br.  a.)  situé  à  la  base  des  cirres  du  côté  du  sillon  ;  ce  dernier  envoie 
dans  chaque  cirre  .un  nerf  ientaculaire  {n.  c/>.)  qui  suit  son  bord  in- 
terne; 3®  un  nej^f  brachial  externe  {n.  fer.  e.)  situé  assez  loin  au-dessous 
de  la  base  des  cirres  du  côté  opposé  à  la  lèvre  et  un  nerf  brachial  infé- 
rieur {n.  br.)  diamétralement  opposé  au  sillon.  Ces  deux  derniers  nerfs, 
au  lieu  d'être  condensés  comme  les  précédents,  sont  formés  de  faisceaux 
de  fibres  disséminés  sur  une  assez  grande  largeur. 

Dans  les  cirres  se  trouvent,  entre  la  paroi  endothéliale  de  leur  canal 
et  le  derme  sous-jacent,  des  fibres  musculaires  striées,  chargées  de  les 
mouvoir  {mcL  e.  et  mcl.  /.);  il  y  en  a  un  petit  faisceau  extenseur  du  côté 
opposé  au  sillon,  mais  limité  à  leur  base  et  s'arrètant  à  peu  de  distance 
au-dessus  du  sillon  et  un  autre  faisceau  un  peu  plus  fourni,  fléchisseur, 
qui  monte  jusqu'au  sommet  du  tentacule.  En  outre  de  ces  parties,  la 
coupe  nous  montre  deux  organes  nouveaux  :  !<>  un  gros  muscle  brachial 
{mcl.  br.)  à  fibres  lisses,  situé  sous  Tendothélium  du  canal  latéral,  du 
côté  opposé  au  sillon,  auquel  le  nerf  brachial  inférieur  envoie  de  distance 
en  dislance  de  petits  filets  et  dont  les  faisceaux  striés  moteurs  des  cirres 
sont  tout  à  fait  indépendants;  2^  un  vaisseau  brachial  (v.  br.)  situé  aussi 
sous  Tendothélium  du  canal  latéral  (en.  br.),  mais  à  Topposé  du  muscle 
brachial,  et  qui  envoie  dans  chaque  cirre  un  vaisseau  Ientaculaire  (v.  cir.) 
qui  monte  jusqu'à  son  sommet  entre  les  fibres  du  muscle  fléchisseur 
et  Tendothélium  du  canal  tentaculaire.  Ces  vaisseaux  correspondent  évi- 
demment à  ceux  qui  ont  une  situation  analogue  chez  les  Testicardides, 
mais,  au  lieu  d'être  formés  de  lacunes  orientées,  ils  ont  une  lumière  et 
des  parois  bien  définies  ;  ils  sont  d'ailleurs  extrêmement  fins. 

Il  nous  faut  maintenant  suivre  ces  diverses  parties  dans  leurs  modi- 
fications le  long  du  bras  et  au  delà  vers  le  corps. 

Vers  la  pointe,  toutes  les  parties  finissent  par  se  perdre  en  s*effi1ant 
de  plus  en  plus  sans  présenter  de  particularités  remarquables  :  les  ca- 
naux axial  et  latéral  se  terminent  séparément  sans  se  réunir. 

Du  côté  du  corps,  nous  savons  comment  se  comportent  les  cirres, 
la  lèvre  et  le  sillon  par  rapport  à  la  bouche  (43,  fig,  2);  le  canal  axial 
se  termine  comme  chez  les  Testicardides  en  cul-de-sac  par  une  ampoule 
formée  par  son  endothélium  et  saillante  dans  la  cavité  générale  (44, 
fig,  i,  cn./v.);  le  muscle  brachial  s'arrête  à  la  base  du  bras  sans  se 
continuer  avec  les  muscles  voisins  moteurs  de  cet  organe;  pour  les  nerf^ 
et  le  vaisseau  brachial,  nous  verrons  en  décrivant  les  systèmes  nerveux  el 
circulatoire  comment  ils  se  continuent  avec  les  parties  profondes  de  ce< 
appareils;  reste  seulement  le  canal  latéral  (44,  fig,  i,  cn.br.  et  41. 
fig,  3)  qui  présente  ici  un  mode  de  terminaison  tout  autre  que  chez  K< 
Testicardides.  Au  lieu  de  s'ouvrir  simplement  en  bas  dans  la  ravilé  gén»*- 
rale,  il  se  terminerait  en  cul-de-sac,  sauf  un  fin  prolongement  qui,  con- 
tinuant vers  la  bouche,  irait  se  terminer  dans  un  système  de  lacunes  pori- 
œsophagiennes  sous-endothéliales  et  par  conséquent  sans  commuiiica- 
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ad.  i.f  muscles  adductours  inférieurs  des 

valves; 
ad.  a.f  muscles  adducleurs  supérieurs  des 

valves 
br.,  bras; 

br,  g.,  bras  gauche; 
d.j  s<'€tion  de  la  paroi  dorsale  de  la  cavité 

générale, 
e.  br.j  muscle  élévateur  du  bras  ; 
esp.  d.f  espace  dorsal  libre; 
e$t.f  estomac; 
f.f  foie; 
gtx.  c,  glande  génitale  de  la  cavité  générale; 


gtx.  d.j  glande  génitale  dorsale; 
gtx.  V.,  glande  génitale  ventrale; 
/nf.,  intestin; 

mot.  p,  muscles  périanaui  ; 
mit  p.,  ligament  iléo-pariétal  ; 
mt.d.,  lobe  dorsal  du  manteau; 
mt.  ¥.,  lol)e  ventral  du  manU*au; 
ob.  df  muscle  obliqua  interne; 
oô.  r.;  muscle  oblique  externe  ; 
0.  $g.,  organe  scgmentaire; 
p.,  papilles  palléales; 
5.  g.,  organe  segmentaire. 


Fig.  1.  CouiK*    transversale   |)arallMe  à   Taxe  vertical   et  passant  en  arrit'^re  du  tutie 

digestif.  On  voit  par  transpan>nce,  dans  le  lol>e  ventral  du  manteau,  les  glandes 

qui  y  sont  contenues  ^Sch.). 
Fig.  2.  Coupe  transversale  {HTfMuidiculaire  à  Taxe  vertical  et  passant  au-dessous  dt»s 

organes  segmentaires.   L'estomac  a,  en  outre,  été  cou|)é  individuell(*ment  au 

niveau  des  conduits  hé|iatiques. 
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tion  avec  le  cœlome.  C'est  de  ce  prolongement  que  partiraient  les  canaux 
tentaculaires  des  cirres  prébuccaux.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  en 
parlant  du  tube  digestif  et  de  Tappareil  circulatoire  (V.  p.  310.  note). 

Appareil  digestif.  —  De  la  bouche  (41,  ^^r.  /,  6.)  part  un  long  œsophage 
qui  se  porte  d'abord  en  haut  pour  former  en  arrière  et  au-dessus  d'elle 
une  anse  logée  dans  lagibbosité  rétrobuccale  dont  nous  avons  parlé  en 
décrivant  Textcrieur,  puis  se  porte  définitivement  en  bas  et  arrive  à  un 
estomac  ovoïde  peu  développé  {est.)  d'où  part  un  intestin  cylindrique 
qui  se  dirige  en  bas  vers  Yanus  inférieur  médian  (an.),  mais,  avant  de 
l'atteindre,  forme  une  boucle  en  passant  en  arrière,  puis  à  gauche,  puis 
en  avant  de  la  portion  directe  précédente;  la  portion  terminale,  le 
rectum,  est  dilatée  en  vésicule  ovoïde. 

Dans  toute  son  étendue,  le  tube  digestif  est  tapissé  d'un  épithélium 
formé  de  cellules  cylindriques  longuement  ciliées,  entremêlées,  à  partir 
de  Tembouchure  du  foie,  de  cellules  glandulaires.  Sous  Tépithélium  vient 
un  chorion  conjonctif  assez  épais.  Extérieurement,  il  est  revêtu  d'une 
enveloppe  péritonéale  doublée  de  fibrilles  musculaires  lisses  qui  sont 
disposées  circulairement  sur  l'œsophage  et  longitudinalement  sur  le 
reste  du  tube  digestif.  Dans  la  région  de  l'œsophage,  entre  cet  organe 
et  le  péritoine  règne  un  espace  lacunaire,  développé  surtout  du  côté 
ventral  de  la  courbe  œsophagienne  (41,  fig.  i?):  c'est  à  cet  espace  que 
vient  aboutir  le  fin  prolongement  du  canal  latéral  des  bras.  Mais  en 
arrivant  à  l'estomac  le  péritoine  s'accole  à  la  muqueuse  et  ferme  en  bas 
cet  espace  lacunaire. 

Sur  les  lignes  médianes  dorsale  et  ventrale  le  péritoine  s'adosse  à 
lui-même  et  forme,  comme  chez  les  Testicardides,  un  double  mésentère 
{msU  V.)  qui,  avec  le  tube  digestif,  constitue  une  cloison  complète;  cha- 
cun de  ces  mésentères  est  formé  de  deux  lames  adossées  entre  lesquels 
n'existe  aucun  espace  réel.  En  arrivant  au  rectum,  le  péritoine,  au 
lieu  d'envelopper  cet  organe,  s'écarte  de  lui  horizontalement  {fk2,  fig,  1) 
et  va  se  continuer  directement  sur  la  paroi  du  corps  avec  le  péritoine  pa- 
riétal, laissant  ainsi  le  rectum  hors  de  la  cavité  péritonéale,  dans  une  loge 
dépendant  des  espaces  schizocéliens  sous-péritonéaux  auxquels  appar- 
tiennent aussi  les  lacunes  périœsophagiennes.  Cet  espace,  entièrement 
séparé  du  cœlome,  est  revêtu  d'endothélium  et  contient  naturellement 
un  liquide,  mais  sans  communication  avec  celui  des  autres  espaces 
schizocéliens.  Dans  cette  loge  se  trouve  une  couronne  de  petits  faisceaux 
musculaires  lisses  {mcl.  p.)  qui  s'insèrent  d'une  part  à  la  paroi  de  la  pa- 
pille anale,  de  l'autre  au  rectum  à  un  niveau  plus  élevé  et  constituent  le 
releveur  de  Vanus  [protracior  ani  de  Blochma>n).  Il  n'y  a  pas  de  ligament 
mésentérique  gastro-pariétal;  le  ligament  iléo-pariétal  existe  (mst.  p.) 
mais  conformé  d'une  manière  toute  particulière.  Il  s'insère,  de  chaque 
côté,  au  bord  latéral  de  la  portion  rectiligne  de  l'intestin,  entre  l'estomac 
et  la  boucle  qui  précède  le  rectum.  De  là,  il  se  porte  en  dehors  en  forme 
de  triangle;  du  sommet  du  triangle  parlent  deux  bandes  d'attache  :  une 
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longue,  étroite,  se  porte  en  haut  et  en  dehors  et  va  se  fixer  à  la  paroi 
latérale  du  corps  :  elle  donne  attache  au  canal  segraentaire  (sg.);  Tautre 
est  triangulaire  et  se  porte  dans  un  plan  coronal  en  bas  et  un  peu  en 
dehors  pour  aller  se  fixer  à  une  sorte  d'aponévrose  d'enveloppe  du  muscle 
adducteur  inférieur  du  même  côté  :  elle  donne  insertion  par  sa  face 
ventrale  à  une  glande  génitale  (gtx^  c).  Ces  mésentères  latéraux  laissent 
naturellement  communiquer  largement  entre  elles  les  parties  dorsale 
et  ventrale  du  cœlome. 

Le  foie  (f.)  est  une  grosse  glande  acineuse  paire,  lobée,  située  sur  les 
côtés  de  Testomac  et  débouchant  dans  sa  cavité  par  deux  paires  de  larges 
orifices. 

Cavité  générale.  —  La  portion  somatique  de  cette  cavité  se  trouve 
déjà  à  peu  près  décrite  puisque  nous  connaissons  ses  limites,  la  consti- 
tution de  ses  parois  et  les  lames  qui  la  cloisonnent.  Rappelons  qu'il  y  a 
un  feuillet  pariétal  et  un  feuillet  viscéral,  ce  dernier  entourant  tous  les 
organes,  sauf  le  rectum,  comme  nous  l'avons  vu,  et  formant  les  cloisons 
mésentériques  sagittales  et  latérales,  les  premières  complètes.  Aussi  les 
deux  moitiés  de  la  cavité  générale  sont-elles  sans  communication  entre 
elles,  môme  indirectement,  car  il  n'y  a  pas  de  sinus  circulaire  et  les 
sinus  génitaux  du  manteau  sont  indépendants. 

Ces  sinus  ont  la  forme  d'un  canal  courbe  d'où  se  détachent  quel- 
ques grosses  branches  bifurquées  au  bout;  toutes  se  terminent  en  cul- 
de-sac.  Les  sinus  dorsaux  débouchent  dans  la  cavité  générale  non  loin 
de  la  ligne  médiane,  les  ventraux  sur  les  parties  latérales  du  corps,  les 
uns  et  les  autres  à  l'union  de.  la  paroi  du  disque  somatique  avec  le 
feuillet  palléal  correspondant;  aussi  l'embouchure  des  sinus  ventraux 
est-elle  située  beaucoup  plus  bas  que  celle  des  sinus  dorsaux,  en  raison 
de  la  plus  grande  profondeur  du  sillon  palléal  en  avant  qu'en  arrière. 

Partout  ce  péritoine  est  formé  de  cellules  aplaties,  ciliées,  doublées 
de  fibrilles  musculaires. 

Le  liquide  caviiaire  est  très  aqueux  et  très  pauvre  en  éléments  glo- 
bulaires. 

Musculatare.  —  Malgré  l'absence  de  muscles  abducteurs  des  valves, 
le  système  musculaire  est  ici  beaucoup  plus  développé  que  chez  les 
Testicardides. 

Il  y  a  d'abord  les  deux  paires  de  gros  adducteurs  des  valves  (42,  (ig-  /« 
ad.  s.  et  âc/.  /'.)  dont  nous  avons  décrit  les  impressions  sur  la  coquille: 
ils  sont  en  forme  de  gros  et  courts  cylindres  et  s'étendent  directement 
d'une  valve  à  l'autre;  les  adducteurs  supérieurs  (ad.  s.)  sont  imméilia- 
Icmcnt  logés  dans  la  cavité  générale;  les  inférieurs  (ad.  /.)  sont  con- 
tenus dans  une  loge  spéciale  résultant  d'une  délaminalion  de  la  paroi 
du  corps  et  formée  en  dehors  par  l'épiderme  et  une  couche  dermique, 
en  dedans  par  une  couche  dermique  et  le  péritoine;  c'est  sur  cette  paroi 
interne  de  la  loge  que  vient  s'insérer  le  prolongement  triangulaire  du 
ligament  mésentérique  iléo-pariélal  (msf.  p.). 


PI.  43. 
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{Suite) . 


b.,  bouche; 

br,  d.,  bras  droit  ; 

br.  g.,  bras  gaucho; 

car?,  cir.f  canal  des  cirrrs; 

can.  /k.,  canal  de  la  lèvre; 

cir.f  cirres  ; 

cœ.f  c^eur  ; 

gtt,,  jrouUière  des  bras; 

gtx.  C;  glande  gi»niUilc»  «le  la  ca>  ilr  générale  ; 

^<x.  d.,  glande  génitale  dorsale; 

gtx.  vn.,  glande  génitale  ventrale; 

l¥.,  lèvre; 


mt  d.f  lot)e dorsal  du  manteau; 
mt.  vn.,  \o\m>  ventral  du  niant<*au  ; 
8,  f.f  section  verlicaJe  trans verse*; 
is.f  section  sagittale  ; 
K.  br.f  vaisseau  brachial; 
¥,  oir.,  vaisseau  propre  des  cirres; 
V,  cf.;  vaisseau  dorsal; 
K.  gtx.  p.,  vaisseau  génital  princi|)al  four- 
nissant aux  trois  glandes  gi'>nitales; 
v.gtx.  8.,  vaiss(^u\  génitaux  seeoDdain*$  s<> 
'  rendant  à  chaque  glande  génitale. 


Fig.  1.  Disposition  de  Tappareil  circulatoire  et  des  glandes  génitales.  Dans  celle  Figure, 
un  secti'ur  de  la  partie  dorsale*  du  corps  compris  dans  Tangle  du  plan  sagittal 
et  du  plan  vertical  transverse  a  éU»  enlevé  (Sch.). 

Fig.  2.  Uégion  buccale  vue  de  face  (Sch.). 
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Il  y  a  ensuite  deux  paires  de  muscles  obliques  s*étendant  en  sautoir 
d'une  valve  à  l'autre  :  1°  une  qui  part  de  la  valve  dorsale,  en  dehors 
des  adducteurs  inférieurs,  se  porte  en  dedans,  en  avant  et  en  haut  (ob.  cf.), 
passe  en  arrière  du  mésentère  latéral,  puis  entre  les  muscles  adducteurs 
supérieurs  et  va  s'insérer  à  la  valve  ventrale  tout  près  de  la  ligne  mé- 
diane, de  part  et  d'autre  d'un  pelit  tubercule  médian  situé  un  peu 
au-dessous  du  niveau  de  la  bouche;  ce  sont  les  obliques  supérieurs  de 
Blochmann;  nous  les  appellerons  obliques  interneSy  car  ils  sont  internes 
par  rapport  aux  autres  obliques  dans  tout  leur  trajet,  tandis  qu'ils  ne 
sont  supérieurs  (dorsaux  dans  la  position  où  nous  décrivons  l'animal) 
que  dans  la  portion  inférieure  de  leur  trajet;  2**  la  seconde  (ob.  y.)  qui 
part  de  la  valve  ventrale  en  dehors  des  adducteurs  inférieurs,  passe 
en  avant  du  mésentère  latéral,  en  dehors  des  adducteurs  supérieurs, 
le  long  de  la  paroi  latérale  du  corps  et  va  se  fixer  à  la  paroi  supérieure 
du  corps  en  arrière  de  la  base  des  bras;  ce  sont  les  obliques  inférieurs 
de  Blochmann,  nous  les  appellerons  obliques  externes  pour  une  raison 
analogue  à  celle  invoquée  plus  haut. 

Il  y  a,  en  outre,  pour  les  mouvements  des  bras,  trois  paires  de 
muscles  fixés  tous,  d'une  part  au  bras,  de  l'autre  à  la  valve  dorsale.  Ce 
sont  :  i«  une  paire  de  protracieurs  des  bras  s'attachant  d'une  part  à  la 
valve  dorsale,  tout  près  de  la  ligne  médiane  et  très  haut,  à  l'union  de 
la  paroi  du  corps  avec  le  manteau  et  d'autre  part  à  la  base  du  bras  du 
côté  dorsal,  à  un  niveau  plus  inférieur;  leur  direction  descendante  leur 
permet  de  relever  les  bras;  2**  une  paire  de  rétracteurs  des  bras  (r.  br.) 
allant  de  la  valve  dorsale  en  dehors  de  Tadducteur  supérieur  à  la  base 
du  bras,  en  suivant  une  direction  ascendante  qui  rend  compte  de  leur 
action  :  ils  sont  creux,  contiennent  un  diverlicule  de  la  cavité  générale 
et  ne  sont  en  somme  que  l'ensemble  des  fibrilles  musculaires  doublant 
le  péritoine  qui  tapisse  ce  diverticule;  3**  une  paire  d^élévateurs  des  bras 
(ô.  br.)  qui  s'insèrent  à  la  valve  dorsale  au-dessus  de  l'oblique  supérieur 
et  vont  de  là  à  la  base  des  bras,  en  suivant  un  trajet  ascendant  et  dorso- 
ventral  qui  leur  permet  de  tirer  le  bras  en  arrière.  L'insertion  de  ces 
derniers  muscles  se  fait  juste  au  point  où  le  canal  latéral  du  bras  se  ferme 
en  un  cuUle-sac  d'où  part  le  fin  prolongement  qui  le  continue  vers  les 
lacunes  œsophagiennes.  A  ce  cul-de-sac  correspond,  du  côté  de  la  cavité 
générale,  un  diverticule  où  va  précisément  se  faire  l'insertion  mobile 
de  ces  muscles.  C'est  juste  en  ce  point  aussi  que  vient  se  terminer, 
mais  du  côté  du  bras,  le  muscle  bi*achial  qui  suit,  dans  le  bras,  le  trajet 
du  canal  latéral.  Le  muscle  brachial  et  l'élévateur  du  bras  sont  en  ce 
point  presque  en  contact,  séparés  seulement  par  une  couche  de  derme 
sub-cartilagineux  ;  mais  d'après  Blochmann  (contre  Joubin)  il  n'y  a  pas 
conlinuité  anatomique  entre  ces  deux  muscles. 

Enfin,  il  existe  encore  un  muscle  singulier,  le  muscle  recto-pariétal, 
muscle  impair  de  Jolbin  (levator  ani  de  Blochmann)  (41.  fig,  i,  rncl.  r.), 
situé  en  arrière  de  l'anus,  dans  cette  loge  extrapéritonéale  où  est  le 
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rectum  et  s'attachant  d'une  part  à  rextrémité  inférieure  médiane  de  la 
valve  dorsale  et  de  Tautre  à  une  lame  conjonctive  qui  ferme  la  loge  eo 
haut  et  la  sépare  de  la  cavité  générale.  Ce  muscle,  bien  qu'en  apparence 
impair,  est  formé  de  deux  moitiés  séparées  par  un  prolongement  du 
mésentère  dorsal.  En  raison  de  sa  direction  ascendante  dorso-ven traie  il 
a  pour  action  de  tirer  Tanus  en  arrière  et  en  bas.  Ce  muscle  contenu  en 
bas  dans  une  enveloppe  formée  par  la  paroi  du  corps  rattache  à  la  valve 
dorsale  la  masse  viscérale  qui,  on  se  le  rappelle,  est,  de  ce  côté,  séparée 
de  la  coquille  par  un  très  profond  repli  du  manteau. 

Tous  ces  muscles  sont  lisses  (les  petits  faisceaux  moteurs  des  cirres 
sont  les  seuls  striés);  ils  n'ont  point  de  portion  tendineuse  et  s'insèrent 
directement  aux  valves  ou  aux  tissus  mous  par  leur  parties  charnues: 
l'adducteur  supérieur  est  divisé  en  deux  parties  par  une  cloison  trans- 
versale conjonctive  que  ses  fibres  percent  comme  un  crible  et  par  où  lui 
arrivent  les  nerfs.  Une  disposition  analogue  se  rencontre  dans  le  muscle 
oblique  interne. 

Appareil  circulatoire.  —  A  l'inverse  de  ce  qui  existait  chez  les  Testi- 
cardides,  le  système  circulatoire  est  partout  endigué  dans  des  parois 
propres,  bien  définies,  et  sa  cavité  est  distincte  des  lacunes  mésenchy- 
mateuses  sous-péritonéales  qui,  d'ailleurs,  ne  sont  ici  un  peu  largement 
développées  qu'autour  de  la  bouche  et  de  l'œsophage.  11  existe  une  arltte 
dorsale  (41,  jig.  2  et  3,  v.  cf.)  qui  s'étend  depuis  le  pylore  jusqu'auprès 
de  la  bouche,  couchée  le  long  de  l'estomac  et  de  l'asophage  dans  l'épais- 
seur du  mésentère  dorsal.  Elle  est  donc  plongée  au  niveau  de  l'œso- 
phage dans  les  lacunes  périœsophagiennes  où  vient  aboutir  de  chaque 
côté  le  prolongement  centripète  du  canal  latéral  du  bras  correspondant. 
Un  peu  au-dessous  de  la  bouche,  cette  artère  se  divise  en  deux  branches 
qui  se  portent  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  {col.  v.),  suivent  chacune 
un  de  ces  prolongements,  atteignent  le  canal  latéral  du  bras  correspon- 
dant où  nous  l'avons  trouvée  {Vk^  fig,  i,  V.  br.)  en  décrivant  le  bras  el 
avons  fait  connaître  son  trajet  ultérieur  :  rappelons  qu'elle  suit  le  bras 
jusqu'au  bout  et  fournit  à  chaque  cirre  un  vaisseau  tentaculaire  qui  se 
termine  en  cul-de-sac  à  son  sommet  (*). 

Une  branche  anastomotique  passant  en  avant  de  la  bouche  réunit  les 
deux  branches  de  bifurcation  de  l'artère  dorsale,  formant  avec  elles  un 


l})  Il  y  a  là  une  contradiction  anatoraiquo,  presque  une  impossibilité  et  sans  doute  queUp 
erreur  d'observation  de  Blochmann.  Le  vaisseau  ttrachial  étant  contenu  dans  les  laouQ<^ 
péri(Psophagiennes  et  dans  le  prolongement  centripète  du  canal  latéral  des  bras,  est  [nori>ho- 
logiquement  dans  la  cavité  de  ce  canal.  On  ne  conçoit  guère  dès  lors  comment,  dans  le  bras,  li 
est  décrit  et  figuré  comme  situé  hors  de  la  cavité  de  ce  canal,  sous  son  enveloppe  cndoUitMial»' 
La  chose  serait  bien  plus  compréhensible  si,  comme  chez  les  ïesticardides,  le  canal  lali'rai 
des  bras  se  jetait  en  bas,  dans  la  cavité  générale,  ou  même  se  fermait  en  cul-dt»-sac,  mais  du 
moins  ne  communiquait  pas  avec  le  soi-disant  prolongement  centripète  ni  avec  les  lacun»> 
périœsophagiennes.  Ces  dernières  seraient  des  déjk'n^iances  des  espaces  roésench>inat>*u\ 
contenant  les  vaissr'aux  et  restant  sé[»aré«'s  du  canal  des  bras,  comme  du  reste  du  ra»lomc,  par 
Tendothél  ium  péritonéal . 
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anneau  périœsophagien  ;   cette   branche   fournit  leurs   vaisseaux  aux 
cirres  prébuccaux. 

En  bas,  Tartère  dorsale  se  prolonge  au  delà  de  Testomac,  mais  en  se 
divisant  en  deux  branches,  les  artères  génitales  communes  (ily  fig.  2, 
V'  ê^X')y  destinées  aux  trois  paires  de  glandes  génitales.  Chacune  con- 
tourne de  son  côté  l'intestin ,  arrive  à  la  lame  triangulaire  interne  du 
mésentère  iléo-pariétal,  naturellement  contenue  entre  ses  deux  feuillets, 
et  se  divise  en  deux  branches  (43,  fig^  i,  v.  gtr.  s.),  une  qui  continue 
le  trajet  primitif,  l'autre  qui  remonte  sur  les  côtés  de  l'estomac,  passe 
en  avant  de  la  racine  du  foie,  gagne  la  paroi  dorsale  du  corps,  toujours 
en  restant  sous-péritonéale  et  pénètre  dans  la  glande  génitale  dorsale 
{gtx.  d.)où  nous  la  retrouverons.  La  branche  principale  de  bifurcation 
suit  le  bord  inférieur  du  triangle,  arrive  à  son  sommet  et  là  se  divise  en 
deux  rameaux  :  Tun  d'eux  suit  la  bandelette  mésentérique  iléo-pariétale 
supérieure  qui  le  conduit,  le  long  de  l'organe  segmentaire,  à  la  paroi 
latérale  du  corps,  juste  à  l'origine  de  la  glande  sexuelle  ventrale  {gtx^  vn.) 
où  il  s'engage  pour  s'y  terminer;  l'autre  suit  le  bord  interne  de  la  lame 
triangulaire  inférieure  du  mésentère  iléo-pariétal  qui  le  conduit  à  la 
glande  génitale  {gtx.  c)  qui  s'attache  à  lui.  Ici,  comme  partout,  levais- 
seau  est  et  reste  sous-péritonéal. 

A  ces  vaisseaux  est  annexé  un  organe  central  de  propulsion  ou 
cœur  (cœ),  formé  de  trois  paires  de  petites  vésicules  contractiles  situées 
de  part  et  d'autre  de  la  base  de  l'artère  dorsale.  Comme  les  artères,  ces 
vésicules  cardiaques  sont  formées  d'une  membrane  conjonctive  doublée 
d'une  couche  endothéliale;  le  péritoine,  au  lieu  de  passer  simplement 
sur  elles,  leur  forme  une  tunique  complète  par  le  fait  qu'elles  sont 
saillantes  dans  la  cavité  générale,  et  il  est  doublé  à  leur  niveau  de  fi- 
brilles musculaires  qui  les  rendent  contractiles. 

Le  cœur  et  les  vaisseaux  contiennent  un  liquide  coagulable  avec 
quelques  cellules  assez  rares  ressemblant  à  celles  de  l'endothélium  qui 
les  tapisse. 

Système  nerveux  et  sens.  —  II  y  a  une  seule  paire  de  ganglions  (44,  fig.  i, 
ggh  /OBS.)  situés  très  bas  et  très  en  dehors,  au  bord  externe  des  muscles 
adducteurs  supérieurs.  Une  large  commissure  ventrale  les  réunit  au  de- 
vant de  l'œsophage.  Chaque  ganglion  fournit  :  1**  un  nerf  adducteur 
inférieur  (n.  ad.  /.)  pour  le  muscle  de  môme  nom,  avec  une  petite  branche 
(n.  ob.  s.)  pour  le  muscle  oblique  interne;  2°  un  nerf  palléal  dorsal  (n. 
pal^  m.)  et  un  nerf  palléal  ventral  {n.  paL  /.)  pour  les  lobes  correspon- 
dants (lu  manteau;  3**  un  nerf  bi^achial  inférieur  (n.br.i.)  dont  nous 
avons  décrit  plus  haut  la  situation  dans  le  bras  et  qui  fournit  au  muscle 
brachial.  En  arrière  de  l'œsophage  passe  un  cordon  nerveux  (n.  br.  p.), 
souvent  représenté  par  plusieurs  filaments  dissociés,  qui  se  prolonge  de 
chaque  côté  dans  le  bras  correspondant  dont  il  constitue  ce  que  nous 
avons  décrit  plus  haut  sous  le  nom  de  nerf  bî-achial  principal;  le  nerf 
brachial  accessoire  (n.  br.a.)  que  nous  avons  vu  fournir  à  chaque  cirre 


312  imACHIOPODES 

un  filet  tentaculaire  (n.  cir.)  se  continue  de  même  avec  celui  du  côté 
opposé  en  passant  au  devant  de  la  bouche,  parallèlement  à  la  grosse 
commissure  ventrale  et  fournissant  pendant  ce  trajet  les  filets  tenlacu- 
laires  des  cirres  prébuccaux. 

Ces  différents  nerfs  sont  rattachés  indirectement  au  système  central  : 
le  nerf  brachial  principal  par  trois  paires  de  commissures  latérales  qui 
lui  viennent  de  la  commissure  ventrale  et  complètent  ainsi  un  anneau 
nerveux  périœsophagien;  le  nerf  brachial  accessoire  par  autant  de  fileU 
anaslomiques  qu'il  y  a  de  cirres,  filets  qui  naissent  à  côté  de  ceux 
destinés  aux  cirres  et  se  rendent  au  nerf  brachial  principal  en  passant 
sous  le  sillon  brachial;  nous  les  avons  déjà  fait  connaître  en  décrivant  la 
coupe  du  bras.  Ajoutons  enfin  que  le  muscle  adducteur  supérieur  reçoit 
son  nerf  de  la  commissure  ventrale. 

Tous  les  nerfs  ont  la  situation  sous-épidermique  que  nous  avons  fait 
connaître  à  propos  de  la  structure  des  bras. 

Nous  avons  vu  que  les  soies  sont  absentes.  Les  cirres  servent  sans 
doute  ici  aussi  au  toucher.  Heatii  [89]  a  trouvé,  en  outre,  sur  la  paroi 
du  corps,  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  médiane,  du  côté  ventral,  des 
stries  sensitives  formées  par  des  cellules  plus  hautes  que  les  épithéliales 
ordinaires  et  se  prolongeant  par  leur  pied  en  un  filament  qui  va  se 
mettre  en  rapport  avec  des  cellules  ganglionnaires  situées  sous  l'épi- 
derme  et  noyées  dans  une  substance  ponctuée. 

Appareil  ezcrétenr.  —  Nous  avons  vu  que  des  grains  d'excrétion  s'ac- 
cumulent dans  de  nombreuses  cellules  arrondies  situées  entre  les  bases 
des  éléments  épidermiques. 

Une  partie  au  moins  de  la  fonction  excrétrice  doit  être  ici  aussi  dé- 
volue aux  organes  segmentaires  (42,  fig.  1,  sg.).  Ceux-ci  sont  au  nombre 
de  deux,  symétriques.  Us  sont  disposés  le  long  de  la  bandelette  supéro- 
interne  du  mésentère  iléo-pariétal.  Le  pavillon  tourné  en  bas  et  en  dedans 
est  festonné  et  bilabié,  la  lèvre  supérieure  étant  la  plus  grande;  le 
canal  s'amincit  progressivement  en  se  portant  en  haut  et  en  dehors  vers 
l'orifice  très  fin  et  difficile  à  voir  dont  nous  avons  déjà  fait  connaître  la 
position.  Il  est  cilié  dans  toute  son  étendue. 

Organes  génitaux.  —  Il  y  a  trois  paires  de  glandes,  ovaires  ou  testi- 
cules selon  le  sexe  de  l'individu  et  semblable  chez  les  deux  sexes.  L'une 
(41  et  42,  fig.  i,  gtx.  c)  entièrement  contenue  dans  la  cavité  du  corps, 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  bourrelet  onduleux  et  contourné,  saillant 
à  la  face  ventrale  de  la  portion  triangulaire  inférieure  du  mésentère 
iléo-pariétal;  les  deux  autres  (gtx.  v.  et  gtx.  d.)  sont  contenues  dans  les 
sinus  palléaux  ventraux  et  dorsaux  dont  elles  reproduisent  la  forme  cl 
viennent  faire  saillie  dans  la  cavité  générale  à  l'embouchure  des  sinus 
dans  cette  cavité.  Ces  dernières  sont  semblables  pour  la  disposition  et  la 
structure  à  celles  des  Testicardides;  elles  sont  de  même  suspendues  à 
la  paroi  du  sinus  opposée  à  la  coquille  par  un  mésentère  pérîtonéal; 
elles  sont  formées  par  des  cellules  sous-jacentes  à  la  tunique  périlonéale, 
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ECARDIDA 

(TYPE  MORPHOLOOIQUS) 

{Suite). 


cir,  e.f  lias*»  du  rirn»  de  la  ran|r6c  exUTne; 
cir,  /'.,  basi'  ducirn»  do  la  ranjfc^MnUTne  ; 
en.  br.f  canal  commun  d(*s  cirros  ou  c>anal 

marginal  ; 
en.  c/>., canal  propre  du  cirre; 
en.  h.,  canal  de  la  Irvro  ou  canal  axial; 
ggl.  iœi.f  ganglion  infrati^sophagii^n; 
gtt.f  goulliiTodu  bras; 
int.,  intestin; 
If.f  K'vre; 

/ne/,  br.,  muscle  du  bras; 
mcl.  e.f  muscle  externe  ducirre; 
mcl  i,  muscU»  interne  du  cirre; 


/}.  ad.  i.f  nerf  du  muscle  adducteur  inf<*rietir: 
n,  br.f  filets  nerveux  diss^'^mim'-s,  ri*prés«»D- 

tant  le  nerf  brachial  inférieur  ; 
n.  br.  a.f  nerf  brachial  accessoire; 
n.  br.  6.,  nerf  brachial  externe; 
n.  br.  i,,  nerf  brachial  inférieur; 
n.  br.  p.,  nerf  brachial  principal; 
n.  cir.,  nerfs  tentaculaires; 
n,  ob.  B,f  nerf  du  muscle  oblique  sup<^rieur  ; 
n.  pêL  I.f  nerf  pallé«l  ventral; 
n,  pâl.  m.f  nerf  palléal  dorsal  ; 
V.  br.,  vaisseau  brachial; 
V.  cir.,  vaisseau  propre  des  cirres. 


fig'  i'  Système  nerveux  vu  par  la  fac4«  ventrale  (im.  Blochmann). 
f'tg.  2.  CouiK*  transversale  du  bras  (d'ap.  Ulochmann). 
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mais  provenant  d'un  foisonnement  de  celles-ci  et  tombent  à  maturité 
dans  la  cavité  du  sinus;  mais  le  vaisseau  génital  est  plus  fin  et  mieux 
défini  et,  à  Tcxtrémité  distale  de  la  glande  et  de  ses  prolongements  (car 
il  se  ramifie  comme  elles),  Blochmann  [92]  le  fait  terminer  en  cul-de-sac 
sans  communication  avec  la  cavité  du  sinus  ni  par  conséquent  avec  le 
cœlome  (•).  La  glande  sexuelle  de  la  cavité  générale  a  une  structure  ana- 
logue et  présente  les  mêmes  rapports  avec  le  vaisseau  qu'elle  reçoit. 

Physiologie. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  des  Testicardides  de  la  physio- 
logie de  ranimai  relativement  à  son  habitat,  à  ses  fonctions  digestive, 
respiratoire,  reproductrice,  etc.,  s'applique  ici.  C'est  seulement  sous  le 
rapport  des  mouvements  musculaires  et  de  la  circulation  qu'il  existe 
des  particularités  utiles  à  signaler. 

Mouvemeiits.  —  L'action  des  muscles  adducteurs  se  comprend  d'elle- 
même  :  ils  servent  à  fermer  la  coquille  en  rapprochant  les  valves.  Celle 
des  muscles  moteurs  extrinsèques  des  bras  se  comprend  aussi  et  ce  que 
nous  en  avons  dit  en  décrivant  leurs  insertions,  suffît  à  cet  égard.  Le 
mode  d'action  des  muscles  obliques  est  moins  clair.  Il  semble  qu'en  se 
contractant  isolément,  ces  muscles  doivent  faire  tourner  légèrement 
les  valves  Tune  sur  l'autre  dans  un  plan  frontal;  quand  les  deux  d'une 
même  paire  agissent  à  la  fois,  ils  peuvent  faire  glisser  les  valves  Tune 
sur  l'autre  dans  le  sens  vertical;  à  ces  deux  titres,  ils  seraient  donc 
ajusteurs  des  valves;  mais  tout  cela  mériterait  vérification.  Bien  plus  obs- 
cure encore  est  l'action  de  ce  gros  et  long  muscle  brachial  qui  suit  le 
canal  latéral  dans  toute  retendue  du  bras.  II  se  pourrait  qu'en  se  con- 
tractant il  tendit  à  dérouler  le  bras  et,  par  conséquent,  à  allonger  l'axe 
de  l'hélice  qu'il  décrit  et  par  suite  à  faire  ouvrir  la  coquille.  Il  n'y  a  pas, 
en  effet,  de  muscles  abducteurs  des  valves  et  si  les  bras  n'interviennent 
pas,  on  ne  voit  ni  quelle  peut  être  la  fonction  de  ce  muscle,  ni 
comment  peut  se  faire  l'ouverture  de  la  coquille.  Joubin  [85]  l'attribue 
à  une  contraction  des  muscles  de  la  paroi  du  corps  qui,  diminuant  le 
diamètre  du  disque  viscéral  augmenterait  sa  hauteur  antéro-postérieure 
par  l'intermédiaire  du  liquide  cavitaire,  mais  cette  explication  ne 
semble  guère  satisfaisante. 

Circulation.  —  La  description  que  nous  avons  donnée  de  l'appareil 
circulatoire  conformément  aux  travaux  de  Blochman,  ne  permet  guère 
de  comprendre  l'utilité  de  cet  appareil  :  il  ne  peut,  en  effet,  ni  être  le 
siège  d'une  circulation  puisqu'il  est  clos  partout^  ni  recueillir  et  dis- 
tribuer le  chyle  qui  a  traversé  la  paroi  digestive,  puisqu'il  a  un  revête- 
ment endothélial  complet.  Mais  il  ne  semble  pas  que  les  descriptions 

(^)  D  est  impossible,  jusqu'à  ce  que  des  études  nouvelles  soient  venues  trancher  la  question, 
de  décider  lequel  a  raison  de  Joubin  qui,  chez  Magellania  (  Waldheimia)  du  moins,  fait  ouvrir 
ces  vaisseaux  dans  la  cavité  générale  ou  de  Blochmann  qui,  étendant  à  tous  les  Brachiopodes  les 
résultats  de  ses  recherches  sur  Crania,  déclare  que  partout  ces  vaisseaux  sont  en  cul-de-sac. 
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méritent  sous  ces  rapports  une  confiance  absolue.  Ses  fonctions  devien- 
draient plus  claires  si,  comme  le  décrit  Jouei»  chez  Magellania,  lab- 
senee  d'endothélium,  au  moins  en  certains  points,  lui  permettait  de  re- 
cevoir le  chyle  des  lacunes  péristomacales  et  si  ses  branches  terminales 
s'ouvraient,  dans  les  cirres  et  aux  extrémités  îles  ramilications  génitales, 
dans  le  canal  central  des  cirres  et  dans  les  sinus  génitaux  de  la  cavité 
générale. 

Développement- 
Lé  peu  que  l'on  sait  du  dévoppement  des  Écardides  étant  relatif  à  la 
Lingule,  nous  préférons  renvoyer  pour  la  faire 
connaître  au  moment  oii  nous  parlerons  de  cet  '''""  *'"' 

•Dimal  (V.  p.  522).  ■^,,f 

FniTz  MûLLER  a  trouvé  à  Desterro  (Améri-  / 

que  du  Sud)  en  1861  une  curieuse  larve  nageante 
(fig-  510}  déjà  munie  d'une  coquille  bivalve, 
ayant  encore  cinq  paires  de  soies  provisoires, 
une  paire  d'otocystes  et  portant,  étendu  au  , 

dehors  de  la  coquille,  un  appareil  brachial  en  ' 

forme  de  lophophore  dont  les  cils  très  actifs  fif 

produisaient  le  mouvement  de  locomotion. 
Mais  on  n'est  pas  certain  de  pouvoir  rapporter 
cette  larve  au  genre  Crania.  ^ 


Crama  (Relzius)  (fig.  5Ûo,  511)  ;  c  est  notre  type  (d'ap  F  Mulier). 

morphologique.  Il  se  caractérise  par  l'absence  «pi*t.,.:|>iflioinotQi.,i.i.>['<-i<^- 
de  pédoncule,  la  fixation  (pas  absolument  cous-  ^".  'I'"'''"'  "i"«''^""i"'; .  *~ 
tante)  de  la  valve  ventrale,  la  forme  de  la  co- 
quille avec  sa  bordure  marginale  garnie  de  tubercules  et  entourant  la 
partie  centrale  plus  creuse,  et  par  la  disposition  de  ses  impressions  mus- 
culaires tViyanl  duns  toutes  les  mers,  depuis  le  ^.^  ,,,  p.„  .„ 
Spilïberg  jusque  dans  les  inera  chaudes,  k  Uanyals 
snlrc  50  et  00  mètres,  ailleurs  k  des  profondeurs 


plus  grandes,  el  fossile  depuis  le  Sili 


<(  j 


^'       %) 


Ce  genre  esl  le  chef  et  l'ou  peut  dire  li'  seul  gniirn       ^  ■ntth'Jrmnn'n  crUatolat"' 

vrai  de  la  (anii]ledesf.'A.].v/.v.K[tV(tNiflJj(Mii'((rt)i}nij'j,        ''         ^       ' 
UmUroprijma.ltt  (Waagen)],  car  les  autres  larmes  de  ci-tte  famille  sont  de  simples  wu'^ 
geuri'S.  Il  y  eu  a  «juatre  certains  : 

^nc/s(rocrama(l)allj,  1  Pseudocca/i/a  (Mac  Coy), 

CranisGus  (Ibll ,  I  Craniella  (ŒlliPrtJ.  et  un  douteux, 

Sponilylobolus  iMnc  Co>l,  qui'  d'autres  plareut  après  d'OWiis; 

Cardinocrania  (Wanp'U)  itig.^12]  se  caraelrrise  par  un  liord  cardinal  distinct  et  un  sinus  au  bc«l 
lilire  (Kossile,  l>i''vonii'n)  ; 

Pholidopi  |llall|  peutèlri'  mm  distinct  de  l'geadocraiim  (fossile,  Silurien). 


Trimerella  (Billings)  (fig.  513  et  514)  a  la  valve  ventrale  prolongée  en 
grand  crochet  pourvu  d'un  large 
pseudodeltidium  triangulaire;  àl'in- 
térieur,  chaque  valve  présente  au 
milieu  une  lame  recourbée  symé- 
trique, traversée  par  un  sepEum  mé- 
dian et  garnie  d'impressions  muscu- 
laires (Fossile,  Silurien). 

Ce  gpnro  esl  lo  ehel  d'une  [amille  des  TRiuti-  UnZ'trami  UnZ'irLmi 

BEUix.f:  [TrimereUiilx  (Kings  et  Davidson)],       [nléricurde  lu  volve       intérieur  de  lo  - 
eonlenuDl  aussi  les  genres  suivanls  :  ventrnlc  dorsale 

Uonomerella  (Billings)  [Ug.  "AU  ei  3161,  distinct       (d'np.  LindatrcEm].  {d'ap.  Davida. 

du  pri^^ent  priaripaleineut  par  la  lorme  des 
phques  centrales  de  ses  valves  qui  ne  sont  pas  recourbées  iFnssile.  Silurien'; 

Dinobolus  (Hall)  se  dislinftuant  aussi  par  la  lurme  de  ses  pla(|ues  centrales,  relie  de  lagranJe' 
en  V  et  plus  ou  moins  courbfe,  celle  de  la  petite  valve  trilabiée,  el  par  sa  fornii'  générale 
circulaire  avec  crochel  peu  pro- 
éminent (Fossile,  Silurien),  tR   m  Fi|{.  5IG. 

Lingulops  (HaU)  {to^Ue,  Siluncn)  et 

Linguleama  [t  Incb)  [(ossile,  Silu 
n(u)  ne  prennent  place  in  qu  a 
i  ec  don  II 

D/scina  (Lamarck)  (PI  45) 
Sa  coquille  (lig    A7) 


MonomirelU  prUca 
" 'dorsale  (Scli.)- 


même  structure  que  chez  la  Cranie,  Les  valves  subcirculaires  ont  à  peu 
près  le  même  contour  et  l'une  et  l'autre  un  petit  crochet  sub-central; 
mais  la  ventrale  présente,  en  outre,  entre  ce  crochet  et  le  bord  infé- 
rieur, un  orifice  qui  peut  atteindre  le  bord  inférieur  et  l'entamer.  Cet 
orifice  a  souvent  les  bords  relevés  autoiir  de  lui,  ce  qui  le  transforme 
partiellement  en  un  court  canal  calcaire  (45,  fig.  ?,  cq.).  Il  donne  pas- 
sage à  un  pédoncule  cylindrique,  large  et  très  court,  dirige  d'avant  en 
arrière.  Son  extrémilé  postérieure  excavée  en  cupule  se  fixe  au  rocher; 
l'antérieure  est  séparce  de  la  cavité  générale  par  une  lame  de  ce  derme 
suhcarliiagineux  que  nous  avons  décrit  chez  la  Cranie.  Sa  cavité  est  occu- 
pée par  cinq  muscles,  un  impair  médian  {mcU  v.)  et  quatre  formant  deux 
paires  (me/-  c.  et  mcl.  /.),  qui  vont  d'une  base  à  l'autre  du  cylindre 
pédonculaire  et  peuvent  avoir  pour  efi'et,  en  raccourcissant  le  pédon- 
cule, d'appliquer  plus  exactement  l'animal  sur  le  rocher  où  il  est  fixé. 
La  disposition  du  disque  viscéral  et  des  lobes  du  manteau  est  à  peu  près 
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la  même  que  chez  la  Cranie  ;  mais  le  bord  du  manteau  est  garni  de 
longues  soies  barbelées  et  semblant  articulées  (45,  fig»  3,  s.),  c'csl-à- 
dire  formées  de  disques  superposés:  elles  sont  implantées  un  peu  au- 
dessous  du  bord  marginal  du  manteau,  dans  un  sillon  limité  par  deux 
lèvres  saillantes. 

Les  bras  ne  font  que  quatre  tours  de  spire,  le  premier  à  grand  dia- 
mètre {br.a.  etbr.cf.),  les  autres  {br.  s.)  très  petits;  ce  premier  tour, 
en  outre,  au  lieu  de  suivre  la  courbure  régulière,  se  comporte  à  peu 
près  comme  chez  Magellania,  c'est-à-dire  que  la  seconde  moitié  (br.  cf.), 
au  lieu  de  continuer  la  courbure,  revient  sur  elle-même,  s'applique  à  la 
concavité  de  la  première  moitié  (br.  a.),  se  soude  môme  à  elle  et  se 
continue  ensuite  à  son  extrémité  distale  avec  les  trois  derniers  tours 
de  spire  (br.s,).  Cette  première  portion  du  bras  forme  donc  seulement 
un  demi-cercle  et  porte  deux  sillons  (45,  fig,  i),  deux  lèvres  (/y.)  et  deux 
rangées  de  cirres  (cir.)  symétriques,  une  série  ascendante  venant  de  la 
bouche  et  une  descendante  allant  se  continuer  avec  la  portion  spirale. 
Cependant,  les  canaux  axiaux  {en*  /v.),  au  lieu  de  se  fusionner  comme 
chez  Magellania,  restent  indépendants. 

Les  muscles  adducteurs  (45,  /ig.  5,  mcL  ad.  S.  et  mcL  ad.  /.)  et  obli- 
que interne  {mcl.  ob.  d.),  sont  disposés  à  peu  près  comme  chez  la 
Cranie.  Il  y  a  une  paire  de  muscles  (mcL  ob.  v.)  protracteurs  et  ro- 
tateurs de  la  valve  dorsale,  comme  Toblique  interne,  mais  qui  s'in- 
sèrent à  la  valve  dorsale  presque  au  milieu  du  bord  inférieur,  passent 
en  dehors  des  adducteurs  inférieurs  et  se  fixent  latéralement  à  la  valve 
ventrale.  Une  autre  paire  de  muscles,  que  Ton  pourrait  appeler  pro- 
tracteurs supérieurs,  se  portent  de  la  valve  ventrale  vers  le  niveau  du 
rectum  à  la  valve  dorsale  à  côté  de  l'adducteur  supérieur;  elle  est  anta- 
goniste de  la  paire  précédente.  11  paraît  y  avoir  une  paire  de  releveurs 
des  bras  comme  chez  la  Cranie  et  quelques  muscles  viscéraux,  entre 
autres  un  faisceau  (mcl.  an.)  analogue  au  muscle  impair  du  rectum  de 
la  Cranie,  mais  dont  Tinserlion  supérieure  se  fait  ici  à  la  partie  infé- 
rieure de  Tcstomac. 

Le  tube  digestif  est  remarquable  par  le  grand  développement  de  l'esto- 
mac et  par  la  disposition  de  Tiniestin  qui  décrit  une  courbe,  remonte 
vers  la  droite  et  va  s'ouvrir  à  Caïnis  (an.)  situé  du  côté  droit,  vers  le  mi- 
lieu'de  la  hauteur  du  disque  viscéral,  sur  la  portion  annulaire  de  la  paroi 
du  corps  située  entre  les  valves.  Il  n'y  a  pas  de  mésentères  médian, 
dorsal  ni  ventral,  sauf  un  minime  rudiment  du  mésentère  dorsal  au 
commencement  de  l'œsophage;  mais  il  y  a  deux  mésentères  latéraux, 
un  gastro-pariétal  et  un  iléo-pariétal.  Le  foie  (f.),  volumineux,  a  deux 
lobes  dorsaux  symétriques  et  un  ventral  impair  qui  s'ouvrent  chacun 
par  un  canal  distinct  dans  Testomac. 

Le  système  nerveux  présente  un  mince  collier  périœsophagien  avec 
un  ganglion  ventral  et  une  paire  de  minimes  rendements  dorsaux  qui 
semblent  n'être  que  le   lieu  de  convergence  des  nerfs  qui  en  partent 
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a,,  point  de  di^'part  du  bras  gauche; 

an.,  anus; 

ax.,  axe  cartilagineux; 

br.  a.;  première  portion  du  bras  correspon- 
dant à  la  portion  ascendante  du  bras 
du  type  morphologique  des  Brachio- 
podia; 

br,  d.f  deuxième  portion  du  bras  corres- 
pondant à  la  portion  descendante  du 
bras  du  type  morphologique  des 
Brachiopodia; 

br.  s.,  portion  spirale  du  bras; 

c/>.,  cirres; 

en.  cir.f  canal  des  cirres; 

on.  tv.j  canal  de  la  lèvre; 

on.  mg.f  sinus  marginal  du  manteau; 

en.  mtf  sinus  du  manteau  ; 

oq.f  coquille; 

d.,  b<3rd  dorsal  du  bras; 

f.,  foie; 

gfx.  /'.,  glande  génitale  inférieure; 

gU.  m.f  glande  génitale  moyenne  ; 

gtx.  8.,  glande  génitale  supérieure  ; 


//If.,  intestin; 

/k.,  lèvre; 

mol.  ad.  /.;  muscle  adducteur  inférieur; 

mot.  ad.  s.f  muscle  adducteur  supérieur; 

mol.  an.,  muscle  anal; 

mol.  o.f  muscle  circulaire  du  pédoncule; 

mol.  oir.,  muscles  des  cirres; 

mol.  I.,  muscles  latéraux  du  pédoncule; 

mol.  ob.  d.,  muscle  oblique  dorsal  ; 

mol.  ob.  V.,  muscle  oblique  ventral; 

mol.  V.,  muscle  pédonculaire  médian  ; 

mt.,  manteau; 

œs.,  œsophage; 

0.  lao.,  orifices  des  sinus  palléaux  dans  les 

lacunes  du  manteau  ; 
0.  $g.,  point  où  se  trouve  l'orifice  de  Tor- 

gane  segmentaire; 
pav.,  pavillon  de  la  trompe; 


8.,  soies; 


8g' f  organe  segmentaire; 
¥.,  disque  cartilagineux  formant  la  ventouse 
du  pédoncule. 


Fig.  1.  Coupe  transversale  de  la  corne  externe  de  Tappareil  brachial.  La  coupe  passe 

près  de  la  pointe  de  la  corne  (im.  Joubin). 
Fig.  2.  Coupe  demi-schématique  passant  par  le  milieu  du  péiloncule  [d*ap.  Joubin). 
Fig.  3.  Organisation  générale,  vue  dorsale.  Une  partie  du  manteau  dorsal  a  été  enlevAi^ 

sauf  sur  le  côté  droit  [im.  Joubin). 


(3îr>) 


Zoologie  conchètk      T.  V. 
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pour  se  rendre  aux  bras,  aux  muscles  et  à  l'œsophage;  le  ganglion 
ventral  donne  des  nerfs  palléaux  et  peut-être  musculaires. 

Les  sinus  palléatix  {en.  mt)  ne  contiennent  point  de  glandes  géni- 
tales et  semblent  entièrement  affectés  à  la  respiration.  Il  y  en  a  deux 
paires  à  la  lame  dorsale  et  une  paire  seulement  à  la  ventrale;  ces  sinus 
se  ramifient  une  fois  et  leurs  branches  émettent  de  nombreux  canaux 
radiaires  qui  vont  se  jeter  dans  un  sinus  circulaire  marginal  tout  à  fait 
semblable  à  celui  de  Magellania,  Ils  sont  en  outre  percés  de  pores 
latéraux  (o.  /âc)  s^ouvrant  dans  les  lacunes  palléales.  Ils  ne  contiennent 
point  de  glandes  génitales,  mais  on  y  trouve  une  petite  bandelette  stérile, 
saillante  à  leur  voûte. 

On  ne  peut  rien  affirmer  relativement  à  Texistence  d'un  appareil 
circulatoire,  les  descriptions  d'OwEN  n'ayant  pas  été  confirmées  par 
des  recherches  plus  récentes,  étant  données  les  nombreuses  erreurs 
dont  sont  entachées  les  descriptions  anciennes  relativement  à  cet 
appareil. 

Les  organes  segmentaires  (s^.),  au  nombre  d'une  paire,  se  distinguent 
par  la  longueur  et  Tétroitesse  du  pavillon.  Le  conduit  est  rattaché  au  mé- 
sentère iléo-pariétal  et  s'ouvre  latéralement  {o-Sg.)  au  ras  de  la  valve 
ventrale. 

Les  organes  ^'eni/auic,  ovaires  ou  testicules,  selon  le  sexe  de  Tindividu 
et  semblables  chez  l'un  et  chez  l'autre,  sont  tous  contenus  dans  la  cavité 
générale.  Ils  forment  trois  masses,  une  paire  supportée  par  les  mésen- 
tères gastro-pariétaux  (gtx.  s.),  une  attachée  aux  ligaments  iléo-parié- 
taux  {gtx.  m.)  et  une  impaire  (gtx.  /.)  ou,  si  Ton  veut,  formée  de  deux 
masses  latérales  réunies  par  une  partie  moyenne  qui  passe  en  arrière 
du  tube  digestif. 

On  ne  sait  rien  du  développe7?ienl,  et  le  peu  que  l'on  sait  de  la  phy- 
siologie ne  présente  rien  de  particulier  (Vivant  el  fossile  depuis  le  leriiaire, 
ou  depuis  le  Gambrien  si  ony  comprend  les  sous-genres.  Océans  jusqu'à  2. 400  brasses; 
remonte  jusqu'à  la  bauleur  de  l'Irlande.  Dans  la  Méditerranée,  à  Banyuls,  se  tient 
entre  50  et  60  mètres  de  profondeur). 

Ce  genre  est  le  chef  do  la  famille  des  D/.sr/Av.v.A'[/>wci;u(/a?  (Davidson),  Or^ictf/wi«  (King\ 
Diakaulia  (Waagen)],  comprenant  aussi  les  formes  sui^  antes  : 


Orbiculoidea  ;d'Orbigny)  [fig.  318), 
Œlhei-tella  (Hall  et  Clarke!, 
Lindstrœmella  (Hall  et  Clarke), 


Discinisca  (DcUl)  (Vivant  et  Fossile  f^k-  ^»8 

depuis  le  Silurien  ; 
Schizotreta  (Kutorga) 
Rœmereila  (Hall  et  Clarke),  simples  sous-genres  de  Disciiia. 
Pater u la  (Barrande)  a  une  coquille  très  petite,  ronde  ou  ovale,  subéquivalve 
avtr  l'ouverture  pédonculaire  près  du  bord  cardinal  ^Fossile,  Silurien)  ; 
Schizobolus  ,U!ri«^h)  est  voisin  du  pnW'dent  (Fossile/; 
Discinolepis  Waageu)  est  aussi  très  prtit  et  a  une  simiile  échancrure  au      orbiculoUva  minuta 
lieu  d'un  trou,  pour  le  passade  du  p«''(loucule  ^Fossile,  IK'Vonien).  (stnde   Paterina) 

(d'ap.  Beecher). 

Lingula  (Brugnière)  (PL  46).  L'animal  possède  une  co- 
quille bivalve  et  un  pédoncule.  Cependant  la  valve  ventrale  n'est  pas 
perforée,  le  pédoncule  (46,  fig.  i,  pd. )passant  enire  les  deux  valves  et 
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non  dans  un  orifice.  La  coquille  a  la  forme  d'un  rectangle  à  grand  axe 
vertical  dont  le  bord  inférieur,  au  lieu  d'être  recliligne,  se  prolongerait 
en  pointe  obtuse.  Les  deux  valves  sont  presque  semblables,  la  ventrale 
dépassant  seulement  un  peu  la  dorsale  vers  le  bas  et  Ton  remarque  sur 
cette  portion  débordante  un  faible  sillon  vertical  correspondant  au  pas- 
sage du  pédoncule. 

Les  deux  valves,  ayant  à  part  cela  un  contour  semblable,  peuvent 
s'adapter  Tune  à  l'autre  en  un  point  quelconque,  mais  non  en  tous  les 
points  à  la  fois,  ce  qui  tient  à  ce  que  la  courbe  de  jonction  des  valves 
n'est  pas  dans  un  plan  mais  un  peu  gauche,  en  sorte  que,  si  les  parties 
supérieures  sont  appliquées  l'une  contre  l'autre,  les  extrémités  inférieures 
bâillent  légèrement  et  si  les  extrémités  inférieures  se  rapprochent  les 
parties  supérieures  bâillent.  Ces  valves  sont  peu  creuses  et  leurs  impres- 
sions musculaires  sont  très  faibles;  elles  sont  lisses  et  formées  de 
couches  alternes  de  substance  calcaire  et  magnésienne  (carbonate  et 
phosphate)  séparées  par  des  couches  de  substance  organique  (kératine), 
la  couche  superficielle  étant,  comme  toujours,  formée  d'une  cuticule 
organique;  les  canaux  pour  les  papilles  palléales  sont  disposés  comme 
chez  Crania. 

Le  pédoncule  a  un  caractère  tout  différent  de  ceux  que  nous  avons 
rencontrés  jusqu'ici.  11  est  très  grand  et  rappelle  plutôt  celui  d'un  Lepns 
que  d'un  Brachiopode;  il  est  aussi  très  gros,  cylindrique,  renflé  en 
olive  pt  terminé  en  pointe  mousse  en  bas,  brusquement  rétréci  en  haut 
au  point  où  il  passe  entre  les  crochets  des  valves  entrebâillées  pour  lui 
faire  place.  En  haut,  il  s'attache  à  la  valve  ventrale  un  peu  au-dessus  du 
crochet  [kQ^fig.  2)  par  une  petite  surface  ovale  transversale.  Il  est  revêtu 
d'une  épaisse  couche  chitineuse  {eut)  qui,  à  l'union  avec  la  valve  ven- 
trale, se  continue  dorsalement  avec  la  cuticule  de  cette  valve  et  ventra- 
lement  se  perd  sur  le  mince  plateau  cuticulaire  qui  revêt  l'épithélium 
palléal.  11  n'a  aucune  connexion  directe  avec  la  valve  dorsale.  Intérieu- 
rement, cette  cuticule  est  doublée  d'un  épiderme  (ép.),  d'une  couche 
conjonctive  et  d'une  couche  musculaire  (me/,  pcf.)  qui  va  s'insérer  à  la 
valve  ventrale  au  point  indiqué  ;  il  est  creusé  d'une  cavité  axiale  (s/i7.  pd-  ) 
qui  se  continue  avec  les  lacunes  de  la  lame  ventrale  du  manteau. 

Le  corps  a  la  même  disposition  que  chez  la  Cranie  ou  la  Discim*, 
occupant  entre  les  parties  inférieures  des  deux  valves  un  espace  dis- 
coïde, mais  à  contour  non  circulaire;  ce  disque  n'est  pas  tangent  au 
bord  inférieur  des  valves,  et  les  lobes  palléaux  qui  garnissent  le  reste 
de  la  coquille,  bien  que  s'étendant  surtout  au-dessus  de  la  portion  viscé- 
rale du  corps,  font  cependant  tout  le  tour  de  celui-ci  et  ont  un  petit  lobe 
inférieur  qui  n'est  pas  insignifiant.  Le  bord  libre  du  manteau  est  garni 
de  grandes  soies  portées  sur  un  bourrelet  sub-marginal  très  saillant 
(fig.  521);  celles  du  bord  supérieur  sont  plus  développées  que  les  autres, 
surtout  au  milieu  et  aux  deux  extrémités  de  ce  bord. 

Les  bras,  dépourvus  de  squelette  calcaire,  comme  chez  les  autres 


PI.  46. 


EC  Alt  DU)  A 


OSNRB   LINGULA 


an.j  anus; 

bt.f  l)ourrfl('t  pallénl  ; 

oir.f  cirrc  ; 

on  Qir.f  canal  du  cinv; 

en,  Iv.,  camil  de  la  KHn»; 

cœ.,  nrur; 

co<7.;  riKjuilIn; 

ci/f.,  cutimlc  du  pôdonrulo  ; 

ep.f  ôpidirnn*  du   manteau   s<«  continuant 

dans  If  pt'donculc; 
65^;  estoniar; 

gtx.  Y.f  fflandc  jr^^nitalo  ventrale  ; 
^fx.  d$.f  glande  jr»''uilalo  dorsale  supt'Tieuro; 
gtx.  ai.,  jflaiide  p'^nilale  dorsale  inférieure* 
int.,  intestin; 
Iv.f  lèvre, 

moi.  ab.,  muscle  abducti^ur; 
/ne/,  ad.f  umscle  adducteur; 
me/,  c/r.,  muscle  des  cirres; 


mol.  0.  i.f  muscle  croi»'*  impair  ; 

mol,  0.  p.;  muscle  croisé  pair  ; 

mol,  ob.  ex.,  muscle  oblique  externe  ; 

mol.  ob.  I,f  muscle  oblique  inti-me  ; 

me/,  ob.  m.;  muscle  oblique  moyen; 

mol,  pd.,  muscle  p^loncutaire; 

o,  t,  p.,  orifice  droit  de  la  friande  hépa- 
tique. On  voit  au  mr>me  niveau  le 
lobe  yentral  et  le  lolx*  ^uche  du  fuie 
et,  au-dessus,  sur  rœsuphage,  un  ori- 
fice m^mian  qui  est  celui  de  la  glande 
salivaire; 

0.  Bg,f  orifice  de  Tor^^ane  segmentaire; 

p.,  paroi  inférieure  du  corps; 

pd,,  pi^doncule; 


$.,  soies; 


*g,,  organe  segmentaire; 

im,j  et  s//),  p/.,  sinus  pall^aux; 

s//}.  pd,f  sinus  |KHlonculaire. 


Fig.  1.  Vue  dorsale  de  la  valve  ventrale.  I^os  bras  ont  été  enlevés  et  la  paroi  du  corjts 

<()upée  ])ar  uu  plan  frontal  passant  entre  les  dt*u\  valves  (Sch.). 
Fig.  2.  r.oiijM'  sagittale  de  rexlrémité  inférieure  du  corps  (Sch.). 
Fig.  3.  CoujM"  transversale  du  l)ras  \im.  (iratiolet). 
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Écardides,  forment  cinq  à  six  tours  de  spire  et  sont  disposés  en  deux 
hélices  coniques  à  axes  parallèles  horizontaux,  la  base  adossée  à  la  valve 
ventrale,  la  pointe  tournée  vers  le  dos.  Les  cirres,  la  lèvre  et  le  sillon 
ont  la  disposition  habituelle  et  se  comportent  par  rapport  à  la  bouche 
comme  chez  les  autres  types. 

Sur  la  coupe  {i6,  fig.  3),  ils  montrent  un  canal  axial  {en.  Iv.)  très  vo- 
lumineux se  terminant,  comme  d'ordinaire,  en  cœcum  du  côté  de  la  cavité 
générale  et  un  canal  latéral  conformé  en  croissant  qu'accompagne  un 
muscle  brachial  bien  développé  {mcL  c/>.);  les  cirres  (c/>.)  sont  grands 
et  actifs,  la  lèvre  (/v.)  est  saillante  et  épaisse,  le  sillon  profond  et  étroit. 
La  structure  des  parois  du  corps  ne  présente  rien  de  particulier; 
Pépiderme  sous-jacent  à  la  coquille  est  très  évident. 

L'appareil  musculaire  est,  comme  toujours,  assez  compliqué  et  sensi- 
blement différent  de  celui  des  autres  types.  Il  y  a  d'abord  un  muscle 
abducteur  (fig.  1  et  2,  mcLab.)  impair  [umbonal,  divaricateur,  des 
auteurs]  qui  s*étend  d'une  valve  à  l'autre,  directement,  et  juste  au- 
dessus  de  rinsertion  du  pédoncule  :  en  rapprochant  les  valves  par  le 
bas,  il  les  fait  bâiller  par  le  haut  en  raison  de  leur  disposition  gauche, 
en  pivotant  autour  d'un  unique  point  de  contact  situé  de  chaque  côté  sur 
le  bord  latéral  des  valves,  à  quelque  distance  au-dessus  de  son  niveau. 
L'occlusion  de  la  coquille  a  pour  agents  une  seule  paire  de  muscles  adr 
ducteurs  {fig^  i,  mcL  ad.)  [muscles  occluseurs  postérieurs,  muscles  cew- 
traux]  qui  vont  aussi  directement  d'une  valve  à  l'autre,  près  de  la  ligne 
médiane,  vers  la  partie  supérieure  de  la  masse  viscérale,  et  par  consé- 
quent bien  au-dessus  des  points  de  contact  permanent.  Puis,  viennent 
trois  paires  de  muscles  obliques  que  nous  appellerons  obliques  externes 
{mcL  ob.  ex.)  [occluseur  antérieur,  muscle  antéro- latéral],  obliques 
moyens  {mch  ob-  m.)  [adjusteurs  centraux,  muscles  latéro- moyens]  et 
obliques  internes  {mcL  ob.  /.)  [adjusteurs  externes,  muscles  latéro-ex- 
ternes]  ;  les  premiers  partent  de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  valve 
dorsale,  tout  près  de  la  ligne  médiane  et  vont  se  fixer  plus  bas  et  plus 
en  dehors,  à  la  valve  ventrale,  sur  les  parties  latérales,  en  dehors  de 
tous  les  autres  muscles  ;  ils  ont  pour  action  d'abaisser  la  valve  dorsale 
et  d'élever  la  ventrale  de  manière  à  faire  déborder  celle-ci  par  le  haut; 
les  deux  autres  partent  l'un  et  l'autre  de  la  valve  dorsale,  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  de  la  masse  viscérale  et  très  en  dehors,  et  se  portent 
en  haut,  en  avant  et  en  dedans,  pour  aller  s'attacher  à  la  valve  ventrale, 
de  part  et  d'autre  de  l'insertion  de  l'adducteur  {mcl.  ad.),  le  premier  en 
dehors,  le  second  en  dedans  de  cette  insertion;  leur  action  est  l'inverse 
de  celle  des  obliques  externes.  Il  y  a  enfin  deux  muscles  croisés  (mcl.  c.  /. 
et  mcL  c.  p.)  [adjusteurs  postérieurs,  transmédians,  inuscles  en  sau- 
toir] qui  se  portent  chacun  de  l'une  à  l'autre  valve  en  traversant  de 
droite  à  gauche  et  d'une  valve  à  raulre  la  cavité  générale  qu'ils  di- 
visent ainsi  en  quatre  compartiments,  d'ailleurs  en  large  communi- 
cation entre  eux,  un  dorsal   contenant  presque  tous  les   viscères,   un 
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ventral  où  Ton  ne  trouve  que  quelques  lobes  hépatiques  et  génitaux 
qui  s'y  sont  insinués  et  deux  latéraux  contenant  des  lobes  génitaux,  les 
organes  segmentaires  et,  à  droite,  le  rectum  et  Tanus.  Leur  inser- 
tion dorsale  se  fait,  à  la  valve  dorsale,  immédiatement  en  dedans  des 
obliques  interne  et  moyen  et,  à  la  valve  ventrale,  aux  points  corres- 
pondants; mais  celui  qui  va  du  côté  dorsal  droit  au  ventral  gauche  est 
formé  d'un  seul  chef,  t§indis  que  Taulre  comprend  deux  chefs,  chacun 
moitié  plus  petit  que  le  chef  unique  du  muscle  opposé,  passant  de  pari 
et  d'autre  de  celui-ci  et  s'insérant,  du  côté  dorsal  tout  près  Tun  de  l'autre, 
tandis  que  du  côté  ventral  leurs  insertions  sont  assez  écartées.  Ces 
muscles  ont  pour  action  de  faire  déborder  les  valves  Tune  ou  l'autre 
sur  sa  voisine,  mais  latéralement  et  non  de  haut  en  bas  comme  les 
obliques;  en  se  contractant  simultanément,  ils  peuvent  contribuer  à 
l'occlusion  de  la  coquille.  Rappelions  l'existence  du  muscle  pédonculairt 
{mcl.  pd.)  décrit  à  propos  du  pédoncule. 

Le  tube  digestif  est  plus  long  et  plus  contourné  que  d'ordinaire. 
Vœsophage  assez  court  conduit  à  un  estomac  {est.)  dont  la  forme  peut 
être  comparée  à  celle  de  deux  troncs  de  cône  adossés  par  leur  base  et  se 
continuant  insensiblement  l'un  avec  le  cylindre  œsophagien,  Taulreavec 
le  cylindre  intestinal.  La  base  commune,  correspondant  à  la  partie 
moyenne,  donne  attache  à  une  bandelette  fibro-musculaire  (mst-èP) 
qui  se  fixe  d'autre  part  à  la  paroi  et  qui  représente  le  mésentère  gastro- 
pariétal. Uintestin  (int-)  descend  directement  jusqu'auprès  du  muscle 
abducteur,  puis  remonte  à  gauche  et  en  arrière  et  forme  une  anse  qui 
le  ramène  encore  auprès  du  môme  muscle  après  avoir  passé  derrière  la 
portion  précédente  du  tube  digestif;  de  là,  il  se  continue  avec  le  rectum 
qui  se  rend  directement  à  ranus  (an^)  situé  à  droite  vers  le  milieu  de 
la  hauteur  de  la  portion  viscérale  du  corps,  comme  chez  la  Discine. 
La  portion  rectiligne  de  l'intestin  donne  insertion  de  chaque  côté  à  un 
mésentère  iléo-pariétal  triangulaire  (mst,  ip.)  dont  le  sommet  tourné  en 
dehors  se  prolonge  en  une  bandelette  qui  va  se  fixer  à  la  paroi  supé- 
rieure du  corps,  en  suivant  un  trajet  presque  vertical,  tandis  que  Tex- 
trémité  inférieure,  abandonnant  l'intestin  au  point  où  il  commence  à  se 
dévier  vers  la  gauche,  se  continue  en  un  court  ligament  qui  va  se  iîxer 
au  bord  droit  du  muscle  abducteur.  De  même  que  chez  la  Discine,  il  n'y 
a  pas  de  mésentères  dans  le  plan  sagittal,  sauf  un  minime  rudiment  du 
côté  dorsal  de  l'œsophage. 

La  structure  du  tube  digestif  n'oflre  rien  de  spécial  ;  mais  les  glandes 
annexes  sont  autrement  disposées  que  chez  les  autres  types.  11  y  a  un  fffi( 
à  tiHDis  lobes,  un  médian  ventral  (o.  f.  p.)  et  deux  formant  une  paire  latérale, 
tous  les  trois  s'ouvrant,  comme  d'ordinaire,  par  autant  de  canaux  dislincli 
dans  Testomac,  ici  un  peu  bas,  vers  la  région  pylorique.  Mais  il  y  a,  eu 
outre,  une  glande  dorsale  impaire  qui  débouche  dans  la  partie  inférieure* 
de  Tœsophage  ;  son  aspect  ne  diffère  pas  de  celui  du  foie  mais,  en  rai- 
son de  sa  situation,  on  a  pensé  à  l'assimiler  à  une  glande  salivaire.  Ces 
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dénominations  n'ont  aucune  valeur  au  point  de  vue  de  la  comparaison 
avec  les  organes  homonymes  des  Vertébrés  :  ce  sont  là  autant  de  glandes 
digestives  dont  les  fonctions  physiologiques  nous  sont  inconnues  dans 
le  détail. 

La  cavilé  générale^  partout  revêtue  d'un  endothélium  cilié,  ne  pré- 
sente de  particulier  que  ses  sinus  palléaux  {fig.  i,  s'in.  pi.).  Ceux-ci, 
semblables  dans  les  deux  lobes  du  manteau,  naissent  pour  chaque  lobe 
loin  en  dehors  de  la  ligne  médiane,  plus  bas  que  le  muscle  adducteur. 
De  ce  point  part  un  tronc  gros  et  court  qui  se  porte  en  haut  et  en  dehors 
et,  presque  aussitôt,  se  divise  en  deux  branches,  une  descendante  plus 
faible  qui  va  se  perdre  avec  celle  du  côté  opposé  au-dessous  du  muscle 
abducteur,  en  donnant  quelques  courtes  branches  latérales  dans  son 
trajet;  Tautre  ascendante,  volumineuse,  qui  se  porte  en  haut,  puis  en 
dedans  et  donne  sur  ses  deux  côtés  des  branches  latérales  disposées  en 
barbes  de  plume  qui  garnissent  toute  la  surface  du  lobe  palléal.  Ces 
sinus  sont  brillants  et  donnent  un  aspect  gaufré  à  la  face  interne  du 
manteau;  il  n'y  a  pas  de  sinus  circulaire.  Ils  ne  contiennent  point  de 
glandes  génitales  et  servent  uniquement  à  la  respiration. 

On  n'a  point  repris  depuis  Hancocic  [57]  Tétude  dé  Y  appareil  circula- 
toire.  Ce  qu'en  a  décrit  et  figuré  cet  observateur  permet  de  croire  que 
la  disposition  générale  doit  être  la  même  que  chez  la  Cranie;  il  figure, 
en  efTet,  sur  Testomac  un  canal  renflé  en  cœur  (cœ.)  au  milieu  et  se 
bifurquant  aux  deux  bouts  pour  former,  sans  doute,  en  haut  les  vais- 
seaux des  bras,  en  bas  les  artères  génitales;  mais  le  détail  demanderait 
à  être  étudié  de  nouveau. 

Le  système  nerveux  comprend  cinq  ganglions,  situés  sur  un  anneau 
périœsophagien,  deux  petits  du  côté  dorsal,  cérébroïdes,  assez  écartés 
l'un  de  l'autre,  deux  latéro-ventraux,  de  grosseur  moyenne,  et  un 
ventral  médian  plus  développé;  des  cérébroïdes  partent  des  nerfs  bra- 
chiaux et  de  la  commissure  des  nerfs  palléaux.  Des  stries  sensitives 
semblables  à  celles  que  présentait  Crania  à  la  face  ventrale  du  corps, 
se  retrouvent  ici  avec  la  même  structure  au  côté  externe  de  la  base  des 
tentacules  et  d'autres  moins  développées  sur  la  paroi  même  des  bras. 

Par  une  exception  unique  chez  les  Brachiopodes,  l'animal  est  herma- 
phrodite. 

Les  ovaires  forment  de  chaque  côté  trois  groupes  :  1°  un  ventral  (gtx.  v.) 
qui  suit  la  bandelette  externe  du  ligament  iléo-pariétal,  celle  qui  se 
porte  du  sommet  de  la  portion  principale  triangulaire  à  la  paroi  du 
corps  ;  il  fait  saillie  dans  le  compartiment  ventral  du  corps,  sous  les 
muscles  croisés;  2®  deux  dorsaux  {gtx.  ds.  et  gtx.  di.)  qui  suivent  du 
côté  dorsal  les  bords  non  adhérents  à  l'intestin  de  la  portion  principale 
triangulaire  du  ligament  iléo-pariétal;  ils  débordent  du  côté  dorsal  entre 
les  muscles  et  les  lobes  du  foie.  Aucun  prolongement  ne  pénètre  dans 
les  sinus  palléaux. 

Les  testicules  se  présentent  sous  la  forme  de  cordons  ondulcux  ser- 
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pentant  sur  les  ovaires;  il  y  en  a  trois  du  côté  ventral  et  deux  du  cûlé 
dorsal.  La  structure  des  deux  glandes  cal  conforme  à  celle  des  autres 
types. 

Les  organes  segmenlaires  {sg.)  sont,  cotnino  d'ordinaire,  au  nouiLre 
de  deux,  formant  une  paire,  et  disposés  le  long  de  la  bandelette  externe 
du  ligannentitéo-pariétalj'craboucliure 
^'^"  "''  en  bas  et  Torifice  (o.  Sg-)  plus    haut 

^^'-       /     fj-  1"®  d'ordinaire,  sur  la  paroi  supérieure 

du  corps,  entre  la   ligne    médiane    et 
l'emboucbure  des  sinus  pallcaux. 
t  Les  produits  sexuels  ne  mûrissent 

que  successivement  et,  pour  les    re- 
cueillir,   le    pavillon    scgmentaire    se 
I        tourne  vers  ta  partie  inférieure  de  la 
cavité  générale,  s'il  s'agit  tles  œufs, 
'        tandis  qu'il  s'applique  presque  contre 
la  paroi  s'il  s'agit  des  spermatozoïdes. 
Du    développement,  on    ne   connaît 
rien  concernant  les  phases  embryon- 
naires; mais  on  a  pu  observer  divers 

Larve  de  Lingiila  vue  de  fncc  stadeS    lar- 

(d'ap.  Braoka).  ,  Fis.  ilO. 

.      .  vaires    et  " 

irntii<'u]»in'S>«pn.,'l.irr<  iliiLiI.- ;  Int.,  COnstater 
hli™tin;  M.,  (.-nUcul-i;  «.  1.,  I..iiI.-.cuIl.        que  la  larVB 

libre,     na-  .^J  i 

geanle,  a  déjà  une  coquille  et  présente  un  ^  / 

état  de  développement  des  organes  qui  n'est 

atteint  chez  les  Testicardides  qu'après  la  lixa-  ^...  ,  "  ^^'' 

tion.  La  larve  la  plus  Jeune  qu'on  ait  obser- 
vée (fig.  iil9)  a  une  forme  orhiculairc  à  bord 
inférieur  rcctiligne  ;  elle  est  remarquable  par       ç^l .  ... 
son  appareil  brachial  (tt.)  qui,  à  ce  moment,        *  , 

rappelle  plus  le  lophophore  d'un  Ifryozoairc  '     ' 

que  les  bras  s[)iruux  d'un  iii-acliiopodc.  Il  est, 
en  eitet,  sub-circulaire,  avec  des  tentacules 
marginaux  dont  un  impair  médian  dorsal 

(((.  I.)  aux  côtés  duquel  naissent  les  petits  rn<:l 

qui  se  forment,  et  une  bouche  centrale  (fc.) 

surmontée  d'une  lèvre  dorsale  (epst.)  rappc-  ''■'■*;''  ^'  ^^S"'« 

lant  un  épistomc,  mais  destinée  à  s'étendre     ^  "iirch"^*  tr  .liTu,.  i?  '  h* 
sur  le  bras  pour   former   la  lèvre   de    leur        fp»!.,  ipir.>  j..»»i.    »«».,  .^',b- 
sillon.  Plus  lard,  la  form.!  s'allonge  (Iig.o20),        ^uTu.Til^T^r''l"i!^.u:.:Z'' 
les  organes  s'approchent  de  leur  forme  dé- 

liiiilivc,  le  pédoncule  bourgeonne  de  la  valve  ventrale  et  l'animal  so 
lixe.    En    fait   d'organes    larvaires    provisoires,    il   est   inlére&satit    ilc 
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signaler  un  squelette  brachial,  qui  se  montre  un  moment  sous  la  forme 
d'une  lame  demi-circulaire  attachée  à  la  valve  dorsale  et  une  paire 
d'otocystes  situés  tlerrièro   le    collier    nerveux. 

L'animal  remonte  presque  au  niveau  des  basses  '''' 

mers,  ce  qui  permet  de  l'observer.  Profitant  de  ST^î^^  „ 

celte  circonstance,  François  [t)i]  nous  a  fourni  sur  ~--i^^SS0^ 

ses  mœurs  et  divers  points  de  sa.  phjsiologie  quel-  ^ï^^^X-% 

ques  renseignements  intéressants.  La  Lingule  se  " 

tient  dans  le  sable  où  elle  est  disposée  à  la  ma- 
nière d'un  Solen,  le  pédoncule  en  bas  dans  un  ^ 
trou  de  même  forme  que  cet  organe  (fîg.  521)  et 
tapissé  d'un  léger  enduit  comme  celui  des  Aréni- 
coles. La  partie  inférieure  du  pédoncule  étant 
renflée  en  olive  permet  à  l'animal  de  prendre 
appui  au  fond  de  son  trou  ]iour  se  rétracter  quand 
un  l'inquiète.  A  l'état  d'extension,  il  affleure  à  la 

surface   par  le    bord   supérieur  de  sa   coquille  ;  ' 

celle-ci  est  légèrement  entr'ouverle;  les  bords  su- 
périeurs des  deux  lames  palléales  sont  écartés  l'un 
de  l'autre  au  milieu  et  près  des  deux  extrémités 
de  ce  bord,  tandis  qu'elles  se  touclient  aux  extré- 
mités même  et  dans  les  deux  points  intermédiaires 
aux  ouvertures  centrale  et  latérales;  il  résulte  de 
là  <]He  ce  bord  présente  trois  orifices  en  forme  de 
boutonnières,  un  central  et  deux  latéraux.  Ces 
points  sont  précisément  ceux  où  nous  avons  trouve 
des  àoies  plus  longues.  Ces  soies,  divergeant  au- 
tour de  chaque  orifice,  le  prolongent  en    cône.  .^ 
Sous  l'action  des  cils  vibratilcs  de  la  cavité  palléale,           (dap.  Fronçais). 
un  courant  d'eau  ininterrompu  entre  par  les  hou-      L-animai  dan*  «rm  haLitm. 
tonnièrcs  latérales  et  sort  par  la  centrale.  L'ou-      "■'^".l'" '''^^^""li,  w'''o''.° 
verture  du  trou  occupé  par  l'animal  dans  le  sable,        p„Biii.'ini.r™p<'.pari«ro- 
conformé  par  ces  dispositions,  se  présente  sous  la       ri'nitr',','""^  ''  '"'^'"""'■' 
forme  de  trois  petits  orifices  situés  côte  à  câte  sur 
une  même  ligne  (fig.  521,  a.)  et  permet  de  reconnaître  la  nature  de  l'ha- 
bitant. 

Extrait  de  son  trou,  l'animal  se  fixe  par  la  sécrétion  de  son  pied 
dans  les  vases  où  on  le  place  et  peut  y  vivre  fort  longtemps,  des  se- 
maines et  des  mois  sans  renouvellement  d'eau,  preuve  d'une  extraordi- 
naire vitalité. 

Le  mouvement  de  retrait  est  déterminé  par  la  contraction  brusque 
du  muscle  pédonculaire. 

L'action  individuelle  des  muscles  moteurs  des  valves  a  été  suffisam^ 
ment  indiquée.  Remarquons  seulement  que  les  obliques  et  les  croisés 
permettent  aux  valves  de  déborder  l'une  sur  l'autre  en  haut  ou  en  bas, 


324  BRACHIOPODBS 

à  droite  OU  à  gauche  et,  par  conséquent  tout  autour;  Tanimal  en  use 
quelquefois  pour  frotter  ses  valves  Tune  contre  l'autre,  à  la  manière 
d'un  homme  qui  se  frotte  les  mains  parce  qu'il  est  content  (Fra>çois). 

Les  bras  sont  peu  mobiles.  Morse  dit  les  avoir  vu  sortir  de  la 
coquille;  François  n'a  jamais  vu  ce  fait,  bien  qu'il  ait  observé  longtemps 
ces  animaux  dans  les  meilleures  conditions. 

Ce  dernier  observateur  a  pu  aussi  constater  de  visUy  sur  le  vivant, 
la  circulation  palléale.  Chaque  canal  est  parcouru  par  un  double  cou- 
rant, centrifuge  le  long  d'un  bord,  centripète  le  long  du  bord  opposé. 
Il  y  a,  en  effet,  dans  chaque  canal,  une  cloison  qui  détermine  cette  sépa- 
ration des  courants,  bien  qu'elle  soit  incomplète  et  loin  d'atteindre  le 
bord  opposé.  Le  mouvement  est  déterminé  par  .les  cils  de  la  cavité 
générale  [Vivant  el  fossile  depuis  le  Cambrien;  mers  chaudes:  Japon,  côtes  paci- 
fiques de  rAmérique  du  Nord,  côtes  africaines  de  la  Méditerranée,  remontant  jus- 
qu'au niveau  des  basses  mers.  —  La  persistance  ininterrompue  de  cette  forme  depuis 
les  premiers  temps  de  l'ère  palaeozoîque  jusqu'à  nos  jours  est  un  des  plus  frappant 
exemples  de  la  possibilité  d'une  vie  sans  évolution  modificatrice,  au  milieu  des  varia- 
tions des  conditions  ambiantes). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  Liyouus.E  [Lingulidm  (King)],  et  Ton  peut  (lire 
son  unique  représentant,  car  les  formes  suivantes,  toutes  fossiles  : 


Glottidia  (Dali),  Lingulepis  (Hall), 

Lingulella  (Salter),  Barroisella  (Hall)  et 


Dignomia  (Hall) 
ne  sont  que  dos  sous-gt-nn-s. 


Obolus  (Eichwald)  (fîg.  522)  devait  avoir,  comme  Lingula,  un  pédoncule 
Fie.  522.  passant  en  bas  entre  les  valves,  car  on  retrouve  à  la 

face  dorsale  du  crochet  de  la  valve  ventrale,  une  gout- 
tière verticale  sans  doute  tracée  par  lui(')  ;  la  coquille, 
sauf  ce  crochet,  est  sub-circulaire,  les  impressions  des 
adducteurs  inférieurs  sont  très  écartées,  situées  près 
obohTTZiiinis       ^"  ^^^^  cardinal,  celles  des  adducteurs  supérieurs,  très 

rapprochées  de  la  ligne  médiane;  ordinairement  un 
faible  septum  ventral  (Fossile,  Silurien). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  OjiouxjB  [Obolidœ  (King)]  comprenant  aussi  b 
genres  ci-dessous  ;  certains  do  ces  genres,  Kutoryina-,  Schizopholis,  etc.,  sont  considérés  \aT 
quelques  auteurs  (Hall  et  Clarke)  comme  appartenant  aax  Testicardides  : 

Neobolus  (Waagen)  n'a  pas  de  septum  ventral  et  en  a  un  dorsal  (Fossile,  Dévonien)  ; 

Obolella  (Billings)  ne  diffère  d'Obolus  que  par  la  forme  des  impressions  musculaires  sup(»rifurt^> 
(Fossile,  (Cambrien,  Silurien); 

Paterina  (Heecher)  (Fossile,  Gaiobrien)  et 

Spondylobolus  (Mac  Coy)  (Fossile,  Silurien),  sont  voisins  des  précédents; 

Elkania  (Ford),  de  même,  différant  iïObulus^  outre  la  forme  des  impressions  musculaires,  par 
la  présence  d'une  cavité'  en  forme  de  cuiller  au-dessous  des  crochets  (Fossile,  Silurien); 

Botsfordia  (Matthew) diffère  peu  du  précédent  (Fossile); 

Monobolina  (Salter)  a  les  impressions  de  ^es  adducteurs  confluen tes  sur  la  ligne  médiane  ^Fus<ilt\ 
Cambrien,  Silurien)  ; 

(*)  Cependant,  chez  Acrotreta,  un  sillon  analogue  coexiste  avec  un  crochet  perforé. 
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Kutorginâ  (Billings)  en  diU^re  par  la  forme  de  la  coquille  à  bord  cardinal  rectiligne  (Fossile. 

(^ambrien.  Silurien)  ; 
Schmidtia  (Volborth)  est  ovale,  plan  convexe,  avec  la  frrande  valve  munie  d'un  crochet  pointu 

surmonta  d*un  area  strié  (Fossile,  Silurien,  Dévonieu)  ; 
Mickwitzia  (Schmidt)  diffère  peu  du  précédent  (Fossile); 
Leptobolus  (Hall)  est  ovale  et  a  le  crochet  de  la  grande  valve  surmonté  d'un  area  avec  profonde 

gouttière  verticale  (Fossile,  Silurien); 
Acrothele  (Linnarson)  a  un  crochet  marginal  à  la  valve  dorsale  et,  à  la  ventrale,  qui  a  la  forme 

de  cône  très  surbaissé,  un  crochet  occupant  le  sommet  excentrique  du  cône  et  percé  d'un  trou 

rond  (Fossile,  Cambrien)  ; 
Linnarsonia  (Walcott)  (Fossile)  et 
Diaoinopsis  (MatUiew)  (Fossile)  sont  voisins  du  prêchent; 
Trematis  (Sharpo)  a  la  valve  dorsale  convexe  avec  un  crochet  marginal  et  la  ventrale  plate  avec 

un  grand  orifice  entre  le  crochet  et  le  l)ord  cardinal  (Fossile,  Silurien); 
Schizocrania  (Hall  et  W'hitfield)  diffère  du  précédent  par  la  forme  triangulaire  de  son  orifice 

ventral  (Fossile,  Silurien); 
Siphonotreta  (de  Verneuil)  a  la  valve  dorsale  plate,  ovale,  la  ventrale  surmontée  d'un  long 

crochet  perforé  au  l)OUt,  dont  l'orifice  se  continue  en  tube  vers  l'intérieur  ; 

coquille  ornée  de  petits  piquants  creux  en  quinconce  (Fossile,  Silurien)  ;  *"'*«•  ^^' 

Mesotreta  (Kutorga)  et  |  Trematobolus  (Matlhew), 

l'un  et  l'autre  fossiles,  <liffèrent  peu  du  précédent  ; 
Schizopholis  (Waagen)  est  plan-convexe,  avec  une  fente  triangulaire  sur  l'area 

(Fossile,  Dévonien); 
Aootreta  (Kutorga)  (fig.  o23)  est  de  forme  triangulaire,  avec  grande  valve  munie 

d'un  haut  crochet  percé  au  sommet  et  surmonté  d'un  area  trî's  élevé  parcouru 

par  un  sillon  vertical  superficiel  (Fossile,  Cambrien,  Silurien);  Acrotreta  aub^ 

Conotreta  (Walcott)  (Fossile,  Cambrien),  conîca  vu  du 

Eiohwaldial  (Billings)  (Fossile,  Silurien)  et  côté  dorsal. 

Schizambonia  (Walcott)  (Fossile,  Cambrien)  sont  voisins  du  précédent; 
Lakhmina  (UEhlerl)  a,  à  la  valve  ventrale,  un  crochet  échancré  pour  le  passage  du  pédoncule, 

un  bord  cardinal  saillant  presque  rectiligne  et  pourvu  à  l'intérieur  d'une  large  lame  dirigée 

de  droite  à  gauche  et  supportée  par  un  sephim  médian  ;  valve  dorsale  avec  une  apophyse 

cardinale  et  un  s(»ptum  médian  (Fossile,  Carbonifère).  Ce  genre  serait  peut-être  aussi  bien 

[)lac/*  près  des  Cranies. 
Iphidea  (Billings)  (Fossile,  Cambrien,  Silurien) 
Volborthia  (von  Môller)  (Fossile,  Silurien)  et 
He/mersenia  (Pander)  'Fossile,  Silurien)  prennent  place  ici  avec  dout^. 


LES  VERMIDIENS 


*      t 


CONSIDERES    DANS     LEUR    ENSEMBLE 


Nous  allons  donner  ici  un  résumé  rapide  des  principaux  caractères 
de  rembranchement  des  Vermidiens,  en  nous  plaçant  au  point  de  vue 
de  TAnalomie  et  de  la  Physiologie  comparées,  c'est-à-dire  en  montrant, 
pour  chaque  fonction,  la  variation  des  organes  destinés  à  la  remplir  dans 
les  sept  classes  qui  le  composent.  Nous  ferons  précéder  cet  article  d'une 
brève  revue  dos  caractères  distinclifs  de  Tembranchement  par  rapport 
aux  groupes  avec  lesquels  il  présenle  des  affinités  dans  les  embranche- 
ments voisins;  enfin,  nous  terminerons,  comme  d'ordinaire,  par  une 
série  de  tableaux  synoptiques  montrant  l'ensemble  des  divisions  succes- 
sives du  groupe  et  leur  subordination,  avec  rappel  de  leurs  principaux 
caractères  et  indication  des  genres  les  plus  importants. 


Caractères  distinclifs  des  Vermidiens. 

Constitués  comme  ils  le  sont  pour  donner  asile  aux  formes  dispa- 
rates qui  encombraient  l'embranchement  des  Vers,  les  Vermidiens  ne 
sauraient  prétendre  à  une  caractéristique  diiïérentielle  bien  nette.  Du 
moins  pourrions-nous  espérer  qu'ils  ne  se  confondent  en  aucun  point 
avec  les  Vers  puisque  ceux-ci,  débarrassés  des  formes  aberrantes  qui 
altéraientleur  uniformité,  doivent  par  cela  môme  avoir  acquis  une  carac- 
téristique nette  s'opposant  à  toute  confusion.  Mais  rien  n'est  absolu 
dans  cet  ordre  d'idées  et,  malgré  cette  épuration  des  Vers,  il  reste  entre 
eux  et  les  Vermidiens  des  points  de  contact  si  intime  que  la  limite 
entre  les  deux  groupes  devient  à  certains  moments  quelque  peu  arbi- 
traire. 
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D'ailleurs,  nous  n'avons  pas  vu  dans  les  Vermidiens  tout  ce  qui 
altérait  Tuniformité  des  embranchements  voisins.  En  faisant  ainsi  nous 
aurions  peut-être  rendue  plus  nette  la  diagnose  différentielle  de  ceux-ci; 
mais  les  V^erraidiens  fussent  devenus  un  groupe  sans  valeur  zoologique 
aucune,  véritable  fouillis  d'éléments  hétéroclytes.  Si  Ton  veut  bien, 
après  les  avoir  étudiés,  jeler  les  yeux  sur  le  tableau  de  la  page  2,  et 
relire  les  courtes  explications  qui  s'y  rapportent,  on  emportera  la  con- 
viction que  les  Vermidiens  sont  liés  entre  eux  par  des  affinités  réelles 
et  que  s'ils  passent  aussi,  insensiblement,  à  d'autres  groupes,  il  y  a  du 
moins  autant  de  raison  et  plus  d'avantages  pratiques  à  les  maintenir  qu'à 
les  démembrer. 

Nous  ne  rappelons  que  pour  mémoire  la  ressemblance  superficielle 
des  Brachiopodes  entre  les  Mollusques  bivalves.  Rien  n'autorise  un  rap- 
prochement avec  ces  deux  groupes,  pas  plus  qu'entre  les  Mollusques 
elles  Bryozoaires  :  les  Molluscoides  ont  vécu. 

Les  affinités  des  Vermidiens  avec  les  Mollusques  s'établissent  uni- 
quement par  la  larve  trochophore,  mais  cette  larve  leur  est  commune 
avec  les  x\nnclides  et,  si  elle  signifie  quelque  chose,  ne  témoigne  en 
tout  cas  que  d'une  parenté  commune,  très  lointaine,  comme  celle  dont 
on  trouve  des  traces  chez  les  groupes  les  plus  disparates. 

Il  en  est  de  même  de  la  ressemblance  plus  frappante,  mais  non 
moins  superficielle,  entre  certains  Rotifères,  les  Scirtopodides  {Pedalion, 
Hexarthra)  et  la  larve  nauplienne  des  Crustacés  inférieurs.  Tessin  en 
cherchant  à  présenter  cette,  ressemblance  comme  correspondant  à  une 
affinité  naturelle  n'a  été  suivi  par  personne. 

Parmi  les  Vers,  seul  embranchement  avec  lequel  la  distinction  mérite 
d'être  discutée,  il  faut  éliminer  tout  d'abord  les  Plathelminthes.  Nous 
pouvons  prédire  qu'HARTOC  [96]  ne  sera  pas  suivi  dans  sa  comparaison 
des  Rotifères  avec  le  Pilidium  des  Némertes,  en  raison  de  l'orientation 
inacceptable  qu'il  est  obligé  d'imposer  au  premier  pour  arriver  à  cette 
comparaison  (V.  p.  235). 

Avec  les  Nématodes,  la  distinction  est  des  plus  aisée  pour  la  plupart 
des  Vermidiens;  elle  ne  se  présente  un  peu  délicate  que  pour  Kino- 
rhynques  et  les  Chœtognathes.  Il  n'y  a  pas  à  nier  qu'il  n'y  ait  là  quelques 
traits  communs  d'une  certaine  importance  et  qu'il  ne  serait  pas  inadmis- 
sible de  rattacher  ces  deux  groupes  aux  Nématodes.  Mais  ils  se  rattachent 
non  moins  bien  aux  Gastrotriches  et,  si  le  groupe  des  Vermidiens  a  été 
fait  pour  débarrasser  les  Vers  des  formes  encombrantes,  il  est  évident 
qu'il  faut  lui  attribuer  les  formes  qui  oscillent  entre  les  deux  embran- 
chements. 

C'est  avec  les  Annélides  que  les  Vermidiens  présentent  leurs  affinités 
les  plus  étroites.  En  général,  ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus 
ramassée  et  l'absence  d'annulation  et  de  répétition  métamérique  de 
leurs  organes.  Mais  ils  s'en  rapprochent  par  leur  larve  trochophore  sans 
s'en  éloigner  ensuite  radicalement,  comme  font  les  Mollusques,   par 
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révolution  consécutive  de  cette  larve.  Certaines  formes,  en  particulier 
le  Sternaspis,  si  nettement  segmenté,  pourraient  presque  aussi  bien  être 
attribuées  aux  Annélides  qu'aux  Vcrmidiens. 

Il  existe  une  autre  direction  dans  laquelle  les  caractères  dislinctir.s 
s'estompent,  c'est  celle  du  Cephalodiscus  vers  le  BalanoglossuSy  le  pre- 
mier donnant  la  main  aux  Bryozoaires  et  aux  Géphyriens  par  Phoronis, 
le  second  conduisant  aux  Vertébrés  par  YAmphioxus.  Cependant,  nous 
avons  cru  devoir  placer  entre  le  Cephalodiscus  et  le  Balanoglossus  la 
limite  de  l'embranchement  pour  ne  pas  laisser  dans  les  Vermidiens  un 
être  franchement  annelé  et  métamérique  et  pour  pouvoir  laisser  Tal)- 
sence  d'annulation  et  de  répétition  métamérique  des  organes,  comme 
caractère  distinctif  entre  les  Annélides  et  les  Vermidiens. 

On  pourra,  non  sans  raison,  nous  reprocher  d'avoir  ici  changé  le 
critérium  qui  nous  avait  fait  classer  le  Sternaspis  avec  les  Echiurides. 
Ce  n'est  pas  sans  y  avoir  réfléchi  que  nous  nous  y  sommes  résolus,  mais 
nous  nous  sommes  laissé  décider  par  la  trompe  si  caractéristique  du 
Sternaspis  Spinosus  (V.  p.  43  et  fig.  45). 

Les  Echinodères  aussi  présentent  une  certaine  annulation,  mais 
comme  les  Nématodes  dont  ils  se  rapprochent,  d'autre  part,  ne  sont 
pas  annelés,  il  n'y  avait  là  aucune  raison  de  les  séparer  des  Vermidiens. 

D'ailleurs,  quoi  que  l'on  fasse,  on  n'arrivera  jamais  à  respecter  loulcs 
les  affînités  dans  la  répartition  des  êtres  en  classes,  ordres,  familles,  etc^ 
qui  n'ont  rien  d'objectif.  11  n'y  a  là  qu'un  moyen  d'étude  qu'il  faut 
prendre  pour  ce  qu'il  vaut. 

Nous  renvoyons  pour  terminer  au  tableau  de  la  page  2  qui  résume 
tant  bien  que  mal  ces  idées. 


II 

Variation  des  caractères  dans  les  sept  classes 

des  Vermidiens. 

* 
Aspect eztérlear.  —  Rien  n'est  plus  variable  que  Vaspect  extérieur  des 

Vermidiens.  Quoi  de  commun  entre  le  Géphyrien  vermifornie,  le  Bry»>- 

zoaire  en  colonie  rameuse,  le  Rotifère  infusoriforme  et  le  Brachiopode 

bivalve? 

Leur  taille  ne  varie  pas  moins,  du  Rotifère  gros  comme  un  Infu- 
soire  au  Sipunculus  gigas  qui  mesure  un  pied  de  long  sur  un  pouce  de 
diamètre. 

Leur  habitat  est  toujours  aquatique,  le  plus  souvent  marin  :  on  ne 
trouve,  en  elTet,  de  formes  d'eau  douce  que  chez  les  Bryozoaires  (Phylac- 
tolémides)  et  les  Trochelminthes  (divers  Rotifères  et  tous  les  Gaslro- 
triches).  Peu  de  formes  sont  parasites. 
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Segmentation.  —  Los  Vermidiens  ne  sont  jamais  franchement  seg- 
mentés à  la  manière  des  Ânnélides,  mais  ils  montrent  une  tendance  à  la 
segmentation  de  leur  corps  et,  chose  curieuse,  c'est  plutôt  chez  les  formes 
courtes  que  chezjes  formes  allongées  que  se  montre  cette  tendance. 

Si  nous  laissons  de  côté  le  Sternaspis  qui  est  presque  un  Annélide 
polychète,  nous  voyons  que  les  Géphyriens  ne  présentent  point  de 
segmentation  :  le  plissement  des  téguments,  la  disposition  annulaire  des 
papilles  qui  se  rencontrent  chez  certains  d'entre  eux  ne  correspondent  pas 
à  une  annulation  véritable  ;  ils  n*ont  point  de  cloisons  mésentériques 
transversales  et  si,  parfois,  les  organes  segmentaires  sont  au  nombre 
de  plusieurs  paires,  ces  paires  successives  ne  semblent  nullement 
répondre  à  des  segments.  On  sait  d'ailleurs  que,  chez  les  véritables 
Annclés,  Tanneau  peut  comporter  deux  paires  de  tubes  segmentaires. 
Nous  avons  vu  que  leur  cordon  nerveux  ventral  ne  présente  pas  de 
renflements  ganglionnaires  et  que  les  nerfs  qui  en  partent  ne  dessinent 
point  des  segments.  La  preuve  que  toutes  ces  pseudosegmentalions, 
vaguement  indiquées  par  la  peau,  par  le  système  nerveux  et  par  les 
organes  segmentaires,  ne  sont  pas  réelles,  c'est  qu'elles  ne  sont  pas 
concordantes  entre  elles.  L'annulation  extérieure  que  présentent  beau- 
coup de  Rotifères  ne  semble  pas  non  plus  être  autre  chose  qu'un  plis- 
sement de  la  peau;  ici  encore,  il  y  a  des  organes  vibratiles  multiples, 
mais  ils  se  rattachent  de  chaque  côté  à  un  tronc  unique  et  le  système 
nerveux  ne  présente  plus  aucune  trace  de  segmentation.  C'est  plutôt 
chez  les  Brachiopodes,  pendant  le  stade  larvaire  où  le  corps  est  divisé  en 
trois  régions,  chez  les  Bryozoaires  et  Phoronis,  avec  leur  diaphragme 
transversal  séparant  du  reste  le  compartiment  céphalique  de  la  cavité 
générale  et  surtout  chez  les  Chaetognathes  avec  leurs  deux  discépiments 
transversaux  que  cette  tendance  à  l'annulation  devient  surtout  évidente. 
Mais  si,  chez  les  Annelés  eux-mêmes,  ainsi  que  nous  l'avons  montré 
ailleurs  (*),  l'annulation  est  un  trait  d'organisation  plutôt  que  l'indice 
d'un  morcellement  de  l'individualité,  bien  plus  encore  en  est-il  de 
même  ici  : 

Les  Vermidiens  sont  des  animaux  simples. 

Tégmment.  Paroi  du  corps.  —  Sauf  une  mince  cuticule,  les  Ch<Tto- 
gnalhes  et  les  Géphyriens  sont  nus.  Ces  derniers  se  creusent  des  trous 
dans  le  sable.  Les  Echinodères  ont  une  cuticule  plus  épaisse  dessinant 
des  anneaux  imbriqués.  Chez  les  Bryozoaires,  cette  cuticule  devient, 
relativement,  plus  épaisse  encore  et  leur  forme  une  sorte  de  logette 
sans  cependant  se  séparer  de  la  paroi  de  leur  corps  et  souvent  cette 
logette  devient  fort  épaisse  et  s'incruste  de  calcaire.  Chez  les  Axo- 
branches,  au  contraire,  la  logette  est  un  tube  sécrété  par  l'animal  mais 
indépendant  de  son  épiderme.  Parmi  les  Trochelminthes,  les  uns  sont 


('   Dplajri',  Yvr*s.  —  La  conc^plirm  polvzoïqur»  (]<•»  Ltrr»s,  in  Hevue  ncietitifique,  (4«)  V, 
G41^Ga3,  il  fig.,  23  niaî  18%. 
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nus,  sauf  une  cuticule  plus  ou  moins  solide,  comme  les  Gastrolriches 
et  beaucoup  de  Rotifères;  certains  Rotifères  ont  une  vraie  carapace 
cuticulaire  mais  qui  n'abrite  jamais  que  la  partie  moyenne  de  lour 
corps.  Quant  aux  Brachiopodes,  leur  épaisse  coquille  qui  s'entrouvre  à 
peine  les  protège  très  efficacement. 

La  constitution  des  téguments  est  très  variable.  Chez  les  Rotifères  et 
Gastrotriches  elle  offre  son  maximum  de  simplicité  :  la  peau  se  compose 
en  effet  d'une  simple  lame  protoplasmique  contenant  des  noyaux  épars 
sans  limites  cellulaires  et  la  paroi  du  corps  peut  être  réduite  à  cela; 
il  n'y  a  jamais  de  péritoine,  mais  il  peut  s'y  ajouter,  en  dedans,  des 
muscles  et,  en  dehors, une  cuticule  parfois  assez  développée  pour  former 
une  carapace.  Chez  les  Bryozoaires,  les  cellules  deviennent  distinctes, 
un  endothélium  péritonéal  se  montre,  d'abord  incomplet  chez  les 
Gymnola^mides,  puis  sous  forme  d'une  assise  continue  chez  les  Phylac- 
tolaemides.  Chez  les  Géphyriens,  se  montre  un  derme  bien  caractérise: 
chez  les  Brachiopodes,  il  en  est  de  même  et  la  cuticule  se  transforme 
en  coquille  bivalve. 

La  musculature  se  ressent  naturellement  de  ces  modifications.  Elle 
peut  être  considérée  comme  formée  primitivement  d'assises  pariétales 
longitudinale  interne  et  circulaire  externe,  disposées  régulièrement 
tout  le  long  du  corps,  Priapulides,  Chœtognathes,  etc.  Mais  bientôt  se 
montre  une  tendance  à  la  formation  de  muscles  de  la  cavité  générale, 
par  le  fait  que  certains  faisceaux  longitudinaux  se  détachent  de  la  paroi 
dans  leur  partie  moyenne  pour  aller  en  ligne  droite  d'une  insertion  à 
l'autre  sans  suivre  la  courbure  du  corps.  C'est  ainsi  que  doivent  être 
compris  les  muscles  rétracteurs  des  Géphyriens,  des  Bryozoaires,  des 
Echinodères,  etc.;  lorsque  la  paroi  du  corps  devient  rigide  par  suite  de 
la  transformation  de  la  cuticule  en  carapace  ou  en  coquille  comme  chc? 
les  Brachiopodes  et  chez  certains  Rotifères,  les  muscles  pariétaux, 
devenus  inutiles,  disparaissent  et  les  muscles  de  la  cavité  générale 
s'adaptent  à  de  nouvelles  fonctions  (moteurs  du  pied  chez  les  Rotifères. 
moteurs  des  valves  et  du  pédoncule  chez  les  Brachiopodes). 

La  cavité  générale  est,  chez  tous,  large  et  les  viscères  y  flottent  à 
l'aise,  rattachés  aux  parois  par  des  mésentères  divers  dépendant  du 
péritoine,  ou  revêtus  par  lui  et  formés  alors,  au  centre,  de  lames  con- 
jonctives ou  de  brides  conjonctives  ou  musculeuses.  Rappelons  le 
funicule  des  Bryozoaires,  les  brides  musculeuses  des  Géphyriens,  le> 
cloisons  mésentériques  des  Brachiopodes,  de  Phoronis,  etc.  Elle 
contient  un  liquide  pauvre  en  éléments  figurés  et  est  tapissée  (Brachio- 
podes,  etc.)  ou  non  (Rotifères,  etc.)  de  cils  vibratiles.  Seuls  les  Bryo- 
zoaires Endoproctiés  font  exception  :  leur  cavité  générale  est  occupof 
par  un  parenchyme. 

Mouvements.  Locomotion.  —  Les  Géphyriens,  les  Echinodères,  beati- 
coup  de  Rotifères,  les  Axobranches  dans  leurs  tubes,  se  déplacent  on 
rampant.  La  plupart  des  Rotifères  nagent  avec  les  cils  de  leur  appareil 
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rotateur.  Les  Bryozoaires  et  les  Brachiopodcs  sont  fixés,  ceux-ci  par 
leur  pédoncule,  ceux-là  par  leur  pédoncule  aussi  (Endoproctiés)  ou  leur 
continuité  avec  les  individus  de  la  colonie.  Seuls  les  Chaetognathes 
nagent  par  mouvements  musculaires  énergiques. 

Alimentation.  —  La  préhension  des  aliments  se  fait  par  une  bouche 
entourée  d'appendices  spéciaux  qui  sont  très  variables  mais  constituent 
toujours  un  trait  remarquable  de  la  constitution  de  Tanimal. 

Tantôt  la  bouche  est  terminale  :  c'est  le  cas  des  Priapulides  et  des 
Siponculides  parmi  les  Géphyriens,  des  Bryozoaires,  des  Echinodères, 
des  ChiEtognathes  et  des  Brachiopodes;  tantôt  elle  est  surmontée  d'un 
lobe  préoral  :  c'est  le  cas  des  Echiurides  avec  leur  longue  trompe 
inerme,  des  Axobranches  avec  leur  grand  lobe  préoral  tentaculigère; 
chez  les  Rotifères,  elle  paraît  être  terminale,  cependant  le  cercle  ciliaire 
appelé  trochus  est  préoral  et  toute  la  région  sensitive  située  à  son 
intérieur  constitue  un  lobe  préoral  qui,  chez  quelques-uns,  comme 
Rhinops,  Callidina,  peut  se  développer  en  une  vraie  trompe. 

La  bouche  peut  revêtir  trois  aspects  :  elle  peut  être  nue  ou  armée 
de  crochets  ou  d'épines,  ou  être  entourée  d'une  armature  ciliaire  simple- 
ment implantée  dans  les  cellules  péribuccales,  ou  avoir  une  armature 
ciliaire  portée  sur  un  appareil  tenlaculaire  qui  peut  atteindre  un  déve- 
loppement et  une  complication  remarquables. 

La  bouche  nue  et  inerme  se  rencontre  chez  les  Echiurides; l'armature 
de  crochets  chez  les  Priapulides,  les  Echinodères  et  les  Chœtognalhes, 
ces  derniers  avec  un  capuchon  protecteur  en  plus;  l'armature  ciliaire 
simple  se  montre  chez  lesRotircres,oii  elleest  en  partie  préorale, en  partie 
postorale;  elle  se  transforme  en  armature  de  flagellums  longs  et  peu 
nombreux  chez  les  Gastrotriches.  Chez  les  autres  groupes  où  il  existe 
des  tentacules,  la  disposition  suit  une  marche  très  remarquable  de 
complications  progressives  :  la  disposition  la  plus  simple  se  rencontre 
chez  les  Siponculides  où  il  y  a  une  couronne  péribuccale  de  tentacules 
ciliés,  simples  ou  ramifiés,  que  Ton  peut  considérer  comme  le  perfec- 
tionnement d'un  simple  anneau  ciliaire,  comparable  au  ciyiguliim  des 
Rotifères;  chez  les  Bryozoaires  Gymnolémides  et  Endoproctiés,  ces 
tentacules  s'allongent  et  se  multiplient  sans  se  ramifier;  chez  les  Phylac- 
tolémides,  la  bouche  s'allonge  en  deux  longues  commissures  labiales 
qui  se  portent  en  arrière  en  dessinant  un  fer  à  cheval  et  les  tentacules, 
continuant  à  être  implantés  au  pourtour  de  la  bouche,  suivent  dans  leur 
arrangement  une  disposition  parallèle. 

Chez  Phoronis,  il  en  est  de  même  et,  de  plus,  les  branches  du  fer  à 
cheval  sont  enroulées,  contournées  en  spirale.  Les  Brachiopodes 
montrent  ce  même  appareil  labial  développé  en  deux  longs  bras  spiraux 
portant,  outre  les  tentacules,  une  lèvre  et  un  sillon  cilié.  Ici,  comme 
chez  certains  Siponculides  d'ailleurs,  les  tentacules  ne  forment  plus 
autour  de  la  bouche  une  courbe  fermée,  ils  sont  morphologiquement 
tous  dorsaux  par  rapport  à  elle  et  c'est  la  lèvre  qui   forme  la  moitié 
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antérieure  de  la  courbe  péribuccale.  Chez  les  Ptérobranches,  non  seu- 
lement les  tentacules  sont  tout  à  fait  rejetés  dorsaleraent,  mais  ils  ne 
forment  plus  une  portion  de  courbe  péribuccale  complétée  par  une  lèvre 
membraneuse;  ils  n'ont  plus  de  rapports  avec  la  bouche  et  dépendent 
de  la  région  collaire  située  au-dessous  de  celle  qui  porte  la  bouche  et  le 
lobe  préoral. 

Considéré  dans  sa  disposition  générale,  le  tube  digestif  se  montre, 
soit  rectiligne,  soit  contourné;  il  débouche  à  un  anus  tantôt  terminal, 
tantôt  remonté  plus  ou  moins  haut  vers  la  tête  ;  et  ces  caractères  peuvent 
se  combiner  de  toutes  les  façons  :  chez  les  Priapulides,  il  va  dans  Taxe 
du  corps,  en  droite  ligne,  de  la  bouche  à  l'anus  terminal.  Il  en  est  de 
même  chez  les  Echinodères.  Chez  les  Trochelminthes,  il  va  aussi  à  peu  près 
en  droite  ligne  de  la  bouche  à  Tanus,  mais  Tanus  est  termino-dorsal 
chez  les  Gastrotriches,  tandis  qu'il  est  franchement  dorsal  chez  h*s 
Rotifèrcs. 

Chez  les  Chœtognathes,  c'est  une  disposition  analogue,  mais  avec  Tanus 
ventral,  sauf  dans  une  espèce. 

Chez  les  Brachiopodes,  il  forme  une  anse  plus  ou  moins  accentuée  et 
se  termine  soit  en  cœcum  (Testicardides)  soit  à  un  anus  (Ecardidcs) 
médian  (Crania)  ou  latéral  (I)iscina^  Lingula).  Chez  les  Bryozoaires. 
Tanus  remonte  beaucoup  plus  haut,  auprès  de  la  bouche,  dans  rinlorieur 
de  la  couronne  tentaculaire  (Endoproctiés)  ou  un  peu  au-dessous  dV»llo 
(Ectoproctiés),  mais  toujours  dorsalement,  et  le  tube  digestif  prend  une 
forme  en  U  caractéristique.  Chez  les  Axobranches  il  en  est  de  même. 
Enfin,  chez  les  Géphyriens  autres  que  les  Priapulides,  le  tube  digestif  est 
très  long  et  contourné  au  maximum,  s'ouvrant  en  haut  dorsalement  à  la 
base  de  la  trompe  chez  les  Siponculides,  tandis  qu'il  redescend  une 
deuxième  fois  chez  les  Echiurides  pour  s'ouvrir  à  un  anus  terminal. 

Partout  la  longueur  du  tube  digestif  est  en  rapport  avec  le  régime, 
selon  la  règle  bien  connue. 

Ces  variations  si  considérables  dans  la  situation  de  Tanus  semblent 
au  premier  abord  bien  extraordinaires.  Mais,  à  part  celle  qui  ramène 
cet  orifice  en  haut  en  donnant  au  tube  digestif  la  forme  en  U  caracté- 
ristique, il  semble  que  son  déplacement  n'ait  pas  grande  signification 
morphologique  puisqu'on  le  voit  occuper  des  positions  différentes  dans 
des  groupes  très  homogènes  :  terminal  chez  Crania^  latéral  chez  /viii- 
gula  et  Discina,  dorsal  chez  Spadella  Marioni^  ventral  chez  les  autres 
espèces  du  genre  et  chez  les  autres  genres  de  Chaîtognathcs. 

Respiration.  —  La  respiration  se  fait  tantôt  sans  organes  spéciaux 
(Kinorhynques,  Trochelminthes,  Chœtognathes,  Echiurides).  Mais  alors 
il  est  possible  que  le  tube  digestif  y  prenne  part,  du  moins  chez  le? 
Echiurides  et  les  Rotifères.  La  présence  chez  les  premiers  d'un  siphon 
intestinal  favorise  cette  adaptation  fonctionnelle.  Chez  les  Priapulides. 
sauf  Halicryptus,  il  y  a  une  branchie  caudale  paire  ou  impaire.  Par- 
tout ailleurs  la  fonction   respiratoire  est  remplie  par  les  appendices 
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péribuccaux,  tentacules  des  Géphyriens,des  Bryozoaires,  desAxobranches, 
des  Brachiopodes. 

Circulation.  —  La  circulation  est,  ici  comme  d'ordinaire,  un  des 
traits  les  moins  caractéristiques,  en  ce  qu'elle  est,  plus  que  les  autres 
fonctions,  immédiatement  subordonnée  aux  conditions  physiologiques 
et  que  ses  appareils  plus  malléables  se  prêtent  à  toutes  les  modifications 
qu'elles  exigent. 

Le  liquide  cavitaire  est  plus  ou  moins  brassé  par  les  cils  du  péritoine 
quand  il  y  en  a  et  par  les  mouvements  généraux  du  corps.  Chez  les  Bra- 
chiopodes, grâce  à  la  disposition  des  sinus  palléaux  (sinus  circulaires 
des  Testicardides,  cloison  des  sinus  de  Lingula),  ce  liquide  peut,  véri- 
tablement circuler  sous  l'impulsion  des  cils  péritonéaux. 

Un  système  sanguin  n'existe  ni  chez  les  Bryozoaires,  ni  chez  les  Tro- 
chelminlhes,  ni  chez  les  Kinorhynques,  ni  chez  les  Chaetognathes,  ni 
chez  les  Axobranches  ptérobranches.  Parmi  les  Géphyriens,  les  Priapu- 
lides  en  sont  dépourvus  et  celui  des  Siponculides  n'est,  à  proprement 
parler,  qu'un  appareil  mécanique  destiné  à  produire  la  turgescence  des 
tentacules.  Chez  les  Brachiopodes  le  système  compliqué  des  canaux  san- 
guins, si  péniblement  étudié  et  encore  imparfaitement  connu,  n'est  point 
disposé  pour  produire  une  véritable  circulation  au  sens  exact  de  ce  mot, 
mais  pour  pousser  directement  le  chyle,  dès  qu'il  a  été  absorbé,  vers  la 
périphérie,  en  particulier  vers  les  glandes  génitales  et  le  système  ner- 
veux. Il  en  est  de  même  des  Axobranches  vermiformes  (Phoronis)  où 
il  y  a  un  appareil  circulatoire  assez  développé,  mais  disposé  de  telle 
sorte  que  le  sang  ne  peut  qu'y  osciller.  C'est  seulement  chez  les  Echiu- 
rides  qu'il  existe  un  appareil  circulatoire  véritable  avec  vaisseau  rame- 
nant au  cœur  le  sang  qui  en  est  parti,  mais  ce  cœur  est  un  simple  sinus 
sous-péritonéal  sans  parois  indépendantes  ni  musculature  propre  et,  dans 
une  partie  des  vaisseaux  (l'artère  génitale),  le  sang  qui  s'y  engage  ne 
trouve  point  de  canaux  pour  retourner  au  cœur. 

Partout  où  il  existe,  le  système  circulatoire  sanguin  est  situé  dans 
le  blastocèle,  entre  le  péritoine  et  les  organes  qu'il  revêt  ou  dans  l'épais- 
seur des  cloisons  qu'il  forme  en  s'adonnant  à  lui-même. 

Excrétion.  —  L'excrétion  se  fait  par  une  série  de  processus  de  plus  en 
plus  perfectionnés  dont  le  dernier  terme  est,  soit  le  tube  excréteur  à 
flammes  vibratiles  des  Platelminthes,  soit  Vorgane  segmentaire  des  Anné- 
lides  servant  en  même  temps  à  conduire  au  dehors  les  produits  sexuels. 

Le  canal  à  flammes  vibratiles  se  montre  chez  les  Trochelminthes  où 
il  sert  non  seulement  à  évacuer  les  excréta^  mais  à  les  séparer.  Il  y  en  a 
une  paire  chez  les  Gastrotriches,  plusieurs  chez  les  Hotifères  branchées 
sur  une  paire  de  canaux  aboutissant  à  un  orifice  commun. 

Le  tube  segmentaire  typique  se  rencontre  chez  les  Brachiopodes  (une 
paire,  exceptionnellement  deux),  chez  Phoronis  (une  paire,  exception- 
nellement deux),  et  chez  les  Géphyriens  (sauf  les  Priapulides)  il  y  a  aussi 
des  tubes  segmentaires  typiques  (de  /une  à  quatre  paires,  parfois  un  seul 


332 

antérieure  Ae  la  courl 

IcMTient  les  lonlacules 

formenl  \)Uis  une  \^ov\ 

membraneuse;  \\^  " 

(le  la  région  collaire 

lobe  préoral. 

Considéré  Jans  ^ 
soit  rectiligne,  soit 
tantôt  remonté  pl^^^ 
se  combiner  de  tov* 
(lu  corps,  en  droit* 
même  chez  les  Ecb 
en  droite   lifrne  d 
chez   les   Gastrot 
Uotifères. 

Chez  les  Chae* 
ventral,  sauf  i\^ 

Chez  les  l\rt 

s^  termine    so 

ïîiédian  (C7-nr 

i'anns  reinon» 

<Ie  la  couron 

forme  on     î 

très  lonnr 
hase  (1, 

Parf 
selon  J 

Ce 
au  p- 

cet 
risf 
m' 
d 


•5    ^ 


.../'  "'- 


f  t 


«  • 


r    .«     •r'   • 


*'''\;„rf on   -/■" 

t    fif  •''  #      ^     '      "  '"  '  ' 


/    il  tiiu*i>hr'ilili*iiii-  Si'  lu  iifittilnr.nt.  inir.'nl-ii>  lit''*  '" 


f  *■**: 


CARACTÈRES   DES    VERMIDIENS  335 

f-;riiai^^^^^^     -  s  Vermidiens  ont  des  masses  germinales  développées  sur 
^^'\^^^^f0^  )éritonéal  et  dont  les  produits  sont  évacués  par  des  organes 
^^^^^^     quand  il  y  en  a  (Siponculides,  Echiurides.  Brachiopodes). 
lnifti*^^^^mp   ozoaires  ectoproctiés  où   il   n'y  a  ni  conduits   sexuels,  ni 

mentaires,  les  produits,  du  moins  les  œufs,  sont  évacués  par 
ri^^^^^^V  loyens  détournés  que  nous  avons  longuement  décrits  (régé- 
qnffo^^^^V    1  polypide,  ovicelles,  etc). 

UI|^^^^V    otognathes  présentent  une  disposition  peu  franche  qui  semble 
fflil^^^^    lire  aux  deux  autres. 

ition. . —  Sans  être,  tant  sans  faut,  uniforme  dans  toutTembran- 
le  système  nerveux  est,  au  moins  par  ses  caractères  négatifs, 
appareils  les   plus  caractérisques  du  groupe.   11  ne  forme,  en 
nais  déchaîne  ganglionnaire,  et  partout  il  garde  ses  connexions 
es  avec  Tépiderme.  Chez  les  Axobranches,  qui  sont  les  plus  pri- 
àMW         sous  ce  rapport,  le  système  nerveux  reste  entièrement  épider- 
Uê^  et  ne  forme  qu'une  nappe  dorsale  avec  des  bandes  qui  en  partent 

*s  directions  diverses.  Chez  les  formes  nues  et  allongées,  comme 
phy riens,  il  dessine  un  anneau  péribuccal  et  un  cordon  ventral, 
ce  dernier  présente  une  distribution  uniforme  des  cellules  gan- 
laires  dans  toute  sa  longueur  et  reste  uni  à  la  face  profonde  de 
erme(*).   Chez  les  formes  courtes  et  plus  ou  moins  cuirassées, 
ne  sont  la  plupart  des  Vermidiens,  ce  cordon  ventral  disparaît  et 
n*a  plus  que  la  partie  péribuccale.  Chez  les  Bryozoaires  et  chez 
'helminthes,   il  se  réduit  à  un  ganglion  cérébroïde  émettant  des 
ccaux  nerveux  sans  former  un  véritable  collier.  Les  Brachiopodes 
si   que  les  Chaetognathes  ont  un   collier  nerveux    périœsophagien 
3C  masses  cérébroïde  et  ventrale  bien  séparées.  Les  Kinorhynques 
ésentent  un  commencement  de  diCFérenciation  ganglionnaire  de  leur 
'l'don  ventral.  Il  en  est  de  môme  de  Sternaspis. 

Développement.  —  Le  développement  ne  présente  aucun  trait  commun 
icn  frappant,  ni  aucune  direction  précise  de  variations  ou  de  perfec- 
ionncments. 

Boargeonnement.  —  Le  bourgeonnement  existe  chez  toutes  formes 
capables  de  développer  des  colonies  et  Ton  pourrait  dire  chez  elles  seules, 
si  Loxosoma  et  Cephalodiscus  ne  faisaient  exception  en  bourgeonnant  des 
jeunes  qui  se  séparent  complètement  du  parent.  Il  existe  donc  chez  les 
Bryozoaires  et  les  Axobranches  et  présente,  au  moins  chez  les  Bryo- 
zoaires, ceci  de  remarquable,  que  la  propriété  de  bourgeonnement  ne 
semble  pas  diffuse,  mais  limitée  à  une  masse  cellulaire  unique  dont 
chaque  bourgeon  emporte  un  petit  lot  avant  de  se  séparer. 


(^j  La  partie  dorsale  du  colliiT  péribuccal  |)oui  coprndant  se  différeiicior  une  masse  sail- 
lante mais  toujours  accolée  à  la  paroi  du  corps.  Chez  le  Siponcle,  la  portion  du  cordon 
ventral  qui  correspond  à  la  trompe  se  détache  même  de  la  paroi  du  corps  et  flotte  dans  le 
cœlome. 
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III 

Tableaux  synoptiques  de  la  classification  des  Vermidiens. 


Dans  ces  tableaux,  nous  n'avons  point  indiqué  la  valeur  des  groupes  successifs,  mais 
nous  rappelons  que  leur  désinence  suffit  h  les  distinguer. 

La  désinence  :  m  indique  la  classe; 


• 

— 

la  sous-classe  ; 

ida 

— 

Tordre; 

idx 

— 

le  sous-ordre  ; 

in  a 

— 

la  tribu  ; 

inx 

— 

la  famille  ; 

ea 

— 

les  groupes  hors  cadre. 

Nous  n*avons  pas  jugé  utile  d'indiquer  ici  les  familles  qui,  d*ailleurs,  dans  l'ouvrage, 
sont  reléguées  au  second  plan. 

La  dernière  colonne  indique  seulement  les  principaux  genres  &  titre  d'exemple,  sauf 
dans  les  très  petits  groupes  où  ces  genres  sont  tous  indiqués. 


l"^*   CLASSE.   —    GEPHYRIA. 

Aspect  (riiii  long  Yor  nf>n  Hcgiiicntr,  tcrmiiir  fii  haut  soit  par  iino  Iroinpo  iiivaginablo  |K)rtant  à  ston  r\tr«'inilv  1^  iMmrhi 
or<tiiuiirunu>iit  i*iit<)iir(''i*  d'iiiic  coiiroimo  do  lontaciilcs,  Hoit  iiu  «çrand  loho  prêoral  non  inv.tginnblc  portaot  a  »a  1m«^ 
lii  huurlio  <lt'-iiiu'>i>  clf  tciiUiriilcM;  nnim  terminal  ou  dorsal  ot  roporté  trvH  haut. 

I.  PRIAPULIDÀ,    Troiupo  iiiva^toaUlo  :  boiichu  tcriiiiiinlc  :   pas  do   tentacule»;;  pas  de   soicf»:  (  f/alirryftus. 
intestin  n'olili^ni'  :  nnn»;  Irmiinal t   PriapHlus 


l  Sipuncnlus. 

II.  SIPUNCULIDA,    Trompe  in vagiuablo;  bouche  terminale;  une  ctmronne  de  tentacules;  pa»  J  Phymasomn, 

<lo  Holca;  Inbo  digrsiif  on  lnlice  :  anus  dorsal  flitné  1res  haut )   Phascolosoma. 

\    Afpidniipho',. 

I   Ei.hiurus. 

III.  KClllUlil IKi.    Grand  lobe  préoral  non  invaginable;  bouchi*  non  terminale  à  In  base  de  ce  1  Bt  nelUa 

lobe  ;  pas  de  tentacules  ;  des  soies  ;  tube  digestif  en  hélice  ;  anus  terminal )  llatningUt, 

\  SUrnaspis. 
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2«  CLASSE.   —   BRYOZOARIA. 


t. 


ispcct  tlo  petits  Pulvpes;  le  plus  souvent  group<5s  en  colonies;  bouche  entourée  d'une  couronne  do  tentacules  dépourvue 

d'axe  squelcttlquo  ;  anus  dorsal  très  rapproché  de  la  bouche. 

Crisia, 

Tubulipora. 

Diastopora, 

Entalophora. 

Idmonea. 

Hornera. 

lÀchenopora. 

Frondipora, 

Ceriopora. 

Fcnestella. 

Àcanthocladia, 

Camerapora. 

Ptilodictya. 

Mon  lieu  lipora  (?). 
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CYCLOSTOMID£.  Zoécies  calcaires,  allongées 
en  tubes  ;  oriGco  sans  appareil  protecteur  quel- 
conque  


•« 
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^  -a 

s     3 
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1.   GYMAOL/EMIDA. 

Bouche    sans  ëpistome; 

Couronne  tentaculaire 
circulaire  ; 

Gaine  tentaculaire  dcva- 
ginalile  dans  toute  la 
hauteur; 

Cavité  générale  ne  com- 
muniquant d'un  indivi- 
du à  l'autre  que  par  un 
ou  plusieurs  étroits 
orificc>s. 


2.  CTENOSTO- 
MID.E.  Zoécies 
chitineusos,  ovoï- 
des, à  orifice  pro- 
tégé par  des  re- 
plis ou  par  une 
couronne  do  soies 
dépendant  de  la 
gaîno  tentacu- 
laire   


ALCYON  ELLINÀ. 

de  stolons.  .  .  . 


Pas 


Altyonidiu/n. 

Flustrelta. 

Àrachnidium 


2. 


STOLOSIFERINA. 
stolons 


Des 


Vesicularia. 

Buskia. 

Ilypophorclla. 

Cy  lindrœ  ciu  m . 

Triticella. 

Bowerbankia. 

Valkeria. 

Mimoselta. 

Vie  tore  lia. 

Palttdieclln . 
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1 .  CELLVLA  RiyA .  Zoécies 
infundibuliformes  ou 
prolongées  en  bas  en 
tube 


Jitea. 

Eucratea, 

ChUdonia. 

Catcnaria. 

Cellulcu'ia. 

Bicellaria. 

Notamia. 

Gcrnellaria. 

Fareimin  nria . 


Z.CaiLOSTOMID.E. 

Zoécies  calcaires, 
ovoïdes,  à  orifice 
protégé  par  un 
opercule  uiû  par 
des  muscles  .  .  . 


2.  FLUSTRINA.  Zoécies 
rectangulaires  à  sur- 
face plane,  étalée.  .  . 


Ftfistra. 
Memhranipora, 
Micropora. 
EU'ctra. 


3.  FLUSTRINA.  Zoécies 
carrées  ou  tubes  ova- 
les à  orifice  souvent 
latéral  


1 


s 


o 


I 


Bifaxaria. 

Salicornaria. 

Tithiwellaria. 

Lagcnipora, 

Otichopora. 

Retcpora. 

Cribrilina. 

Microporella. 

Monoporella. 

Cyelopora. 

Eschara. 

Lepralia. 

Schizoporella. 

Myriozouiv. 

Steginopora. 

Adeona. 

Cellepora, 

Cupularia. 


PIIYLACTOL/EMÏDA.  Douche  avec  un  cpislomc;  couronne  tentaculaire  en 
fer  À  cheval;  gaîne  tentaculaire  avec  un  repli  fixe  non  dëvagtnable;  cavité 
générale  communiquant  largement  entre  tous  les  individus  de  la  colonie.  Tous 
d'eau  douce 


iUumatella. 

Alcyonella, 

Fredcricella. 

Lophopns. 

Pcctinatella. 

Cristatclla. 


II.  liNDOPHOCT/j^,  Couronne  tentaculaire  contractile  mais  non  rétractile;  pas  de  gaine  ten- 
taculaire; anus  dans  la  couronne  tentaculaire,:  pas  de  funicule:  cœlome  encombré  par  un  paren- 
chyme ;  une  paire  de  tubes  segmcntaircs  ;  glandes  génitales  continues  avec  leurs  conduits  vecteurs. 


Loxosoma, 
Vrnatelta. 
Ascopodaria. 
Pcdivellina. 


T.   V 
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3»  CLASSE.  —  AXOIiRANCIIIA. 

Aspoct  c1(*  Dryoxoairos.  mais  linhU4int  dcA  tubos  qu'ils  Bôcrôtcnt  rt  possédant  un  axo  !iqii«»letti<liir  k  Tinl/rt^'or 

do  Ifurs  tentacules. 

I.    VERMIFORMIJE,  Vcrmiformos.  sans  p<^<lonculc  ni  IoÏip  pr<*oral  ;  liliros  i»l  isoli'H.  non  liour-  ^   Phoronis. 

gonnnant»;  cn'lomr  non  H(*{çm«'nt4>,  sauf  un  /'troit  diaphra{(ni(>  snus  la  région  tcnlaculaîrt*;  tenta-   .       <LAr\>'   .|.  ? 
culos  péribucraux  on  douliIc  rangéo  h<^Hçoida1c '  tn^rhi 


l'édonculo    rnntinu    a  ver 

H.  PTERODRANCHI^,  Corps  ramassé,  muni  d'un  pédoncuh-  cl  \  lo"  s^^paréxHirant^les  ^  ''*«**'^;^-"*' 

d'un  lolio  prcoral  :  i)ourg«'onnant  ot  formant  d«»H  colonii'î»;  rœlomc   )  lubes 

Kogmentô  i«n  trois  compurtimonla  suporponôs  par  deux  diaphragni***  j 


transversaux  :  tentacules  dorsaux,  on  touffe. 


Pédoncule   libre  torniiué 
par  une  ventouse 


ué  1 

J    Ccphalodis 


4«  CLASSE.  —  TliOCIIELMIA. 

Aspect  d'un  Infusoire.  mais  pourvu  de  tout  un  système  d'organes;  tube  digestif  rectiligna  s'ouvrant  dor*alemeot  »«i-il' 
d'uno  portion  {Htstannlp  du  rorps  plus  ou  moins  longue  et  qui  constitue  une  quouo  improprement  app^-lee  pi 
presque  toujours  terminée  en  fourche;  appareil  excréteur  analogue  à  celui  de  riatholmintlte. 
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1.    lilIfZOTIDA.    Séd«'ntaires,  fixés  au  moyen  d'un  disque  adh* 
le  pied 


IFtoscnlariii. 
Stcmhannccrx- 
.- .    Atroehu< 


\ 


Atrochut. 
Melicrrtti. 
Trochosph T 


2.    JiDELLOlDA.    Arpenteurs  a  la  manière  des  Sangsues,  mais  capables  de  nager  ;  k  PhilodtHtt 
iixés.  h  l'état  do  repos,  par  le  pied  à  deux  orteils,  entre  lesquels  un  prolonge-  J  fallidina. 
mont  du  pied,  portant  les  ouvertures  des  glandes  pédieuscs,  simule  un  tniisiomo  i  Oùtopuj. 
orteil '  Adintta. 


3.    SEISONIDA.    Arpenteurs;    sans   e<mronno   ni  appareil    rotateur  :  parasites;   )   ^   . 

à  peine  dimorphes /  ^^^^^^^^^i.^ 


1.  JLLORtCID.r..  Pas  de 

carapace   \lortca).  .  . 


4.  PLOIMIDA.  Nageurs;  se  fixant  à  l'élat  do  repos 
jiar  leur  pied  à  deux  orteils 


Mirroiodi-n. 

t'yprûlii  n!a. 

Asplanchna. 

Synchrta. 

Triarthra. 

Hydatina. 

Xotommatn. 

Copeus. 

ProaUs. 

Fitrctilari'i. 

Digitmt. 


DUt€tcharis. 
Salpina. 
PUtototna. 
2.  LORJCIDjE.  Une  cars-  7  EncKlanU. 

paco  {loriva) \  Cathypna. 

Cnlurus 
Pterodina. 
Brachionus. 
Anurra. 


5.   SCIHTOPODIDA.  Sauteurs;  nageant  avec  leur  appareil  rotateur  OU  sautant  |   Ptéalwtt. 
au  moyen  d'appendices  iiarticidiers.  P.is  de  pied i   HexarthKi. 


fl      «      •      «      • 


H.  GA^UUJTJUCIIlyE 

Ni  couronne  ni  appareil  rotateur,  ni 
niAchoires,nt  mastax;  des  llagellums 
sensilivo  -  moteurs  péribucrnux  ; 
deux  bandes  ciliées  ventrales;  anus 
termino-dorsal  à  la  base  du  pied  qui 
est  très  court;  sexes  réunis.  Eau 
douce. 


Cktrtofiotu.*. 

1.  ICHTiJYDIDA,  Corps  terminé  par  un  pied  fourchu.   ,  l  -  ...    ^/^ 

ljepid**4erma. 

2.  APODIDA.  Corps  non  bifurqué  inf^ricurcmcot }  Gostca. 
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5"  CLASSE.  —  KINOHHYNCflIA. 


V«i|>oct  d'un  potit  Annclû  microscopique,  mai)} à  nonulation  toute  superficielle;  bouche  munie  d'une  trompe  rêtractilc armée 

do  crochets;  anus  terminal. 

f«*nrc  unique , Echinodcrea. 


&  CLASSE.  —  CHJiTOGNATIIIA. 

As|>4>ct  d'un  petit  Néniatode  transparent  mais  rigide  et  pourvu  de  nageoires  non  mobiles;  bouche  encapuchonnée  dans  un 

repli  en  forme  de  prépuce  et  armée  de  crochets  chitineux;  anus  ventral. 

Spadella, 
Trt>i*»  genres  seulement \  Sagitta. 

Krohnia. 


T  CLASSE.  —  BRACllIOPODJA. 

Anpi'ct  de  petits  Mollusques  bivalves,  mais  à  valves,  Tune  dorsale,  l'autre  ventrale,  cette  dernière  h>  plus  souvent  fixée  par 
un  pédoncule;  bouche  munie  do  deux  grands  bras tentaculiféres  contournés:  anus  variable  mais  jamais  dorsal. 

/  Magellan  ia  (  Wa  Idhcimia  ) . 

Megcrlca. 

Magus. 

Tercbratitla. 

Pygope. 

TercbtatuUna. 

MegathyrU  (Arginpe). 

Lacazella. 

Thecidea. 

I.    I^HSTICARDIDA.    Une  charnière  à  la  coquille;  un  squelette  brachial  continu   ou  /  Stringocephalus. 
formé  de  spicules  indépendants;  pas  d'anus \  lihynvhonella. 

Pentamerus. 

Atrypa. 

Spirifcr. 

Konincki/ia. 

Orthis. 

ClitambonUes  <  Orlhisina). 

Strophomtna. 

Productits. 

nichtofenia  {?). 


II.  I^CARDIDA,    Pas  do  charnière  ;  pas  de  squelette  brachial;  un  anus. 


Cranitt. 

Trimerella. 

Discina. 

/Jugula. 

Obolus. 

Paterina. 
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1  ntervésiculaire  (Tissu),  66. 


Lame  zoariale,  07. 
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Loge,  66. 
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—       (de  Phoronis)y  158. 
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Malléé,  189. 
Malléo-ramé,  100. 
Malleus,  186. 
Manteau,  254. 
Manubrium,  186. 
Mastax,  185. 
Médian  tubuH,  66. 
Membrane  séreuse,  18. 
Mésomère,  179. 
Mésopores,  66. 
Métamore,  179. 
Métamérîque  (Segmentation), 

181. 
molluscoïdks,  1,  327. 
Mollusques,  154,  327. 
Mucipare  (Glande),  199. 
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Nasse  (Organe  en),  236. 
Nauplimy  226,  327. 
Nekton  i)élagiquo,  181. 
Nématodes,  2,  236,  251,  327. 
Nkma  torhynciia  ,  2 12. 
NÉuERTiENS,  235,  327. 
Notocorde,  170,  180. 
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Oécie,  ^,  93. 
—      des  Phylactolémides, 
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Organe  de  Corî,  334. 
Organe  piri forme,  58. 
Origelle,  49. 
Opésie,  49. 
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Ovîcellos,  r)8,  93. 
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Palléale  (Cavité),  254. 
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PUidhim^  235. 
Piriforme  (Organe),  90. 
Plancbers,  67. 
Plankton  pélagique,  181. 
PJaque  dorsale,  18. 

—     syncipitale,  34. 
Platheliunthes,  327. 
Pleurocorde,  170. 
Plumet  vibratile,  99. 
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Pore  sensitif,  23. 
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PrO VERTÉBRÉS,  251. 
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Reusonap])arat,  230. 
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Stolon  pédonculaire(de  Rhab- 
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Submalléé,  189. 
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Trocbophore,  154. 
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Tubes  médians,  66. 
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Unciné,  liH). 
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L'norrroiiDA,  180,  181. 


Vermoïdes,  1. 
Vésicule  de  Puli,  15. 
Vertébrés,  180. 
Vibraculaires,  97. 
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Fo/mr,  201. 


Zoariale  (Lame),  67. 
Zoarium,  06. 
Zoécie,  6G. 
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Annûlidcs,  153. 
Ascidies,  152. 

CUieUt  filer  an  (Tube  du),  87. 

Cnistacés,  2(»7. 

Ciiitris  inconi/nwns^  212. 

Éponges,  152. 
Géphyricns,  152. 


Hépatiques,  207. 

A t //m j- (Cavité  çénérale),2?(). 
Lumbricus  (Cavilé  génèrate 

dtM,  22(>. 
Lumhricus  variefjatuSj  218. 

Mure.r  brandaris  [Vonlcs  de), 
211. 


N(i  I  >  (Ca  V  i  lé  gé  n  é  ra  I  c  de  ^  220. 
NebaUay2\\, 

Paludincs,  138. 

Ser tu  la  riens,  82. 
iSympln^  208. 

Terebella  (Tube  de),  87 
VttlvoT,  218. 
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COiNTENANT  LES  PRINCIPAUX  SYNONYMES  ET   L'INDICATION  DES  PARASITES 


Les  noms  do  groupes  sont  on  gros  caractères,  les  noms  do  genres  en  |)Otits  caractères,  los  synonymes  entre 

parenthèses,  les  parasites  sont  marques  d'un  astérisque. 


(Acaroarchis,  Lamarck)  =  p.;^Uugula,  Cei- 
Acambona296  [lularia 

Acanlhocladia  77 

(Acanthocladidu})  77 
AcaiithocIadinsG  77 

Acanlhoclema  79  [Mastigocerca 

(Acanthodaclylus,  Tessin-Bûlzow)  =  p,  p. 

(Acanlhopora,  d'Orbigny)  =  SpiDipora 
Acantholhyris  293 

(Acritis,  Volborth)  =?  Obolus 
Acrogenia  78 

(Acropora,  Reuss)  =  p.  p,  Escbara 
Acrotliele  325 
Acroirela  325 

(AcrolrelidaD)  284 

(Aclinoconchus,  Mac  Coy)  ==  Spirigera 
AcLinopora,  d'Orbigny)  =  p.  p,  Licbenopora 
Aotinosloma  77 
Aclinotrocha  1C2,  176 
Actinotrypa  78 
Aclinurus  207 
Acyclus  198 
Adaclyla  219 
Adeona  121  =  (Diclyopora) 

(Adeoneœ,  Busk)  122 

Adeonella  122 
Adeonellopsis  122 

Adeoninaî  122 

Adineta  208 

(Adineladœ)  208 

Adinetina)  2O8  [phique  pour  Adaclyla 

(Adoctyla,   Barrois)    =   erreur    orlhogra- 

(Aduclifera)  195,  202 

.Klea  101  =:  (Anguinaria,  Falcaria,  Fistulana, 
(itHeidœ)  101  [Salplngia) 

.fiteinaî  101 
(Agonopora)  195 

Agulhasia  287 

T.    V. 


*Alberlia  220 
Alcyonella  138 

(Alcyonella)  79 

(Aicyonellea)  81 
Alcyonellina  81 
Aicvoncllines  81 

(Alcyonidiadaî)  83 

(Alcyonidiidaî)  82 
Alcyonidina}  82 

*Alcyonidium  81  =  (Gycloum,    p.  p.    Epipe- 
[Irum,  Ilalodactylus,  Sarcochitum) 

(AlcyoniduliD  82 

Alecto  71 

Alipora  75 

Alveolaria  76  =  (Blumenbachium) 

(Alysidium,  Busk]  =  p.  p.  Calenaria 
Alysidota  102 
Amastigia  105 

(Amathella,  Gray)  =  p.  p.  Araalhia 
Amathia86=  (//.  p,  Amalbella,  Serialaria) 

(Ambocœlia,  Hall)  =  Marlinia 
Amphiblestrum  110 
Amphiclina  297 
Amphiclinodonta  297 
Amphigenia  293 
Amphistrophia  299 
Amphitomella  295 
Amplexopora  79 
Anabaia285  [transcription  pour  Anapus 

(Anapas,  Zool.  Rec.  1892,  1893)  =  fausse 
Anapus  222  =  (Chromogaster) 
Anastrophia  293  =  (Bracbymerus) 
Anazyga  294 

(Anarthropora,  Smitl)  =  Lepralia,  Tessara- 
Ancestrula  124  [doma 

Ancistrocrania  314  =  (Cranopsis) 

(Ancislropegmata)  283 
(Ancylobrachia)  283,  284 
(Ancylopegmata  283 
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Andreella  111 

(Anguinarta,  Lamarck)  =  .liilea 
Anguinella  S8 
Anguisia  70 
Anisactinella  295 
Anisotrypa  79 

(Annulipora,  Gray]  =  Membranipora 
Annulosia  120 
Anolotichia79 
Anomactineila  293 

(Anoniil«s,  Cuvier)  =  Crania 

(Anopesiala)  49 

Anoplia  300 
Anoplosomatum  2i 
AnopIoUieca  29(3 

(Antinomia,  Calullo)  =  Pygope 

(Anlirhynchonella,   Qiiensledl)   =   Conchi- 
Antiplychina  2S3  =  (Plesiolhyris)  [diuni 

Anurœa  225 

(Anurœidte  225 
Anunrina;  225 

(Aphaneropegmata)  283 
Apodida  233,  234 
Apodides  234 

(ApodiDa)  234 

Apodoides  223 
Apsendesia  75 
(Apseudcsia,  Lanioureux)=  modif.  orthogr. 
proposée  par  de  Blainville  et  aulres  pour 

[Apsendesia 
Apsilus  198  =  (Cupelopagis,   1  Diclyopliora) 

(Apygia)  284 

(Arachaidia,  Minks)  =  Arachnidium 

(Arachnidiidai)  83 
Arachnidinic  83 

Arachnidium  83  =  (Arachnidia) 
Arachnopusia  116 

(Arachnopusidîc)  116 

(Arbu,sculiles,  Murray)  =  Produclus 
Arclufopora  79 

(Arcliic(Klomata)  I8l 

Archimedes  77  =  (Archimedipora) 
(Archimedipora,  d'Orbigny)  =  Archimedes 
(Argiope,   Deslongchamp  nec   Savigny  el 

[Audouin)  =  Megalhyris 

Arpenteurs  202 

(Arthrocanthus,  Schmarda)  =  Brachionus 
Arthroclema  78 
Arlhroglena  219 

(Arthronema,  Ulrich)  =  Arthrostylus 
Arthropodaria  154 

(Arthropornata)  284 

Arlhropora78 

Arthrostylus  76  =  (Arthronema) 

(Articula ta)  70,  284 
(Articulés)  70 


Ascodictyon  86 

(Ascoroorpba,  Perly)  ==  Asplanchna  et  8ac- 
Ascopodaria  153  [eu  lus 

Ascopora  76 
Ascorhyza  82 
Ascosia  117 
Aspidopora  79 

Aspidosiphon  24  =  (Diesingia,  Lésina) 
Aspidostoma  119 
Asplanchna  213  =  (p.p.  Ascomorpha) 

(Âsplanchnada)  214 
Asplanchninae  214 

Asplanchnopus  214 
Alactopora  79 
Ala(*toporella79 

(Athyriala)  100 
(Athyridœ)  284 
(AlhyrinîB)  284 

(Alhyris,  Mac  Coy)  =  Spirigera 
(Athyris,  Davidson)  =z  Merihlella 

(Atremata)  284 

(Atretia,  JefTreys)  =  Dimerella  et  Neatrelia  ; 

pour  Deslongchaups,  =  forme  jeune  de 

(AtrOchidlD)  198  [RhynchoneUa 

Atrochina'  198 

Atrypa  2ÎM  =  (Cleiothyris;  Spirigerina) 
Alrypina  21U 

(Atrypina»)  284,  294 
(Atrypida^)  284,  294 

AulacorhynchuB  300  =  (Isogramma) 
Aulacolhyris  285 
(Aulonotrela,  Kutorga)  =  Obolus 

(Auloporina)  67 

Aulosleges  300 

Austriella  295 

Avenella  86 
(Avicelia,  van  Beneden)  =  Bugula 
(Avicularia,  T.  V.  Thompson)  =  Bugula 

Axobranches  156 
Axobranchia  3,  156 


B 


Bactrellaria  11 

(Bactridium,  Reuss)  =  Scrupocellana 
Bactropora  79 
Baclrynium  291 

(Badiolella,  Bittner)  =  Spirifer 
Balanliostoma  123 
Balatro  220 
Barentsia  153 
Barrandella  294 
Barroisella  324 
Barroisina  116 
Bathystoma  114 
Batopora  123 
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Batoporella  123 

iiatostoina  79 

Baloslomella  79  =  (Treraalella) 

Bdelloida  193,  202 
Bdelloides  202 

Beachia  285 
Beecheria  286 
Beania  107 
Benedenipora  83 

BenedeniporiDse  84 

Berenicea  72  =  (Mullisparsa,  Rosacilla) 

(Bicavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Bicellaria  105 

(Bicellaridse)  107 
Bicellarinae  107 

(Bicornes,  Quensledt)  =Rhynchonella 

Bicrisia  70 
(Bicrisina,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 
(Bidiaslopora,  d*Orbigny)  =  Merabranipora, 

Bifazaria  112  [Porina 

(Bifaxariadae)  112 
Bifaxarinae  112 

Bifida  296 
Binabellaria  72 
Biflustra  110 
Bigemellaria  108 

(Bigemellariidaî)  108 

BiUingselIa  297 

(Billingsellidae)  284 

(Billingsia,  Ford)  =  Ëlkania 
Bilobites  297==(Discoelosia) 

(Bimulticavea,  d*Orbigny)  =Lichenopora 

(Bipalpus,  Vierzejski)  =Plœosoma 
Bipora  123 

(Bisclenaria,  Gregory)  =  Diplolaxis 
Bisidmonea  72 
Bilectipora  114 

(BitectiporidsB)  lu 

Bitubigera  74 

(Blumenbachium,  Kônig)=p.  p.  Âlveolaria 
Bonellia  37 

(Borthriocerca,  Eichwald)=£rreurde  Irans- 
criplion  parHuosoNetGossB  pourBothrio- 
Bolhriocerca  221  [cerca 

Bolryllopora  79 

(BotrylloporidaB)  78 

Botsfordia  324 

Bouchardia  286  =  (Pachyrhynchus) 
Bowerbankta  85  =  (Serialaria) 
Bracebridgia  119 

(Brachionœa)  194 
(Brachionidae)  224 
Biachioninœ  224 
(Brachionacephala)  252 
(Brachionoconchse)  252 


(Brachionopoda)  252 

Brachionus  224  =  (Arlhrocanthus) 

(Brachiopoda)  252 

Brachiopodes  252 
(Brachiopodes  articulés)  284 
(Brachiopodes  inarticulés)  301 

Brachiopodia  3,  252 

(Brachymerus,  Shaler)  =  Ânaslrophia 
Brachyprion  299 

(Brachyscolecida)  47 
(Brachyscolecida  branchiata)  47,164 
(Brachyscolecida  cirrata)  47,  ui 
(Brachyscolecida  tentaculata)  47,49 

(Brachythyris,  Mac  Coy)  =  Spirifer 
Braoconia  29^3 
Brettia  102 

(Bryozoa)  47 
Bryozoaires  47 
Bryozoaria  3,  47 

BufTonella  120 

(BuCfonellidae)  120 

Bugula  107  =  (p.p.Âcainarchis,  Avicella,  Avi- 
cularia,  Crisularia,  Halophyla,  Menipia, 
(Bugulina,  Gray)=BuguIa    [OrDitho  porina) 
Bulbipora  119 
Buskia,  Reuss  74 
Buskia,  Aider  86 

(BuskiidsB)  86 
Buskina)  86 

Buskopora  79 
Bythopora  79 
Bylhoirypa  79 


Caberea  105  =  (FIabeliaria,Selbia 
Gadomella  299 

(Caduca)  49 

Caleschara  111 

^Callidina  202,  207  =  (Macrotrachela) 
Callopora  79  =  (Cœlocaulis) 
Galloporella  79 

(Calloporidae)  78 

Galloporina  117 
Callolrypa  79 
Galoporella  103 
Calpidium  103 
Calwelila  107 

(Calwelliidcï?)  107 

Calymnophora  113 
Gamarella  293 

(Gamarium,  Hall)  =  Merista 
Gamarophorella  293 

(Gamarophoria,  King)  =  Stenoschisma 
Gamarospira  295 
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Camarotcechia  2U3 
Camerapora  78 

(CameraporidaB)  78 

Cameraporina)  78  [pour  Camarella 

(Camerella,   Billings)  =    Modif.   orthogr. 
(Campylonema,  Uincks)  =p.p,  Valkeria 

(Campylonemida)  49,  89 
Campyloneminea  S9 
(Campylopegmata)  283 

(Canalipora,  liagenow]  = /;.p.  Petalopora 
Canda  104 
Capellinia  294 
Garbasea  109 
GardinocraDia  314 
Garinella  77 
Garinopora  77 
Calazyga  294 
Catenaria  103  =/7./7.  Alysidium 

Catenariinu3 103 

Calenicella  103 
Calhypna223 

(Cathypnadœ)  223 
Calhypninic  223 

(Gava,  d'Orbigny)  =  p.p,  Heleropora 
Gavaria  73  =  (Gavarinella) 
(Gavarinella,  Marsson)  =  p,  p.  Gavaria 
(Gavea,  d'Orbigny)  =  />.  p.  Petalopora 

(Caveidaî)  74 
(CeidcE)  75 

Geidmonea  7G 
(Gellaria,   Solander    et    autres)   =  divers 
genres  de  Bryozoaires,  Gydostomidés  et 

[Ghilostomidés 
Gellepora  122  =  (Geileporaria,  Spongiles) 
(Celleporaria,  Lamouroux)  =  Gellepora 
Geileporella  114 

(Celleporidœ)  122 
(Gelleporina)  9i 
Celleporinic  122 

Cellularia  104  =  {p.p.  Acamarchis) 

Cellularina  100,  101 
Ccllulariinijc  104 
Cellularinés  lOl 

Gellulipora  72 

Centrifuginea  67 

Gcn  trône  lia  285 

Cenlronellina3  284 

(Gephalidium,  Melchnikor)  =  Uasydiles 

(Cephalodiscidœ)  I80 

Gephalodiscus  171,  178 
Gephalosiphon  200 

(Cephalolricha)  242 

Geramophylla  79 
Geramopora  79  =  (Limaria) 


Geramoporella  79 

(Gercaripora,  Fischer)  =  .Etea 

(Gerioeava,  d'Orbigny)  =  p.p.  Heleropora 
Geriopora  75=(Ditaxia,  Inversaria) 

(Cerioporidae)  75 
(Cerioporina)  67 
Cerioporinai  75 

Gha;tetes79 

(Chaîtelida})  78 

Cbœtoderma  5 

(Chaîlognalha)  243 
Chaîtognathes  243 
Chœtognathia  3,  243 

(Chaîlonolidaî)  234 
Chictonoiina  234 

Ghœtonotus  227,  234 
Gha^lura  234 
Ghainodictyon  77 
Ghaperia  109 

(Gharadella,  Gray)  =  p.  p.  Amathia 
Gharionella  295 

(Ghartella,  Gray)  =  Fluslra 

(Chasmalopora,  Eichwald)  =  Polypora 

(Ghaunosia,  Busk)  =  Diachorys 

(Cheilostomala)  49 

(Ghelodcs,  Davidson  et  King)=Ga8lcropodc 
voisin  de  Chilon,  classé  par  erreur  parmi 
les  Brachiopodcs  de  la  famille  des  Trime- 

Ghilopora  79  [rellinœ 

Ghiloporella79 

(Chilostomata)  91 
(Chilostomes)  91 
(Chiiostomiduî)  67,  91 
Ghilostomidés  91 

Ghilotrypa  79 

(Ghisma,  Lonsdale)  77 
Chlidonial03=  (Gothurnicella) 

(Chlidoniadaî)  I03 
Chlidoniina}  103 

Ghonetella  300 
Ghonetes  300 

(Chonelidœ)  299 

Ghonetina  300 
(Ghoniopora,  Schauroth)  =  Granîa 

Ghonopeelus  300 

Ghonostrophia  300 
(Ghorislites,  Fischer  de  Waldheim)  =  Knlc- 

Ghorizopelalum  76  [letes  et  Spirifcr 

Ghorizopora  118=  (Escharina,  MoUia) 

Christiania  299 

(Ghromogaster,  Lauterborn)  =  Anapus 

(Gincta,  Quensledt)  =  section  des  Ëudesia 

(Gircotheca,  Biltner)  =  Thccocyrlella,  nom 

changé  par  Tauteur  parce  qu'il  existe  qo 

[Ptéropode  du  nom  de  Cîtxolhec4Ê 
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Gislella  289 

Cisternifera  118 
(Clalhropora,  Hall)  =  Goscinium 

Glausacamerapora  78 
(Glaiisimullelea,  d'Orbigny)  =  p.p,  Diasto- 

Glaviporella  103  [pora 

Glavilubigera  74 
(Gleiolhyris,  Philipps)  =  Alrypa 
(Cleiolhyris,  King  nec  Phillips)  =Spirigera 
(Glinopora,  Marsson]  =  p.p.  Enlalophora 

Glintonella  294 
(Cliolhyris  (Agassiz)  =  Atrypa 

GUtamboniles  29S  =  (Gonam  boni  tes»  Hemi- 
[pronites,  Orlhisina,  Pronites) 

(Clitarabonitidaî)  284 
(CUstenterata)  284 

Gloeosiphon  25 

Glonopora  73 

Glorinda294 

Glylia  (Laraouroux)  =p.  p.  Valkeria 

(GodomellinîP)  284 

Gochleare  224 
(Gœlocaulis,1Iall)=Gallopora  (sous-genre  ?) 
(Gffîlocochlea,  Ilagenow)  =  Diaslopora 
(Cœlophyma,  Reuss)  =  Ovicelles  de  divers 
Bryozoaires  Ghilostomidœ  pris  pour  des 

Gœlopus221  [Bryozoaires 

Gœlospira  294 

Cœnothyris  287 

Gollarina  116 

GolTetosia  116 

Columnotheca  114 
(Colurella,  Bory)  =  Golurus 

(Coluridaî)  223 
Colurinaî  223 

Golurus  223  =  (Colurella)  [dia,  Zdimir) 

Gonchidium  294  =  (Anlirhynchonella,  Gypi- 
Gonescharellina  124  =  (?  Hamillopora) 

(Gonipora,  de  Blainville)  =  Gonodiclyum 
Gonochilus  201  =  (Strophosphœra) 
Gonodiclyum  76  =  (Gonipora) 

(Gonopeum,  Gray)  =  Hembranipora 
Gonotrela3?5  =  (Geinitzia) 

(Gonolubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 

(Gonradia,  Hall)  =  Dinobolus 
Gonstellaria  79  =  (Ilellipora) 
Gopeus2l8  =  (Tetrasiphon) 

(Coralliopsida)  301 

(Gordyle,  Boeck)  =  Vesicularia 
(Goronopora,  Gray)  =T)omopora 
(Gorymbopora,  Michelin)  =  p.  p.  Domopora 

Gorynoporella  107 

Goscinella  78 

Goscinium  78  =  (Goscinotrypa,  Glalhropora, 

Goscinopleura  121  [Conyolrypa) 

(Goscinotrypa,  Hall)  =  Goscinium 

(CostulidcP)  116,  121 

(Gothurnicella,  Wy  ville  Thompson)  =  Ghli- 
Grantpna  286  [donia 


Grania  314  =  (Anomiles,  Ghoniopora,  Grani- 
cella,  Granioliles,  Griopoderma,  Orbi- 
cula,  Orbicularius,  Griopus,  Numulus, 

(Craniacea)  283  [Osiraciics) 

(Craniadœ)  314 

(Granicella,  Rafinesque)  =  Grania 
Graniella  314 

(CraniidaD)  284 
Craninaî  314 

(Granioliles,  Schlotheim)  =  Grania 

(Graniops,  Hall)  =  Pholidops 
Graniscus  314  =  (Siphonaria) 

(Granopsis,  Dali  nec  Adams)  =  Ancistro- 
Graspedozoum  110  [crania 

Grepipora  79 
Grepis  110 

(Crescidœ)  75 

(Grescjs,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Heleropora 
Gribrilina  1 16  =  (Escharipora,  Replescharella) 

(Cribrilinidaî)  lie 
Cribrilininœ  116 

(Gricopora,  de  Blainville)  =  Spiropora 
(Grinomorpha,  van  Beneden)  =  Pedicellina 
(Griopoderma,  Poli)  =  Grania 
(Griopus,  Poli)  =  Crania 
(Grîserpia,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Diaslopora 
Grisia  70  =  (Falcaria,  Tibiana) 

(Crisiadae)  70 

Crisidia  70  =  (Unicellaria) 
Grisidmonea  73 
(Grisina,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 

Crisinaî  70 

Grisinella77 
(Crisisina,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 

Grisoidea79 

Gristatella  140 
(Crisularia,  Gray)  =  Bugula 

Cruralula285 

Gryplacanlhia  285 

Gryploglena  72 

Gryplonella  285 
(Gryptopora,  Nicholson)  Bryozoairc  77 
(Gryplopora,  Jeffreys)  Brachiopode  293 
(Cryptosomum,    de   Qualrefages)  =  p.  p. 

Cryplosloma  120  [Phascolion 

Gryplozoon  S6 
(Glenocisma,  Hall  nec  Conrad)  =  Zygospira 

(Ctenostomala)  79 

(Cténostomes)  79 
Ctenostomidaî  67,  79,  81 
Cténostomidés  79 

Gucullipora  119 

Cuirassés  220 

Gumulipora  123 
(Cupelopagis,  Forbes)  =?  Apsilus 
(Cupelopagus,  Hudson  el  Gosse)  =  Erreur 

Gupularia  123         [orlhogr.  pour  Cupelopagis 
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Curyacamerapora  78 
(Cuscutaria,  de  Blatnville)  =  p.  p,  Valkeria 
(Cyclalella,  van  Beneden  el  liesse)  =  Loxo- 

Cycleschara  121  [soma 

Cyclicopora,  ilincks)  =  I^pralia 

Cycloglena  217 

Cyclopora  117 

Cycloporella  123 

Cycloporina  77 

CycloporinaB  117 
(Cycloporinidaî)  m 

Cyclorhyna  5Î93 
Cyclos|)ira  295 

(Cyclostomata)  67 

Gyclostomella  113 

(Cyclostomes)  67 
Cvcîoslomida;  66,  67 
Cyclostomidés  67 

Cyclolhyris,  Mac  Goy)  =  Rhynchonella 
(Cyctoum,  llassall)  =  p.  p.  Alcyonidium 
(Cyclus,  de  Barrande)  =  Palerula 

(CylindrîPciiJiP)  88 
CylindneciiniC  88 

Cylindni'cium  88 

(Oyiindroporella,  Ilincks)  =  Tessaradoma 
Cymbalopora  124 
Cvphonella  120 
*Cypridicola212 

(CypridicolidaO  212 
Cypridicolinœ  212 

Cyrtia2î>9 
Cyrlina2l>9 
Cyrtonia  217 
Cyrtopora  73 
Cyslodictya  78 

(Cyslodictyonidai;  78 

Cyslophlhalmus  210 
Cyslopora  79 

D 

(Daikaulia)  ==  erreur  fréquente  pour  Dia- 

(DallinintP)  281  [caulia 

Dalmanella  297 

Dania  79 

Dapidia  222 

Dasydites  234  =  (Cephalidium) 

Davidsonella  (Munier-Chalmas)  2iH 

(Davidsonelia,Waagen  nec  Munier-Chalmas) 
Davidsonia  299  [=  Lakhmina 

Daviesiella  300 

(Daya,  Davidson)  =  variante  orthographique 
Dayia  295  [pour  Uayia 

(Dayinic)  281 

Decurtaria  116 

(Defrancia,  Bronn)  =  Lichenopora 
Dekaya  79 
Dekayella  79 


(Delagia,  Joyeux-LaflTuie)  =  Hypophorelta 

(Dellhyrida?)  295  [Ehlers 

(Delthyridea,  King)  =  Trigonosemus 

(I)etthyrts,  Dalman)  =  Spirifer 

(Delthyris,  Menke)  =  Terebratella 
Dendricopora  77 
Uendropora  71 
Dendrosloma  26  =  (Dendrostomum) 

(Dendrostomum,  Gnibe)  =  Dendrosloma 
Densipora74 
Berbya  298 

(Dermatopora,  Hagenow)  =  Merobranipora 
Desmeopora  75  =  (Semicytis) 

(Diacaulia)  283,  284,  317 

Diachoris  109  =  (Chaunosia) 
Diamesopora  79 
Dianulites  79 
Diaschiza  222 

Diastopora  71  =  (Clausimultelea,  Cœloco- 
chlea,  Criserpia, /?.;>.  Diastoporella,  Klea, 
Laleromultelea,    Polylrcma,    Reptelea, 

[Relelea,  Seroielea) 
(Diasloporella,  Yine)  =  p.p.  Diastopora 

(Diastoporidaî)  72 

Diastoporina  72 

Diastoporinœ  72 

Diazeuxta  122 

(Diazeuxidœ)  122 

Dicamara  296 

(Dicellomus,  Hall)  =  Obolella 
lUchotrypa  79 
Dielasma  286  =  (Semioula) 

(Uicraniscus,  Meek)  =  Triplecia 
Dicranopora  78 

Dictyoderma,  Lauierborn)  =  Plœosoma 
Dictyonella,  Ifall)  =  Kichwaldia 

(Dictyophora,  Leidy)  =  ?  Apsilus 

(I)ictyopora,  Mac  Gillivra?)  =  Adeona 
Dictyothyris  287 
Didymia  108 
Diglena  219 
Didymospira  295 
Dielasma  286 
Dielasmina  286 

(Diesingia,  de  Quatrerage8)  =  Aspidostphon 
Dignomia  324 

(Digononta)  195 

Dimerella  293  =  (Atretia) 

Dimetopia  108 

Dinarella  285 

Dinobolus  315  =  (Conradia,  Obolellina,  Rhi- 

(Dinocharidae)  221  [nobolus) 

Dinocharinae  221 

Dinocharis  221  =  (Polychstos) 
Dinops  214 
Dinorthis  297 
Uiops  219 
Dioptropora  121 
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Dioristella  295 
(Diphiera,Sluiter(Géphyrien)  =  Edwardasia 
(Diphyes,  Schrôter)  =  Pygope       [(Actinie) 
(Diphyites,  SchrOter)  =  Pygope 

Diplax  221 

(Diplochorda)  180,  I8i 

DIploclema  79 

(Diplodermata)  49 

DiplœcJum  188 
Diplois  222 
Diplopora  112 
Diplos  pi  relia  295 

(Diplospirés  [Brachiopodes])  297 
(Diplospirinse)  284 

Diplotaxis  124  =  (Biselenaria) 

Diplotrocha  227 

Diplolrypa  79 

Diporula  117 

•   (Discellomus,  Hall)  =  Obolelia 

Discina  315  =  (Orbicula) 

(Discinacea)  283 
(Discinidae)284,  317 
Discininâe  317 

Discinisca  317 

Discinolepis  317 

Discinopsis  325  [pora 

(Discocavea,  d*Orbigny)  =  p.  ;?.  Licheno- 
(Dsicœlosia)  =  orlhogr.  inexacte  pour  Dis- 
(Discoelosia,  King)  =  Bilobites  [coelosia 
(Discœscharites)  =  orthogr.  inexacte  pour 

Discoescharites  124  [Discoescharites 

Discoflustrella  124 
(Discoflustrellaria,  d'Orbigny)  =  Lunularia 

(Discoporadae)  74 
(Discoporellidae)  74 

Discopus  207 

(l)iscopora,  Lamarck,  Smitt)  =  Micropora, 
[Cellepora,  Macronella,  Membranipora 
Discoporella  72  =  (Discorparsa) 

(Discorparsa  \nec  Discosparsa],  Lamarck)  = 
Discosparsa  72  =  (Palinella)  [Discoporella 
Discotrypa  79 

(Discotubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Disculina  287 
Dispinlhera  224 

(Disporella,  JuUien)  =  erreur  de  transcrip- 
Disteichia77  [tion  pour  Discoporella 

Disteginopora  121 
Distemma  219 
Dislyla  223 

(Ditaxia,  Hagenow)  =  Ceriopora 
Dilaxipora  103  [genres  de  Railulinx 

(Diurella,   Eyferth)  =  espèces  de   divers 
Domopora  74  =  (Coronopora) 
Douvillina  299 
Drilophaga  218 
Drymolrypa  77 

(Ductifera)  195 


(Dyctiomella,  Hall)  =  Eichwaldia 
Dyscolia  277 

(Dyscoliidœ  284 


Eatonia  293  =  (Elonia) 

Ecardida  283,  30l 
Ecardides  30i 
(Ecardines)  301 

Echinoderes  237,  242 

(Echinodères)  237 

Echinopora  75 

Echinosiphon  25  =  (Loxosiphon) 

Echiuridae,  26 
Echiurides  26 

Ëchiurus  36 

(Ectoprocta)  49 

(Ecloproctes)  49 
Ectoprotiae  48,  49 
Ectoproctiés  49 

Eichwaldia  325  =  (Dictyonella) 

(Eichwaldiidœ)  284 

(Elea,  d'Orbigny)  =  -p.  ;>.  Diaslopora. 
Electra  112  =  (Reptelectrina) 

Electrinae  112 
(Electrinidic)  112 
(Eleuterobranchiata  283 

Elkania  324  =  (Billingsia) 

(Empâtés  70 

(Elonia,  Meek  et  Worthen)  =  Eatonia 
Elosa  221 
Emma  104 
Enallophora  78 
Enantiosiphon  285 

Endoproctiœ  49,  I4i 
Endoproctiés  141 

Ennalipora  124 
Entalophora  72 

(Entalophoridae)  72 
Entalophorinaî  72  [tulupora) 

Enleletes  297  =  Chorisliles,  Entelliles,  Pus- 
(Entellites,  Sowerby)  =  Enteletes 

(Enterodela)  194  \iina 

(Enteroplœa,  Ehrenberg)  =  maie  ù'Hyda- 

(Entoprocta)  I4i 
(Entoproctes)  141 

Eosphora  219 
(Epicaulidium,  Uincks)  =  Pasithea 
(Epicyrta,   Deslongchamps)  =  section  du 

Epidictyon  72  [g.  Zeillcria 

(Epipetpum,  Oken)  =  p.  p.  Alcyonidium 

Epilhetosoma  41 
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(Epiihyris,  Phillips)  =  p*p.  Terebratula 

Erelmia  225 

Eridopora  79 

Eridoirypa  70 

Eschara  iil  =  (p.p,  Acropora,  Kscharellina, 
[Escharinelia,  Escharifora  Latereschara) 
(Escharella,  Smitl)  ==Mucronelia 
(Escharellina,  d'Orbigny)  =  Eschara 

(Escharidfc)  117 
Escharina  loi,  112 

(Escharina,  d'Orbigny)  =  Chorizopora  et 
EscharinîD  1 17  [^"Ires  Chilostomida» 

(Escharinella,  d'Orbigny)  =  Eschara 

Escharines  lis 

(Escharifora,  d'Orbigny)  =Eschara 
(Escharipora,  Smilt)  =  Gribrilina 

(Eschariporidac  Smitl)  =  Cribrili- 

[nina? 

(Eschariles,  Schlotheim)  =  p.;>.  FcnestcUa 
Escharoides  118 
Escharopora  78 
Etheridgina  30() 
Eucalathis  287 

(Euchlani(laî)  222 
(Euchlanidota)  194 
EuchlaninsB  222 

Euchlanis  222 

Eucratea  101  =  (Uniccllaria) 

(EucrateadiP)  loi 
Eucraleinic  loi 

Eiidesclla2t»l 
Eudes ia  285 
Euginoma  105 

(Euichlhydina)  231 

Eumelria  2îK) 
Eunella  286 
Euraclinella  295 
Eurydictya  78 

(Euspilopora,  Ulrich)  —  Piilodiclya 
Eu  Ih  y  ris  110  =  (Thairopora) 
Evaclinopora  70 
Exochella  119 


(F'alcaria,  Oken)  =  Grisia,  /Klea 
Farcimia  113 
Farci  m  inaria  108 

(FarciminariadiD)  108 
Farciminariinaî  los 

Farrella  80  =  (Lagenella) 
Fascicularia  75  =  (Maîandropora) 

(Fasciculinata)  49 

Fa8ciculipora75  =  (Fungelia) 
Favosipora  74 


Fedora 120 

Feneslella  76  =  (Eschariles,  Fenestrella,  Fe- 
nestrellina,  Keralophytes,  Loculipora, 
Pliloporina,  Omniretepora,  Palfleocoryne, 

[Plîloporclla  Reteporina) 

(FenestelHda*)  76 
Fenestellina*  76 

Fenestralia  77 

Fene8lrapora77 
(Fcnestrella,  d'Orbigny)  =  Feneslella 
Fenestrellina,  d'Orbigny  =  p.p.  Feneslella 

(Feneslrulidac)  122 

Feneslrulina  122 

Figulariall6 
(Filicava,  d'Orbigny)  =  Keuropora 
(Filicella,  \Yood)  =  Slomalopora 

Filicrisia  70 
(Filifascîgera,  d'Orbigny)  =  Tubulipora 

Filinustra  110 

Filinustrella  115 

Filisparsa  72  [du  g.  Zeilleria 

(Fimbriothyris,  Deslongchamps)  =  Section 
(Fissiroslra,  d'Orbigny)  =  Trigonosemus 
(Fissurtroslra,  d'Orbigny)  =  Trigonoserou^ 
(Fistulana,  Fabricius)  =  .l^tea 

Fistulipora79 

(Fistulîporîda^)  78 

(Flabellaria,  Gray)=Gaberea 
Flabellothyris,  Deslongchamps)  =  Section 
Floridina  111  [du  g.  Eudesia 

(Floscularia)  194 

Floscularia  195 
Flosculipora  74 
Fluslra  108  =  (Chartella) 
Fluslramorpha  117 
Flustrella  82 

(Fluslrcllariadoî)  =  Membranipo- 

(Fluslrellida*)  83  [riniP 

(Flustrellinaî)  83 

(FlustridiD)  109 

(Fluslrina)  loi,  108 
Flusirinac  109 
Fluslrincs  108 

(Foraminata)  49 

Forirula  121 

Foveolaria  110 

Frcdericella  139 

Frenula286 

Frondipora  75  =  (Krusensternia) 

(Frondiporida?)  75 
Frondiporina)  75 

(Fungelia,  Hagenow)  =  Fasciculipora 
Furcutaria  219 

(Fusella,  Mac  Coy)==  Spirifer 
FusicellarialU 
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G 


(Gasterochiza,  Zool.  Rec.)  =  fausse  trans- 

[criplion  pour  Gastrochiza 

(Gasterodela)  194 
(Gasteropegmala)  283,  284,  314 

(Gasteropus,  Zool.  Rec.  1893)  =  fausse  trans- 

[cription  pour  Gasiropus 

(Gasterolriches)  227 

(Gastrochœta,  Grim),  235  =  Nématode  pris 

[pour  un  Gasirotriche, 
(Gastrochiza,  Bergendai)  =  Plœosoma 

(Gastrochizadic)  222 

(Gastropu!!,  Imhof)=  Plœosoma 

(Gastro tricha)  227 
Gaslrotriches  227 
Gastrotrichîœ  183,  227 

(Geinilzia,  Hall)  =  Conotrela 
Cemellaria  i07  =  (Loricaria,  Loricula,  Semi- 

(Gemellariidœ)  108  [ceiiaria 

GemcIlariDae  108 

Gemellipora  120 

(Gephyrea)  4 

(Gephyrea  achœta)  6 

(Gephyrea  armata)  6,  26 

(Gephyrea  chœtifera)  6 

(Gephyrea  inermia)  6 
Gephyria  2,  4 
Gephyriens  4 

(Gephyriens  armés)  26 

Gephyrophora  119 
(Gigantopora,  Ridley)=  Hippolhoa 

Glassia  294 

Glassina  296 
(Glauconome,  Munster,  Goldfuss)  =  p.p. 

Globutipora  76  [Salicornaria,  Vincularia 

(Glossina,  Phillips)  =  Lingula  [bratula 

(Glossothyris,  DouviIlé)=p.p.  PyRopc,Tere- 
(Glossotrypa,  Hall)  =  Monliculipora 

Glottidia  324 

Glypiopora  78 

Goinngia  25 
(Gomphogasier,  Vorce)  =  Plœosoma 
(Gonamboniles,  Pander)  =  Clilambonites 

Goniocladia  78 
(Goniocœlia,  Hall)  =  Meristella 
(Goniotrypa,  Ulrick)  =  Coscinium 

(Gonopora  195 

Gonypodaria  153 
Gossea  235 

(Gotlandia,  Dallraan)  =  Trimerella 
Graptodictya  78 
Gruenewaldlia  294 

(Gryphus,  Megerle)  =Terebratula 
Gwynia  285 


(Gymnolaernata)  61 
Gymnolaîmida  60,  6i 
(Gymnolèmes)  61 

Gymnolémides  61 

(Gypidia,  Dalman)  =  Ck)nchidium 
Gypidula  291 

H 

(Halcyonelleœ)  82 
(Halcyonellinœ)  49 

Halicryptus  10 
llallina  294 

(Halodactylus,  Farre)  =  Alcyonidium 

(llalophila,  Gray)  =  Bugula 
Halorella  293 
Hamingia  39 
Haploœcia  72 
Hartlina  286 
llaswellia  120 
Heberlella  297 
Ileckelia  117 
Hed  relia  72 

(Helicopegmata)  283.  284 

Helicopora  77 
lleliotrypa  76 

(Hellipora,  Meek  et  \Vorlhcn)=Constellaria 
Helmersenia  325 
Helopora  76 

(Hemeschara,  Busk)  =p.p.  Lepralia  et  Po- 
Hemicyclopora  118  [relia 

(Hemidasys,  Claparède)  235  =  forme  incer- 
taine placée  à  tort  parmi  les  Gaslrotri- 

(Hemigonopora)  195  C<^*"^^ 

Hemiphragma  79 
(Hemiproni  tes,  Pander)  =  Clilambonites 

Hemiplichina  286 

(Hemithyris,  d*Orbigny)  =  Rhynchonella 
Ilemitrypa  77 

Herentia   (Gray)   =    Microporella,   Masligo- 
Hernodia  72  [phora 

(Hcrtwigia,  Plate)  =  Proaies 

(Heteraclis,  Gabb  et  Horn)  =  Lunularia 
Heterodictya  78 
Heterœcium  109 

(Heterognathus,  Schmarda)  =  espèces  de 

[divers  genres  de  Hatlxilinœ 

Heteropora  76  =  (Gava,  Ceriocava,  Crépis, 

Multicrescis,  Nodicava,  Nodicrescis,  Rep- 

[tomulticava,  Reptonodicrescis) 

lie  le  ropo  relia  76 

(HeteroporidîP)  75 

Heterorthis  297 
Heterolrypa  79 

(HelerolrypidtT)  78 

(llexaporites,  Pander)  =  Monticulipora 
Hexarlhra  226 
Ilexaslemma  224 
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Hiantopora  110 

(Hiantoporidii»)  ii6 

Hindella  295 

(llindelliriîc)  284 

(Ilipparionyx,  Vanuxem)  =  Orlholhetes 
llinniphoria285 
Hippoporina  122 

Hippothoa  KU  =(Giganlopora,PyrinustreUa, 
Hippuraria  8î»  [Terebripora) 

(Hippurariadœ,  Busk)=  p.p.  Trili- 

[celliniP 

(Ilippuria,  écrit  ainsi   par  Michaelsen)  = 
Ilislopia  102  [Hippuraria 

(Hislopida?)  49 
(llololrocha)  194 
(llolothyriata)  loo 

Homaloslcga  12.) 
Homœospira  29(5 
Homotrypa  79 
llomotrypelia  79 
Hornera  73  =  (Siphodictyum) 

(Horneridaî)  74 
(Horneririaî)  74 

Hudsonelia216 
HuxIeyalOS 
llustedia  2!)0 
Ilyalinellal39 
Hyaltella  295 
llydatina215 

(Hydatinadœ)  216 
(Hydatiniiîa)  194 
llydalininic  216 

Hydrias  227 
Hypocylis75 

^llypophorella86  =  (Deiagia) 
Hypopus  218 
Hypolhyris  293 
(HysleroUlhes.  Schlotheim)  =  moules  in- 
[ ternes  de  divers  Orihis  et  Spirifer 
Hysteroiithus  (Aurl.)  --p.p.  Spirifer 
(llystcroiithus,  Aldr.)  =Orthis 
(llysteropetra,  Carda^usetAKricola)  =  mou- 
[le8internes  de  dï\ersOrthisei  Spirifer 

I 

Ichlhyaria  107  =  (Urceolipora) 

Ichthvdida  233,  234 

(IchthydidîP)  234 

(Ichlhydina)  194 
Ichthydinœ  234 

Ichthydium  231 
Ichthyorachis  77 
Idiolrypa  79 

Idmonea  73  =  (/>.  yi.  Bicrisina,  Crisina,  p.  p. 
[Crisinina,  Reticulipora,  p.  p.  Tubigera) 

(IdmoneidcC)  73 


Idmoneinâe73 

(Illoricata)  195,  211 
Illoricidœ  211 
Illoricîdés  211 

(Inarticulata)  70,  301 

(Inarticulés)  70 

(Infundibulata)  6I 

(Inovicellala)  49 

Intrapora  78 
(Inlricaria,  Hall)  =  Pliylloporina 
(Intricaria,  Defrance)  =  Spiropora 

Inversaria  (Hagenow)  =  p.  p,  Melic«rtit««, 

Inversiula  122  [Cerioi>ora 

Iphidea  325 

(smcnia  285  [rhynchu<i 

(Isogramma,  Meek  et  NVorthen)  =  Aulaco- 
(Isorhynchus,  King)  =Pûranibonites 

Isotrypa  77 


Jolielina  IIG 
Jubella  110 
JuvaveUa286 


Karpinskia  294 

Kayserella  299 

Kavseria  290 

Kelesloma  116 
(Keratophytes,8chlotheim)=/!>.p.Fenestella 
(Keyserlingia,  Pandor)  =  ?  Obolella 

Kinetoskias  107  =  (Naresia) 

Kingena28tj  =  (Kingia) 
(Kingia,  Schlônbach)  =  Kingena 

(Kinorhyncha)  237 
Kinorhynchia  3,  237 
Kinorhynques  237 

(Klitamboniles)  =  variante  orthographique 
Kolophos  75  [pour  Clitambonites 

Koninckella29G 

(Koninckidoî)  296 

Koninckina  290 

(Koninckins)  284,  296 

Kraussia  (Davidson  nec  Dana)  =  Kraussina 
Kraussina  286  =  (Kraussia) 

(Kraussininœ)  284 

Krohnia  250 

(Krusensternia,  Tilesius)  =Frondipora 
Kutorgina  325 

(Kutorginidaî)  284 


Lacazella  289 

(Lacazia,  de  Quatrefages)  =  p.  p.  Priapulus 
Lacerna  120 
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(LacernidaR)  120 

Lacinularia  200 

Lakhmina  325  =  (Davidsonella) 
(Lagenella,  Farre)  =  Farrella 

Lagenipora  114 

Lagodiopsis  123 
(Lara pas,  Meuachen)  =  Terebratula 

Lanceopora  121 
(Laomedea,  Lamouroux)  =p.p,  Vesicularia 

Laqueus  285 

Larella  234 
(Latereschara,  d'Orbigny)  =  Eschara 
(Laterocavea,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 
(Laleromullelea,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Diasto- 

Laterotubigera  72  [pora 

(Leieschara,  Sars)  =  Myriozoum 

Leioclema  79  [soma 

(Leioderma,  Willemoes-Suhm)  =  Phymo- 

(Leiorhynchus,  Hall)  =  Liorhynchus,  ortho- 

[graphe  modifiée  par  Tauteur 

tekylogiena  114 

(Lekytoglenidea)  1I4 

Lekylopora  123  =  (Lckutopora) 
(Lekulopora,  MacGiliivray)  =  Lekylhopora 
(Lepadella,  Ehrenberg)  =  Melopidia 

Lepidoderma  234 

Lepralia  117  =  (p.p.  Anarthropora,  Cyglico- 

pora,  Hemeschara,  Multeschàripora,  Se- 

(Lepraliidœ)  us  [miescharipora) 

Leplœna  298  =  (Leptœnulopsis,  Leptagonia) 

(Leptaenidae)  297 

Leptœnisca  299 
(LepUenalosia,  King)  =  Slrophalosia 
(Leptœnulopsis,  Haupt)  =  (?)  Leptœna 
(Leptagonia,  Mac  Goy)  =  Leptœna 
Leptella  299 
Leptobolus  325 
Leptocœlia  285 

(Leptodus,  Kayser)  =  Lyltonia 
Leptostrophia  298 
Leptotrypa  79 
(Lésina,  0.  Schmidt)  =  Aspidosiphon 
(Lichenalia,  Hall)  =  Monticulipora,  p.  p, 

[Odontotrypa) 
Lichenopora  74  =  {p.  p.  Actinopora,  Bicavea, 
Bimullicavea,  Conotubigera,  Defrancia, 
Discocavea,  Discotubigera,  Multitubi- 
gera,  Paricavea,  Pavotubigera,  Pyricavea, 
Radiocavea,  Radiotubigera,  Semimulti- 
cavea,  Unicavea,  Unitubuligera) 

(Lichenoporidae)  74 
(Lichenoporinae)  74 

Lichenotrypa  79 

Limnias  200 
(Limaria,Steininger)  =  Ceraroopora 
(Lindia,  Dujardin)  =  Notommata 

LiDdstrœmella  317 

Lingula  317  =  (Glossina,   Lingularius,  Pha- 
retra,  Toraasina) 


(Lingulacea)  283 

(Lingularius,  Duméril)  =  Lingula 
Lingulasma  315 

(Lingulasmatidse)  283 

Lingulella  324 

(LingulellidsB)  283 

Lingulepis  324 

(Lingulidse)  283,  324 
Lingulinse  324 

(Lingulodiscina,  Whitfield)  =  Œhlerlella 
Lingulop8  315    - 
Linnarsonia  325 
Liorhynchus  293 
Liothyrina  286 

(Liothyris,  Douvillé)  =  Terebratula 

(Lirioza.  Lamarck)  =  Pasithea 
Li  ri  pora  72 
Lobiancopora  84 

Lobiancoporinaî  84 

(Loculipora,  Hall)  =  Penestella 
(Lopholepis,  Hagenow)  =  Theonoa 
Lophopia  140 

(Lophopoda)  49 

Lopbopus  139  =  (Naisa) 

(Lophopusidae)  140 
Lophopusinse  140 

(Loricaria,  Lamarck)  =  Gemellaria 

(Loricata)  195 
Loricidaî  211,  220 
Loricidés  220 

(Loricula,  Cuvier)  =  Gemellaria 
(Loxosiphon,  Diesing)  =p.p.  Echinosiphon 
^Loxosoma  151  =  (Cyclatella) 
Lunatipora  79  [gotrescum) 

Lunularia  123  =  (Heteractis,  Lunulites,  Oli- 

(Lunulites,  Lamouroux)  =  Lunularia 
Lycophoria  293 

(Lyopomata)  283,  301 

Lyra  285  =  (Terebrirostra) 

Lyropora  77 

Lyroporella  77 

Lyroporina  77 

Lyrula  116 

Lytlonia  291  =  (Leptodus) 

(Lyttoniinae)  284 

M 

Macandrewia  285  =  (Neothyris) 
Macropora  112 

(Macrotrachela,  Milne)  =  Callidina 
Mœandropora,  d'Orbigny)  =  Fascicularia 
Magas  286  =  (Mannia) 
Magasella  286 

(MagasinaB)  284 

Magellania  252,  284 
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(Magellanica,  Chemnitz)=  Terebratella 

(Magellaninae)  284 

(Malakosapia,  Goldstein)  =  p.p.  Onchopora 
(Mamillopora,  Smitt)—  (?)  ConescharelUna 
(Mannia,  Dewalque)  =  (?)Magas 

Mapleslonia  103 
(Marginaria,  Romer,  Flagcnow)  =  Membra- 

Marginifera  300  [nipora 

Marsillea  118 

Martinia  295  =  Ambocœlia 

Marliniopsis  295 

Masligocerca  2?0  =  (p.  p.  Acanthodactylus, 

Mastigophora  121  [Monocerca) 

Meekella  298 

Meekopora  79 

Me  galante  ri  s  285 
(Megalocephala,  Zool.  Rec.  1893)  =  erreur 
[de  transcription  pourMegalotrocha 

(Megalotrocha)  I94 

Megalotrocha  200 

(Meganteris,  Suess)=  modif.  orlhogp.  pour 
Megapora  110  [Megalanteris 

(MegathyrinsD)  284 

Megathyris  288  =  (Argiope,  Deslongchamps 

[nec  Savignj  et  Audouin) 
Megerlea  286  =  Megerleia 
(Megerleia,  Rronn)  =  Megerlea 
(Megerlia,  King)=  variante  orlhogr.  pour 
Megerlina  286  [Megerlea 

Melicerila  113  =  (Meliceritina;  Ulidium) 
(Meliceritina,  Ehrenberg)  =  Melicerila 
Melicerla  198  =  (Tubicolaria) 

(Melicertadœ)  200 
(Melicertida)  195 
Melicertinae  200 

Melicertites  73  =  (Intricaria) 

Merabraniporal09  =  (Annulipora,Conopeum, 
[Dcrmatopora,  Marginaria,  Pyripora,  Py- 
[rinustrella,  Tata,  Seminustrellaria) 
Membraniporella  116  =  (Bidiaslopora) 

(Membraniporidae)  109 
Membraniporinaî  109 

Menipea  104  =  (Ternicellarii,  TriccUaria) 

(Menipia,  Packard)  =  Bugula 
Mcniscopora  120 

(Mentzelia,  Quenstedt)  =  Spiriferina 
Merista  296  =  (Camarium) 
Meristella  29(i  =  (Athyris,  Goniocœlia,   Pen- 

(Meristollinaî)  281  [tagonia) 

Meristina  296  =  (Whitfieldia) 
Mesenteripora  72 

(Mesocaulia)  283 

Mesotrela  325 
Mosolrypa  79 
Metaplasia  295 

Melopidia  223  =  (Metopidium,  Squamella) 
Mickwitzia  325 

(Microcodidin)  212 


Microcodinae  212 

Microcodon  212 
(Microdon,  Zool.  Rec.)  =  erreur  de  trans- 

[cription  pour  Microcodon 
Micropora  111  =  (Replescharellina) 
Microporella  116  =  (flerentia;  Porellina;  Po- 

(Microporcllidic)  1 17  frina) 

Microporellinaî  in 

(Microporidœ)  111 
Microporinae  111 

Microstomaria  103 

(Microlhyris,  Deslongchamps)  =  Section  du 

Mikrocodides  212  [g.  Zeilleria 

(Mikrocodon)  =  erreur  d*orlhographe  des 

auteurs  allemands  pour  Microcoilon.  — 

[Ehrenberg  a  écrit  Microcodon 

(Milleporés  à  cellules)  67 

Mimosella  90 

(Mimosellidaî)  90 
Mimosellinae  90 

Mimulus  299 
Mitoclema73 

(Mollia  d'Orbigny)  =  Chorizopora 
Monastesia89 
Monobolina  32  i 

(Monocerca,    Tessin-Bûtzow)  =r   Masligo- 

(Monodermala)  49  (cerca) 

(Monogononla)  195 
(Monogononla  gonopora)  212 

Monolabis  227 
Monomerella  315 
Monommata  219 
Monoporella  117 

(Monoporellidœ)  117 
Monoporellinœ  in 

Monostyla  223 

(iMonotrocha)  194 

Monôlrypa  79  =  (Ptychonema) 
Monotrypella  79 

Moniiculipora  79  =  (Glossotrypa,   Uciapo- 

riles,  Lichenalia,  Nebulipora.  Pileolrypa, 

(MonticuliporidcTî)  78  [Rhinopora) 

Monticuliporinaî  78 

Monura223 

(Morrisia,  Davidson)  =Platidia 
Mucronella  119  =  (Escharella) 
Muehireldlia  286 
Multelea73 

(Multeschariporo,  d'Orbigny)  =  p,  p.  Le- 
Multiclausa  73  [praHa 

(Mnllicrescis,  d*Orbigny)  =  p.  p.  llelero- 
Muliinodelea  73  [pon 

(MuUisparsa,  d*Orbigny)  =  p./).  Re reniera 
MumiellallO 

(Mullitubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
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Murinopsialiô  [bralula 

(MusculuSy  Quensledi  7iec  Klein)  =  Tere- 
(Myriopora,  de  DIai  avilie)  =  Myriozoum 

(Myrioporina)  67 
(Myriozoidœ)  121 

Myriozoum  119  =  (Truncularia,  Vaginipora] 

(Mystrophora,  Kaj'ser)  =  Scenidium 
Mylilia224 


N 


Nageurs  211 


[pus 


(Naisa,  Lamouroux)  =  Plumalella,  Lopho- 
(Naresia,  ^Vyville  Thompson)  =  Kineloskias 

?<eaLrelia  293 
(Nebulipora,  Mac  Coy)  =  Monliculipora 

Nellia  105 

Nemalopora  76 

(Nematorhyncha)  242 

Neobolus324 
(iNeolhyris,  Douvillé)  =  Macandrewia 

(Neolremata)  284 

Nephropora  114 

(Nephroporidea)  114 

Neuropora  76  =  (Filicava) 

Micholsonella79 
(Nigellastrum,  Oken)  =  Vesicularia 

ISodelea  73 
(Nodicava,  d*Orbigny)  =p.  p-  Ileteropora 
(Nodicrescis,  d*Orbigny)=  (?)  p.p.  Ilelero- 

ISœltingia  293  [pora 

NolellaSS 

Norella  293 

Norodonia  102 

(Norodoniana)  49 

Nolamia  107 

(Nolamiidœ)  107 
Notominaî  107 

Noleus  224 

iSotholca225 

Notogonia227 

Nolom  mata  217=  (Lindia) 

(Notommatadœ)  217 
Nolommalinœ  217 

Nolops  216 
Noloslemma  217 
Nolothyris  285 
Nuclealula  285    ' 
Nucleospira  295 

(Nucleospiridœ)  296  [pour  Numulus 
(Nummulus,  Stobœus)  =  variante  orlhogr. 
(Numulus,  Stobœub)  =  Crania 

Nus  [Rolifères]  211 

O 

Obolella  324  =  (Discellomus,  Keyserlingia) 
(Obolellina,  Billings)  =  Dinobolus,  Trimc- 
(Obolidœ)  283,  324  [relia 


Obolinœ  324  [Ungulites) 

Obolus  324  =  (?)  Acrilis,  Aulonotreta,  Ungula, 

(Ochetosloma,  Uùppel  et  Leuckarl)  =p.  p, 
Oclocelia  88  [Thalassema 

Octotrocha  201 

(Odontotrypa,  Hall)  =  Lichenalia  (sous- 
Œcistes  200  [genre) 

(Œcistina)  194 

Œhlertella  317  =  (Lingulodiscina) 

Ogivalll 

Ogivalia  111 

Oldhamina  291 
(Oligolrescum,  Gabb  et  Horn)  =  Lunularia 
(Omniretepora,  d'Orbigny)  =  Feneslella 

Onchnesoma  25 

Onchopora  115  =  (Malakosaria) 

Onchoporella  115  =  (Semifluslra) 

(Onchoporinaî)  115  (il  faudrait  Oncho- 

[poridiJD,  voir  aux  Errata) 
Onichocella  111 

(Opesiata)  49 
(Opesiulata)  49,  111 
(Opesiulidœ)  m 

(Orbicella,  d'Orbigny)  =  Trematis 
(Orbicula,  Owen)=  Discina 
(Orbicula,  Cuvier)  =  Crania 
(Orbicularius,  Dumeril)  =  Crania 

(Orbiculidaî,  King)  317 

Orbiculoidea  317 

Orbipora  79  =  (Orbituliles) 

Orbitulipora  123 
(Orbitulites,  Eichwald)  =  Orbipora 

Oriskania  285  (g.  Zeilleria 

(Ornithella,  Deslonchamps)  =  Section  du 
(Ornitliopwina,  d'Orbigny)  =  Bugula 
(Ornilhopora,  d'Orbigny)  =Bugula 
(Oniiamboniles,  Pander)  =  Orthis 

Orlhidium  297 

(Orthidae)  284,  297 

Orthis  297  =  (Ornithoporina,  Orihamboniles, 
(OrthisidîB)  297  [Strophomenes) 

(Orihisina,  d'Orbigny)  =  Clilamboniles 

Orthisinae  297 

Orthoidea  297 

(Orthonemida)  49,  89 
Orthoneminea  89 

Orthonomœa  294 

(Orlhopora,  Hall)  =Rhombopora 
Orlhorhyncha  293 
Orthosirophia  297 
Orthothetes  299  =  (Hipparionyx) 

(Orthothetinae)  284 

(Ortholhrix,  Geinitz)  =  Strophalosia 
Ortholichia  297 

(Orlhotoma,  Quensledt)  =  Zeilleria 
Orlhurus  227 
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Osculipora  75  *" 

Ostimosia  120 

(Ostimosidaî)  120 

(Ostracites,  Beuth)  =  Crania 
(Otoglena,  Ehrenberg)  =  probablement  un 

[tnàie  (l'Âsplanchna 
(Oxyrhynchus,  Llhwyd)  =  Rhynchonella 

P 

Pachycraspedon  118 

Pachydera  121 

Pachydictya  78 
(Pachyrhynchus,  King)  =  Boucha rdia 
(Palseocoryne,  Duncan  et  Jenkins)  Voir  Fe- 

[nestella 
(Palieocrania,  Eichwald)  =  Pseudocrania 

Paleschara  78 

(Palliobranchia)  252 
(Palliobranchiata)  252 

Palmicellaria  120 
Paludicella  00 

(Paludicellidae)  91 
(Paludicellina)  49 
Paludicellinœ  91 

Pa  rase  i  son  209 
Paras  Irophia  293 
Parazyga  296 

(Paricavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Parmularia  120 
Pasilhea  102  =  (Epicaulidiuni,  Lirioza) 

(Palellites,  Schlutheim)  =  Pholidops 
Paterina  324 

(Paterinida?)  283 

Paterula317=  (Cyclus) 

(Palinella,  Gray)  =Discosparsa 
Pavonuliles  124 

(Pavotubigera,  d'Orbigny)  =  />.  p,  Licheno- 
Peclinatella  140  [pora 

Pedalion  225 

(Pedalionidaî)  226 
Pedalioninic  226 

Pedeles  215 

Pedicellina  152  =  (Crinomorpha) 

Pedicellinopsis  153 

(Pegmatobranchiala)  283 

(Pelagia,  La  m  ou  roux)  =  Derrancia 
Pent.aclinella295 

(Penlagonia,  Oozzens)  =  ?Merislella 
Penlamerella  21U 

(Pentameridae)  284 

Pentamerus  2î>3 
Penniretepora  77 
Peregrinella  293 
Pergensia  123 

(PeridioUlhus,  Hûpsch)  =  Slrophomena 

(Periopora,  Reuss)  =  Peripora 
Péri  pora  73  =  (Periopora) 

(Peripyxis,  Shrenberg)  =Yesicularia 


Peronopora  79 
Periteichisma  111 

Perstita  49 

Petalopora  76  =  (Canalipora;  Ca?ea) 

Pelalostoma  25 

Petalotrypa  79 

Peligopora  79 

Pelrolia  118 

Pexidella  295 

Phacelopora  79 

Phœnopora  78 

Phalangella  71 

(Phalangilla,  Gray)  =  p.  p,  Tubulipora 
Phallo8oma2l 

(E'harelra,  BolLen)  =  Linguia 
Phascolion  24  =  (Criptosomum) 
Phascoloma  21  =  (Syrinx) 
Phascolosoroa  23  =  (Phascolosomum) 

(Phascoiosomum,  Diesing)  =  Phascolosoma 
Pherusa  83 

(Phidolopora,  Gabb  et  Horn)  =  Retepora 
Philodina  207 

(Philodinadœ)  207 
(Philodinaea)  194 
Philodinina?  207 

Pholidops  314  =  (Craniops,  Patellites) 
Pholidostrophia  '298 
Phonicosia  120 
Phormonotus  72 
Pliormopora  74 

(Phoronida)  180 

Phoronis  157,  175 
Phylactella  120 

(Phylactolœmata)  124 
PhylactelaBmida  61,  124 

(Phylactolèmes)  124 
Philactolemides  124 

Phyllodictya  78 
Phyllofrancia  76 
Phyllopora  77 

Phylloporina  77  =  (Inlricaria) 
Phymosoma  21  =  (Lcioderma) 

(Pileotrypa,  Hall)  =  Monliculipora 
Pinacotrypa  79 
Pinnatopora  77 
Pithodella  109 
PlfiBsiomys  297 

(Plagiognalha,  Dujardin)  =  Baltulus  et  di- 
Piagioporall9    [vers  genres  de  Notommalinir 
Planicellaria  114 
Plaiidia  286  =  (Morrisia) 

(Plafidiinœ)  284 

Platyglena  114 

(Platyglenidea)  114 

Platystrophia  21>7 
Pleclambonites  299 
Flectorthis  297 
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(Plesiolhyris,  Douvillé)  =  Section  du  g.  An- 
Piethopora  75  [tiplychina 

(Pleuropygia)  30 1 

Pieurolrocha2l8,  220 
Plicigera  205 
Plicopora  105 
Pliophlœa  123 

Piseosoma  222    =  (Bipalpus,   Diclyoderma, 
[Gastrochizai  Gaitropus,  Gomphogaster) 

(Ploima)  211 
Ploïmides  211 
Ploimida  194,  211 

Plumalella  138 

(Plumatellidae)  138 
Plumatellinae  138 

Pœcilopora  123 
Polyarihra  215 

(Polychœlus,  Perty)  =  Dinocharis 
Polyeschara  115 
Polypora  77  =  (Chasmalopora) 
Polylœchia  298 

(Polytrema,  d'Orbigny)  =  Diastopora 

(Polylrocha)  194 
(Polyzoa)  47 

(Polyzoa  pterobranchia)  104 
(Polyzoa  vermiformia)  157 

Pomatospirella  295 

Pompholyx  224  [nites) 

Poramboniles  299  =  Isorhynchus»  Priambo- 

(PorambonitidaB,  284,  299 . 

Porella  118  =  (Uemeschara) 

(Porellina,  d'Orbigny,  Smitt)  =  p,p.  Âdeo- 
Poricellaria  114  [nella,  Microporella 

Porina,  Smitt,  Hincks  =  p.  p.  Microporella 

[Tessaradoma 

Porinœ  114  (devrait  être  écrit  Porininae, 

[voir  aux  Errata) 
(Porus,  Imperato)  =  Flustra 
Prasopora  79 
(Priam  bon  îles»  Àgassis)  =  Porambooite- 
(Priapula,  Guerin  Méneville)  =  Priapu'us 

Priapulida  6,  7 
Priapulides  7 

Priapuloides  11 

Priapulus  11  =  (Lacazia,  Priapula) 

(Priapus,  Linné)=  Priapulus 
Prismopora  78 
*Proales  218  =  (Hertwigia) 
Proboscidella  300 
Proboscina  71  =  (Siphoniotyphius) 

(Productacea)  283 

(l'roducta,  Mac  Coy)  =  Produclus 
Productella  300 

(Productidae)  284,  299 
Productinœ  299 


Productus  299  =  (Arbusculites,  Producta, 

[Protonia,  Pyxis) 
(Pronites,  Pander)  =  Clitambonites 
Propygope  286 
Prosopo  relia  118 

(Prosopygia)  7 

Prostomaria  114 
Protocrisina  79 

(Protonia,  Linck)  =  Productus 
Protoretepora  77 
Prolorhyncha  293 
Prolorlhis  297 
Protozyga  294 

(Prototremala)  283,  284 

Proutella  79 
Pseudaspidosiphon  25 
Pseudocran ia  314  =  (Palœocrania) 
Pseudohornera  77 
Psileschara  111 

Pterobranches  164 
PterobranchicB  156,  164 

Pterodina  224 

(Pterodinadœ)  224 
PterodininîB  221 

Pteroessa  215  [posée  pour  Pterophloius 

(Pterophlœus,  Bittner)=Modif.orthogr. pro- 

(Ptérophloios,  Zugmayer)  =  Modif.  orthogr. 

[proposée  pour  Pterophloius 

(Pterophloius,  Gùmbel)  =Thecidea 

Pleropora  78 
(Ptiiionella,  Hall)  =  Reptaria 

Plilodictya  78  =  (Ëuspilopora,  Sulcopora,  Stic- 

Ptilodictyinae  78  [topora) 

(Ptilodictyonidœ)  78 

Plilopora  77 

(Ptiloporella,  Ulrich)  =  Fenestella 

(Ptiloporina,  Hall)  =  Fenestella 
Ptilotrypa  78 

(Ptychonema,  Hall)  =  Monotrypa 
Ptychospira  296 
Puellina  116 

(Pugites,  de  Haan)  =  Pygope 
Pugnax  293 

(Pustulopora,  de  Blainville)  =  Entalophora 

Pygope  287  =  (Ântinomia,   Dyphies,    Dy- 

[phyites,  Glossotbyris,  Pugites) 

(Pyricavea,  d'Orbigny)  =Lichenopora 

(Pyriflustrella,  d'Orbigny)    =   Hippothoa, 

[Membranipora 

(Pyripora,  d'Orbigny)  ^p.  p.  Membranipora 

(Pyxis,  Chemnitz)  =  Productus 


Q 


Quadricellaria  114 


(Radicellata)  100 
(Radicelles)  70 
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(lladiocavea,  d*Orbigny)  =  Lichenopora 
Uadiopora  75 

(Hadioporida»)  lo 

(Kadiolubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Hafinesiiuina  2W 

(UafinesquîncD)  284 

Uamfihonolus  109 
Hamphoslomella  122 

Hamipora  77  [lion  pour  Uallulus 

(Kalhulus,Zool.  Rec.)  =  erreur  de  transcrip- 

(Raltuiidœ)  220 
Raltulinu3  220 

llattulus  220  =  (Plagiognatha) 

Ileginclla  110 

Uensseliœria285  [écrit  parfois  avec  œj 

Ileptadconella  122 

Ueplaria72  =  (Plilionella) 
(Keplelea,  d'Orbigny)  =  />.  7/.  Diaslopora 
(Hepteleclrina,  d'(>rbign>)  =  KlecLra 
(Hcfilescharella,  d'Orbigny)  =  Cribrilina 
(Reptescharellina,  d'Orbigny)  =  Micropora, 

[Slaganoporella 
(ncplocelleporaria,  d'Orbigny)  =  Cellepora 
(Heplonustra,  d'Orbigny)  =  Membranipora 
(neplomuIteIca,d*Orbigny)=/y./i  Diaslopora 
(Heptomulticrescis, d'Orbigny)  =  p.p.  Ilcle- 

[ropura 
(Replomullisparsa,  d'Orbigny)  ==  Hcrenicea 
(Heptoporeliina,  d'Orbigny)  =  Microi)orena 
(Keptuporina,  d'Orbigny)  —p.p.  Micropo- 

[rella 
(Ueptomulticava,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Ilete- 

[rojjora 
(Rcplonodicrescis,  d'Orbigny)  =  /^.y>.  Ilete- 

Heplolubigera  71  [roiJora 

(Kelelca,  d'Orbigny)  —  //.  p.  Diaslopora 

Ilclepora  115  ~  (IMiidolopora) 

Ueleporella  115 

(Keteporidaî)  us 

(lieleporidcai  d*Orbigny)  115 
(Releporina,  d'Orbigny)  =  Feneslella 

Reteporina)  115 

Relicularia  2t>5 

(Rcliculipora,  d'Orbignv)  =y^//.  Idmonea 
Relzia  290 

(Retziina})  284 

Reussia  118 
Reussina  117 
Rhabdinopora  77 
Rhabdomcson  70 

(Rhabdomcsonlida»)  76 

Rliabdopleura  lOi,  179 

(Rhabdopleurida)  180 

Rhabdozouin  102 

(Rhoîlina,  Waagen)  =  Tcrcbralula 
RhagostomallO 
Rhinidictya  78  [loporidlD) 

(Rhinidictyonida,»,  Ulricli)  =  (Slic- 


(Rhinobulus,  Hall)  =  Dinobolus,  Trimerelli 
(Rhinopora,  Hall)  =  Mon  lieu  li(>ora 

Rhinops  216 

Rhipidomella  21^  =  (Rhîpidomys) 
(Rhipidomys,  Œhlert)  =  Rhipidomella 

Rhipidipora  71 

(Rhizota)  195 
Rhizolida  193, 195 
Rhizolides  195 

Rhombopora  76  =  (Orlhopora) 
Rhopalonaria  8i 

Rhynchoneila  292  =  (Bicornes,  Cycl<ilh>riîj. 
Heniilhyris,  Oxyrhyochus,  Rhingonclla, 

[Trigonellaj 

(Rhynchonellida?)  284,  293 

Rhynchonellina  293 

Rhynchoiiellina3  293 

Rhynchopora,  Ilinks  (Bryozoaire)  121 
Rhynchopora,  King  (Brachiopode)  293 

(Rhynchoporinuî)  284 

Rhynchoporina  293 
Rhynchora  286 
Rhyndiorioa  280 
Rhynchospira  290 
Rhyncholrcma  293 
RhyncholreU  293 

(Rhyngonella,  Fischer)  =  RhynchoDella 
Richlofenia  300 

(Richtofenidu))  284 

Rœmerella  317 
Roinancheina  120 

(Romancheinido))  120 

Roniingerina  285 

(Rosacilla,  ROmer)  =;>.  p,  Bcrcnicca 
Rolifer  207 

(Rostracea)  284 

(Rotateurs)  183 

(Rotaloria)  183 

(Rotatoria  natanlia)  194 

(Rotatoria  repcntia)  194 

(Rotatoria  scssilia)  194 
Rotifères  183 

(Rotiferi)  183 
Rotiferiaî  183 


S 


'Saccobdena211 

Saccosoma  40 

Sacculus  2U  =  [p.  p.  Ascomorpha) 

(Sacculus,  Llhwyd)  =  ïercbralula 
Sagilla  250 
Salicornaria  113  =  (Glauconorae,  Salicorniai 

(Salicornariadœ)  113 
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Salicornarinap  113 

(Salicornia,  Schwcigger)  =  Salicornaria 
Salpina  221 

Salpinidir  221 

(Salpingia,  Copin'  ^=  .Klea 

îSarcicobrarhia.  283 
fSarcicobrachiona;  283 
Sarcobranchiata)  283 

Sarcochitum,  IlassalT  =  p.p.  Alcyonidium 

Sauteurs  [Rolifères]  223 

Scalaripora  78 
Scaphiooœlia  285 
scaridium  221 
Scenellopora  75 
Scenidium  2i*8 
Soepiropora  76 

(Schizambon,  Walcoll)  =  modifié  par  son 
Schizamhonia325      [auteur  en  Schizambonia 
Schismopora  122 
Schismoporella  122 
Schizobolus  317 
Schizocerca  225 
Schizocrania  325 
Schizopholis  325 
Scliizophoria  297 
Schizoporella  119 

(Schizoporellidaî)  119 

Schizorclepora  115 
Schizolheca  121 

(Schizothyriala)  loo 

Schizolreta  317 

(Schizotrocha)  194 

Schmidlia  325  =  (l'ngula) 

(Scirtopoda)  195,  225 
Scirtopodida  194,  225 
Scirtopodides  225 

(Sclerobrachia)  283 

(Sclerobranchiata)  283 

(Sclerobrachiona)  283 

(Scleropodia)  67 

Scorpiodina  116 

Scru  paria  108 

Scrupocellaria  104  =  Bactridium 

Scutularia  115 

Sédentaires  [Rotifères]  195 

Seison  211 

(Seisonaceae)  20S 
Seisonida  1^4,  208 

(Seisonidae)  208 
Séisonides  208 

(Selbia,  Gray)  =  Caberea 
Selenaria  123 

(Selenariadîc)  123 


Selonarinîe  123 

Selenella  285 
Selenopora  79 

.Semicellaria,  d*(>rbiffny^  =  Gemellaria 
Semicoscinium  78 

-.Seniicylis,  dH)rbij?ny}  =  l)osmoo|K>ra 

^Semiclea,  dX)rbigny)=  /*./#.  Diasto|M>ra 
Semiescharella  115 

Semiescharipora,  d'Orbigny)  =  p.p.  Le- 
Seminustrella  115  [pralia 

(Semiflusira,  d'Orbigny)  =  Onchoporella, 

[Plusira 

;8eminustrellaria,  d'Orbigny)=  Membrani- 
Semilaterotubigera  72  [pora 

(Semimullicavea,  d'Orbigny)  =  Lichonopo* 
Semimullisparsa  72  [ra,  Kadiopora 

Seminula,  MacCoy)=-r  Diclasma,  Spirigcra 
Semitnblgera  74 
8eptopora  77 

(Serialaria,  Lamarck)  =  p.  p.  Amalhia 

(Seria!aria,Templeton)=/y.y>.  Howerhankia 
Selosella  112 
Sieberella  294 

(Simplospirés  [Brachiopodes])  297 

(Syphodictyum,  Lonsdtile)  =  Hornera 
(Siphonaria,  Ouenstedt^i^c  Sowerby)=  Cra- 

[niscus 
(Siphonelia,  Hagenow)  =  Vincularia 
(Siphoniolyphlus,  (Lonsdale)  =  Proboscina 

Siphonocylara  114 

Siphonoporella  110 

Siphonotreta  325 

(Syphonolrelidae)  284 
Sipunculida  6,  12 

(Sipunculidaî)  12 
Sipunculides  12 

Sipunculus  20 

(Skenidiuni)  =  variante  orihogr.  pour  Sce- 
Smittia  118  [nidiuni 

(Smittiidœ)  ils 

Smittipora  111 
Solenophragma  109 

(Soroirocha)  194 

Spadelia  243,  250 
Sparsiporina  115 
Spatiopora  79 
Sphragiopora  79 
Spinipora  76=  (xXcanthopora) 
Spiralaria  110 

Spirifer  294  =  (Badiotella,Brachythyris,Del- 
thyris,  Fusella,  Ilysterolylbus,  SpiriTera, 

[Trigonotrela) 

(Spirifera,  So>verby)  =  Spirifer 

(Spiriferacea)  283 
(Spiriferidaî)  284,  295 

ISpiriferina  295  =  (Mentzelia) 

Spiriferinœ  295 

24 
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Spirigera  295  =  (AcLinoconchus,  Aihyris) 
(Spirigerella  295 

(Spirigerina,  d'Orbigny)  =  Àtrypa 
Spiropora  72  =  (Cricopora,  Intricaria) 

(Spirobrachiophora)  252 
(Spirobranchia)  252 

Spiroporina  72 

Spondylobolus  314 
(Spongites,  Oken)  =  CcUepora 
(Squamella,  Ehrenberg)  =  Metopidia 

Steganoporella  111 

Steginopora  121 

(Steginoporidœ)  I2l 
Steginoporinae  121 

Stellipora  79 

(Stelmatopoda)  461  [Slenoschisma 

(Stenochisma)  =  Variante  orthogr.  pour 
(Slenocisma,  Conrad)  =  Variante  orthogr. 

Stenopora  79  [pour  Stenoschisma 

Slenoschisma  293 

Stenostomaria  103 

Slephanoceros  197 

Stephanophora  117 

Stephanops  221 

Slephanostoma  26 

(Sternaspidae)  26 

Sternaspis  41 

Slichocados  121 

Stichopora  124  =  (Stichoporina) 

(Stichoporina,  Stolickza)  =  Stichopora 

(Stictopora,  Hail)=  Ptilodictya 
Stictoporella  78 

(Stictoporidœ)  78 

Stictotrypa  78 
Stigmatachos  74 
Stirparia  107 
Stolonella  107 

Stoloniferines  84 
Stoloniferina  81,  loo 
(Stolonifera)  81,  loo 

Stomatopora  71=  (Filicella) 

Streblotrypa  79 

Streptis  299 

Streptorhynchus  298 

Stricklandia  293  =  (Stricklandinia) 
(Stricklandinia,  Billings)  =  Stricklandia 
(Strigocephalus,  Defrance)  =  Variante  or- 
[thogr.  pour  Stringocephalus 

(Stringocephalidae)  292 
(Stringocephalinae)  284,  292 

stringocephalus  291 
Stromatotrypa  79 

Strophalosia  300  =  (Leptœnalosia,  Orlhotrix) 
(Stropheodonta,  Hall)  =  Variante  orthogr. 
Strophipora  103  [pour  Strophodonta 

Strophodonta  298  [menés) 

Strophomena  298  =  (Peridiolithus,  Stropho- 


(Strophomenes,  Rannesque)=Strophomena 
(Slrophomenes,  Steininger)  =Orthis 

(Strophomenidae)  284,  297,  299 

Slrophonella  298 

(Strophosphœra,  Poggenpol)  =  Conochilus 
Slrotopora  79 

(Subovicellata)  49 

Subretepora  77 
Suessia  295 

(Suessinae)  284 

(Sulcopora,  d'Orbigny)  =  Ptilodictya 
Sulcoretepora  77 
Supercytis  75 

(Superovicellata)  49 
(Superovicellés)  122 

Synch£ta214 

(Synchaeladic)  214 
Synchetinœ  214 

Synnotum  107 
Synocladia  77 
Synstrophia  293 
Syntrielasma  299 
Syringothyris  295 
(Syrinx,  Mac  Ooy)  =  p,  p.  Phascolosoma 

(Systolides)  183 


Tœniodictya  79 
Tseniopora  78 
Tœnioporina  114 
Ta  p  h  roca  m  pa  2 1 9 

(Tata,  Van  Heneden)  =  Membranipora 
Tauromenia  285 

(Tecticavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Tectulipora  77 
Tectuliporella77 
Tegminula  114 
Teichopora  120 

(Teichoporinœ)  120 
(Telotremala)  283,  284 

Temachia  114 

(Tendra,  Nordmann)=  Membranipora 
Terebellaria  73 
Terebratalia  285 

Terebratella  285  =  (Delthyris,  Magellanica^ 

[Terebratulites,  Wallonia) 

(Terebrateilidae)  284 

Terebratula286  =  (Epithyris,Gryphu9,  Lam- 
[pas,  Leiothyris,  Musculus,  Rh«Uoa*Zug- 

(Terebratulacea)  283  [mayenai 

(Terebratulida)  284 
(Terebratulidae)  288 

Terebratulina  287 

(Terebralulina))  824, 288        [brateiia 

(Terebratulites,  Setlotheim)  =  />./*.  Tere- 
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Terebratuloidea  293 
(Terebripora,  d'Orbigny)  =  ?  Hippolhoa 
(Tereb  ri  rosira,  d'Orbigny)  =  Lyra 
(Ternicellaria,  d'Orbigny)  =  Menipea 
Tervia  73  [lindroporella,  Porina) 

(Tessaradoraa)  120  =  ;>.  />.  Anarlhropora,  Cy- 

Testicardida  283,  284 
Teslîcardides  284 
(Testicardines)  284 

Tetractinella  295 
Telrapora  75 

(Tetrasiphon,  Ehrenberg)  =  ?  Copeus 
Teuchopora  124 

Thairopora,'.Mac  Gillivray)=  ?  />./>.  Eulhyris 
Thalamoporelia  112 
Thalassema  37  =  (Ochetostoma) 

(Thallostigma,  Hall)  =  Fistulipora 
Thamniscus  77 

(Thecacea)  284 

Thecidea  291  =  (Pterophloius,  Thecidium) 

(ThecideidcT)  291 
Thecideinae  291 

Thecidella  291 

(Thecidiidœ)  284,  291 
(Thecidiinae)  284 

Thecidiopsis291 

(Thecidium,  Sowerby)= Thecidea 
Thecocyrtelia  299  =  (Circotheca) 
Theco8pira297 
Theonoa75=  (Lopholepis) 

(Theonoidœ)  75 

(Theora,  Eiferlh)  =  Theorus  +  Pleurotrocha 

Theorus  220 

Thoracophora  116 
(Tibiana,  Lamouroux)  =  ;;.  p»  Grisia 
(Tilesia,  Lamouroux)  =Theonoa 
(Tomasina,  Hall)  =  Lingula 
(Trematella,  Hall)  =  Batostomella 

(Trematidae)  284 

Tremalis  325  =  (Orbicella) 
Tremalobolus  325 
Tremalopora  79 
Trematospira296 
Tremopora  110 

(Trepostomata)  78 
(Tretenterata)  30i 

Triarlhra  215 

(Triarthradœ)  215 
Triarthrinae  215 

(Tricellaria,  d'Orbigny)  =  Menipea 
Trigeria  285 

(Trigonella,  Fischer)  =  Rhynchonella 
Trigonodiclya  78 
Trigonosemus  285  =  (Dellhyridea,  Fissiiri- 

(Trigonotreta,  Kônig)=  Spirifer       [rosira) 

(Trigonotetrinae)  284 


Trlmerella  315  =  (Gollandia,  Obolellina) 

(Trimerellida})  283,  315 
Trimerellinaî  315 

Triophlhalmus  219 

Triphylus  219 

Triplecia  298=  (Dicraniscus) 

(TripIesia),=orlhographe  inexacte  pour  Tri- 
Triticella  88  [plecia 

(Triticellidae)  89 
Triticellinae  89 
Trochelmia  3,  182 
Trochelminlhes  182 

Trochopora  124 
Trochosphœra  201 

(Trochosphaeridaî)  201 
Trochosphaerinac  201 

Tropidoleplus  298 

(TruUacea)  284 

Truncatula  73 
(Truncularia,  Wegmann)  =  Myriozoum 

Tuberculipora  74 
(Tubicellaria,  Heller)  =  Tubucellaria 
(Tubicolaria,  Khrenberg)  =  Melicerta 
(Tubigera,  d'Orbigny)  =/),/>.  Idmonea 

(TubigeridaB)  74 

(Tubipora,  Linné)  =  p.  p.  Tubulipora 
Tubucellaria  113  =  (Tubicellaria) 

(Tubucellariadae)  114 
Tubucellariinae  114 
(Tubulinata)  49 

Tubulipora  70  =  (Filifascigera,  Phalangitta, 
(TubuIiporid8B(  71  [Tubipora) 

(Tubuliporina)  67 
Tubuliporinae  71 

(Turbanella,  Max  Schulze)  235=  forme  in- 
certaine placée  à  tort  parmi  les  Gastrotri- 

(Turbinia,  Michelin)  76.  [ches 

Turriligera  115 
Tylosoma  26 
Typhlina  227 
Typhlotrocha  227 

u 

Ubaghsia  116 
(Ulidium,  Wood)  =  Melicerita 
(Umbonella,  Hincks)  =  Umbonula 

Umbonula  120=  (Umbonella) 

Umbrellina73 

Uncinella  296 

Uncinulina  293 

Uncinulus  293 

Uncites  296 

(Uncitinœ)  284 
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rn^fiila,  Pandcr;  —  Oholiis  et  Srlintiitlin 
TnKulilcs,  Hronn.  nuonsl<Njl)  =  Olmhis 
(l'nicavea,  (l'Orliigny;  -=  Lichcnopora  elRa- 

[«liopora 
(l'nicollaria.jle  lUainville^  =  Crisidia  et  Kii- 

Inicri^ia  70  [cratea 

rnit'ylis  75 

rnilrypa  77  [pora 

(l  nitubigera.  d'Orbi^'ny)  ^=  ;;./>.  Licheno- 
(rjn;eolij)ora,  Mac  Gillivray)  =  Ichihyaria 

Urnatella  152 

lUricularina  lo 


Vaginopora,  Heuss,  —  Myriozoïim 
ValUoria  8î)  :-  (Campylorïonia,   ('lylia,   (-us- 
ValkoridîOi  s<»  [cularia) 

Valkcririîr  S9 
Vermiformia)  I5r>,  157 
Veriniformes  [Axobranchcs]  157 

Verneuilia  2î>5 
Vcrrucularia  lOS 

(Vers  inonomcrides)  227 
Vermidea  1,  326 
Wrinidiens  1,  32r> 

Vorlicillipora  79 

Vesiculariay  79    (gellastrum,reripyxis) 
Vesicnlaria  H')  __  {Cor(\yU\jt.ji.  i.aoïnrdca,  M- 

'  Vi'siculariadaO  sf; 
Vosicularidio;  H(\ 
(Vi'sicularioaî^  si ,  se 


Vosiculariidji'  sr, 
(Vesicularinai  .si 
Vcsicularinaî  s*î 

Vibracella  Ml 
Vibraculina  iOi 
Viclorella  ÎX) 

(Victorellida?)  00 
Victorellinaî  90 

Vincularia  111  =   (lilauconome,  8iph<»nelU. 
Vinelia  Oi)  [Vincularina) 

(Vincularina,  d'Orbignv)=  Vincularia 
Vilulina297 

(Waltonia,  Davidson)  =  Tcrebralclla  (SCaib* 
jiMine    de    en    gcnri*.,    d'aprîïs    Desium.- 
\Valersi[>ora  118  [ruAMis 

\Vhitficlde!la2îC. 

(^Wliitlicldia,  Davidson    —  Mcrislina 
Wilsonia  203 
Wolborlhia  325 
Worthenopora  79 


'Zdimir,  Harrande)  =  Con«lii<lium 
Zeapora  73  (loma) 

/eilioria2Sr)--(Miorolliyri8,UrnitlH*lla,(>rlIio 
Zellania  289 

(Zn^maycria,  Waagcn)  =  Tori«braliïla 
Zyjjospira  29i--.  ((Henocisina) 

(Zypos[»irina*;  2si 
(Zygotrocha)  191 


Paris.  —   Imprtnirrir  l'aul  S<.iimu)T,  20.  nu*  du  Dragon. 


^ 


j 


